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BASSIN  OU  RHONE. 


CHAPITRE  XXI. 

DfOmATIONS  DU  EHONB  ET  DE  8E5  AFFLUENTS. 

(  6V1TB.  ) 


Les  inondations  dn  Rhône  attribuées  an  déboisement  dès  la  fin  dn  XVI'  siècle.  —  Opinion 
du  chroniqueur  Lonis  Golint  à  cet  égard.  —  Gnnde  inondation  de  la  Saône,  en  1602.  •« 
Ses  effets  à  Mâcon,  Ghalon,  Lyon.  -*  Grue  du  Rhône,  à  Avignon.  —  Alarmes  que  cau- 
sent à  cette  Tille  les  débordements  dn  Rhône  et  de  la  Durance  i  cette  époque.  — >  M- 
libération  da  Conseil  d'Avignon  à  ce  sujet.  — Grae  extraordinaire  du  Gardon,  en  160S, 
~  du  Rhône,  à  ATÎgnon.  —  Débordements  dn  Doubs  et  de  la  Loue,  en  1609,  1608  tfc 
1609.  —  Débâcle  sur  la  Saône,  à  Lyon,  en  1608.  —  Fait  miraculeux  s'y  rapportant.  — 
Refoulement  des  eaux  de  la  Romanche  dans  la  plaine  du  Bourg-d*Oisans,  en  IdU.*» 
Ravages  de  cette  rivière  dans  les  siècles  précédents.  —  Inondation  du  Rhône,  à  Lyon  e 
à  Avignon,  en  1616.  ~  Débordement  de  l'Onvèie. —Inondations  du  Rhône  et  de  la  Du- 
rance, à  Avignon,  en  1617,  16Ï4,  1630,  1638; —de  la  Saône,  à  Verdun,  en  1636,— 
à  Ifioon,  en  1640,  —  de  TArdèche,  en  1645,  —  de  la  Durance,  en  1647.  —  Apprédi- 
tion  de  GouloQ  sur  le  régime  dévastateur  de  cette  rivière.— Inondations  du  Doubs  et  d« 
la  Loue,  en  1649  et  1651.  —  Ravages  de  risère,à  Grenoble.  —  Réflexions  de  M.  Pilot  sur 
les  défrichements  considérés  comme  la  cause  de  ces  désastres.  —  Actes  administratif!  y 
relatifs.  —  Débordements  du  Rhône,  à  Avignon,  en  1652  et  1657,  —  dn  Soion,  à  Dijon, 
en  1658.  —  Le  pout  de  Saint- Bénezet,  à  Avignon,  ruiné  par  une  crue,  en  1669.  — 
Inondation  dans  cette  ville,  en  1673.  —  Grenoble  submergé  par  le  Drac  et  l'Isère.  — 
Inscription  constatant  cet  événement.  —  Inondations  du  Rhône  et  de  la  Durance  à  Avi- 
gnon, duDiac  et  de  U  Romanche,  en  1674.—  Travaux  pour  garantir  Grenoble.— Ltttre 
de  Colbert.  —  Grues  dn  Doux,  affluent  du  Rhône,  i  Tonrnon,  en  1676, 1679  et  1689.  — 
Grues  du  Rhône,  à  Avignon,  en  1679  et  1685,  —de  la  Durance,  en  1681.  —  Débordements 
du  Les,  à  Bollène,  en  1684,  1685  et  1691.— Grosses  eaux  dn  Rhône,  à  Avignon,  en  16S9 
et  1694.  —  Grue  subite  de  la  Romanch*,  en  1692.  —  Dommages  oansès  par  la  Rsét», 
SB  1690  et  1692. 


Nous  venons  de  voir  se  dérouler  une  longue  suite  de 
faits  qui  prouvent,  d'une  manière  irréfutable,  que  dans 
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l'ancien  temps,  les  inondations  apparaissaient  sur  le  Rhône 
et  ses  principaux  affluents  avec  autant  de  fréquence  que 
d'intensité.  Cette  calamité,  loin  de  s'amoindrir,  semble  au 
contraire,  à  partir  du  XVII*  siècle ,  prendre  encore  plus 
de  développement.  Il  est  curieux  de  constater  que  déji, 
à  cette  époque,  on  voulait  en  trouver  la  cause  dans  le 
déboisement.  Louis  GoUut  s'est  fait  l'interprète  de  cette 
opinion  %  qui  a  rencontré  dans  la  science  moderne  de  fer- 
vents adeptes.  Après  avoir  parlé  des  avantages  que  pro- 
curent à  la  Bourgogne  ses  bois  et  ses  forêts,  le  vieux  chro- 
niqueur s'arrête  sur  les  inconvénients  résultant  delà  coupe 
des  arbres  qui  déjà,  paralt-il,  commençait  à  s'exercer  d'une 
manière  excessive  *•  Voici  en  quels  termes  il  s'exprime  : 
«  Mais  ces  commodités  sont  quelquement  amoindries  par 
la  trop  grande  cupidité  de  quelques  seigneurs,  qui  pour 
fournir  à  leurs  forges  à  fer,  ou  pour  bavoir  des  subjects  et 
des  censés,  font  abattre  et  raser  ces  belles  verdures,  ces 
greniers  et  ces  deffenses  du  païs.  Et  en  recepvons  une  in- 
commodité à  laquelle  peut  estre  ils  n'hont  pas  pensé;  car 
noz  rivières  en  croissent  plus  facilement,  incontinent  après 
une  pluie  qui  serat  quelque  peu  abondante.  Combien  que  je 
sçay  que  la  principale  raison  que  nous  haîons  du  débor- 


i  Mémairet  hiêiari^ei  de  la  république  Séquanoiee,  D61e,  4599,  in-f,  Ht.  II 
chap.  XVIII,  Deê  bois  et  foréU. 

s  Dèi  L'année  4606,  les  Étals  de  Prorence  formulaient  leurs  plaintes  à  cet  égard; 
ils  disaient^  s'adressent  au  Parlement  «  qu'il  lui  pleust  pourrolr  aux  abus,  malrer- 
salions  et  désordres  qui  se  commettoient  Journellement,  tant  à  la  dépopulalion 
des  bois,  eyssarts,  bruslemenls  et  déft'ichements  des  garriques,  broussailles  et 
terres  ioculles  qui  sont  sur  les  pendants  des  monuignes;  au  moyen  desquels  la 
diie  proTinoe  s'en  ra  despourreue  de  bois,  tant  à  basllrqu'à  chauffLV,  et  encore  de 
paslurages  pour  le  beslail  ;  et  qui  pis  est,  les  bonnes  terres  qui  sont  en  lieux  bas 
sont  IsTées  et  emportées  par  les  eaux.  »  Ch.  de  Ribbe,  la  Provence  au  point  de  vu€ 
da  (pùi  des  torrentâ  et  des  inondaiiont,  Paris,  4857,  in>8*,  pag.  30. 
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dément  des  rivières,  soit  pour  ce  que,  depuis  vingt- six 
ans  en  ça,  les  pluies  hont  estées  plus  fréquentes,  plus  lon- 
gues et  plus  abondantes.  Mais  si  est  ce  qu'il  faut  recepvoir 
ceste  raison  naturelle  qui  concurre  avec  ceste  autre.  L'on 
sçait  que  les  pluies  tombantes  sur  les  montaignes,  collines 
et  campaignes  nues  et  découvertes,  après  bavoir  humecté 
la  terre,  se  écoulent  presque  entièrement  en  bas,  et  se  jet- 
tent dedans  le  canal  des  rivières.  Mais  si,  avant  que  de 
doner  en  terre,  l'eau  rencontre  les  arbres,  les  arbris- 
seaux, les  ronces,  lesespines,  les  herbes  et  autres  telles 
choses  qui  serpentent  par  terre,  une  par|ie  s'arresterat 
sur  les  feuilles  et  sur  le  bois.  Puis  ce  que  tombe  en  bas  ne 
humecterat  pas  seulement  la  terre  seiche  et  altérée,  mais 
s'arresterat  et  s'empescherat  à  abreuver,  jusques  à  ce  que 
toutes  les  racines  et  tout  le  dedans  du  bois,  jusques  au 
sommet  et  aux  branches  plus  extendues,  haîent  succé  et 
attiré  ce  que  leur  est  nécessaire.  De  quoy  il  advient  que 
tout  ce  que  réside  là  ne  se  coule  aux  rivières  ;  et  au  con- 
traire, ce  que  n'y  est  arresté  se  glisse  et  passe  en  bas  aux 
rivières  prochaines.  Geste  considération,  remarquée  en  peu 
d'arbres,  ne  semblerat  digne  d'estre  receuê,  mais  si  l'on  la 
veut  accommoder  sur  tant  de  places  et  tant  de  montagnes 
essartées,  découvertes  et  rasées,  l'on  y  pourrat  faire  juge- 
ment. » 

Cette  définition  est  exactement  celle  qui  a  été  formulée 
de  nos  jours  à  l'appui  de  la  théorie  prêchant  la  nécessité  du 
reboisement,  comme  remède  au  fléau  des  inondations  ^ . 
C'est  une  question  que  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici;  en 


*  Aucune  queition  icientiflque  n'a  èlé  autant  conlroTeriëe^  elle  a  donné  lieu  à 
une  foule  d'écrits  tout  à  fait  oppoiéa  de  tuci  et  de  principes.  Comparei:  itcdotM- 
mtnt  de$  moniagnes,  difficultés;  cauiei  des  inondations  et  moyens  de  les  prévenir , 
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citant,  sur  ce  sujet,  un  texte  écrit  depuis  près  de  trois 
siècles,  nous  avons  voulu  simplement  montrer  que  les 
idées  qui  se  sont  produites  à  notre  époque,  à  tort  ou  à 
raison,  sur  le  déboisement,  dataient  de  loin.  Certes,  l'ac- 
tion des  bois  sur  l'écoulement  des  eaux,  présentée  dans 
le  sens  des  judicieuses  observations  qu'on  vient  de  lire, 
et  qu'on  n'a  fait  que  répéter  depuis,  n'est  pas  contesta- 
ble. C'est  un  effet  physique  parfaitement  établi;  mais 
ce  qui  n'est  pas  admissible,  c'est  qu'il  soit  sufGsant  pour 
empêcher,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  le  débordement  des  rivières  ^ 
L'histoire  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard;  ne  prouve- 
t-elle  pas  que  dans  les  temps  anciens,  alors  que  le  sol,  non- 
seulement  montagneux,  mais  encore  celui  des  plaines, 
étaient  couverts  presque  partout  de  forêts  impénétrables, 
l'inondation  existait  comme  aux  époques  modernes? 

C'est  là  une  vérité  qui  ressort  des  nombreux  témoignages 
que  nous  avons  recueillis,  et  si  le  fléau  semble  se  repro- 
duire plus  fréquemment  à  mesure  que  Ton  avance,  c'est 
que  ces  événements  acquièrent  plus  d'importance ,  par 
rapport  aux  désastres  qu'ils  occasionnent,  et  que  surtout,  on 
met  plus  de  soin  à  les  consigner  par  écrit.  Les  documents 


par  H.  Jouyne,  Digne,  4  850,  in-S.— 2)«  laquettûm  du  reboisement,  par  H.  Foreat, 
Paria,  48)2,  io-8.^ Oftaerva^iona  tur  les  moyetu  de  reverdir  let  montagnes  ei  de 
prévenir  le»  inondations,  par  M.  Lambot-Nirafal,  Paris,  4857,  iD-8. 

1  Beaucoup  d'ingéoieurs  ditlloguto,  entre  aulrei  MM.  Defoouine,  J>opuit,  Du- 
pODchel.Vallèi,  de  Mardigny,  Belgraod  et  beaucoup  d'autres,  ont  contesté  que  lea 
crues  des  rivières  soient  devenues  plus  fortes  é  mesure  que  les  forêts  ont  diminué; 
Lecreuli  dit  même  «que  l'elTot  contraire  serait  plus  vraisemblable. »  (AaeAtfrcAar 
•tir  la  formation  des  ruisseaux,  rivières  et  torrente, etc.,  pag.  46).  —  En  eflTet,  c'est 
une  observation  météorologique  reconnue,  que  les  bol?,  arrêUnt  ies  nuages,  amè- 
nent une  plus  grande  quantité  de  pluie.  (Colle,  Traité  de  météorologie,  liv.  IV^ 
p.  346).  —  Cependant  d'autres  ingénieurs,  H.  Surell  en  tête,  n'ont  pas  béslté  à 
voir  dans  le  déboisement  des  montagnes  la  principale  eau«e  des  inondalipii;, 
MM.  de  Montrond  el  de  Sahit-venant  panagont  cette  opintoo. 
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deviennent  plus  nombreux,  plus  détaillés  ;  il  est  alors  fa- 
cile de  trouver  une  suite  de  fûts  se  succédant  dans  un  ordre 
non  interrompu  pour  ainsi  dirOc  Telle  est  certainement  la 
nûson  pour  laquelle  les  inondations  se  rapportant  au  bassin 
du  Rhône,  du  XVII*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  prennent 
comme  nombre  un  grand  accroissement  \ 

En  1602,  eut  lieu  un  grand  débordement  de  la  Saône. 
«On  remarqua  que  le  i4  septembre,  la  rivière  crut  si 
extraordinairement,  à  Hâcon,  par  les  pluies  continuelles 
jusqu'au  21  de  ce  mois,  qu'elle  occupoit  toute  la  rue  depuis 
le  Collège  à  Saint- Anthoine,  jusqu'à  la  porte  du  Bourgneuf, 
06  l'on  ne  pouvoit  aller  qu'en  bateau,  qu'elle  entraîna  et 
abbatit  plusieurs  maisons  à  la  campagne,  qu'elle  venoit 
jusqu'à  la  porte  de  Feur,  et  qu'on  fut  contraint  d'enlever 
le  sel  du  grenier,  qu'elle  occupoit*.  »  Un  historien  de 
Chalon  parle  ainsi  de  l'inondation  dans  cette  ville  :  «  La 
Saône  se  déborda  au  mois  de  septembre  1602  avec  une 
si  grande  inondation,  que  de  mémoire  d'homme  on  n'en 
avoit  point  veu  de  pareille.  Le  faubourg  de  Saint-Jean 
de  Maiseau  *  en  fut  plus  inondé  que  les  autres  et  on  y  alloit 


^  Eo  Usant  le  saTaot  oufrage  de  H.  Cb.  de  Ribbe,  cité  plus  haut,  on  ferait 
leatè  d'admettre  eomme  unique  cause  des  désastres  causés  i»ar  les  eaui,  en  Pro- 
vence^ depuis  trois  siècles,  les  déboisements  et  les  défrichements.  «  On  ne  sau- 
rait méconnaître,  dit-il  (pag.  S8)  que  les  déboisements,  vers  la  fin  du  XVI*  siècle, 
n'excédassent  dès  lors  les  limites  dans  lesquelles  ils  eussent  dû  être  renfermés. 
Les  inondations  du  Rbône  et  de  la  Bnrance  étaient  plus  ft-équentes  ;  les  digues 
me  suffisaient  plus  à  les  prévenir.  »  Mais  en  présence  des  f^lts  antérieurs,  il  est 
permis  de  ne  pas  accepter  celte  assertion  comme  une  vérité  absotoe. 

<  Kegiêirtê  Becrilarianx  de  VHôteUde -faille  de  Mâcon,  Reglst.  81,  fol.  453.— 
(Archives  du  département  de  Sa6ne*et- Loire.) 

*  Sur  la  place  Saint-Pierre,  du  côté  de  la  mairie,  on  lit  encore  aujourd'hui  cette 
Inscription  :  En  Vannée  mil  Hx  cent  et  deux  Vea»  a  etU  de  ceitee  auteur  le 
)5sepleiii6rel609.  La  pierre  sur  laquelle  sont  gravés  ces  mots  se  trouve  scellée 
dans  le  mur,  à  environ  1*,75  du  sol  ;  mais  elle  a  été  certalnemenl  relevée  au  fur 
et  à  mesure  de  rexhaussemeni  du  terrain. 
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partout  en  batteau,  roesmes  au  delà  desToui's  desCarmes» 
quoy  qu'elles  soient  assez  avancées  en  la  ville.  L'eau  dé- 
gorgea en  cet  endroit-là  par  le  vieux  fossé  avec  tant  de 
furie,  qu'elle  y  menoit  plus  de  bruit  qu'une  écluse  de 
moulin*.» 

A  Lyon,  les  eaux  de  la  Saône  s'élevèrent  à  une  hauteur 
prodigieuse,  et  un  historien  contemporain  nous  a  laissé 
en  termes  précis  la  relation  de  cette  inondation*  :  a  Durant 
Téquinoxe  autumnal  de  l'an  1603,  la  rivière  de  Saosne 
s'enflatellementpar  dessus  ses  accoustumées  limites,  qu'elle 
surpassa  de  hauteur  toutes  les  marques  qui  avoyent  autre- 
fois esté  mises,  lorsqu'elle  avoit  faict  des  crues  extra- 
ordinaires. Elle  couvrit  les  espérons  du  pont  de  Saosne, 
et  peu  s'en  fallut  qu'elle  n'arrivast  à  la  hauteur  de  la  cir- 
conférence des  voûtes  dudict  pont,  lequel  elle  esbranla 
tellement  par  son  impétuosité  et  roideur,  que  si  messieurs 
les  prévost  des  marchands  et  eschevins  n'eussent  faict  dili- 
gence de  le  faire  charger  de  guizes  de  fer  et  de  grosses 
pierres  qu'ils  y  firent  conduire  de  divers  endroicts  de  la 
ville,  il  estoit  en  dangier  d'estre  ruinez  et  mis  par  terre; 
qui  eust  esté  une  perte  irréparable  à  la  ville.  Elle  alla  tou- 
jours croissant  despuis  le  18  de  septembre  jusques  au  27, 


1  Claude  Perry,  Elitt.  de  CAaZofi-«t<r-5atfn^^4659,  in-fo,  pag.  410. 

*  Rubja,  BUL  de  Lyon,  Lyon,  4604,  in-t^,  p.  509.  —  Une  note  contemporaine 
retrouvée  dans  des  papiers  profcnant  de  l'ancienne  et  primiiiYe  église  des  Grands* 
Augustins  est  ainsi  conçue  :  «  Le  27  septembre  4602,  la  Saône  a  esté  jusqu'aux 
degrés  de  ia  grande  porte  de  l'église  des  Grands-Augustins,  entrant  presque  au 
cloître  de  devant,  et  le  samedi  ensuivant,  le  lendemain  dudil  vendredi,  sur  le 
minuit  dudit  samedi,  elle  entra  dans  le  clottre  jusqu'A  genou  et  dans  l'église  jus- 
qu'au premier  degré  des  deux  qui  sont  dessous  ia  lampe  qui  est  devant  le  grand 
autel.  La  maison  eut  pour  conseil  de  ne  rien  bouger  de  la  maison  :  ce  que  nous 
flmes.  Les  tombeaux  de  notre  église  s'enfoncèrent  dedans  terre  et  les  fallut  relever 
et  raccommoder.  Dieu  soit  loué  de  tout.  »  (Aug.  Baron,  Hist.  des  inondations  du  . 
Rhône  et  de  la  Saône  en  4840.  Lyon^  4841,  in-8,  pag.  35). 
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qu'elle  commença  de  s'arrester  un  peu.  Elle  surpassa  le 
quay  des  Célestins,  et  entra  dans  leur  église,  jusques  au 
grand  autel.  On  alloit  par  batteaux  dans  leur  vergier  et  jar- 
din, et  par  tout  Bellecourt  \  Elle  mit  par  terre  partie  des 
bastiments  de  Tarcenal  royal  de  la  Rigaudière.  Par  le  port 
du  Temple,  elle  s'espandit  par  Ja  place  de  Confort  et  dans 
le  couvent  des  Jacobins.  On  alloit  par  batteaux  es  rues  du 
Boys  et  de  la  Grenette,  et  es  rues  de  la  Triperie  et  Presche* 
rie.  Elle  fut  aussi  dans  l'église  et  couvent  des  Âugustins. 
Et  du  costé  de  Saint-Jean,  on  alloit  par  batteaux  en  la  rue 
de  Flandres  et  port  de  Saint-Paul,  jusques  au  Puys  de  la 
Sel,  et  en  plusieurs  autres  endroicls  de  la  ville.  Bref,  si  le 
Rhosne  eust  crue  à  l'équivalent  de  la  Saosne,  tout  le  costé 
de  Saint-Nizier  estoit  en  danger  d'estre  submergé.  »  Il  est 
à  présumer  que  le  Rhône  subit  aussi  une  crue  cette  année, 
car  il  est  fait  mention,  sous  la  date  de  1602,  d'une  longue 
etgrande  inondation  à  Avignon  %  mais  elle  ne  concorda  pas 
sans  doute  avec  celle  de  la  Saône. 

Une  délibération  du  Conseil  d'Avignon,  du  20  mai  1604» 
atteste  qu'à  cette  époque,  les  débordements  du  Rhône  et 
de  la  Durance  étaient,  pour  cette  ville,  le  sujet  de  vives 
alarmes  '.  «  A  été  exposé  par  le  sieur  Tonduty,  assesseur 
et  par  les  Consuls,  dit  cet  acte,  que  l'on  voit  les  ruines 
très-grandes  qu'apportent  les  rivières  du  Rhône  et  de  la 


*  Eo  rapporlanl  celto  inondalion,  BI.  Monfalcon,  {Hist.  de  la  ville  de  Lyon, 
Lyon,  4846-47,  in -8,  p.  734),  ditqae  «le  débonlcmenl  extraordinaire  de  la  Saône, 
gro«8ie  démcsurcmenl  par  les  eaux  du  Doub?,  Tul  soudain  et  que  le  faubourg  de 
Vaisc  fut  ciUièrcment  submergé.  »  —  Consultez  au'si  Monographie  de  la  Saôw^  par 
M.  Valcnlin  Smilh,  conseiller  A  la  Cour  d'appel  do  Lyon.  Lyon^  4852,  in  8, 
chap.  VIII,  Crue  des  eaux  de  la  Saône, 

*  US.  de  la  bibliothèque  d'ATignon. 

*  Regist.  des  délibéralion$  du  Conseil  d'An jnon.  Rogisl.  19,  fol.  3 49.  —  Ar- 
chives du  département  de  Vauclusc.  (Achard,  .Yo/.  comm.) . 
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Durance,  de  sorte  que  s'il  n'y  est  pourvu  promptement,  le- 
dit Rhône  s'en  va  manger  tout  Galéas,  Casau  et  Saint- 
Flory'  et  vient  jusques  aux  murailles  de  la  ville,  et  la 
Durance  n'a  pas  à  rompre  quatre-vingts  ou  cent  pas  qu'elle 
n'entre  au  chemin  de  Noves  et  s'en  vienne  au  Portail  l'Im- 
bert  et  par  ainsi  ruineroit  du  tout  le  terroir  de  la  ville,  et 
d'attendre  d'y  faire  les  réparations  à  la  concurrence  de 
1,200  écus  que  la  ville  dédie  à  prendre  tous  les  ans  pour 
les  réparations  desdites  rivières,  cela  ne  peut  suffire  et  y 
apporter  les  réparations  et  remèdes  nécessaires  pour  ce 
qu'il  faut  que  lesdîtes  réparations  se  fassent  à  la  fois  et  en 
gros  et  telles  qu'elles  puissent  résister  à  l'impétuosité  des- 
dites rivières  et  en  faisant  seulement  à  1,200  écus  l'an- 
née, elles  ne  se  peuvent  faire  que  si  petites  qu'avant  que 
le  paiement  des  autres  1,200  écus  de  l'autre  année  ar- 
rive, lesdites  rivières  ont  démoli  et  ruiné  ce  qui  a  été 
fait.  Et  que  l'on  a  communiqué  à  Monseigneur  le  Vice- 
Légat,  lequel  comme  amateur  et  zélé  au  bien  de  la  ville 
auroit  trouvé  bon  que  l'on  regardât  d'y  prendre  tous  les 
expédients  nécessaires  et  tels  que  lesdites  réparations  s'y 
puissent  faire  tout  à  coup  ainsi  qu'il  faut  qu'ils  soient  pour 
s'opposer  aux  ravages  desdites  rivières  et  conserver  par 
ce  moyen  le  terroir.  Donc  après  en  avoir  congruement 
traité  avec  plusieurs  personnes  très-intelligentes,  le  meil- 
leur expédient  qui  seroit  été  trouvé  seroit  d'emprunter 
jusqu'à  3,600  écus  à  pension  perpétuelle  à  laquelle  re- 
viennent lesdits  1,200  écus  établis  pour  trois  années,  ce 
qui  est  adopté.  » 
Le  10  août  i6o5,  à  la  suite  d'une  pluie  consécutive  pen- 


1  Qiuh'tien  du  ierroir  4*ATignoD,  au  midi  de  It  rille;  Saioi-Florx  etl  ici  pour 
Obâoip-Fleury. 
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dant  deux  joars,  la  petite  rivière  du  Gardon  s'enfla  et 
fit  des  ravages  inouis  sur  ses  bords,  et  notamment 
dans  la  ville  d'ÂIais;  «ce  fut  un  desbord  auquel  la  mé- 
moire de  nostre  siècle  ne  pourroit  trouver  un  pareil,  »  dit 
la  relation  qui  en  fut  imprimée  sur  le  moment  même  ^ 

Le  i3  décembre  i6o5,  il  fut  exposé  au  Conseil  d'Avi- 
gnon *  a  que  dernièrement  le  Rhosne  fut  si  desbordé,  qu'il 
a  fait  beaucoup  de  ruines  et  entre  autres  a  fort  offensé  et 
tourmenté  la  nouvelle  pallière,  plus  il  a  emporté  le  pont 
de  bois  appelé  de  l'Allemand,  sous  lequel  le  canal  de 
la  Sorgue  passe.  »  Le  Conseil  délibéra  de  refaire  ce  pont 
en  pierre  et  de  réparer  et  achever  la  pallière. 

Pendant  trois  années  successives,  le  Doubs  et  la  Loue  * 
débordèrent*.  En  i6o6,despluie3  torrentielles  tombèrent 
pendant  deux  mois  et  ne  cessèrent  que  vers  le  22  juillet. 
L'inondation  fut  grande  et  elle  causa  la  destruction  des 
récoltes,  «de  sorte  que,  dit  un  contemjJbrain,  les  fruits  de 
la  terre  qu'estoient  en  fort  belle  apparence  se  recognurent 
quasi-perdus,  tant  les  foins  que  les  froments  et  aussy  les 
vignes,  à  raison  de  quoy  le  froment  commençoit  à  se  vendre 
la  moitié  plus  de  ce  qui  se  vendoit  auparavant.  »  Les  eaux 
occasionnèrent  de  graves  dommages  aux  nombreux  mou- 
lins assis  sur  le  Doubs,  sous  les  murs  de  Besançon.  En 
i6o8'  et  1609,  ces  malheurs  se  renouvelèrent;  des  ponts 


1  Nous  dODDons  le  texte  de  cet  opuscule.  DBCziiiu  partie.  DoccMSifTS,  pag.  m, 
Pièce  317. 

*  Regtsl.  20,  fol.  47.  (Archives  de  Vaucluse). 

'  Ce  nom  est  une  corruption  de  celui  de  Louve  que  portail  celte  rivière,  ainsi 
que  nous  l'apprend  Louis  GoUui  {ouvrag,  ciL,  liv.  II,  cli.  xu)  ;  il  la  qualifie  de 
«dangereuse  compagne,  rivière  non^seulemcnt  courante,  dil-il|  mais  furieuse  et 
rtTifsaale,  prenant  de  sa  rage  le  nom  de  Louve  qui  lui  convient  fort  proprement,  n 

^  Babey,  Not.  eomm» 

*  Courlepée  {Description  du  duché  de  Bourgogne,  7  vol.  ln-8,  1773-4785, 
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sur  la  Loue  fureot  emportés;  les  routes  et  les  cfaeniius 
furent  dégradés;  plusieurs  villages  sur  le  Doubs  éprou- 
vèrent beaucoup  de  ruines. 

L'hiver  de  1608  se  fit  remarquer  par  un  froid  extrême 
qui  dura  plus  de  deux  mois;  les  rivières  gelèrent.  «Le 
dégel,  dit  Hézeray',  ne  causa  pas  de  moindres  dégasts 
qu'avoit  fait  le  froid.  Ce  qui  arriva  à  Lyon  est  une  mer- 
veille digne  d'estre  écrite.  Il  s'estoit  accumulé  une  mon- 
tagne de  glaçons  sur  la  Saône,  devant  l'église  de  l'Obser- 
vance*; toute  la  ville  trembloit,  de  peur  qu'en  se  déta- 
chant, leur  choc  ne  vint  à  emporter  le  pont  et  faisoit 
des  prières  publiques  pour  détourner  ce  malheur;  un 
simple  artisan  entreprit  de  les  rompre  en  petits  morceaux, 
et  de  les  faire  tous  écouler  sans  aucun  désordre,  moyen- 
nant certaine  somme  d'argent  dont  il  convint  avec  les 
magistrats  de  la  ville.  Pour  cet  effet,  il  alluma  tout  vis-à- 
vis,  sur  le  bord  da  la  rivière,  deux  ou  trois  petits  feux, 
avec  demie  douzaine  de  fagots  et  quelque  peu  de  charbon, 
et  se  mit  à  murmurer  certaines  paroles.  Aussitôt  ce  pro- 
digieux rocher  de  glace  éclata  comme  un  coup  de  canon, 
et  se  rompit  en  une  infinité  de  pièces,  dont  la  plus  grande 
n'estoit  pas  de  plus  de  trois  ou  quatre  pieds.  Mais  ce 
pauvre  homme  au  lieu  de  toucher  sa  récompense  fut  en 
danger  de  recevoir  punition;  car  les  théologiens  disoient 


t.  m,  pag.  427],  dit  «n  parlant  du  bourg  de  Frciterans,  sur  le  Doubs  :  «  Celte 
rlTière  cause  par  ses  débordemenla  fréquents  el  par  son  cours  incertain  appelé 
gironement,  eu  4608,  les  plus  grands  domnoages  en  enlofant  les  recolles  et  le  ter- 
rain même  qui  se  convertit  en  gravier  d'une  lieue  au  loin.» 

*  Abrégé  chronologique,  etc.  Pari?,  4668,  3  vol.  în-4»,  t.  III,  pag.  1430.  —  V 
Monfalcon,  ouvrag,  ci<.,  p.  734. 

*  Sur  la  rive  droite  de  la  Saône  au-dessus  du  pont  de  Serin.  Cette  église  était 
celle  du  cou? ent  des  Cordeliers  de  robservance. 
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que  cela  ne  s'estoit  pu  faire  sans  Topération  du  diable  ^  » 
II  n'y  eût  évidemment  dans  cette  œuvre  ni  sorcellerie  ni 
machination  mystérieuse  ;  la  rupture  des  glaces  se  pro- 
duisit par  l'effet  naturel  de  la  crue  des  eaux  provenant  du 
dégel,  mais  l'esprit  du  temps,  porté  au  merveilleux,  ne 
cherchait  pas  les  explications  des  faits  dans  les  causes 
physiques;  le  surnaturel  se  mêlait  au  moindre  événement 
extraordinaire. 

«En  1612,  le  7  août,  dit  H.  Pilot',  un  éboulementcon- 
sidérable  tomba,  comme  en  11g  1^  dans  l'endroit  où  passe 
la  Romanche,  au  pied  du  torrent  de  Vaudaine,  et  obstrua, 
comme  à  cette  époque,  le  lit  de  la  rivière,  de  manière  que 
ses  eaux,  retenues  par  cet  obstacle,  refoulèrent  dans  la 
plaine  du  Bourg-d'Oisans,  s' élevant  à  la  hauteur  du  nou-* 
veau  barrage.  11  était  à  craindre  qu'un  lac  ne  se  formât, 
tel  qu'avait  du  l'être  celui  de  Saint-Laurent,  rompu  en 
grande  partie  en  1 2 19,  et  dont  tout  le  pays  et  les  environs 
de  Grenoble  avaient  eu  tant  à  souffrir'.  Une  nouvelle  rup* 
ture  du  lac  eût  occasionné  les  mêmes  désastres.  Cette  fois, 
l'on  crut  devoir  prévenir  le  danger;  sur  le  conseil  d'un 
homme  habile,  Jacques  des  Bains,  ingénieur  géographe  du 
roi,  on  pratiqua,  au-dessous  du  barrage,  une  ouverture  que 
fit  exécuter,  avec  une  réussite  complète,  le  sieur  de  Saint- 
Laurent,  châtelain  du  Bourg-d'Oisans.^  En  trois  jours,  les 
eaux  de  la  plaine  du  Bourg  s'écoulèrent  ;  mais  l'inondation, 
sans  être  comparable  à  celle  qui  était  arrivée  quatre  siècles 


^  Les  AeUê  consulaire»  de  la  fille  de  Lyon  conlieDnenl  uoe  longue  reUtion  de 
cet  éTénements  sous  ce  litre  :  Grand  discours  sur  Vaccident  des  glaces  advenu  te 
(fimancAe  3 /'êvrttfrl 608.  V^Oecxiêmb  partie.  Docove!<ts,  pag.  ix,  Pièce  SI  8. 

*  Recherches  sur  les  inondaiiatis  dans  la  vallée  de  V Isère  depuis  4  ii9jusqu*à  nos 
jonrs.  Grenoble,  4857,  io-8,  pag.  23. 

•  V»  noire  lomc  UT,  chap.  xix,  pag.  492. 
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auparavant,  emporta  néanmoins  les  ponts  de  Liyet,  de 
Saint-Barthélémy  etdeMésage,  de  même  qu'elle  contribua, 
par  le  volume  considérable  des  eaux,  au  débordement  du 
Drac^  et  au  refoulement  de  T Isère.  C'est  alors  que  Lesdi- 
guières,  pour  que  la  plaine  du  Bourg-d*Oisans  n'eût  plus  à 
redouter  une  catastrophe  déjà  survenue  deux  fois,  s'occupa 
de  faire  enlever  tous  les  obstacles  qui  pouvaient  retenir 
encore  les  eaux  dans  un  bas-fond  et  de  faire  construire  un 
mur  le  long  de  Yaudaine,  afin  de  lui  tracer  un  lit  qui  pût 
empêcher  tout  éboulement. 

n  De  tout  temps,  la  Romanche  fut  un  objet  de  crainte 
pour  le  Bourg-d'Oisans,  comme  le  Drac  pour  le  territoire 
de  Grenoble  *•  Les  documents  les  plus  anciens  et  les  visites 
et  révisions  des  feux  des  XIV  et  XV*  siècles  représentent 
cette  rivière  comme  débordant  presque  toutes  les  années 
et  causant  de  grands  dommages.  Une  révision  des  feux  de 
l'année  142  S  énumèreles  dégâts  produits  par  les  eaux  dans 
la  plaine  du  Bourg  au  nombre  des  causes  de  la  misère  du 
pays  *•  Toujours  la  Romanche  est  donnée  comme  un  voisin 


*  Ces  faits  sont  consignés  par  Antoine  Cbaléon,  notaire  à  Vizille,  dans  un  ma- 
niucrit  où  lui  et  son  fils,  au  milieu  de  noies  de  famille,  relatent  divers  événements 
arrivés  dans  le  pays  de  4586  é  1692.  «  En  ranné«  461S,  et  le  mardi  7aoûi,  eoviroD 
quatre  heures  après  midi,  la  Romanche  feust  areslée  tout  i  fait  par  une  obsiruc- 
tion  qui  tomba  par  la  draye  de  Vaudaiiie,  et  dans  trois  Jours,  par  une  ouverture  que 
M.  de  Saint- Laurent,  chaslelain  d'Oysans,  fil  faire  de  l'advis  de  M.  Btio,  ingénieur 
du  roy,  qui  venolt  d*Exi!les,  elle  yuida  et  emporta  le  pont  de  Livet,  celui  de  Saint- 
Barthélémy  et  de  Mézage.  » 

<  Le  Drac,  avant  son  endiguement,  exécuté  par  le  connéuble  de  Lcsdiguières, 
il  y  a  deux  siècles,  venait  baigner  les  murs  mêmes  de  la  ville  de  Grenoble.  Cou- 
Ion  [Les  Rivières  de  France^  4640,  t.  11,  p.  437),  dit  de  celle  rivière  :  «U  Drtc, 
torrent  impétueux,  sujet  aux  débordements,  brise  souvent  ses  digues  et  fait  dei 
sorties  cruelles  et  dommageables  A  tout  le  pays,  particulièrement  quand  la  Romtoce 
(la  Romanche)  et  le  ruisseau  de  Die  (l'Ebron),  qui  se  Joignent  en  sou  canal  te  dé- 
bordent aussi  par  le  dégel  des  neiges.  » 

*  AUa  etiam  causa  misene  fUit  et  es I  modîciMS  farrt(9rNmi  quo4  heàmUy  H  ofsu 
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dangereux.  Il  est  dit  dans  une  autre  révision,  de  i447« 
qu'elle  a  submergé  et  dévasté  les  trois  quarts  des  prés  de 
la  plaine  K  Une  requête  des  habitants  de  TOisans»  de  la 
seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  rappelle  la  catastrophe 
de  1 191  et  ses  tristes  conséquences;  la  rupture  du  lac  de 
Saint-Laurent,  arrivée  vingt-huit  ans  après  ;  une  inonda- 
tion survenue  en  i465,  qui  ruina  le  pays  et  détruisit  plu- 
sieurs habitations,  et  une  autre  inondation  plus  récente, 
qui  eut  lieu  dans  le  mois  de  juillet*.  Par  cette  requête  et 
pour  les  motifs  y  contenus,  les  habitants  du  Bourg- 
d'Oisans  demandèrent  d'être  déchargés  de  toutes  tailles 
pendant  vingt-cinq  ou  trente  ans  '.  » 

((En  1616,  dit  un  historien  moderne  de  Lyon  %  une  crue 
soudaine  et  considérable  du  Rhône  causa  beaucoup  de 
ravages  dans  les  plaines  du  Dauphiné,  aux  environs  de 
Lyon  ;  elle  y  jetta  du  sable  et  des  graviers  en  si  grande 
quantité,  qu'il  fallut  longtemps  pour  en  faire  disparaître  les 


fue  per  planum  sutUy  91M  pluries,  âum  rippœria  est  magtta  per  iuundationem 
aquarum  et  nimiam  eonmmptUmem  quod  tepUtime  eoniigit^  de$truunt  eorum 
htrboM  et  prala.  {Seeunduê  liber  revitianum  focontm  baiUivaUu  Greysivaudani. 
B.  4447,  cahiers.) 

^  ..,Mt  aqua  RomancMe  très  partes  pratorum  plane  h^jusmodk  parrœhie  tub» 
mersU  et  oiiof  devastavU»  (I6f<l.|  cahier  4.) 

*  Voici  ttB  eitrait  de  celle  requête  « ...  Que  ledil  lieu  (Bourg-d'Oisans)  esl  lirué 
enlre  uni  el  si  grandes  et  suites  montsgnes^  j  desceodeDl  grands  torrents  et  ,ri- 
Tiéres  el  entre  autres  passe  au  long  et  par  le  mylieu  une  impétueuse  rivière,  la  Ro- 
manche; d*ungeouslé  el  aullre,a  deui  abismei  et  lieui  ru/neux  desquels  desceo- 
dent  soufantes  fois  grandes  ruines*. ••  AdTint  l'an  cccc  uv^  qui  noya  la  pluspart 
da  bourg,  plusieurs  owisons  et  babiutions  en  feorenl  péries,  comme  de  ce  est 
encore  bonne  meoraire  ;  encore  el  de  recbef  est  adrenu  cesie  année  et  le  dernier 
Jour  de  julbet  que  lesdictes  ruynes  sont  tellement  descendues  que  le  cours  de  la- 
dicte  Romanche  est  estraing  et  sarré  et  la  pluspart  dudict  plein  mis  en  lac...» 
(Archives  de  rancieDM  chambre  den  comptes.  Regisu  coté  :  Copiarum  GnUswo- 
iani.  Regist.  44,  cahier  409.) 

*  Les  Diêmes  plaintes  sont  renoatelées  dans  des  rèTisionf  de  feoi  bien  poité- 
rieuros,  Uj  4M0  à  4700. 

^  Monfalc-n,  ûuvrmff.  cU,^  pag.  744« 
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traces.  Plusieurs  maisons  tombèrent  dans  la  Guillotière 
submergée;  on  craignit  pour  le  pont;  il  y  eut  aux  digues 
dû  fleuve' d'énormes  avaries;  leur  réparation  coûta  de 
grosses  sommes,  mais  il  y  avait  urgence.  » 

Une  note  conseiTée  dans  les  archives  de  Sainle-Glaire 
d'Avignon  ^  constate  que  le  dimanche,  21  août  1616,  vint 
une  pluie  dans  cette  ville  qui  commença  à  minuit  et  dura 
tout  le  jour  0  si  rapide  et  véhémente  avec  tonnerre  et 
esclaîrs,  que  Taprès-dîner  dii  susdit  jour  les  rues  furent  si 
remplies,  savoir  la  Bonnetterie,  la  Carreterie,  la  Fusterie, 
le  Corps-Saint,  toutes  lesquelles  rues  étoient  si  remplies 
d*eau  qu'on  n'y  pouvoit  passer  qu'avec  bateaux  ou  grandes 
cuves'.  Bref,  le  débordement  des  rivières  fut  si  grand,  que 
plusieurs  villages  du  Gomtat  furent  grandement  endom- 
magés et  surtout  le  lieu  de  Bédarride,  dans  lequel  tom- 
bèrent environ  80  maisons.  »  On  voit  par  un  autre  titre  % 
que  le  même  jour,  la  petite  rivière  de  l'Ouvèze  éprouva  un 


s  RegisU  de»  réeepiionê  de  4698  d  4648.  Rerert  des  feuilles  A,  B,  G,  de  Ik  Ubie. 
(Arehifes  de  Vauclose.—  Achard,  NoU  comm,)  •»  Il  existe  sur  cette  inondation  un 
opuseule  du  temps,  dont  nous  publions  le  texte  très-rare.  V*  Obuxièhb  partie. 
DocDiiBiiTS,  pag.  XX,  Pièce  Si 9. 

'  Les  ouTragea  de  défense  contre  les  irruptions  du  Rhône  Tenaient  cependant 
d*ètre  réparés  :  «  Le  30  mars  4643,  les  Consuls  représentent  au  Conseil  de  Tille 
que  quelquea  pallières  s'en  Tont  du  tout  en  ruine,  à  cause  que  Teau  a  mangé 
tellement  le  dessous  que  l'on  ne  TOit  que  les  paulx,  et  tout  le  reste  du  dessous 
desdites  pallières  est  Tulde  et  ne  peut  être  que  la  pierre  du  dessus  ne  tombe  à 
faute  de  fondement  et  se  ruine  tellement  que  cela  est  très-important  bien  que  ce 
soit  une  très  grande  dépense,  pour  ce  qu'il  se  trouTO  quatre  desdites  pallières, 
même  celle  qui  est  é  l*endroltde  l'église  des  Capucins,  laquelle  se  trouTC  en  aToir 
besoin  présentement  é  csuse  que  s'il  sTint  une  grosse  eau  est  à  croire  qu'elle 
sera  du  tout  en  ruine.  Conclu  qu'on  fera  réparer  présentement  ladite  palllère 
du  dcTant  de  l'église  du  couTcnt  des  Capucins  et  de  la  tour  de  la  muraille  appelée 
de  la  Campana.  »  {Regist.  des  délib.  du  Cofueil  d^jâvignon.  Regist.  34,  fol.  60.  * 
ArchiTes  de  Vaucluse.  Acbard,  Not,  comm,) 

Délib.  du  Cône,  de  la  comm.  de  Faieon  tftf  4646  d  4694.  Regisl.  ooté  BR,  46. 
(ArchiTes  de  Vauduie.— Acfaard^  Not.  comm.} 
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débordement  extraordinaire;  «à  six  heures  du  soir,  les 
eaux  couvrent  le  pont  romain  de  Vaizon  ^  et  en  emportent 
les  parapets;  plusieurs  maisons  sont  renversées.» 

Dans  la  séance  du  16  janvier  1617,  les  Consuls  d'Avi- 
gnon entretiennent  le  Conseil*  odu  besoin  qu'on  a  de  faire 
réparer  les  ponts  abattus  ensemble  par  les  rivières  du 
Rhône  et  Durance,  à  cause  du  débordement  des  eaux  et 
ruines  très-grandes  qu'il  avoit  apportées,  n  Une  inondation 
est  encore  mentionnée  à  Avignon,  mais  sans  aucun  détail, 
en  1634 '•  Une  autre  eut  lieu  en  i65o,  carie  16  décem- 
bre, le  Conseil  d'Avignon  ratifie  le  payement  de  i4  écus 
«  pour  dédommagemiht  de  bateaux  pris  à  Champfleury, 
lors  de  l'inondation  du  Rhône  \  »  Le  i5  mars  i638,  il  est 
question,  au  même  Conseil,  du  payement  de  1 1  écus  <  pour 


>  Les  Romtins  tTatenl  constrait  k  Vaisop,  un  quai  de  900  pieds  de  looguear  te 
ralUcbanl  an  pont;  lesdébrla  en  cnbsiiteDt  encore  ai^ourd'hni.  If.  deCanmoBt, 
dîna  ion  Cours  éTantiquUés  monumentales,  4  0  roi.  in-8, 4  836-4  839,  dit  en  parlant 
de  ces  sortes  d'ouTrages  (t.  I,  pag.  S30]  :  «  Les  quais  on  grands  murs  de  soutè- 
nement construits  le  long  des  ririères  Tenaient  souTent  se  relier  tus  ponts  lors- 
que ceux'«i  étaient  dans  les  villes.  Dans  beaucoup  d'endroits,  les  murs  'de  quai 
étalent  des  ouvrages  considérables.  C'esl  ainsi  qu'il  j  avait  à  Vienne,  Lyon,  Arles, 
de  magnifiques  quais  le  long  du  Rbéne.  Ils  étaient  construits  avec  la  plus  grande 
solidité,  en  grand  appareil,  et  l'on  conçoit  que  les  murs  de  soutènement  le  long 
des  fleuves  étaient  nécessaires  pour  en  régulariser  le  cours  dans  les  villes.  » 

*  Begist,  du  Conseil  â^ Avignon.  Regitt.  S9,  fol.  34.  (Achard,  Not.  comm.) 

*  MS.  de  la  bibliothèque  d'Avignon. 

^  Meifisi.  du  Conseil  dP Avignon,  Regist.  Se,  fol.  328.  (Archives  de  Vanclttse. 
— Achard,  Not, comm.)  —On lit  dans  le  Mercure  françots,  snnée  4633,  t.  XIX, 
p.  9S8  :  «  En  Provence,  il  y  a  eu,  au  mois  de  septembre,  un  très-grsnd  déssstre, 
causé  par  les  pluies  tombées  en  divers  endroits  de  celte  province ,  les  pertes  éprou- 
vées dans  Tarrondissement  de  Marseille  sont  évsluées  k  plus  dé  deux  cent  mille 
écus.  La  Durance  et  le  Rhône  ont  débordé  presque  partout.  Près  d'Arles,  on  trouva  un 
berceau  que  les  eaux  du  Rhône  avoieot  apporté,  contenant  un  petit  enfant  et  un 
coq  ;  on  jugea  qu'il  venoit  de  loin,  car  l'enfant  étolt  très-afEimé.  Comme  on  ne  put 
savoir  de  quel  endroit  il  étoit  parti,  le  Conseil  de  ville  se  réunit  k  ce  stijel,  et  décide 
que  Veulent  seroit  élevé  et  nourri  anx  dépens  du  publie.  » 

IV.  4'«  PARTIE,  « 
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distribuer  aux  couvents  des  religîeciz  réformés,  à  cause  des 
inondatioDS  des  eaux  '•  » 

En  i636,  la  Saftne,  gonflée  par  les  pluies,  déborda  à 
Verdun }  les  Impériaux,  qui  venaient  de  s'emparer  de  cette 
place,  s'empressèrent  de  Tévacuer  dans  la  crainte  d*ètre 
8ubmeif;és  \  Au  mois  de  janvier  i64o,  la  Sa6ne,  à  Mâoon, 
s'éleva  à  6  mètres  au-dessus  de  Tétiage  ^  Cette  crue  dut 
certainement  se  faire  sentir  à  Lyon,  mais  0  n'en  est  ques- 
tion dans  aucun  document. 

En  1644»  le  3  septembre,  il  y  eut  une  forte  immdatioo 
de  l'Ardècbe  \  Cette  même  année,  un  débordement  de  )a 
Durance  est  relaté  ',  et  un  autre  01^1647,  le  4  novembre* 
Dans  celui-ci,  c  le  territoire  d'Avignon  fut  envahi  et  ravagé 
jusqu'aux  portes  de  la  ville  ;  les  chemins  forent  affoulllés  t 
on  craignit  de  voir  les  remparts  abattus,  et  le  Rhône  et  la 
Durance  se  joindre  sous  les  murs*.  »  A  propos  de  cette 
dernière  rivière,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître 


1  aoftUU  35,  foL  378.  (AdMtrd,  /Vo/.  comm.)—  Soas  U  date  dt  4(^37»  mùBUL 
4^JrU9{US^  de  U  bibliolbèque  de  €eUe  ville)  meDiionoe  une  laondalion  du  Rbôoe. 

>  Gourtepée»  ouvrag,  cité,  U  U«  pag,  S8S.—  FMUMj'MareuU»  dana  lea  Mé» 
wtohrtê  (GoUect.  Michaïul,  t.  XIX,  p.  S60)  dit  «  que  dana  le  moU  d'oelebre  4636, 
ies  pluiea  Tureat  grandea  en  Boargoioe  ai  qu'elles  rompireDl  lea  cbenioa  al  la 
campagne.  » 

*  Celle  cote  «H  celle  marquée  lur  l^échelle  da  pont  de  Uteoa,  On  k*^  ^^  w- 
eore  aujourd'hui»  daos  cette  yille,  au  coio  de  la  place  SalDt^&iieaae  et  de  la  rue 
Fraoche,  un  repère  coostaAaot  la  hauteur  de  la  crue  de  4640,  sur  ce  poinu  Son 
nlreau  est  uo  peu  au-dessous  de  celui  des  ioondatioos  de  4741  et  de  4840q,ui  j 
soot  ègalemeut  repérées.  V*>  Valeotio  Smith^  ouvrag,  cité» 

*  Mémoire  tur  Um  inondations  det  rivièreg  de  VArdèche^  par  H.  de  Mardlgny^ 
ioflénieur  eu  cher*  [Annal*  deiponU  et  ehausséei^  afin.  4860»  S*  senesL}  Celte 
Inoodalioo,  provenant  de  la  Beaume  et  du  Cbass«sac,  est  repérée  au  osoulia  de 
SaUvas,  situé  sur  rArdèchc,  i  400  mètres  en  amont  du  poat  suspendu  de  VaUoai 
sa  hauteur  est  de  46"',88. 

*  MS.  de  la  bibliothèque  d'Avignon. 

*  Regiêi,  du  Comeil  d^Avignon.  EegUi.  S6>  loU  44  8«  (AcdMiti  de  Ytneliiae.--^ 
Achard,  Nat»  comm,) 


Digitized  by  VjOOQIC 


llïONDATÏONS  DU  RHONE  ET  DE  SES  AFFLUENTS.  19 

râppféciation  d'tin  écrivain  du  temps  sur  son  régime  dé- 
vastateur :  <t  La  Durance,  dit  Goulon  ',  est  la  plus  fâcheuse 
tiviôfe  de  France,  au  dire  de  l'historien  de  Rome*:  elle 
change  presque  aussi  souvent  de  place  que  le  soleil;  elle 
outrepasse  tous  les  jours  les  limites  que  la  nature  a  mises 
pour  empêcher  ses  invasions  *  elle  fait  des  guez  favorables 
pour  te  passage  au  mesme  endroit  où  elle  creuse  des  préci- 
fieeis  pour  le  retour-  elle  entraisne des  rochers  et  des  tnon- 
tagnes  de  sablé;  elle  désole  les  campagnes  voisines  ;  elle 
ii*est  propre  ni  au  trafic  ni  à  la  navigation  %  à  c&tise  de  sa 
rapidité  et  de  des  escuelts;  elte  n'a  rien  d'arresté  que  ses 
ebangements  et  ses  ratages,  d^où  est  né  le  proverbe  qui  dit  i 
U  GMtemmr,  te  Parlement  et  la  Durance^  te$  trùis  Mt 
gûiiéta  Pran^ente^.  y» 

Eu  i64g  et  i6Si,  le  Doubs  et  la  Loue  causèrent  des 
inondations  %  et  au  mois  de  novembre  de  cette  dernière 
année,  les  eail^  de  Tlsère  firent  à  Grenoble  ûeé  ravages 
tertiWeSf**  A  la  suite  de  pluies  de  plusieurs  jours,  elless'éle^ 


«  Oàtrêf.  aiêi  U  n,  |Mg«  47è<-^Lë  Mtn  d«  Dafan^tf,  DruenUa,  dont  H  ft0kl« 
telllque  esi  DnMi^  («laUTaise),  atiesle  que  celle  rivière  o'éuil  pas  moins  danfe- 
rease  dans  les  lemps  anciens  qu'au  époques  modernes. 

*  Tite-Ltte,  fib.  94,  eap.  3S,  parle asse^  longuement  delà  Daraaee eti rappot- 
tant  les  difficultés  qu'Anoibal  éprouva  pour  li  frtiiebir.  *^  Plifte  dit  qu'elle  est 
toujours  inconstante,  sans  lit,  sans  borne  et  sans  retenue.  ««^  A«sofee  s'écrie  à 
fflro^  #fif  eelM  rtTlèr«  et  tfe  là  Drdiie  !  Te  PrunUt,  i»  ipitnit  iikfêftë  Dntêntia 
flpk.  ^s^  tftMsl  SIIHfs MfMm,  HIr.  8. 

>  GépeiMMl  ClK»fl«f  j  Éia.âtêmuphifêi,  S  tot<  ifl.f ,  f  66f  «-467f ,  1. 1,  paf^é  Vt, 
9¥ÊIÊet  <4tte  KMMstfW  ée«  holbmes  a  aotreMs  apprttoM  la  réffocrié  de  la  Du** 
rance,  en  Tassujet tissant  à  toutes  les  nécessités  du  commere«4  n  G«ta  MAblerait 
féitfftêr  é*Me  foseriptloo  rappéfiée  p»  Groter«  Inê<frip.  antiq.f  et  «'un  ptstag e  de 
Ut  Ifaêict  âe  fBmpifé;  Mets  eetie  qiMtUoii  m%  resiée  à  l'élai  de  eonieelttre. 

*  «HéfirtinM  phis  |M|Nlltlr0de  «*  ^rorerbe  irès^nawdli;  ttnl  lê$  troh  fiéanjt 

CI»  rTVUvmCv» 

*  Pilot,  ouvrag.  cUé,  jfêe»  M* 
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vërentàplus  de  G'^.bo  au-dessus  de  rétiageetrenversèrent» 
comme  en  1 2 1  g,  le  pont  en  pierre  qu'on  avait  réédifié  et  qui 
occupait  la  place  du  pont  suspendu  actuel*  «Nous  avons  vu 
avec  effroy ,  Tan  1 65 1 ,  à  la  fin  du  mois  de  novembre»  dit  Cbo- 
rier  S  qui  fut  témoin  de  cette  grande  inondation,  Tlsëre  s'é- 
lever, par  le  moyen  d'une  pluie  de  quelques  jours,  à  plus  de 
30  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  sa  consistance  ordiuc'dre.» 
Un  autre  contemporain  nous  a  laissé  quelques  renseigne- 
ments plus  circonstanciés  sur  la  même  inondation,  ou  plu- 
tôt sur  deux  inondations  successives  qui  arrivèrent  en  moins 
de  quinze  jours,  et  qui  furent  telles  que  ce  qui  échappa  à 
la  première  crue  des  eaux  fut  détruit  à  la  seconde.  «  Le 
zuir  novembre  1 65 1  %  il  est  arrivé  un  débordement  d'eau 
qui  a  été  si  grand  que,  sur  neuf  heures  du  soir,  la  tour 
du  pont  de  Grenoble,  avec  les  deux  arcades  du  cousté  de 
la  Perrière  sont  tombées'  et  ont  fait  regorger  Teau,  de 
sorte  que  la  pluspart  de  la  ville  a  esté  inondée;  la  rue Bro- 
cherie  et  celle  des  Clercs  ont  esté  seules  espargnées.  Les 
rues  de  Très-Gloltres  et  la  Grand'Rue  ont  esté  tellement 
inondées,  qu'il  s'est  perdu  quantité  de  marchandises, 
mesme  à  la  Perrière  et  Saint-Laurent*.  Le  jour  tren- 
tième dudictmoys,  est  arrivé  un  second  débordement  qui 

A  Outfrag.  cité,  tom.  I,  i»ag.  84 . 

*  MS.  des  Gbaléoo. 

'  Les  GoBsuls  demandèrenl  au  parlemeni  qu'il  fût  imposé  sur  les  trois  ordres 
une  somme  de  30,000  Ut.  nécessaire  à  la  reoonstruction  de  ce  pont.  Sur  eette 
demande,  interrint  un  arrèlde  cette  cour  qui  antoriu  Timpôlet  où  sont  rappelés 
les  dégâts  et  les  pertes  causés  par  les  eaux.  V*  DedziIiu  paktii.  DoaoMWKn, 
pag<  xxin.  Pièce  8S0. 

^  On  voit  par  une  lettre  de  Colbert,  do  8  aTriH689,que  «sur  les  demandes  faites 
par  les  Consuls  de  Grenoble,  appuyés  par  H.  de  Saint-André,  premier  président 
du  parlement  de  cette  fille,  il  y  eût  prorogation  d'un  péage  éubli  au  passage  de 
risére,  dans  le  faubourg  Saint-Uurent,  pendant  96  aimées.»  C'était  une  ressource 
pour  reconstruire  le  pont  de  pierre  emporté  en  4651.  {Correspondance  de  CoiberU 
MS.  de  la  bibliothèque  de  l'École  des  ponts  et  chaussées.) 
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a  abattu  le  reste  da  pont  de  l'Isère  et  inondé  tellement  la 
ville,  qu'il  n'y  a  heu  que  la  rue  Brocberie  et  le  cousté  de 
llal-Conseil  exempts.  Les  batteaux  ont  esté  jusqu'au-des- 
sus la  place  Nostre-Dame.  Il  s'est  perdu  tous  les  chevaux, 
et  plusieurs  ont  esté  sauvés  sur  les  bastions  de  la  ville;  les 
marchandises  qui  estoient  dans  les  bottiques  ont  esté  per- 
dues, quoique  l'eau  ne  fust  pas  plus  grande  que  la  pre* 
mière.  » 

En  rapportant  ces  inondations,  M.  Pilot  ajoute  les  ré- 
flexions suivantes  ^  a  C'est  après  les  guerres  de  reli- 
gion du  XVI*  siècle,  et  au  commencement  du  siècle  sui- 
vant, qu'une  impulsion  .fut  donnée,  en  Dauphiné,  à  la 
culture.  Malheureusement,  on  voulut  tout  livrer  à  la  char- 
rue ;  l'on  commença,  dans  ce  but,  à  dérricher  presque  par- 
tout les  bois,  et  l'on  cultiva  peu  à  peu  les  terres  jusqu'aux 
bords  des  rivières  mêmes.  Bientôt  survinrent  les  deux  inon- 
dations du  i4  et  du  3o  novembre  i65i.  La  vue  de  ce 
double  désastre  et  l'appréhension  d'un  nouveau  malheur, 
ûnon  plus  grand,  du  moins  tout  aussi  terrible,  jetèrent 
l'épouvante  dans  les  esprits.  L'on  songea  immédiatement 
aux  moyens  de  préserver  la  ville  d'un  prochain  déluge,  re- 
gardé déjà  comme  inévitable.  Jusque-là,  il  semblait  qu'on 
avait  voulu  abattre  sans  distinction  tous  les  bois  ;  oette 
question  fut  envisagée  sous  le  rapport  de  la  sécurité  pu- 
blique. Par  un  premier  arrêt  du  ao  décembre  de  la  même 
année,  ot  par  des  arrêts  successifs  des  7  et  20  septembre 
i655,  a  août  1672  et  19  décembre  1682,  la  cour  du  par- 
lement défendit,  sous  les  peines  les  plus  graves,  de  conti- 
nuer à  couper  et  à  défricher  les  bois,  par  les  motifs  qu'é- 
tant coupés  et   exploités,  ils  devenaient  la  cause  des 


^Omvrag.cité,  pag.  444. 
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inondations,  parce  que  les  eaux  ravinaient  et  entraînaient 
les  terres  que  ne  retenaient  plus  les  arbres,  et  formaient, 
sur  la  pente  des  montagneSi  une  multitude  de  ruisseaux 
qui  se  réunissaient  aux  rivières.  Ces  motifs  sont  énoncés 
surtout  dans  la  requête  jointe  k  Tarrèt  du  7  septembre, 
où  il  est  fait  mention  des  dégâts  causés  par  l'inondation 
de  i65],  attribués  à  ce  qu'on  défrichait  les  bois  depuis 
plusieurs  années.  Voici  dans  quels  termes  s'exprime  cette 
i^equête  :  «  Que  la  terre  n'ayant  plus  esté  retenue  dans  les 
montagnes  par  les  bois,  qui  ont  esté  cbarbonnez,  a  esté 
emportée,  parles  eaux,  dans  les  plaines,  qu'elles  ont  rempli 
et  couvert  de  graviers  stériles  et  infructueux,  étant  laissé 
lesdites  montagnes  désertes  et  inutiles,  et  n'y  ont  resté  que 
des  rochers.  Et  en  effets  la  ville  de  Grenoble  et  toute  la 
plaine  de  Graisivodan,  n'a  déjà  que  trop  ressenti  les  effets 
de  ces  deffricbements  par  les  fréquents  débordements  des 
rivières  de  l'Isère  et  du  Drac,  qui  ont  g&té  la  plus  grande 
partie  du  terroir  de  ladite  plaine,  et  notamment  par  ceux 
de  ladite  rivière  de  l'Isère,  arrivés  en  novembre  et  décem* 
bre  1 65 1  •  qui  ont  submergé  toute  la  ville  et  toute  la  plaine, 
abbattu  tous  les  ponts,  et  causé  une  telle  désolation  et 
ruine  à  toute  la  province,  qu'on  ne  les  sauroit  rétablir  de 
longues  années  ;  ce  qui  ne  seroit  pas  sans  doute  arrivé,  si  les 
bois  des  montagnes  eussent  esté  sur  pied  et  en  estât  de  re- 
tenir la  terre  et  le  gravier  dans  les  montagnes,  et  arrester 
la  rapidité  des  eaux.  Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  pareils 
désordres  n'arrivent  plus  &  l'avenir,  requéroit  que  les  dits 
arrêts  des  3  novembre  i565  et  so  décembre  16&1  fussent 
exécutés  et  de  nouveau  publiés ,  tant  dans  les  bailliages, 
sénéchaussée  de  ce  ressort,  que  dans  les  paroisses  aux 
prônes  des  messes  paroissiales,  et  aux  cours  de  chastelle- 
nies,  etc.  » 
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Cette  même  année  iGSi,  le  «9  novembre,  les  eâux  dâ 
Rhône  grossirent  tout  à  coup  et  débordèrent.  Toumon« 
Tain  et  Valence  eurent  à  souffrir  de  cette  inondation,  qui 
emporta  une  partie  des  chaussées  de  Beaucaire,  du  côté 
de  Saint-Gilles;  les  eaux  ayant  pénétré  dans  la  plaine, 
Y  croupirent  longtemps  et  firent  périr  les  semailles  et 
tous  les  autres  fruits  de  la  terre.  Il  y  eut  en  même  temps 
une  inondation  de  la  Duranoe  dont  les  eaux  vinrent  jus» 
qu'aux  portes  d* Avignon  ^  Au  mois  de  septembre  précé«- 
dent,  la  Provence  avait  été  ravagée  par  des  orages  terribles» 
ainsi  que  nous  l'apprend  une  lettre  imprimée  '  pour  répan- 
dre la  connaissance  des  malheurs  subis  par  cette  province, 
où  tons  les  torrents  exercèrent  d'affreux  désastres. 

Les  registres  du  Conseil  d'Avignon  '  nous  apprennent 
que  le  3i  mai  i653  fut  ratifié  le  payement  de  80  écus  fait 
à  un  boulanger  «  pour  les  pains  que  les  Consuls  ont  dis- 
tribués  aux  pauvres  familles  affligées  dans  leurs  maisons, 
né  pouvant  sortir  à  raison  du  débordement  des  eaux.  9  On 
voit  aussi  dans  les  mêmes  registres  \  sous  la  date  du  1 4  dé-^ 
cembre  1657,  la  ratification  du  payement  de  33  écus 
s&  sols  u  pour  pain  et  viande  fournis  par  l'ordre  des  Consuls 
aux  pauvres  religieux  réformés  et  aux  pauvres  familles,  du 
temps  de  la  dernière  inondation  du  Rhône  '•  » 

On  a  conservé  la  mémoire,  à  Dijon,  d'un  débordement 
du  Suzon  qui  arriva  en  i658  \  les  crues  subites  de  ce  torrent 


1  Mg.  de  It  bibliothèque  d^Avigoon.  —  Sout  la  date  ée  4654,  le  eonte  de  Vllte- 
neave  {SUUûiique  du  BoucheM^u^Rhém,  U  h  P^S*  ^83)  dit  :  «  Année  dite  dtt 
déluge.  La  Duranoe  remonlejutitu'à  ATignon.  Toutes  les  rivières  débordfni.  » 

*  V«  h  teite  de  eette  lettre.  DsintiMS  MtTis.  Docmuim)  pag.  xxt,  Piéee  914  • 
SRegisL  S7,  toi.  444.  (Aohard»  iVM.  camm,) 

*W.,  fol.  387. 

•  On  lit  daw  U  StaUstique  é£$  Boucheê-iU^Rhénê,  t.  I,  pag.  S33  :  «  4607.  t» 
Rbôoe  ei  toutes  les  rivières  débordes^.  !«  Cainargitt  est  eoiii  lea  eaiii*  «aladlèl.* 
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furent  longtemps  pour  cette  ville  une  véritable  calamité  *; 
elles  se  renouvelaient  souvent  lors  de  la  fonte  des  neiges, 
et  aussi  par  les  grandes  pluies,  comme  on  le  vit  le  lo  no- 
vembre i5a2.  Dijon  périra  par  Suzon,  dit  un  dicton  po- 
pulaire que  la  tradition  nous  a  transmis  *. 

En  1669,  une  crue  du  Rhône  emporta,  à  Avignon,  une 
partie  du  pont  de  Saint-Bénezet  %  qui,  depuis  cette  époque, 
est  resté  à  peu  près  dans  l'état  de  ruine  où  on  le  voit  encore 
aujourd'hui  \ 

Le  28  juin  1673,  il  y  eut  une  inondation  considérable 


1  CooloD,  ouvrag,  ciU^  t,  II,  p*  78,  dit  •  qae  le  ruisietu  deSoioo  se  detborde 
tfsai  souTeot  el  cause  de  grands  rsTages,  »  —  Sur  les  diverses  directioDs  de  son 
eonrs,  dans  l'intérieur  de  la  Tille  de  Dyon  et  ses  ramlflottioDs ,  consultei  :  plan  de 
D^OQ,  dressé  en  4574  par  Edouard  Bredin,  et  inséré  dans  la  9*  édition  de  la  Cotmo-^ 
graphie  de  Munster  et  dans  VOriginê  de»  Bourguignon»  de  Saint-Julien  de  Balettre  | 
^Hiêtoire  de  V  abbaye  tf«5tft»^i?tiefin«,  par  l'abbé  Fyot,  elle  plan  qu'elle  renfenne, 
4696  ;  —  plan  scénographique  dessiné  et  gravé  par  l'ingtoieur  ântoine  et  joint  à  la 
JHuertaUon  de  Legoui  de  Gerlund  sur  VOrigine  de  la  ville  de  Dijon  ;^E99ai»  Am- 
teirique»  ew  la  ville  de  Dijon,  insérés  dans  Vjilmanaehde  la  province  de  Bourgogne, 
ann.  4779,  p.  990;  —  Defcrtpliofi  hieêùrique  du  duché  de  Bourgogne  de  Courtepée 
(édition  moderne),  t.  II,  p.  9  et3  ;—  rapport  avec  plan  par  MM.  Vallot  etGamier, 
inséré  dans  le  4*'  volume  des  Mémoire»  de  la  commi»»ion  de»  anUquUé»  de  la  Côte» 
éPOr^  4840,  p.  484-494;  —  enfin,  une  note  lue  à  l'Académie,  le  3  mai  4  843»  par 
M.  Vallot  et  publiée  dans  le  n°  64  du  Spectateur  de  Dijon,  du  7  du  même  mois. 

*  Ce  dicton  semble  dater  de  loin,  car  on  le  trouve  exprimé  en  latin  :  Lingone» 
ardebunt,  Divio  Su»oHe  peribiL  Coulon  le  rapporte  ainsi  :  Suzon  quelque  jour 
noiera Dijon^-^ll  fallait  que  les  dangers  que  ses  crues  subites  faisaient  courir  é  la 
ville  fussent  bien  sérieux  pour  donner  lieu  à  un  semblable  proverbe  ;  c'est  pour 
en  prévenir  les  effets  que  la  dérivation  des  Vieux  Terreaux,  qui  débouche  dans  la 
rivière  d'Oucbe,  prés  de  NeuiUj,  a  été  établie. 

'  Cependant  ce  pont  était  dcji  fort  dégradé,  car  Coulon,  en  4644,  (ouvrag,  ciié, 
t.  Il,  p.  468),  dit  «  qu'il  seroit  plus  i  priser  que  celui  du  Saint-Esprit,  si  les  trois 
arches  qui  ont  tombé  depuis  quelques  années  (fu  oosté  de  la  ville  et  laquatriesme 
du  oosié  de  Villeneuve,  ne  le  privoient  de  cette  gloire  par  ses  ruines.  » 

^  «  Il  étoit  de  dix-neuf  arcades,  dit  Coulon,  ayant  pins  de  300  pas  de  long 
depuis  la  porte  d'Avignon  jusqu'à  la  porte  de  Villeneuve  ;  les  deux  dernières  arca- 
des sont  seulement  au  Pape;  les  autres  au  Roi.»— On  peut  lire  de  curieux  déiaila 
snr  ee  pont  dans  le  Méwuére  »taii»tigue  »ur  le  département  de  FaueUm,  par 
Maiinw  Ptttla.  Garpentraa,4808,  in-4*,  pag«434. 
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du  Rhône,  eu  égard  à  la  saison  \  et  le  5  Juillet  suivant, 
l'Isère  et  le  Drac,  débordèrent  à  Grenoble,  comme 
on  le  voit  par  une  épitaphe  ainsi  conçue  '  ;  «  L'an  du 
salut  1673,  le  jour  5  juillet,  pendant  que  le  Serpent  et 
le  Dragon',  par  leur  confluent,  inondaient  la  ville  presque 
entière,  Marguerite  Binard,  enlevée  par  le  confluent  des 
humeurs  du  corps,  mourut  à  Tftge  de  2  s  ans.  Les  eaux,  le 
SQrlendemaiD,  s'étant  un  peu  retirées,  ses  restes  ont  heu« 


1  Joorul  MS.  eil6  pv  Tibbè  de  MutUfan, 

*  Pilot,  cuorag.  eUé,  p.  405.—  Celle  InicripliM, rapportée  dâni  le  J&itnua im 
iiparUmetit  de  TXêèrt  du  SO  oelobre  1844,  le  irouTtit  diM  réftiM  Salnle-CUira, 
aqjoord'hal  déiniiie  et  qui  oocopail  une  partie  de  la  place  actoeUe  de  œ  non.  Ea 
Toleilettttemiéral: 

ARM  8ALTTIS  MDCLXXUI  BD 

T  JTLu  STM  coNTLTEima  aEimis 
VT  DEACo  vEasAJf  rxai  Tauii 

inaVK  mTNOAUMT  MAIOAIETA 

■nuis  OB  coimTniTBt  coaroais 

KVMOiBS  COMFICTA  OBUT  AATtS 

BVii  XXn.  MCESSIS  POSTIISII 

PAVUSm  AOTIS  0UB  lOC  GOBBPITB 

TBUGITBB  IMTACnr  BEFOSXTA 

FTBBS  OSiA 

ADVSRTB  YUTOl 

m  A0TI8  BBIUTA  PBB  BAPTISMIIM 

m  AOVIS  MORTTA   PBB  BILftlVH 

Ti  AB800E  lems  BBBTBOAT  PATB 

BT  OEA. 

S  Cet  deui  symbolei  détigneni  l'Itère  et  le  Dr«c;  le  premier  parée  que  l'Iière, 
par  set  Boinbreaz  clreuilt  daat  la  vallée,  rettenble  aaz  plit  tortueui  d'un  ter^ 
pent:  le  aecond,  par  alluilon  au  dobb  de  la  rivière  do  Drac.  Un  vieux  proverbe  dan- 
pbiooit  dit  :  £o  Serpem  et  h  Dragon,  mettroni  GrenoUo  en  taven  ;  adage  qu'on 
a  rrandté  aintl  :  Le  Drac  et  Vltère,  meitroni  Grenoble  en  miêire,  Coulon,  ouvrm$, 
eUi,  ion.  U,  pag.  438,  parle  de  ce  proverbe.  — Dant  lea  fèlet  donnéei  en  1704 ,  aux 
doea  de  Bourgogne  et  de  Berry,  on  reprètenta  lea  deux  rivièret  tout  la  figure  de 
deux  peraonnes  eonchéet  :  l'Itère,  «  tenant  un  lerpeot,  pour  marquer  let  divers 
replis  qu'elle  fait  dans  la  vallée  du  Graitiraudan,  qu'elle  serpente;  »  et  le  Drac 
ayant  à  ses  cOtès  un  dragon^  «  dont  on  loi  donne  le  non,  à  cause  det  raraget  qu'il 
Mt  dans  la  ville  de  Grenoble,  au  lerops  de  la  fonte  det  neiget  et  det  grandet 
piolet.  »  (Déeorationê  faitee  dam  la  ville  de  Grenoble^  capitale  de  la  province  du 
Jkmpkini^  pour  la  réception  de  M,  le  duc  de  Bourgogne  et  de  M.  le  duc  de  Berry, 
mue  dee  réflexkme  et  de»  remair^pteê  eur  la  pratique  et  hi  utage»  de$  décoraUon^f 
Gffiwble,  ABtolM  FréBOB,  Impriaeur  du  roi,  4740,  pag.  83.) 
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reusement  été  déposés  sous  cette  pierre  intacte.  Vojsgeur^ 
fais  attentioQ  à  sa  destinée;  elle  renaquit  dans  les  eaux, 
par  le  baptême  ;  elle  mourut  dans  les  eaux,  par  le  déluge i 
désire  et  prie  qu'elle  ressuscite  sans  feu.  » 

u  Cette  inscription,  dit  M.  Pilot,  curieuse  autant  par  le 
fait  qu'elle  constate  que  par  divers  jeux  de  mots  qui  lousi 
ne  sauraient  être  employés  dans  la  langue  française,  noua 
apprend  quels  5  juillet  1673,  les  deux  rivières  de risère 
et  du  Drac  inondèrent  la  plus  grande  partie  de  la  ville'; 
que  les  eaux  s'étendirent  jusqu'à  l'église  du  couvent  de 
Sainte-Claire,  de  manière  à  y  empêcher  d'entrer,  puisqu'on 
fut  obligé  de  renvoyer  un  enterrement  qui  devait  s*y  faire, 
et  que  le  troisième  jour,  elles  commencèrent  à  se  retirer. 
Il  est  à  rémarquer  néanmoins  que  si  les  eaux,  dans  cette 
partie  basse,  arrivèrent  jusqu'à  Téglise,  elles  ne  durent 
point  en  couvrir  tout  le  sol;  l'inscription  indique  formelle- 
ment que  l'endroit  où  fut  déposé  le  corps  était  intact,  c'est- 
à-dire  que  l'inondation  n'était  point  arrivée  jusque  là.  » 

En  1674,  les  eaux  s'élevèrent  à  Avignon  dans  des  pro- 
portions tout  à  fait  extraordinaires,  si  l'on  en  juge  par 
des  témoignages  authentiques  parvenus  jusqu'à  nous. 
«L'an  1674  et  le  jeudi  i5  du  mois  de  novembre,  dit 
une  note  contemporaine*,  après  quatre  jours  de  pluie 


^  t'él^alion  des  eaui  de  l'Itère  fat  de  6"*,40  «u-desins  de  l'éUtfe.  (Pilot,  Gre. 
noble  inondé,  etc.,  pag.  S7.) 

*  Jnno  4674  ei  die  Jovis  XF  mentie  ncvembriê^  pott  quaior  plmriênm  diêê 
coniinuot,  iania  copia  Rhodanus  et  Druentia  exundnruni  ut  inferiora  f iMfiM  ei* 
viiatiM  loca  aquie  ferè  pàerint  Mutnnena,  multœque  domu»  evenm,  Mnm  terrtfo- 
rium  Jvenionense  aqui$  opertnm,  jwnenia  muUa  euffocata  perierunt  et  nêqu» 
rdeo  creverunt  per  toiam  diem  veneris  qum  erat  XFI  noœtuMê  «1  ad  forée  ecde- 
êiœ  SancUJnionii  aeeenderint  aqnœ,  Cinàhoram  decimam  vetperOnam^  pqa^ 
tridie  autem  eœperunt  minui,  Quod  tkniU  à  euiê  avertai  eUmem  JOeue*  Signé  U 
MAftiN,  parochue  SaneU  Detiderii.  (RegitUe  dei  btplèmet  de  ta  peroisee  S«i«l- 
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contînoella,  le  Kbùu%  et  la  Damoee  débordèrent  talle^ 
mentf  que  tous  les  bas  lieux  de  la  ville  ftirent  preeque 
submergés,  beaucoup  de  maisons  renversées,  tout  le  ter^ 
ritoired' Avignon  couvert  par  les  eattx^  Un  grand  nombre 
de  bètes  de  somme  furent  noyées  et  les  eaux  montèrent 
tellement  pendant  toute  la  journée  du  vendredi  i6  no« 
vembre,  qu*eUes  atteignirent  les  portes  de  TégUse  Sainte 
Antoine.  Mm  le  lendemain,  vers  lo  benres  du  soir,  elles 
commencèrent  à  baisser.  Que  le  Dieu  de  miséricorde  pré* 
serve  les  siens  de  pareils  fléaux  M  »  Il  est  impossible  de  pré-» 
ciser  si  cette  crue  fut  générale  sur  le  cours  du  Rh6oe,  ou 
si  elle  ne  fut  que  le  résultat  du  gonflement  des  eaux  de  la 
Purance,  La  trace  ne  s'en  retrouve  qu'à  Avignon,  ce  qui 


btâlelr  à*\Tlgnon,  fol.  35).  -—  Le  nfyeau  des  eaut  fkit  repéré  lur  ud  dei  piliers 
4v  llolirv  dei  Snadiiagustios  d'ATignoD.oil  o«  poit  IMoieripiiiM  iuivanwt 
j^^np  4674  éUêiê  novmhriê  exHndantibut  sinwl  dmhm  fiw/iU  Rhodanç  #1  Drvf^ 
Ua  afuamm  tluvfet  ad  infradkta  linea  altiludinem  exeriU'-^Là  même  inondation 
ftti  mtrquée  dane  le  elottre  dei  Gordelieri,  an^deiioai  de  IMBierlpllon  placée  ea 
QéiBoire  de  la  eérémoQie  faite  pir  le  roi  Louli  XIV,  Oq  lii»  aoui  le  trafl  qui  e« 
marque  le  nireau  :  XinAiiii  inferiorem  attigerunt  [aptœ)  dU  iB  notftmhrU  4674.-- 
Sana  le  elottre  des  Minimes,  le  nireau  des  eaui  s'éleva  à  9  pans  5  poueet  an-depsui 
do  fol,  dépassant  ainsi  d*ira  pas  6  poueas  IMiioodatioa do  4  8  septembre  4  MS^  rtpérét 
dans  le  même  endroit.  (Le  pan  équiraut  à  0">,35  environ). 

1  La  baotenr  de  l'eau,  au-dessus  du  zéro  de  raoelenne  échelle  placée  à  900  mé- 
tf«f  0»  anoQt  du  po»t  de  Saint-Béoeiet,  eat  marquée,  le  45  noTembre,  A  d",S3. 
lUpport  de  M,  Xlaiu  tur  U$  trQvwm  d$  déftnH  pour  h  vUU  ^Avignon,  du 
|daTHI4M7.) 

•  cett«  inondation  produisit  une  seusatiou  immense  i  on  en  rendit  oomple  en 
priiin  et  en  rers,et  le  po0te  «usiden  Saboly  a  laissé  plusieurs  noëls  sur  ce  si^et. 
T'en  outre,  ^ri^ffontf  inondaio  dal  Rodano  la  notie  delvri  novemb.  mdc.  uxiv»ete* 
0dm  di  Qkmppê  l^utwtci  di  Uicea,  etc.  Jn  jévignone^  0,  Bramereau,  4675,  Id«4* 
de  43pafes«  'MuséeCaUet,  ColUet,  Rêquitn.'^ReeuM  wr  Jvigntm,  5iiji|i<„  4d4(K 
4T79,  Pièce  3.Wi<  dilwio  trilingue  Jtalhno,  latino  e  francMe,  DI  PUtro  JnUkm 
nm  Amaido  di  nUafrimea,  In  Juigwmi,  par  Antonio  Dopérier^  atampatore,  ete« 
IM*  de  46  pages.  Cette  brochure  est  sans  date,  malt  U  dédicace  d'Amaido  eal 
datée  do  29  mt*  4675,  U  p(èM  latine  porte  œtte  signature  :  Canâbat  /nêêpkm 
Omit  MmiêQn  Jv9nionin$i8,  la  pièce  française  n'eil  pas  signée.  (Uoséo  Cahnt, 
CèOeti.  MouUi.^Jvignon  et  U  Camtat,  Recueil  in^S,  tom.  I.) 
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ferait  supposer  que  rinondation  fut  particulière  à  ces  con» 
trées*. 

Cependant  le  Drac  et  la  Romanche  éprouvèrent,  cette 
même  année  1674,  de  fortes  crues,  mais  elles  se  firent 
sentir  au  mois  de  septembre  ;  elles  sont  donc  étrangères  à 
l'exhaussement  du  Rhône,  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
Drac  rompit  la  digue  assez  près  de  Grenoble,  inonda  son 
territoire  au  couchant  de  la  ville  et  vint  affouiller  le  bastion 
de  la  porte  Gréqui  ou  de  la  Graille,  qui  s'écroula*.  Gomme 
le  Drac,  la  Romanche  déborda.  Les  ordres  donnés  par  le 
duc  de  Lesdiguières,  gouverneur  du  Dauphiné  et  sei- 
gneur de  la  terre  d'Oysans,  aux  Gonsuls  de  ce  pays» 
pour  les  réparations  immédiates  du  chemin  et  des  ponts 
que  la  rivière  avait  renversés,  en  font  foi.  Le  châtelain 
d'Oysans  écrit  à  ces  magistrats  :  *  a  Sur  le  dégât  causé 
au  chemin  des  Ryvoirans,  au  pied  de  la  montagne,  par 
la  violence  de  l'eau  de  la  Romanche,  lorsqu'elle  s'enfla 
extraordinairement  à  ces  grandes  pluies  dernières.  Mon- 
seigneur le  duc  a  envoyé  l'ordre  de  restablir  ledit  chemin 
et  ordonne  que  les  dépenses  pour  ce  nécessaires  seroient 
mainlevées  par  les  Gonsuls  d'Oysans,  sauf  d'en  être  rem- 


>  Cependaoi  leRbdne  couTiit  la  Ctmargue.  Staiti^î^iM  tfet  Bouchêt-du-Bhône, 
U  I,  p.  333.  Les  ublMui  des  exlrèmes  de  températare,  dreiiéi  par  le  eooile  de 
VilleneuTe,  dans  ee  sayanl  ouvrage,  lont  tout  à  faii  incompleii,  au  point  de  vue 
des  ioonds lions.  C'est  à  peine  s'il  en  rapporte  quelques-unes  de  loio  en  loin^  sans 
aueon  détail,  ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer  par  les  citations  que  nous  en  avons 
détfi  faites. 

*  Dans  un  mémoire  de  M.  de  Régemorte  daté  de  4754  [Archive»  de  F  Intendance 
de  GrenobUt  n«  440)  concernant  un  projet  de  canal  pour  préserrer  Grenoble  de 
toute  inondation,  et  dont  nous  reparlerons,  on  lit  :  «  En  4674,  le  Drac,  dans  une 
crue  par  une  irruption,  renrersa  le  bastion  deCréqui;  c'est  cet  accident  qui  donna 
lieu  à  la  construction  du  canal  Jourdan.  »  Ce  canal  fait  en  4676,  et  qui  prit  le  nom 
de  l'ingénieur  qui  le  construisit,  avait  pour  but  de  détourner  le  Drac. 

'  Lettre  datée  du  Bourg-d'Ojsana,  le  n  septembre  4674.  (Piiot,  oumrag,  eiié 
pas.  33.) 
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I)oarsés  sur  les  fonds  que  Sa  Majesté  fera  pour  ce  subjet; 
sur  lequel  ordre,  il  vous  faut  résoudre,  puisque  c'est  Tin- 
teutionde  inondit  seigneur  que  ces  réparations  se  fassent.» 
A  la  suite  de  cette  inondation,  des  travaux  furent  en- 
trepris pour  garantir  Grenoble  des  irruptions  du  Drac. 
Colbert,  qui  s'occupait  activement  des  moindres  détails 
de  cette  sature,  écrivait  le  2  octobre  1679  s  à  M.  Dieu- 
lamant:  «Je  suis  bien  aise  d'apprendre,  que  les  ou- 
vrages faits  contre  le  torrent  du  Drac  aient  réussi  ',  quoi* 
qu'il  ait  prodigieusement  grossi  par  les  pluies.  Observes 


*  Corr€9pondane€deCoibert,HS.  de  la  bibliothèque  de  l'Ëcoledetpcnti  et  ehaui* 
Mes.  —Le  eieur  Dieulamant  était  chargé  des  travaux  propres  à  resserrer  le  torrent 
du  Drae.  Colbertlui  demanda  a  une  carte  de  tout  le  cours  de  ce  torrent,  même  d'une 
partie  de  U  rivière  de  l'Isère,  en  y  marquant  lea  TlUages  qui  sont  sur  le  cours  de 
Pun  el  de  Vautre,  la  rille  de  Grenoble,  les  ponu,  lea  ouTrages  qui  ont  été  falu 
pour  contenir  ce  torrent,  ensemble  cenx  qui  resteront  à  faire  pour  continuer  en 
tnfêil  »  (Lettre  du  28  fèTrler  4679.)  —  Par  une  adjudication  de  1677,  Tentre- 
preneor  des  réparations  des  ouTrages  contre  le  torrent  du  Drac,  avait  accepté  le 
prix  de  S3  liv.  par  loiie  des  arches  à  Taire.  Une  somme  de  100,000  lir.  avait  été 
dépensée.  Avant  d'entamer  une  nouvelle  somme  de  100,000  liv.,  l'entrepreneur 
objecte  que  le  pris  des  matériaux  ayant  augmenté,  il  ne  peut  faire  les  mêmes 
ouvrages  à  moins  de  30  liv.  U  toise.  «  C'est  à  voua  de  savoir,  écrit  Colbert,  si  cet 
entrepreneurs  sont  tenus  on  non  de  continuer  le  marché  sur  le  nouveau  fonds  de 
100,000  liv.  An  cas  qu'ils  y  soient  tenus,  Il  faut  les  y  contraindre,  parce  que  si  ce 
marché  se  tronvoit  désavantageux  an  Roi,  ils  n'en  anroient  pas  demandé  la  d^ 
charge,  et  s'iia  avoient  uop  gagné,  ils  n'en  rapporterolent  pas  le  proQt.  »  (Lettre 
à  M.  d'Herbigny,  du  14  Juin  4680.) 

s  A  partir  de  ce  moment,  les  travaux  sur  le  Drac  prennent  un  véritable  earao« 
1ère  de  permanence.  Un  arrêt  du  Conseil  du  4  S  Juin  4683,  ordonna  pour  4684  et 
1685,  on  impdt  de  45,000  livres,  lequel,  continué  et  renouvelé,  tai  annueUemest 
perçu  jusqu'en  4745;  il  était  ainsi  réparti  entre  les  diverses  élections  du  Dauphiné 
et  porté  dans  les  rôles  des  UiUes  sons  le  nom  éPetUreietument  dei  réparations  cou- 
tn  le  torreni  du  Drac: 

fileclion  de  Grenoble 3,â46  liv. 

^      de  Vienne 3,483    » 

—  de  Romans 8,097    » 

—  de  Valence 4^460    » 

—  de  Gap  et  Briançon  .  .      3,974    » 

—  de  Montélimar 9,446    » 
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l68  MÏM  nécessaires  pont  acqaérir  plus  d'expérience: 
prenec  soin  de  trous  rendre  toujours  plus  habile  dans  ces 
sortes  de  travaux,  parce  que  ce  n'est  pas  mon  intention  de 
vous  tenir  toujours  en  ce  lieu-là.  Il  faut  que  vous  vous 
rendiez  capable  de  travailler  à  d'autres.  » 

Les  sS  et  86  septembre  1676,  le  Doux,  affluent  torrentiel 
du  Rbdne,  dans  lequel  il  se  jette  à  Tdurnon,  éprouva  une 
crue  excessive,  et  quelques  années  après,  en  1679  et  i6S5, 
encore  au  mois  de  septembre,  les  28  et  so,  ses  eaux  s'ex* 
haussèrent  démesurément  ^ 

En  1679,  le  99  novembre,  Avignon  souffrit  beaucoup  de 
la  crue  du  Rhône,  et  en  iGftij  là  Durance  grossie  par  les 
grandes  pluies,  inonda  le  terroir  jusqu'aux  portes  de 
cette  ville*. 

Le  9»  août  i6&4i  dans  l'aprèanpidî,  le  Lez'  déborda  à 
Bollêne  et  combla  entièrement  le  béai  du  moulin  commu^ 
nal«  Les  &  et  6  octobre  i68fr,  une  forte  crue  se  fit  encore 
sentir  sur  la  même  rivière  $  elle  emporta  ses  digues  à  fiol- 
lène,  plus  une  grande  nnuraille  qui  se  trouvait  dans  le  v<»- 
sinage  ;  elle  barra  le  grand  chemin  de  BoUëne  à  Valréas, 
de  manière  k  rendre  le  passage  dangereux  et  en  lui  faisant 
sttblr  des  avaries  Importantes  \ 

Sous  la  date  du  6  octobre  i68â  ' ,  il  est  fait  mention 
d'un  débordemem  dv  Rhône  à  Avignon,  mmis  eoDsidé- 
rable  que  celui  de  i4S3. 


1  Do  Uardigny,  ouvrag.  cUé^  pag.  30;  —  Cet  iogènieur  ôtftf  camûfè  toiMhtÉÏ 
d'alilei  renteigneneolt  Mnr  les  oru«t  du  BO«t,  le  Livré  de  roiaon,  tenu  par  Ar- 
•aud,  procureur-génèNf  dis  lerres  de  la  mtliO»  dirTouniOD. 

*  MS.  de  la  bibKoiMtfMi  d'ATigBon. 

s  Petit  affluent  de  tt  rti^  gauche  da  RMJM,  âtf*dMiot  de  MorDat. 
^  lUgUt.  de  la  (km  de  BoOèkéf  MS,  M.  W99.  (Aehard,  Not.  comm.] 

•  Journal  MS.  dié  ftf  M.  kàMé. 
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1«  SI  octobre  1689,  les  eaux  du  fleuve  furent  encore 
trëe-étetées;  on  allait  en  bateau  dans  les  bas  quartiers 
d*AvignoA.  Les  Consuls  firent  distribuer  six  mille  pains 
dans  cette  partie  de  la  ville,  dont  les  eaux  ne  commen* 
cërentàse  retirer  que  le  9  3  octobre  '# 

Un  procès-verbal  constate  que  le  19  septembre  i6gi,le 
Lex  déborda  à  Bollëne,  crevant  ses  digues  sur  plusieurs 
points;  il  emporta  la  grande  écluse  et  une  forte  muraille  à 
laquelle  elle  se  rattachait,  enleva  le  pavé  de  cailloux  qui 
était  devant  la  porte  du  pont.  Les  eaux,  entrant  dans  la 
ville,  après  avoir  brisé  lepont-levis  de  la  porte,  renversè- 
rent des  murailles,  effrondèrent  des  chemins,  comblèrent 
les  canaux  et  firent  mille  autres  ravages*. 

En  1692,  dans  la  nuit  du  29  au  3o  juillet,  la  Romanche, 
grossie  tout  à  coup  par  une  pluie  torrentielle,  emporta  le 
pont  de  Champ  *.  Une  délibération  de  la  commune  do  Vo- 
reppe  nous  apprend  que  cette  même  année,  les  6  août,  25  oc- 
tobre et  16  novembre,  la  Roise*  fit  irruption  sur  les  terrains 
qu'elle  traverse  et  submergea  la  plaine.  Le  pont  de  Voreppe  ' 
fut  obstrué  et  le  lit  du  torrent  comblé  par  des  amas  de 
terre,  de  pierres  et  de  gros  cailloux  roulés,  qui  couvrirent 
toutes  les  propriétés  voisines.  En  1690,  les  mêmes  dom* 
mages  s'étaient  produits  ^ 

Le  94  novembre  1694,  Avignon  eut  à  souffrir  d^une  très* 


^  Mêm. 

s  Regùt.  de  la  Cour  de  BoUène,  4691^  fol.  690.  (Achard^  Nat.  comtn,) 

>  MS.  des  CbalèoD. 

*  Co  des  nombreux  rtiliseaux  torrentleli  qui  se  Jetteni  dtas  Hière  entre  GH* 
BobleelTallins. 

>  Ce  pool,  qui  éuit  d*a«e  seato  arche  de  3S  pieds  de  dlanèCre»  a? aii  été  oon- 
straiien  1680. 

•  Jrddveê  de  Fareppe,  Anciens  regiilna  d«  dMibénUoni  oitéa  par  11.  POoi» 
M.  69. 
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forte  inondation;  comme  en  16899  les  bas  quartiers  furent 
envahis  ;  on  ne  pouvait  y  circuler  qu'en  bateau,  et  les  Con- 
suls y  firent  distribuer  du  pain  en  grande  quantité  ^ 


*  MS.  de  U  bibliothèque  d'Avignoo. 
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CHAPITRE  XXII. 

«  INONDATIONS  DU  BHONE  ET  DE  SES  AFFLUENTS. 

(SVITB.) 


Débordement  du  Ln,  en  1702,  —  du  GaTallon,  en  1705,  —  dn  Bb6ne,  i  ATignon,  en 
1700.  ^  Grande  inondation  da  BhOne  et  de  la  SaOne,  en  1711,  —de  llaère,  à  Grenoble. 

—  Gme  de  la  SaOne,  à  MAcon,  en  1713.  —  Rayagea  des  eanx  dans  le  Lyonnais, 
en  1715.  ~  Débordement  de  la  Sorgne,  en  1725.  —  Fortes  cmes  de  llsère,  en  1729 
et  1732.— Grandes  plaies,  à  Mâcon,  en  1733  et  1735.— Débordement dnDonbs,  en  1734.— 
Inondations  dans  le  Danpbiné,  en  1733 ,  causées  par  la  Romanche,  le  Drac  et  risére.— 
Submersion  de  Grenoble  en  1737,  1739*  et  1740.  —  Récit  de  M.  Pilot.  —  Projets  pour 
préserver  cette  Tille.  —  Ob-erTations  snr  le  régime  do  Bas-Rhône  4  cette  époqne.  — 
Inondations  à  Ayignoo  en  1745, 1747, 1751,  1754  et  1755.—  Relation  contemporaine.— 

^rue  du  Rhône  et  de  la  Saône,  4  Lyon,  en  1750,—  à  Beaocaire,  en  1758.—  Grosses  eani 
àATÎgoon.en  1700  et  1703.—  Débordement  de  llsère,  en  1704,  7-  du  Rhône,  de  la 
Dnranee  et  antres  riyières,  en  1705.—  Débâcle  à  Lyon,  en  1707.  —  Débordement  de  h 
Galanre.  —  Inondation  du  Doiibs,  en  1770,  —  de  TArdèche,  en  1772.  -  Plombièiw 
submergé  par  TEaugroone.  —  Grue  dn  Rhône,  à  Avignon ,  en  1774,  —  de  rAin,en 
1775.  —  Débordement  dn  Rhône,  4  Avignon,  en  1770  et  1777,  —  de  llsère,  i  Gre- 
noble, en  1778,  —  de  l'Ardëche,  en  1779  et  1782.—  Gme  de  la  Saône,  i  Lyon,  en  1783. 

—  Le  pont  de  la  Mnlatière  emporté.  -  Hiver  désastreux  de  1784.  —  Débordement  dn 
Rhône,  de  Vlsère  et  dn  Doax,  affluent  du  Rhône,  en  1787.  —  Détails  historiées  sur 
la  question  de  Tendiguement  et  du  redressement  du  lit  de  l'Isère.  —  Débâcle  du  Rhône 
et  de  la  Saône,  en  1789.  —  Forte  crue  de  TArdèche  et  da  Doubs.  —  Grosses  eaux  sur 
toutes  les  rivières  du  bassin  dn  Rbône,  en  1790.  —  Débordement  dn  Rhône,  en  1791. 

—  Gme  de  la  Saône,  en  1799. 


En  170S,  le  s 6  août,  le  Lez  causa  de  grands  dommages 
par  un  débordement  subit,  sans  doute  le  résultat  d'un 
orage  *. 

En  1765,  le  1*'  novembre,  leCavallon  *,  affluent  torren 

^  i^e^tsi.  dt  la  Cour  de  BoUène,  ann.  4702,  fol.  604.  (Achard^  Noi,  camm^) 
*  LeCtolon,  luiTant  U  Carie  hydrographique;  «fflueotde  la  Durtnce  au-de«foi 
4eC«Y»illon. 

IV.   4"  PART»,  S 
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tiel  de  la  Darance,  submergea  en  partie  la  ville  d'Apt,  à  ce 
point  que  Teau  monta  dans  Téglise  des  Gordeliérs  à  i"',25. 
Ces  religieux  perdirent  leurs  provisions  de  vin  et  d'huile 
qui  étaient  considérables  ^ 

En  1706,  le  Rhône  déborda  à  Avignon,  le  3  janvier,  et 
l'eau  vint  jusqu'à  la  porte  Saint-Lazare',  où  l'on  voysdt 
jadis  son  niveau  repéré  à  côté  de  l'indication  de  quel- 
ques grandes  crues  postérieures*,  notamment  celle  du 
is  mars  1711,  beaucoup  plus  élevée  *,  la  même  proba- 
blement qui,  à  la  fin  de  février  ',  désola  Lyon,  ainsi  que 
le  constate  un  procès-verbal  dressé  par  le  Consulat  *  pour 
instruire  l'avenir  de  cet  événement  remarquable.  La  crue 
simultanée  du  Rhône  et  de  la  Saône  \  survenue  à  la  suite 


>  Acbard,  Not  comm, 

•  MS.  de  la  bibliothèque  d'ATlg non.  —  La  marque  de  la  hauteur  des  crues  de 
4745, 1747  et  4754  eiistail  aussi  i  oet  endroit,  marque  qui  doit  sf  tnwTer,  dit  le 
manuscrit  que  nous  citons,  dans  le  bâtiment  de  l'octroi. 

•  Le  grsnd  bîTer  de  4709,  et  désaslreuï  par  toute  la  France,  le  fut  également 
pour  celte  ville,  où  une  forte  débâcle  endommagea  plusieurs  pools*  ¥<"  Monbl- 
oon,  ouvrag,  cité,  p.  782, 

•  U  SUUiêtiquê  des  Boueket^u-Mkdne,  1. 1,  p.  335^  dit  qu'en  4740,  la  fonte  des 
neiges  fit  déborder  les  rivières.  Cet  ouvrage  signale  aussi  le  débordement  du  IthOoe 
eu  4706.  — •  «En  4706  une  grande  inoudaiioD  du  RbOne,  Usons-nous  dans  les 
Mém.  de  VAcad,  de*  sciences  (ann.  4744,  p.  S65),  submergea  presque  tons  les 
sels  qui  étaient  sur  les  entrepôts  de  vente  dans  les  salins  de  Pecais.  »  Extrait  des 
observations  et  opérations  qui  ont  été  faites  dans  le  Bas 'Languedoc  pendant  Us 
mois  de  mai  et  de  juin  4740,  par  M.  Pltoi.  On  trouve  dans  ce  travail  de  curieui  et 
utiles  renseignements  snr  le  RbOne. 

•  Cependant  la  plénitude  de  la  erae  ayant  eu  lieu  â  Lyon  le  S6  février,  «t  à  Avi- 
gnon le  43  mars,  on  doit  plutôt  supposer^  si  ces  dates  sont  exactes,  deux  crues 
différentes,  provenant  des  mêmes  causes  météorologiques,  mais  d'afflueuU  différents. 

•  V*  le  texte  de  cet  actOi  Deuxième  pA&nn.  Docoherts,  pag.  xxix,  Pièce  ISS. 

'  A  Mâcon,  celte  rivière  s'éleva  â  6",85  au-dessus  des  plus  basses  eaux.  (Ragut, 
Statistique  du  département  de  Saône^el-Loire,  S  vol.  in-4«,  4838,  t.I,  p.  S9.)  — 
D'après  un  repère  existant  encore  à  liâcon,  A  l'angle  de  la  maison  située  tur  la 
place  Saint-Étienne,  A  l'origine  de  la  me  Francbe,  Il  j  aurait  eu  une  autre  crue 
de  la  Saône,  an  mois  de  décembre  4744,  supérieure  A  celle  du  mote  de  iévriar. 
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de  pluies  fréquentes  dans  le  mois  de  Janvier  et  d'un^ 
grande  quantité  de  neige  tombée  en  février,  est  pré- 
sentée, dans  cet  acte,  comme  extraordinaire  et  prodi- 
gieuse \  «  Cette  inondation  est  sans  exemple,  disent  |es 
magistrats  municipaux  ;  elle  fut  terrible  par  sa  rapidité 
et  par  son  élévation;  les  maux  qu'elle  a  causés,  tant 
à  la  campagne  que  dans  la  ville,  sont  infinis.  »  Le  Rbône 
se  répandit  dans  la  Qrande  Rue  de  THôpital,  dans  les 
rues  Confort,  Raisin,  Mercière,  de  la  Greuette;  de  la 
rue  de  la  Pêcherie  à  la  place  de  THerberie,  où  ne  pou- 
vait circuler  qu'en  bateau.  Le  désordre  fut  gr^^pd  du  côté 
de  Bellecourt;  le  portail  de  l'église  de  la  Cbarité  fut 
couvert  par  plus  de  6  pieds  d'eau.  Le  26  février,  le  Rhône 
et  la  Saône  se  joignirent  à  l'extrémité  du  Mail  et  aussi  sur 
la  place  des  Jacobins.  Lés  portes  de  Vaise,  de  Saint- 
Georges  et  d' Almcourt  furent  barrées  par  les  eaux  pendant 


«  Trois  niTeanz  différents  j  sont  repérés  avec  une  inscription  gravée,  dit  M.  l'in- 
génieur Laval  {art.  cité,  Ann,  de*  ponts  et  chaustées,  année  4841,  2'  sem.]. 
Celui  de  janvier  4640,  k  4™,545  au-dessous  de  la  crue  de  4840;  celui  de  fé- 
vrier 4744,  i  0'",345  au-dessus  du  premier,  et  celui  de  décembre  4744,  à  0"',545 
au-dessus  du  niveau  de  4640  et  4 "",4  3  au-dessous  de  la  crue  de  1840.  Il  résulte- 
rai l  de  ces  deux  dernières  inscriptions  qu*en  4744 ,  il  y  aurait  eu  deux  inondations 
extraordinaires,  l'une  en  février  et  l'autre  en  décembre;  celle-ci  dépassant  la  pre- 
mière de  0",S0.  A  l'angle  de  la  maison  Roy,  sous  la  tourelle  en  face  de  la  place  du 
Marché  et  i  l'origine  de  la  rue  Municipale,  on  retrouve  une  inscription  repérani 
la  crue  de  lévrier  4  74  4 ,  mais  non  celle  du  mois  de  décembre.  Ce  repère  est  de 
4'*,S0  en  contre-bas  de  la  crue  de  4840,  tandis  que  celui  de  la  place  Saint-£tienne^ 
en  amont  du  pont,  est  de  4 ",23  en  contre-bas  de  la  même  crue.» 

*■  On  lit  dans  le  Journal  historique  sur  les  matières  du  temps,  mai  4744 ,  p.  307. 
«  Les  inondations  ont  été  si  générales,  dans  les  mois  de  février  et  mars,  par  la 
fonte  subite  des  neiges  et  une  pluie  continoelle,  qu'il  y  a  peu  d'Ëiats,  en  Europe, 
qui  n'en  aient  souffert.  Il  faudrait  composer  un  gros  volume  pour  rendre  les  détails 
des  dégâts  que  ces  inondations  ont  causés.  Il  suf&i  de  dire,  en  termes  généraux, 
que  presque  toutes  les  rivières  sont  sorties  de  leur  lit  ;  que  les  villes,  bourgs  et 
villages,  situés  dans  les  lieux  bas,  le  long  des  fleuves  et  des  rivières,  en  ont  été 
endommagés,  qu'une  infinité  de  ponts  et  de  moulins  ont  été  emportés.  » 
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plusieurs  jours;  le  uiveau  de  la  Saône  atteignit  le  plancher 
du  pont  de  bois  de  Saint-Vincent  et  la  dernière  arcade  du 
pont  de  pierre  du  c6té  du  Change.  Elle  pénétra  dans  plu- 
sieurs églises;  aux  Gélestios,  l'eau  monta  jusque  sur  les 
degrés  de  Tautel;  aux  Jacobins,  les  tombeaux  furent  sou- 
levés;  aux  Augustins',  tout  le  pavé  fut  enlevé,  et  cette 
église  fut  longtemps  inhabitable  à  cause  de  l'infection  et 
de  rbumidiié.  Le  faubourg  de  la  Guillotière  fut  presque  en- 
tièrement inondé;  il  ne  restait  d'autre  communication  de 
la  ville  avec  la  campagne  que  par  la  Croix-Rousse  et  Saint- 
Just  *•  D'immenses  ruines,  des  pertes  incalculables,  des 
dégâts  de  toute  sorte,  furent  la  douloureuse  conséquence 
de  l'envahissement  des  eaux  à  travers  la  ville  de  Lyon.  L'i- 
nondation se  fit  aussi  sentir  violemment  dans  le  Bas-Rhdne, 
mais  sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  la  provenance  de 
la  crue ,  dont  le  volume  dut  être  considérable,  puisque  le 


1  Une  note  prorenani  des  arefairei  de  ce  courent  t*eiprinie  iloii  :  «  Le  S4  de 
ItobTrierJour  de  SaioUMatblai  de  Tan  1744,  la  Sa6ne  est  entrte  dans  nosire  église 
el  dans  le  cloistre,  à  cinq  heures  du  matin  ;  et  à  nid  y,  on  ne  put  plus  entrer  n'y 
dans  run  n*j  dans  Taulre.  Le  25,  ses  eaux  se  sont  élerées  jusqu'à  la  troisième 
marche  du  sanctuaire,  et  dans  le  cloistre  Jusque  au  dessus  des  pierres  d'appuy; 
en  même  temps  tout  nostre  clos  étoit  inondé,  on  ne  pouToit  sortir  de  la  maison 
qu'arec  un  petit  bateau.  En  ce  mémo  Jour  le  Rbéno  et  la  Saéne  se  sont  joints  en 
Beliecour.  La  Saéoe  esioit  rapide  eitraordinairement,  car  ies  parapets  depuis 
nostre  église  ont  esté  renverseï  aussi  bien  que  le  pont  de  bois  de  Saint-Jein.  Enfin, 
depuis  le  6*  de  mars,  la  Saéne  (Dieu  mercy),  a  laissé  le  chemin  libre  du  costé  de 
Beliecour  »  (Aug.  Baron,  oitvrag.  eité^  pag.  68).  —  On  lit  encore  l'inscription 
suirante  grossièrement  graree  dans  le  bois  de  la  porte  de  la  maison  Saint-Antoine, 
sur  le  quai  de  ce  nom  :  L*9au  est  venue  à  trois  pieds  de  haut  de  cette  porte  le  S3  fé* 
trier  4744. 

*  Poultin  de  Lumina,  [ouorag,  eili,^.  391)  parle  de  catte  inondation  en  œa 
termes  :  «Le  Rb6ne  et  la  Saôno  se  joignirent  dans  la  place  Louis>le-Grand  (Belte- 
court)  et  l'inondèrent  pendant  trois  jours*  Les  eaui  s'étendirent  dans  une  grande 
partie  de  la  riile  et  y  firent  des  dégâis  considérables  ;  plusieurs  maisons  à  la  eam« 
pagne  furent  renversées.  On  prétend  que  cette  Inondation  surpassa  de  8  pied) 
loniet  lei  marques  qui  tTOient  été  faites  pour  consuter  les  précédentes.  » 
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fleuve  s'ouvrit  un  nouveau  passage  dans  le  canal  des  Launes  ■  • 
Cette  même  année  et  vers  la  mèine  époque  S  l'Isère 
inonda  Grenoble;  le  ii  février,  les  eaux  s'élevèrent 
à  Ik'^fiS  au-dessus  de  l'étiage;  pénétrant  de  tous  cdtés 
dans  l'intérieur  de  la  cité,  par  les  fossés  des  remparts,  les 
canaux,  les  égouts  souterrains,  elles  comblèrent  les  caves 
et  se'  répandirent  dans  la  partie  basse  de  la  ville  et  sur  la 
place  Notre-Dame,  jusqu'à  l'angle  de  la  rue  Brocberie,  ce 
qui  est  attesté  par  la  note  suivante,  écrite  de  la  main 
d'un  secrétaire  de  la  cbambre  des  comptes,  qui  a  pris 
soin  d'enregistrer  quelques  autres  inondations  arrivées, 
dans  ce  temps  *  :  —  «  1711,  11  février.  L'Isère  a  couvert 
de  ses  eaux  la  place  de  Notre-Dame.  L'eau  a  remonté  dans 
le  ruisseau  où  coulent  lés  eaux,  jusqu'au  coin  de  la  rue 
Brocberie,  à  main  droite  dans  son  étrée  '•  Son  niveau  fut 
dans  les  autres  rues  à  proportion.  » 

En  1713,  la  Saône  déborda  avec  une  extrême  violence* 
ainsi  que  nous  rapprennent  les  registres  de  THôtel-de-Ville 
de  Mâcon,  dans  lesquels  on  lit  ^  :  «  Les  inondations  causées 


*  Comte  de  VilleoeaTe,  •uvrag,  eilé  1. 1^  p.  136.  —  «Depuis  474i,  dit  le  tra- 
Tail  de  M.  Pilot  cité  ei-dessus,  le  Rhône  s'est  Ciil  uoe  nouretle  embouchure  par  le 
canal  desUanei  ;  depuis,  ses  grandes  eaus,  ont  si  fort  diminué,  que  Ton  a  pres- 
que oublié  que  ces  Inondations  soient  i  craindre  pour  les  salins.  La  diflérence 
entre  la  hauteur  des  grandes  et  des  basses  eaux  du  Rhône,  à  Beaucaire,  est  d'eiH 
Ttroo  46  pieds.  Cette  différence  était  plus  considérable  ayant  rouferture  du 'canal 
des  Launes.  » 

'  Ces  annotations  figurent  sur  la  dernière  page  du  registre  34,  fol.  640,  rerso, 
sous  le  titre  de  Hecaêîl  des  déluge».  Quelques  mou  latins  de  la  même  écriture 
proureot  que  les  faits  consignés  émanent  d'un  témoin  oculaire.  Teeior  quia  vidi. 
Ad  atemam  rei  memoriam,  (ArcbiTea  de  Tancienne  chambre  des  comptes.  Ge~ 
neralia.) 

>  Birée,  autrefois  estrée,  du  latin  êtrata.  On  désignait  sous  ce  nom  l'espace  d'un 
diemin  ou  d'une  rue  liTrë  à  la  circulation.  Asseï  souTenl,  esirée  était  pris  pour  le 
chemin  et  la  rue  même. 

^  Registre  48»,  fol.  94.  (Archires  de  St6ne«et-Loire.) 
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par  les  pluies  fréquentes  furent  sî  grandes  que  les  eaur 
occupoient  toutes  les  rues  de  la  ville  au  long  de  la  rivîèrç, 
en  sorte  qu'il  y  en  eust  environ  un  pied  dans  Téglise  de 
Sainte-Marie;  elles  couvrirent  presque  l'autel  de  Saint- 
Étienne  et  de  l'Hôtel-Dieu,  et  l'on  ne  pouvoit  entrer  que 
par  les  fenêtres  dans  les  maisons  de  la  rue  de  Bourgneuf  dont 
les  portes  d'entrée  n'avoient  que  6  ou  7  pieds  de  hauteur. 
On  ne  pouvoit  aller  qu'en  bateau  dans  toute  cette  rue  jus- 
ques  au  pont  Saint-Jean.  Elles  firent  de  grands  ravages  à 
la  campagne  où  elles  abbatirent  quelques  maisons,  empor- 
♦tèrent  nombre  de  chaussées  d'estangs  et  particulièrement 
celle  de  la  Dayette,  dont  elles  ruinèrent  partie  du  château, 
et  enfin  gastërent  les  bleds  qui  estoient  sur  les  bords  des 
rivières  et  la  plus  grande  partie  des  foins,  en  sorte  qu'il 
valut  jusqu'à  55  et  4o  livres  le  quintal.» 

En  1716,  les  eaux  débordées  causèrent  dans  le  Lyon- 
nais des  ravages  qui  sont  ainsi  •  rapportés  dans  un  jour- 
nal du  temps*  :  «La  nuit  du  1 4  au  1 5  septembre  der- 
nier, la  petite  ville  de  Bresle  *,  située  sur  la  rivière  de 
Tardine,  à  trois  lieues  de  Lyon,  fut  en  partie  sub- 
mergée et  détruite  dans  le  temps  qu'on  s'y  attendoit  le 
moins;  car  le  jour  auparavant,  les  eaux  de  cette  petite 
rivière  et  d'une  autre  qui  n'en  est  pas  loin,  étoient  si 
basses,  que  les  gens  à  pied  les  traversoient  sur  des 
pierres.  11  survint  une  pluie  si  violente,  qu'en  trois  heures 
de  temps,  ces  deux  rivières  s'enflèrent  de  telle  sorte,  qu'elles 
renversèrent  le  pont  de  Saint-Bel  et  quatoree  maisons  du 


*  Journal  hittorique,  décembre  4745,  pag.  404. 

•  AuJourdMmi  l'Arbresle,  cheMleu  de  canton  du  département  du  Rhône,  au  eon- 
Quent  de  la  BréTane  ou  BréTehne  et  de  la  TardSne,  petltea  rivières  sujettes  à  de 
grands  déboricments,  qui  se  jettent  dans  l'Azcrguo^  affluent  de  la  Saône. 
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même  village,  à  demi-lieue  au-dessus  deBresle;  les  pou- 
tres de  ces  maisons,  entraînées  par  la  force  des  eaux, 
se  croisèrent  contre  les  arches  du  pont  de  pierre  de  la 
Bresle  et  en  renversèrent  deux.  Tout  à  coup,  les  eaux  mon* 
tèrent  jusqu'au  premier  étage  dans  les  maisons  des  fau- 
bourgs, où  les  habitants  furent  presque  tous  surpris  dans 
leurs  lits,  et  ne  s'aperçurent  du  danger  que  vers  minuit. 
Gomme  il  n'y  eut  de  sauvés  que  ceux  qui  purent  monter  et 
atteindre  le  toit  de  leurs  maisons,  il  y  eut  beaucoup  deper* 
sonnes  de  noyées;  on  en  compta  vingt-deux,  tant  hommes 
que  femmes  et  enfants,  sur  neuf  maisons  qui,  quoique 
bAties  en  pierres  de  bonne  qualité,  furent  englouties  et 
rasées  jusqu'aux  fondations;  il  y  eut  aussi  deux  moulins 
entièrement  emportés,  sans  qu'on  ait  encore  pu  découvrir 
l'endroit  où  les  meules  ont  été  portées  ;  un  grand  pont  de 
pierre  i  trës-élevé  et  fort  large,  appartenant  à  l'un  des 
faubourgs,  ne  pouvant  résister  à  contenir  les  eaux  qui 
cherchoient  un  passage,  fut  entraîné,  et  à  peine  resta-t-il 
quelques  vestiges  de  ses  fondations  ;  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  la  ruine  de  ce  pont,  ce  furent  les  gros  arbres  dé- 
racinés dans  la  campagne,  entraînés  par  la  violence  des 
eaux,  qui  s' étant  embarrassés  les  uns  les  autres  contre  le 
pont,  le  culbutèrent  ainsi  que  les  maisons  du  voisinage. 
Cette  inondation  fit  périr  une  infinité  de  bestiaux  de  toute 
espèce,  détruisit  des  familles  entières  et  ruina  une  plus 
grande  quantité  d'autres.  » 

Le  3o  septembre  17115,  des  pluies  locales,  qui  tombaient 
depuis  le  37,  firent  déborder  la  Sorgue,  dont  les  eaux  cou- 
vrirent une  partie  du  territoire  d'Avignon,  ce  qui  entrava 
les  vendanges  ^ 

t  Aebard,  Not,  comm. 
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Au  mois  de  juillet  1 729,  Flsëre,  fortement  accrue  par  les 
pluies  et  la  fonte  desneiges»  rompit  et  quitta  son  ancien 
lit,  qu'elle  avait  aux  Éparres  et  au-dessus  de  Pré-Eynard, 
du  côté  de  Giëres  et  de  Saint-Martin-d'Hëre,  pour  s'en 
creuser  un  nouveau  plus  près  de  Meylan  et  de  la  Tronche  ^ 
En  1 732,  la  même  rivière  déborda  et  se  fit  aussi  un  autre  lit, 
du  côté  de  Versoud,  M.  de  Régemorte,  dans  le  mémoire 
que  nous  avons  déjà  cité,  parle  de  ces  changements  *  : 
«Depuis  1732,  dit  cet  ingénieur,  les  crues  ont  été  plus 
considérables  et  plus  fréquentes;  avant  cette  époque, 
elles  étoient  moindres  à  Grenoble  et  plus  fortes  dans  les 
plaines  de  Gière,  où  elles  montoient  à  8  et  10  pieds 
au-dessus  du  terrain  naturel,  tandis  qu'à  Grenoble,  elles 
ne  montoient  qu'à  2  j[)ieds;  depuis  1732,  les  crues  n'inon- 
dent les  plaines  de  Gière  que  sur  2  pieds  de  hauteur, 
tandis  qu'elles  montent  à  Grenoble  jusqu'à  8  pieds  au- 
dessus  du  terrain  naturel.  On  attribue  ce  changement 
aux  nouveaux  lits  que  la  rivière  s*est  formés  au-dessous 
des  plaines  de  Gière,  l'un,  au  territoire  de  la  Tronche, 
où  la  rivière  parcouroit,  avant  1732,  3520  toises;  l'autre, 
entre  le  village  de  Versoud  et  celui  de  Saint-Martin,  où 
le  nouveau  lit  n'a  que  180  toises,  au  lieu  que  l'ancien  lit 
en  avoit  i4oo.  » 

On  voit  dans  les  registres  de  Mâcon  *,  qu'en  1733, 


t  Cefaite«tcoD8latôparlaDOteiuiTante*.«nS9.~Dan8UnuUdu43au44juilIet, 
lundy,  ruère  a  rompu  et  qaillé  son  ancien  lit,  au  dessus  du  Pré  Eynard,  du  coslé 
delà  Tronche,  entre  deux  et  trois  heures  du  matin,  dans  la  nuit;  elle  abandonna 
son  ancien  lit  qui  étolt  à  Saint-Martin  d'Hères.  »  (Archires  de  rancienne  chambre 
des  comptes.  Generalia^  Regist.  34,  fol.  610,  verso). 

*  Anciennes  archires  de  l'Intendance,  n«  110.  Mémoire  inlitulô  Grenclble^  daté 
de  Paris,  47  ayrll,  1754.  Signé  Régemorte. 

>  Registre  t05,  fol.  48.  (ArchlTOs  deSa6ae-«i-Loire.) 
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le  3 5. mai»  il  y  eut  une  procession  générale  «pour 
obtenir  du  ciel  la  cessation  des  pluies  continuelles  qui  dé- 
périssoient  les  fruits  de  la  terre.  »  Mais  rien  n'indique  un 
débordement  des  eaux,  qui  durent  cependant  s'élever  par 
la  persistance  de  ces  pluies.  En  1735»  le  4  juin,  cette 
cérémonie  se  renouvela  pour  les  mêmes  motifs  \ 

En  1 734»  le  Doubs  rompit  ses  digues  et  perdit  les  récoltes 
du  côté  de  Verdun;  en  1705,  1709  et  1711»  cette  rivière 
avait  éprouvé  des  crues  désastreuses;  la  dernière  surtout, 
la  plus  forte,  avait  causé  de  grands  ravages.  Gourtepée  ', 
en  rapportant  ces  dates,  ajoute  u  qu'on  éprouva  de  pareils 
malheurs  en  1740,  1744»  i758,  1770,  1776  en  février, 
et  1778.  • 

Une  inondation  dans  le  Dauphiné,  arrivée  le  i4  sep- 
tembre 1733  et  continuée  le  lendemain,  le  même  jour 
qu'avait  eu  lieu,  5i4ans  auparavant,  la  rupture  du  lac  de 
Saint-Laurent,  plongea  la  ville  de  Grenoble  dans  une  dé- 
solation complète  '.  Des  pluies  abondantes  étaient  tom- 
bées pendant  plusieurs  jours  dans  le  Graisivaudan  et  dans 
la  Savoie.  Les  eaux  de  la  Romanche,  du  Drac  et  de  l'Isère, 


^  Registre  207,  fol.  6.  (Archives  de  Saône-et-LoIre.) 

*  Ouvrag.  cité,  t.  ni^  p.  288.  «Pour  garaotir  le  terraio  bas  des  inondations, 
dit  Courlepëe  (p.  291),  on  a  élevé  plusieurs  dignes;  l*une,  est  de  4248  loisea, 
depuis  l'ancien  pont  de  Saint-Jean  Jusqu'au  lieu  appelé  le  bas  det  Faux  vis-i-vis 
Ciel  ;  l'autre,  depuis  la  rue  Chaude  du  bourg  SaintrJean  jusqu'à  Ghauvort,  en  droite 
ligne,  d'un  quart  3e  lieue  de  longueur;  elle  a  25  pieds  de  couronnement  et  sert 
de  grand  chemin  pour  aller  de  Verdun  à  Baune.  Deux  autres  digues  enveloppent 
tout  le  flnage  de  Verdun,  l'une  longue  de  1548  toises,  l'autre  de  454.  Ces  digues 
sont  appelées  grandes  letfées  onchauuées;  les  petites,  qui  sont  entre  les  terres  et 
les  prés,  pour  mettre  les  champs  à  couvert  de  l'inondation,  ont  en  tout  2334  toi- 
ses, selon  l'arp'^nlage  fait  eD-4754.  Celles-ci  sont  entretenues  aux  Trais  des  pro- 
priétaires, les  autres  par  la  province.  Ces  digues  étalent  déjà  élevées  eo  4365, 
poisque  Pbilipp^le-Hardi^  qui  acquit  une  partie  de  la  baronnie  de  Verdun,  fit 
plnaiears  dons  aux  habitants  à  la  charge  d'entretenir  le  pont  et  les  levées.  » 

*  Pilot,  cHÊvrag,  eiU,  pag.  37. 
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grossies  par  ces  pluies  continuelles,  débordèrent  bientôt 
et  causèrent  des  dégâts  immenses.  Les  eaux  s'élevèrent  à 
5"», 67  au-dessus  de  Tétiage,  dépassant  ainsi  de  o^^ga  le 
point  où  elles  s'étaient  arrêtées  en  1711  *.  Les  ponts  sur 
la  Romanche  furent  détruits.  Le  Drac,  enflé  d'une  manière 
extraordinaire,  abattit  en  plusieurs  endroits  ses  digues, 
couvrit  les  terres  jusqu'à  sa  jonction  avec  l'Isère,  et  ren- 
versa le  pont,  avec  une  partie  du  mur  au  devant  de  la 
porte  de  la  Graille,  L'eau,  après  avoir  d'abord  paru  aux 
faubourgs  Très-Cloltres  et  de  Saint- Joseph ,  gagna  suc- 
cessivement le  quai,  la  place  des  Cordeliers,  la  rue  du 
Bœuf,  celles  de  Saint-Laurent,  de  la  Perrière  et  la  Grand* 
Rue  jusqu'à  la  cour  de  Chaulnes.  En  un  mot,  elle  couvrit 
la  plupart  des  rues  et  des  places  ;  elle  entra  dans  la  cathé- 
drale et  autres  églises,  dans  la  prison,  ainsi  que  dans  le  pa- 
lais de  justice.  L'église  et  la  place  Saint-André,  la  place 
aux  Herbes,  la  place  Claveyson,  les  rues  Brocherie,  Pérol- 
lerie  et  du  Paiais,  et  une  partie  de  la  Grand'Rue,  furent 
les  seuls  endroits  qu'épargna  l'inondation.  Trois  maisons, 
dans  la  rue  Saint-Laurent,  furent  détruites  par  la  force  des 
eaux,  qui  renversa  aussi  le  pont  de  bois  '•  Voici  corn* 
ment  une  lettre  de  Grenoble  trace  la  relation  de  ces  évé* 
nements':  «L'eau  est  montée  i3  pouces  plus  haut  qu'en 


1  «  4733.  Le  4  4  septembre,  le  déluge  fut  plut  eonsldérable  de  îrols  piedi  enrltoâ 
d'élération  que  celui  de  cy  desius  1744.»  (Archives  de  l'aocienne  chambre  des 
comptef.  GeneraUa,  Reglit.  34,  fol.  610,  Terso).  —  Il  existe  sur  cette  Inondation 
un  po«me  patois  de  Blanc  U  Goutte,  Intitulé  Grenobh  malhérou  (Grenoble,  de 
rimprimerie  d'André  Faure,  HDCCXXXIII  (avec  perimssioo).  M.  Pilol  l'a  réimprimé 
dans  sa  brochure  Grenoble  inondé,  etc.  Grenoble,  4859,  in^. 

*  En  souyenir  de  cet  accident,  on  grava  sur  l'angle  de  l'une  deS  filles  du  pont 
de  pierre  la  date  4733,  avec  un  trait  indiquant  le  point  JusqtfoA  s'éteréreiit  les 
eaux  de  l*lsére. 

«  Journal  kiftoriqtte^  novembre  4733,  pag.  389. 
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Tannée  i6Si»  qae  le  débordement  du  Drac  avoit  rendu 
remarquable.  Cette  inondation  a  été  causée  par  une  pluie 
([ui  commença  le  i3  septembre,  à  buit  heures  du  matin, 
et  qui  ayaDt  continué  sans  interruption  jusqu'à  trois  heu- 
res après-midi  du  lendemain,  redoubla  alors  et  fut  accom- 
pagnée d'an  vent  terrible.  Cet  orage  dura  environ  trois 
heures,  et  lorsqu'il  finit,  on  s'aperçut  que  l'Isère  s'enfloit 
extraordinairement,  et  que  le  Drac  inondoit  le  Cours,  et 
yenoit  jusqu'aux  portes  de  la  Graille,  de  Bone  et  de  Très* 
Clottres.  Le  marquis  de  Maillebois,  qui  étoit  alors  à  Gre- 
noble, et  M.  de  Fontanieu,  intendant  du  Dauphiné,  corn- 
"teandèrent  sur-le-champ  les  soldats  du  bataillon  Royal- 
Artillerie  pour  aller  boucher  ces  portes,  et  pendant  la  nuit, 
ils  firent  transporter  à  l'Hôtel-de- Ville,  par  un  bataillon 
de  Nivernais,  le  blé  du  roi,  qui  étoit  dans  les  magasins  de 
la  Graille.  Comme  l'eau  augmentoit  de  plus  en  plus  et 
entroit  dans  la  ville,  on  fit  publier  à  son  de  trompe  de 
mettre  des  lumières  aux  fenêtres,  et  de  se  tenir  sur  ses 
gardes.  Le  i5,  à  six  heures  du  matin,  on  ne  pouvoit  plus 
aller  qu'en  bateau  dans  une  grande  partie  de  la  ville,  et 
l'inondation  ayant  augmenté  jusqu'à  quatre  heures  après- 
midi,  il  ne  resta  plus  de  terrain  découvert  que  la  place  aux 
Herbes  et  une  partie  de  celle  de  Saint- André  et  de  la  Bou- 
cherie. L'eau  montoit  alors  jusqu'au  grand  autel  des  Cor- 
deliers  ;  elle  couvroit  celui  des  Récollets,  et  l'église  des 
Jacobins  étoit  entièrement  inondée;  l'eau  entra  dans  toutes 
les  autres  églises,  à  l'exception  de  celle  de  Saint-André , 
où  il  est  cependant  resté  des  marques  de  cette  inondation 
prodigieuse,  les  tombeaux  dont  le  bas  de  cette  église  est 
garnie  ayant  baissé  de  près  d'un  pied.  Ce  jour-là,  une  pile 
et  deux  arcades  du  pont  de  bois  furent  emportées,  les  ponts 
des  demi-lunes,  pour  entrer  aux  trois  portes  qui  ont  été 
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sus-mentionnées,  tombèrent,  et  Tod  vit  aussi  tomber  quel- 
ques maisons  du  côlé  de  Saint-Laurent,  où  tout  menace 
ruine.  L'eau  commença  à  diminuer,  le  16,  vers  les  quatre 
heures  après-midi;  le  lendemain,  au  matin,  on  trouva 
qu'elle  avoit  baissé  de  huit  pieds,  et  le  18,  elle  étoit  pres- 
que rentrée  dans  son  lit  ordinaire;  mais  elle  laissa  tant  de 
limon  dans  les  caves,  dans  les  rues  et  dans  les  boutiques, 
que  l'on  fut  obligé  d'employer  plusieurs  jours  à  les  net- 
toyer, à  quoi  l'on  eut  d'autant  plus  de  peine,  que  dans  la 
crainte  d'ébranler  les  maisons,  on  avoit  défendu  l'usage 
des  voitures.  » 

En  1757,  173g  et  1740,  Grenoble  eut  encore  beaucoup 
à  souffrir  du  fléau  des  inondations.  Le  Drac ,  en  1 737,  avait 
constamment  débordé  pendant  huit  jours,  et  un  procès- 
verbal  de  visite  de  l'ingénieur  du  roi  pour  les  ponts  et 
chaussées  au  départemeut  du  Bas-Dauphiné,  constate  en 
ces  termes  les  effets  de  cette  crue*  :  «  Après  une  tournée 
exacte  le  long  du  torrent  du  Drac,  sur  l'un  et  l'autre  de 
ses  bords,  que  nous  avons  faite  pour  visiter  les  digues  qui 
le  contiennent  de  part  et  d'autre,  et  connaître  les  dégâts 
que  le  débordement  des  eaux  de  ce  torrent  peut  avoir  opé- 
rés pendant  huit  jours  consécutifs  qu'il  dure,  nous  avons 
aperçu  que  depuis  l'extrémité  desdites  digues,  du  côté  de 
Grenoble,  jusqu'à  la  tète  des  Champs-Elysées  %  dudit 
côté ,  le  Drac  s' étant  totalement  déversé  le  long  des  digues 
qui  le  bordent,  les  dégrade  de  telle  façon  qu'on  peut 
craindre,  avec  juste  raison ,  dans  plusieurs  endroits  de  cet 
intervalle,  des  irruptions  sur  les  ville  et  territoire  de  Gre- 


>  riêUe  du  Drac  du  40  jtMii  4737.  (Andeonet  arcbirei  de  riotendance,  n*  494). 

s  Parc  qui  éult  situé  près  du  pont  de  fer  du  Drac,  sur  remplacemeot  duquel 

eiisle  tn^ourd'lmi  une  auberge  porUni  pour  enteigne  ie  nom  de  Champi-ilytfei, 
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noble«  »  II  est  dit  dans  ce  rapport  qne  la  dernière  des 
arches  ^  qui  composaient  la  digue  au-dessous  du  Saut-du  - 
Moine,  avsdt  été  renversée  par  la  violence  des  eaux;  que 
les  bois  de  cette  arche,  emportés  à  l'entrée  du  canal  Jour- 
dan  S  s'y  étaient  arrêtés,  offrant  par  leur  position  un  ob- 
stacle au  courant  rapide  que  le  torrent  s'était  formé  le  long 
du  bord,  du  côté  de  la  montagne;  que  la  destruction  de 
cette  arche,  qui  soutenait  dans  cet  endroit ,  le  cours  du 
Drac ,  augmentait  l'irruption  sur  les  lies  au  bas  de  Gham- 
paguier  %  et  que  le  Drac,  répandu  sur  ces  îles,  les  sapait 
et  s'approchait  toujours  plus  de  la  montagne.  Le  même 
document  nous  apprend  «que  du  côté  des  paroisses \  le 
Drac  se  déversa  sur  les  territoires  de  Fontaine  et  de  Sasse- 
nage,  avec  une  chute  bien  plus  rapide  que  n'est  ordinaire- 
ment le  cours  de  ses  eaux  dan?  son  propre  lit  ;  qu'il  cou- 


*  Les  archM,  du  moi  arca,  irche,  grand  eoflire  en  bols,  étalent  des  grillages  en 
bois,  placés  sur  pilotis  et  destinés  à  retenir  les  terres  sur  les  bords  de  la  riTièro. 
Des  titres  du  XIT*  ilècle  font  mention  de  ces  oorrages  ;  dans  un  marché  passé  en 
1387^  pour  la  construction  de  huit  arches  sur  le  Drac,  il  est  dit  «  qu'elles  devaient 
•tre  remplies  de  pierres  et  posées  de  manière  à  tenir  et  soutenir  le  cours  de  l*eau.  » 
DAeai  replere  lapidibus  taliter  teneant  et  tuêtineant  hnpettmm  aque,  (Livre  de  la 
chaiMf  fol.  484,  Terso.  ArchiTCS  de  i*Isère.)  Dans  on  autre  marché  de  4393,  le 
procés-Terbal  d'adjudication  porte  «  que  ces  arches  seraient  bien  faites,  bien  Join- 
tes, formées  de  bonnes  et  grosses  pièces  de  bois,  bien  planchéiées  et  remplies  de 
grosses  et  bonnes  pierres,  de  telle  sorte  que  les  eaux  du  Drac  ne  pussent  aucune» 
ment  les  faire  bouger,  et  qu'elles  auraient  en  longueur  4  toises  an  dorant  et  3 
toises  derrière,  sur  5  pieds  de  haut.  »  (Id.,  fol.  48S,  recto).  — Ce  syftème  de  dé« 
fense  se  continua  longtemps,  et  de  4680  à  4700,  on  flt  construire  plus  de  400  ar- 
ches et  en  relever  un  nombre  presque  égal.  V*  sur  ces  ouvrages  Dkdxièi»  mrtib. 
DocoMKrrs,  pag.  xxxiii,  Pièce  S23. 

*  La  tête  de  ce  canal  se  trouvait  vis*è-vis  du  domaine  que  possédaient  les  Pérea 
Cordeliers  à  Seyssins,  appelé  la  tour  Saint-Ange. 

*  La  partie  basse  du  territoire  de  cette  commune,  traversée  par  la  nouvelle  routa 
de  ¥iiille. 

^  On  désignait  sons  ee  nom  le  territoire  sur  la  rive  gauche  dn  Drae,  depuis  Seys* 
lins  Jusqu'à  Sassenage. 
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vrit  la  campagne  sur  une  grande  étendue,  à  la  hauteur  de 
12  à  i5  pieds,  pour  aller,  bien  plus  bas,  se  joindre  à 
risëre;  que,  dans  les  terrains  submergés,  les  habitants 
s'enfuirent  avec  leurs  bestiaux,  et  qued*autres,  cernés  sur 
tous  les  points  par  l'inondation,  se  virent  forcés  d'attendre 
que  les  eaux  diminuassent  ou  qu'on  leur  allât  porter  se- 
cours. Cependant  un  nouveau  danger  se  fit  bientôt  sentir. 
Dans  la  journée  du  8  juin ,  le  torrent  renversa  complè- 
tement, de  ce  côté,  4o  mètres  de  digues,  mina  et  engloutit 
le  sol ,  formant  une  anse  profonde  de  13  à  lO  mètres.  Il 
fallut  que  la  population  accourût  avec  des  pelles,  des  haches 
et  des  pioches  ;  elle  abattit  sur  les  chaussées  une  cinquan- 
taine des  plus  gros  arbres,  qu'elle  roula  et  jeta  à  l'entrée 
du  gouffre,  pour  éviter  soit  une  plus  grande  destruction 
des  digues,  soit  l'entière  corrosion  de  leurs  terres  bordant 
le  torrent.  »  En  1759,  le  7  décembre,  le  Drac,  accru  par 
les  pluies  et  les  neiges,  rompit  la  digue,  à  Fontaine,  sur 
la  rive  droite,  et  inonda  le  pays  ^ 

L'inondation  de  1740  surpassa  toutes  les  précédentes,  et 
voici  en  quels  termes  M.  Pilot  en  fait  connaître  les  circon- 
stances *  :  «  Les  dégâts  de  1733  n'étaient  point  réparés 
ou  l'étaient  à  peine,  qu'un  nouveau  désastre  vint  frappor 
la  ville  et  la  jeter  dans  la  consternation.  Le  90  décembre, 
à  la  suite  d'un  vent  chaud,  qui  fit  fondre  une  partie  des 
neiges  tombées  dans  les  montagnes  dès  le  mois  d'octobre, 


>  Pilot,  ouvrage  cité  pag.  40.  —  V*  Deuxiëmb  fartib.  Documents,  page  xxxtii. 
Pièce  324.  —  Daos  ud  mémoire  MH.  de  Tingéoieur  Normand.  (Archiv.  de  l'Empire 
Liasse  F*^  4S04)  od  lit  «  qu'ea  4739,  loules  les  rivières  de  France  éproavèrenl  une 
crue  extraordinaire  au  solstice  d'été,  et  qu'A  la  fin  de  1739  et  au  commencement  de 
4740,  il  T  eut  quelques  débordement!  médiocres  et  de  fortes  débàclet.  » 

*  Pilot ,  ouvrage  cité  pag.  43. 
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risère  augmenta  au  point  de  donner  de  vives  inquiétudes* 
Dès  le  lendemain,  à  cinq  heures  du  matin,  l'eau  envahis- 
sait déjà  la  cour  de  Févêché,  à  la  hauteur  de  3  pieds  ;  elle 
couvrait  entièrement  la  place  Notre-Dame  et  entrait  dans 
l'église  jusqu'au  pied  du  bénitier  adossé  à  F  un  des  piliers, 
sous  la  voûte  de  l'orgue  ^  Le  même  jour,  à  midi,  elle  avait 
augmenté  d'un  mètre  ;  il  y  avait  alors  6  pieds  d'eau  dans 
l'évëcbé  *;  le  soir,  elle  diminua  de  plusieurs  centimètres  et 
se  maintint  à  ce  dernier  niveau  jusqu'au  sâ,  vers  midi,  où 
elle  continua  à  croître  de  ce  qu'elle  avait  diminué  la  veille. 
Ce  fut  vers  les  six  heures  du  soir  de  ce  jour  qu'elle  dimi- 
nua sensiblement,  continuant  à  décroître  pendant  la  jour- 
née du  ftS  et  une  partie  de  celle  du  94.  Durant  deux  jours 
entiers,  l'Isère  ne  présenta  qu'un  lac  vaste  et  profond.  Le 
quai,  depma  le  pont  jusqu'à  la  porte  de  la  Graille  ou  de 
Gréqui,  sur  une  longueur  de  80  mètres,  et  le  corps  de 
garde,  au  bout  de  ce  quai,  furent  détruits.  En  face,  le  mur 
en  aile,  près  du  pont  de  pierre,  du  côté  de  la  porte  de 
France,  fut  fortement  ébranlé,  au  point  qu'on  craignit  jin 
instant  pour  le  pont  même,  dont  la  chute  serait  peut-être 
arrivée,  si  Ton  n'avait  immédiatement  fait  voiturer  une 


1  «  1740,  SO  décembre.  Déluge,  L'Isère  a  courert  toUlemeot  la  place  Notre- 
Dame  ;  rean  entra  dam  ladite  église  jusqu'au  pied  du  grand  bénitier  qui  est 
adossé  au  pilier  prés  de  l'orgue,  et  les  autres  rues  à  proportion.  Les  radeaux  to- 
fuéreol  dans  les  rues  de  la  Tilie  pour  donner  des  secours  aux  babitans,  unt  en 
Tiile  ou  autres,  suirant  Texigeance.  L'eau  Oottoit  contre  les  banquettesdes  maisons 
cnriales  et  autres  maisons  Yolsines;  le  reste  des  rues,  é  proportion  dudit  niveau.  » 
(ArcbiTes  de  l'ancienne  cbambre  des  comptes.  Generalia,  Regist.  34,  fol.  640, 
Terso.)—  Ce  bénitier  n'est  plus  aujourd'hui  au  noème  endroit  ;  il  est  au  pied  d'un 
pilier  plus  rapproché  de  la  porte  d'entrée. 

*  Un  rapport  de  M.  Jomaron,  faisant  fonctions  d'intendant,  fait  connaître  tontes 
les  cireonsunees  de  la  sabniersioB  de  Grenoble.  V»  DimuÈvi  f  aitib.  Docombiits. 
pag.  13ULTIII,  Pièce  ^6. 
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quantité  de  grosses  pierres  de  la  carrière  voisine.  L'eau 
enleva  les  ponts-levis  des  portes  de  la  Graille,  de  Bonne 
et  de  Très-Cloltres  ;  à  l'entrée  de  la  rue  aboutissant  à  cette 
dernière  porte,  elle  souleva  le  pavé  et  fouilla  si  profondé- 
ment le  sol,  que,  pour  combler  un  creux  qu'elle  y  avait 
formé,  il  fallut  employer  plus  de  quatre-vingts  tombereaux 
de  pierres.  Hors  de  la  porte  de  Bonne,  la  violence  du  courant 
des  eaux  abattit  une  partie  du  bastion,  et  l'on  présume  que 
si  le  massif  de  cette  maçonnerie  écroulée  ne  lui  avait  point 
servi  de  digue,  les  casernes  \  le  couvent  des  Carmélites» 
l'hôpital  et  les  bâtiments  voisins  auraient  couru  le  danger 
d'être  emportés  *• 

((  Forcées  de  quitter  les  casernes  et  les  corps  de  garde, 
les  troupes  de  la  garnison  occupèrent  pendant  trois  jours 
les  bâtiments  du  palais  ;  pendant  tout  ce  temps,  elles  ren- 
dirent de  grands  services  par  les  secours  et  les  vivres 
qu'elles  portèrent  aux  babitaorts,  en  parcourant  en  bateau 
les  rues  et  les  places.  Leur  zèle  fut  secondé  et  partagé  par 


^  Cm  caseroes,  à  cette  époque,  n'occupaient  poiot  tout  le  local  qu'eilet  ont  au- 
jourd'hui, et  qui,  depuis  4790,  8*est  accru  du  couvent  des  Carmélitea . 

*  Blanc  La  Goutte,  qui  fut  encore  témoin  de  cette  inondation,  en  a  laissé  une  re- 
lation en  Ters  patois,  comme  pour  celle  de  4733.  Ce  po((me,  intitulé  C&upi  de  la 
Uttra  u  n^et  de  Vinondation  arriva  à  Gamoblo,  SO  décemhro  4740.  Grenoble, 
Faure^  4744,  a  été  également  réimprimé  par  II.  Pilot  dans  Tourrage  cité  ci-dessus. 

—  Une  autre  pièce  de  rers  est  comprise  dans  le  même  recueil,  sous  ce  titre  : 
Grenoble  inonda  ou  récit  cireonstanciadu  malheurs  qu*a  causa  rinondation  arriva 
lo  vingt  un  decembro  mil  sept  cens  quaranta,  Poemo  patois  par  le  sieur  A.  R.,  Gre- 
noble, Amédée  Faure,  4744.  —Enfin,  un  no(!l  patois^  de  4740,  fait  aussi  mention 
de  rinondation  de  cette  année,  connue  sous  le  nom  de  Déluge  de  Saint-Thomas, 

—  Toutes  ces  productions  démontrent  la  profonde  impression  que  fit  sur  l'csprii 
public  cette  grande  calamité.— L'arocat  Barbier  en  parle  dans  son  /oiir)ia/(tom.  III, 
pag.S51)  sous  la  date  de  Janvier  4  744,  et  il  ajoute  :  c  11  j  a  eu  aussi  quelques  villes 
entièrement  submergées  en  Hollande,  et  cet  événement  •  été  aussi  général  dans 
l'Europe,  comme  on  le  Toit  |Mir  les  guettas,  que  le  grand  hiver  de  Tannée  der* 
nière,» 
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les  consuls,  les  conseillers  de  la  ville  et  plusieurs  personnes 
de  distinction.  De  leur  nombre,  on  cite  H.  Jomaron,  faisant 
fonctions  d'intendant,  le  premier  consul,  le  premier  prési- 
dent du  parlement,  M.  de  Marcieu,  gouverneur  et  comman- 
dant de  Grenoble.  L' évoque,  au  moyen  d'une  échelle  dres- 
sée sur  une  barque,  entra,  par  la  fenêtre,  dans  deux  maisons, 
pour  ondoyer  un  enfant  nouveau-né  qu'on  désespérait  de 
sauver  et  confesser  un  malade  en  danger  de  mourir.  Au 
milieu  d'un  désastre  aussi  général,  il  sera  facile  de  se  faire 
une  idée  de  la  désolation  qui  régnait  de  toutes  parts,  en 
pensant  que,  dès  les  premiers  moments  de  l'inondation,  il 
n'arriva  plus  de  provisions  ni  de  denrées  de  la  campagne  ^ 
«  Si  les  dégâts  furent  grands  et  considérables  à  Gre- 
noble', ils  ne  le  furent  pas  moins  aux  environs  de  la  ville 
et  dans  la  vallée.  Les  eaux  firent  de  tous  côtés  des  ravages 
immenses;  partout  elles  portèrent  refiroi  et  la  ruine;  et 
sans  parier  des  maisons  et  des  granges  écroulées,  des  che- 
mins détruits,  des  récoltes  et  des  bestiaux  perdus,  elles 
enlevèrent  les  terrains  cultivés  et  les  terres  ensemencées; 
ailleurs,  elles  couvrirent  le  sol  de  limon,  de  boue  et  de  gra- 
viers, de  sorte  que,  l'année  suivante,  la  vallée,  si  fertile  et 
si  riche,  fut  presque  sans  produit.  Dès  que  les  eaux  se  fu- 
rent écoulées,  on  songea  à  se  prémunir  contre  un  nouveau 
désastre  de  ce  genre.  Divers  systèmes  furent  émis  et  étudiés 
par  l'administration  supérieure.  Le  plus  important  et  qui 


^  Le  roi  eoTOja  15,000  lirres  à  la  fille  de  Grenoble  pour  «es  presianU  betolni, 
•I  le  compte  de  l'emploi  de  cette  somme  se  trouve  dans  les  archives  de  l'Inten- 
dance. V*  Deuxième  partib,  Documemts,  pag.  xl,  Pièce  3S6. 

'  Des  étaU  conservés  aux  archives  de  l'Intendance  donnent  l'indication  des 
principaux  ouvrages  détruits  par  les  eaux,  et  des  travaux  qu'il  fallut  faire 
pour  les  remplacer  ou  les  remettre  en  éut.  Celle  dépense  s'éleva  à  plus  do 
400^000  liv.  V«  Deuxième  PARTIE.  Documents,  pag.  xui  et  xuii,  Pièces  S27  et  928. 

IV.  4"«  FAETIE.  * 
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occupa  te  plaa  Tirement  le  public,  fut  celui  d'un  canal  de 
décharge  ou  de  secours  S  à  ouvrir  au-dessus  de  Saint-Roch, 
dans  l'endroit  où  la  rivière  contourne  pour  gagner  le  bas 
dé  la  Petite-Tronche,  et  qui  aboutirsdt,  de  là,  par  une 
ligne  aussi  droite  que  possible,  au  lit  de  Tlsère,  au-dessous 
de  Grenoble  ;  sa  largeur  devait  être  égale  à  celle  du  lit 
même  de  la  rivière  dans  la  traversée  de  la  ville.  Le  projet 
de  ce  canal,  présenté  par  un  ingénieur,  M.  Lechat,  fut 
viveiïient  combattu.  On  prétendit  que  la  réussite  d'un  tel 
ouvrage  était  impossible,  eu  égard  à  l'avantage  qu'on  es- 
pérait ett  attendre,  et  qu'un  tel  canal  était,  dans  tous  les 
cad,  une  réparation  rebelle  et  désavantageuse  fc  la  ville  et 
qui  causerait  sa  ruine  par  celle  de  son  enceinte  *.  Le  corps 
de  la  municipalité  s'éleva  surtout  contre  l'exécution  de  ce 
canal.  11  alla  jusqu'à  adresser  un  placet  au  roi,  où  il  expo- 
sait les  inconvénients  d'un  tel  projet  :  «  Le  Roy,  disait^l  *, 
dont  l'extrême  piété  a  bien  voulu  souls^r  nos  malheurs  et 
nous  prêter  une  main  secourable,  n'a  pas  prétendu  nous 
perdre  au  lieu  de  nous  secourir,  et  sa  bonté  voudra  bien 


^  Mémoire  concernant  les  débordements  de  Vlsère,  dans  lequel  on  propose  un 
moyen  pour  mettre  la  ville  de  Grenoble  à  couvert  des  malheurs  dont  elle  est  me~ 
nacéepar  ces  debordemstUs,  qui  deviennenl  tous  les  Jours  plus  fréquents  et  plus 
dangereux.  Grenoble,  25  janyier  1741.  (Anciennes  archives  de  l'Intendance, 
n*  110.)  —  Un  autre  ingénieur,  M.  Rolland,  appuya  le  même  projet,  tout  en  émet- 
tant dans  ion  rapport  deux  avis  :  le  premier,  de  former  un  nouveau  Ut  à  l'Isère  en 
ligne  circulaire  autour  de  la  ville,  de  80  toises  de  largeur  ;  le  second,  de  creuser 
seulement  un  canal  de  secours  ou  de  décharge,  de  40  toises  de  large.  Dans  ses 
conclusions,  cet  ingénieur  préfère  le  dernier  système  et  fait  sentir  tout  le  danger 
du  creusement  d'un  nouveau  lit.  Réflexions  sur  les  projets  pour  délivrer  la  mile  de 
Grenoble  des  inondations  de  la  rivière  d'Isère.  Grenoble,  46  avril  4744.  (Archives 
de  l'Intendance,  n»  440.) 

s  Mémoire  dans  lequel  on  démontre  l'inutilité  du  canal  de  secours,  (Archivas 
de  rintendance^  n<*  4  4  0.) 

>  Anciennes  archives  de  rintendance  n*  440. 
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permettre  nos  très-respectueuses  remontrauces,  qui  tendent 
i  le  supplier  d'envoyer  quelques  personnes  sur  les  lieui, 
reconnoltre  la  justice  de  notre  exposé,  y  ayant  pour  la 
conservation  de  cette  ville  des  moyens  plus  sûrs  et  moins  à 
charge»  tels  que  seroient  peut-être  le  rehaussement  des 
glacis  et  le  repurgement  des  fossés,  qui  conserverwent  éga- 
lement une  ville  capitale  qui  a  toujours  mis  sa  plus  grande 
gloire  dans  sa  constante  fidélité  et  sa  parfaite  soumission 
peur  son  souverain.» 

f  D'autres  idées  furent  émises  i  oo  proposa  ^Hssi*  nomme 
autant  de  moyens  de  simver  Grenoble»  de  repui^er  les  fos* 
8éS|  d'élever  le  pavé  des  rues  aboutissant  aux  portes  de  la 
ville  et  les  quatre  portes,  de  détruire  les  ponts-levis  et  dor* 
mants  pour  les  remplacer  par  des  ponts  à  cliùre-voie  sur 
les  fossés  et  les  avant-fossés,  d'exhausser  le  pont  de  la 
Crraille,  de  craibler  les  aqueducs  de  la  rue  Saint-Jacques 
et  des  Jésuites,  de  donner  un  autre  écoulement  aux  deux 
raisseau^  du  bois  de  Belmont,  qui  traversaient  le  faur 
bourg  Très-Cloitres  ;  dans  le  cas  de  .non -réussite  de 
ces  essais,  de  démolir  les  deux  ponts,  afin  d'augmenter  la 
rapidité  de  la  rivière,  et  même»  s'il  le  fallait,  de  suivre  le 
projet  de  Yauban,  qui  était  d'abattre  toutes  les  maisons 
depuis  la  pcNTte  de  Saint-Laurent  jusqu'au  pout  dek{Merre, 
pour  former  un  quai,  ce  qui  aurait  élargi  considérablement 
le  Ut  de  l'Isère  \»  De  tous  ces  projets»  aucun  n'aboutit'^  oa 


1  Uémovrt  concernant  le$  précautiom  à  prenért  pour  MUr  la  ruine  entière  êe 
te  fMe  de  Crenoble,  (Arebif«s  ëe  notendance,  n*  4 1 0.) 

*  L'anieur  de  VEseai  ntr  Ue  ponis  et  chauêséeê  (p.  203)  formulait  en  4759,  i 
propos  do  eello  question,  les  tomii  sulTanU  :  «  Je  désirerais  qu'on  disenUt  les 
pioMémes  qtil  Missent  du  earactère  dos  torrents  du  Dauphinè,  tels  qne  le  Drae, 
llsère,  la  Romansse,  la  Gresse,  pourvoir  s'il  y  aurait  des  remèdes  i  espérer  contre 
leurs  irruptions  subites.  Les  hommes  qui  Jusqu'à  présent  les  ont  examinés,  étaieni- 
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86  coûtenta  de  réparer,  par  des  travaux  d'art  et  des  terras- 
sements, les  dégradations  faites  aux  digues  du  cours  dé  la 
rivière,  depuis  Grenoble  jusqu'au-dessous  du  bourg  de 
Hoirans,  et  dans  la  partie  supérieure,  jusqu'à  Villard-Bon- 
not  \  On  construisit  également  la  digue  de  Grangeage,  sur 
le  territoire  de  Saint-Murys,  près  de  Montbonnot,  pour  em- 
pêcher, de  ce  côté,  toute  irruption  dans  la  plaine  et  garantir 
ainsi  la  ville  de  Grenoble'.   • 

Quant  au  débordement  du  Drac,  il  fut  de  peu  de  durée. 
Les  eaux  commencèrent  à  croître  le  19  décembre  au  soir  ; 
le  20,  au  matin,  elles  étaient  à  2",3o  au-dessus  des  basses 
eaux,  et  elles  se  maintinrent  à  cette  élévation  jusqu'à 
quatre  heures  du  soir  ;  elles  diminuèrent  dans  la  nuit  du 
ao  au  ti  décembre.  Ce  dernier  jour,  à  sept  heures  du  ma- 
tin, le  Drac  était  réduit  à  ses  eaux  moyennes  %  s'écoulant 
ainsi  avec  rapidité  à  mesure  que  l'Isère  s'élevait  :  «  sans 
cet  heureux  incident ,  toute  la  ville  de  Grenoble  et  ses  ha- 
bitants, dit  l'intendant  %  étaient  dans  un  danger  évident 


ils  asiei  aileDliff  pour  tToir  tout  tu,  et  assez  habiles  pour  aroir  tout  préru?  Ld 
seul  iolérèt  de  conserTer  Grenoble  ne  mériierait-il  pas  qu'on  réunit  les  tTis  de 
lOM  les  saranU  en  ce  genre,  et  ce  motif  n'est-il  point  infiniment  fortifié  par  ta 
vue  d'èTlter  les  dépenses  extraordinaires  qui  sorTiennent  si  souvent?» 

1  Ces  direrses  dépenses,  autorisées  en  1 741 ,  s'éleyérent  i  la  somme  de  4  6,453  lif . 
Mémmreê  êur  Us  débordemetUt  de  V Itère  des  31 ,  SS  el  33  décembre  1740,  datés  des 
Set  ISJanTler  4741,  par  M.  Rolland,  ingénieur.  (ArcblTes  de  l'Intendance,  n«  440.) 

>  Minée  et  eontinuellement  affouillée  par  les  eaux^  cette  digue  éult  déji  ai  dé- 
tériorée en  4754,  qu'il  fallut,  cette  année,  y  employer  une  somme  de  plus  de 
8,000  Ut.  (ArcblTes  de  l'Intendance,  n*  440.) 

*  Mémoire  sur  le  débordement  du  Drac  du  30  novembre  4  740,  et  diUnJU  etUma^ 
Uf$  de$  dégdte  à  réparer  dane  son  cours,  aux  diguee  qui  le  contiennent,  depuis  le 
Saui'dU'Moine  jusque  vis-à-vis  le  tertre  de  M^ons,  et  ensuite,  dans  la  partie  ap~ 
pelée  canal  de  Jourdan,  Jusqu'à  son  embouchure  à  VJsère^  du  5  janvier  4744,  par 
l'ingénieur  Rolland.  (ArchiT.  de  Tlnlendance ,  n*  194.) 

*  BapportciU.  (ArchiT.  de  l'Intendance,  n«  440.) 
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de  périr.  »  Gomme  trois  ans  auparavant,  les  principaux 
dégâts  eurent  lieu  au-dessous  du  Saut-du-Hoine,  où  la  digue 
iiit  rompue  sur  une  brèche  de  60  mètres,  et  à  Fontaine, 
dont  le  territoire  fut  coupé  par  un  large  bras  que  :>'y  forma 
le  Drac.  Depuis  quelques  années,  et  d'après  les  plans  mêmes 
des  ingénieurs,  l'on  semblait  s'attacher,  pour  mieux  proté- 
ger la  rive  droite  et  la  ville  de  Grenoble,  à  sacrifier  com- 
plètement la  rive  opposée.  Ainsi,  après  l'inondation  de  1757, 
on  avait  détruit,  sur  Fontaine,  une  partie  des  digues,  comme 
étant  rebelles  à  celles  du  côté  de  la  plaine,  pour  les  rem- 
placer par  des  arches  en  évasement,  par  où  les  eaux,  cette 
fois,  parent  s'ouvrir  facilement  un  passage  \ 
Nous  trouvons  dans  un  travail  publié  à  cette  époque  '  par 


^  Oa  lit  dans  un  némoire  Md.  de  ceue  époque  :  c  Le  nioiilèrei  saDS  cette  fiUftié 
par  les  craiotet  qu'oo  lai  anoonçait  tur  le  tort  de  la  plaine  et  de  la  Tille  de  Gre- 
noble, toojoart  eipoiéet  à  qaelquet  Tiolenlet  irruptions  du  Drac^  t'apercertol 
que,  malgré  lei  fondt  immentet  qu'on  trait  appliqués  à  cette  partie,  on  ne  réuuit- 
sait  pat  à  contenir  ce  torrent,  soit  du  côlé  de  Grenoble,  toil  de  celui  det  cooiniu* 
nautét,  parut  tout  déterminé,  dét  4733,  i  tbandonner  let  communautét  aui  ir- 
ruptions du  Drac,  pour  ne  t'occuper  que  du  soin  de  fortifler  les  digues  du  cété  de 
Grenoble  seulement.  En  effet,  on  cessa  de  secourir  les  communautés  et  l'on  d^ 
truisit  même  480  toises  de  digues  qu'on  prétendait  être  rebellée  A  celles  dn  côté 
de  Grenoble,  ce  qui  occationna  det  rtTtget  affreux  i  ces  communautés,  surtout  i 
callee  de  FonUine  et  de  Sassenage.  On  aralt  rait  entendre  au  ministre  qu'il  n'y 
arait  que  le  seul  ptrti  de  creuser  au  Drac  un  nouTcau  canal,  au  trarers  du  territoire 
de  ces  communautét,  prêt  det  rocbert,  qui  pût  atturer  pour  Jamait  la  tranquillité 
â  la  plaine  et  é  la  yiile  de  Grenoble.  Ce  projet  autti  riolent  que  dlAcile,  n'eut 
beurentementpat  lieu  ;  on  trouTt  le  mo^en  detauTcr  cet  malheureutet  communtu- 
lét  et  de  changer  totalement  le  tjttéme  tutti  tbturde  qu'ancien  qu'on  arait  tul? i 
jusque- là,  dant  la  manière  de  conttruire  det  diguet  contre  ce  torrent.  »  (Mémoire 
pour  répondre  aux  plainteM  de$  eommunauiéê  de  Seyetne,  Seyeesmei^  Montrigaud 
H  RoMX  de  Commiere,  concernant  Ua  ouvragée  contre  le  Drac,  Anciennet  trchiret 
de  rinteodance,  n*  497.) 

<  Pi  tôt,  art,  cité,  (Mém.  de  VAcad.  dee  sctencet,  ann.  4744,  p.  365).  On  lit 
dant  le  même  trarail  ces  judicieuses  reflétions  :  «  La  question  de  savoir  s'il 
est  plut  arantageui  de  retenir  les  eaux  d'un  flcuro  ou  d'une  rivière  ptr  drt 
digues,  oa  au  contraire  de  laisser  frs  bords  tibrrs  cl  set  grandes  eaux  se  ré« 
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un  membre  de  TAcadémie  des  Sciences,  quelles  observa- 
tions intéressantes  sur  le  régime  du  Bas-Rhône,  qui  peuvent 
donner  une  idée  de  Tétat  de  cette  partie  du  fleuve,  il  y  a 
plus  d'un  siècle;  nous  les  rapportons  parce  qu'elles  sont 
sont  de  nature  à  servir  de  terme  de  comparaison  avec  l'état 
présent  :  a  Au  dessous  d'Arles,  les  eaux  du  Rhône  se  divisent 
en  deux  et  en  trois  branches,  s'étendent  et  coulent  à  la  mef 
par  une  pente  presque  insensible;  or,  comme  elles  ne  sont 
plus  resserrées  dans  un  lit  trop  étroit,  elles  ne  s'élèvent  pas 
beaucoup  dans  le  temps  des  plus  grandes  eaux.  Nous 
avons  trouvé  à  l'écluse  deSilvéréal  que  la  différence  entre 
les  plus  basses  et  les  plus  grandes  eaux  du  petit  Rhône 
n'était  que  de  6  pieds  et  demi,  pendant  que  cette  diffé- 
rence est,  à  Beaucaire,  de  16  à  17  pieds.  Le  lit  du  Rhône 
est  trop  resserré  et  étranglé  entre  Beaucaire  et  Tarascon, 
c'est  ce  qui  fait  que  les  eaux  s'y  élèvent  beaucoup.  Nous 
avons  reconnu,  par  notre  nivellement,  que  la  plus  grande 
partie  des  i5  ou  16  pieds  de  pente  que  nous  avons  trouvée 
depuis  le  niveau  de  ces  basses  eaux  à  Beaucaire  jusqu'à  la 
mer,  se  trouve  depuis  Beaucaire  jusqu'à  s  ou  3  lieues  au 
dessous*  Passé  Arles,  le  Rhône  coule  dans  un  pays  plat  et 


pindre  sur  lei  terras,  n'est  imb  si  aisée  i  décider  i  car  si  d'ao  côté  les  digues 
garantissent  les  terres  d'être  inondées,  d'un  antre  côté  elles  sont  cause  fort  sou- 
Tcnt  que  les  eaui  s'éléTent  plus  haut,  et  si  les  eaux  forcent  malheureusement  les 
digues  et  y  font  des  brèches,  lenn  rsfsges  sont  bien  plus  considérables  :  les  eaux 
passant  arec  rspldllé  et  Tiolenoe  par  ces  brèches,  creusent,  emportent  les  pre- 
mières terres  qu'elles  rencontrent,  et  y  font  quelquefois  des  tranchées  profondes 
qui  les  dégrsdent.  En  ne  diguant  point  une  ririère,  on  profite  encore  des  limons 
*et  crèments  que  ses  grandes  eaux  déposent  sur  les  terres  inondées,  ce  qui  les 
engraisse  et  les  fertilise  extrêmement.  En  général,  on  ne  peut  décider  cette  ques* 
tion  sans  STOir  égard  aux  circonstances  et  i  la  situation  du  pays  :  les  digues  pen« 
yenl  être  très-aTantageuses  dans  certains  endroits,  pendant  que  dans  d'antres,  il 
▼sut  beaucoup  mieux  n'en  point  a?otr.  » 
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bas,  qui,  vraisemblablement,  n'a  été  formé  que  par  les  dé- 
pôts et  créments  de  ce  fleuve.  En  général,  la  pente  du 
Rhône  est  fort  inégale  et  son  lit  fort  raboteux  ;  il  fait  beau- 
coup de  ravages  le  loug  de  ses  bords ,  tantôt  d'un  côté , 
tantôt  de  l'autre,  dont  il  ronge  et  emporte  les  terres,  ce 
qui  fait,  dans  la  suite  des  temps,  changer  son  lit  en  quel- 
ques endroits.  Je  lui  ai  vu  emporter  des  espaces  considé- 
rables de  terres  où  il  y  avait  de  beaux  jardins.  On  se 
garantit,  en  partie  de  ces  ravages,  en  faisant  des  jetées 
de  pierres  qu!on  nomme  palières  ou  ipis;  ces  palières  ou 
épis  en  garantissant  d'un  côté,  nuisent  souvent  d'un  autre, 
en  détournant  le  cours  ou  le  fil  de  l'eau,  o 

En  1745,  le  6  novembre,  une  inondation  occasionnée  par 
les  pluies  continuelles  et  abondantes  qui  duraient  depuis 
un  mois,  se  fit  sentir,  sur  le  Rhônet  &  Avignon.  Tous  les 
quartiers  bas  et  une  partie  du  terroir  furent  submergée. 
Il  y  avait  2  pieds  d'eau  à  la  porte  deTOule  ^  Les  1 S  et  si 
du  même  mois,  la  crue  subit  une  nouvelle  recrudescence 
qui  amena  encore  les  mêmes  effets  désastreux  '.  Quelque 
temps  avant,  le  i5  septembre,  le  Lez  avait  débordé  à  Bol- 
lène,  «  avec  une  telle  fureur,  qu'il  ruina  des  moulins, granges 
et  autres  bâtiments,  ravagea  la  campagne,  déracinant  les 
arbres,  ravinant  les  terres  ;  ses  eaux  transportèrent  au  loin, 
dans  les  territoires  de  Lapalud  et  de  Lamotte,  quantité  de 
meubles,  de  linge,  de  bois,  d'arbres.  La  plaine  fut  si  com- 


1  M8.  de  la  bibliolbèque  d'AviguOD.  —  On  lit  dans  la  Bulle  du  Jubilé,  enfoyée 
eaFrance^  en  4746,  par  le  pape  Benoit  XIV  :  «Dei  tremblement!  de  terre  arrlTéa 
il  n'y  a  pas  longtemps  en  plusieurs  lieux,  les  champs  et  les  moissons  ratages  par 
les  iDondaiiODs,  une  peste  funeste  et  cruelle,  nous  font  Toir  que  le  bras  de  la 
JusUoe  vengeresse  de  Dieu  est  encore  étendu  pour  frapper.  » 

s  MS.  4»  la  bibliothèque  d'ATignon. 
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piétement  ravagée  que  les  troupeaux,  ne  trouvant  plus  de 
nourriture,  durent  être  autorisés  à  aller  dans  les  forêts  de 
la  commune.  Les  fermiers  des  moulins  communaux  furent 
déchargés  de  la  moitié  de  leur  fermage  ^  » 

En  17479  une  grande  inondation  eut  encore  lieu  à  Avi- 
gnon, pendant  les  vendanges;  une  partie  de  la  récolte  fut 
perdue.  Cette  calamité  dura  depuis  le  98  septembre  jus- 
qu'au 4  octobre  *. 

Durant  les  années  1751  et  1754*  dans  cette  dernière, 
le  1 2  novembre  %  les  eaux  débordées  vinrent  de  nouveau  en- 
vahir les  points  de  cette  ville  où  elles  avaient  coutume  de 
se  montrer  dans  les  fortes  crues.  Ces  submersions,  sur  un 
espace  plus  ou  moins  étendu,  étaient  tellement  fréquentes, 
que  c'était  là  un  état  de  choses  à  peu  près  normal,  résul- 
tant de  la  situation  topographique,  contre  lequel  on  n'avait 
d'autre  défense  que  des  ouvrages  insuffisants  sans  cesse 
dégradés  et  que  les  crues  successives  laissaient  à  peine  le 
temps  de  réparer  ^.  Aussi,  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  lorsque  les  eaux  s'élevaient  à  une  hauteur  extra- 
ordinaire, elles  pénétraient  de  tous  côtés  dans  la  ville 
d'Avignon.  C'est  ce  qui  arriva  en  1755,  une  des  inonda- 
tions les  plus  terribles  dont  les  fastes  de  cette  cité  aient 
gardé  le  souvenir  •. 


«  Regist,  de  la  Cour  de  Bollène,  anii.  4745,.  fol.  400.  —  Achard,  Not.  comm, 

'  NS.  de  U  bibliothèque  d'Avignon. 

S  Jdtm. 

*  Eo  4517,  le  pape  accorda  des  indalgeoces  i  ceux  qui  concourraient  i  la  con- 
struction d^apalières  du  Rhdneet  i  la  consolidation  de  celles  qui  existaient.  (Achard, 
Not.  eomm,)  —  Dans  la  séance  du  4*' juillet  4696,  on  annonce  au  Conseil  de 
Tille  d'ATignon  «  que  si  l'on  ne  fait  pas  des  réparations,  le  Rhône  est  à  la  Teille  de 
se  jeter  dans  le  fossé  du  rempart.  »  [RegnU  des  délib.  XVIII,  fol.  89.) 

■  A  celle  inondation  se  rattache  ce  fait  bien  connu  d*un  procureur  du  roi  de 
VilleneuTC  Tenant  arborer  les  armc«  de  France  dans  la  rue  de  la  Fustière  au  milieu 
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(I  Elle  a  commenoéle  29  Dovembre  dans  la  nuit,  dit  une 
relation  contemporaine  %  s'est  soutenue  jusqu'au  5o  vers 
les  cinq  heures  du  soir  sur  le  point  des  inondations  ordi- 
naires, et  a  augmenté  ensuite  jusqu'à  deux  heures  après 
minuit  avec  une  rapidité  si  étonnante  qu'il  y  a  eu,  dans 
ce  court  intervalle,  un  tiers  plus  d'eau  dans  la  ville  qu'il 
n'y  en  avoit  eu  en  i433.  Les  eaux  restèrent  dans  le  même 
état  pendant  vingt-quatre  heures.  L'épouvante,  les  cris  et 
la  terreur  se  répandirent  bientôt  dans  toute  la  ville.  11  n'y 
eut  que  le  Palais  et  environ  deux  cent  cinquante  maisons  qui 
l'entouroient,  exempts  de  l'inondation.  Les  greniers  à  sel 
qui  se  trouvoient  remplis  furent  submergés  et  le  sel  perdu. 
L'eau  a  séjourné  quatre  jours  dans  la  ville  et  à  une  lieue  à 
la  ronde.  On  prétend  qu'un  vent  marin  '  ayant  poussé  les 


de  la  partie  submergée  de  la  Tille  d'irignoo,  7  faire  la  police  et  exercer  sa  charge 
au  nom  du  roi  de  France.  On  sait  qu'après  beaucoup  de  discussions  le  lit  du  Rhône 
avaii  été  déclaré  appartenir  à  la  France,  et  non  au  pape,  par  arrêt  du  conseil  du 
93  jaÙTier  4786.  Par  interprétation  de  cet  arrêt,  tous  les  terrains  que  le  fleuve 
courrait  de  ses  eaux  deTenaient  Trançais  pendant  leur  submersion.  V*  Bourbe, 
Esiai  tur  Vhûtovre  deProvence,  Marseille,  4785,  S  T0I.  in-4<>.  t.  II,  pag,  506  et  532. 
—  Pazzis,  Mémoire  ttaliitique  aur  le  département  de  Faucluse^  pag.  74. 

^  MS.  de  la  biblioibéque  d'Arignon.  —  Girauli  de  Sainl-Fargeau,  dans  sa  Biblio' 
graphie  de  la  France,  p.  38S,  cite  de  l'abbé  Laugier,  sans  doute  le  rédacteur  de  la 
Gazette  de  France,  une  Relation  de  Vitiondation  arrivée  dans  Avignon  en  4755, 
in-49,  4755.  Nous  n'ayons  pas  pu  retrouTcr  cet  opuscule.  —  La  bibliothèque  d'A- 
Tigoon  possède  sur  cette  inondation  les  pièces  BuWantes  :  Relation  de  Vinondation 
arrivée  à  Avignon  7e  S9  novembre  4755.  Arignon,  Fr.  Guibertet  H.  J.  Jolj,  4755, 
in-4*  de  8  pages.  (Musée  CaWet.  Collecta  Requien,  -^Recueil  sur  Avignon  4750  i 
4758.  Pièce  35.)  —  Relation  de  ce  qui  e'eêt  paaeé  dant  la  vUle  d'Avignon  lors  de 
f  inondation  survenue  le  30  novembre  4765,  par  le  sieur  Morenas,  historiographe 
de  la  Tille  d'Atignon,  L.Chambeau,  in-i*  de  S8  pages,  i/dein.,  Pièce 36.)— ZeF/eau 
aquatique,  foéme,  ou  les  calamités  publiques  occasionnées  à  Avignon  par  le  grand 
débordement  du  Rhéne  arrivé  du  29  au  30  novembre  jusqu'au  4  décembre  4755. 
Avignon,  F.  Guibert  et  H.  J.  Joiy,  4756,  in->8  de  67  pages  avec  une  épitre  déilicd- 
toire,  signée  Francon  Chassencl.  (Idem.,  Recueil  sur  Avignon^  suns  date, Pièce  3.) 

*  a  En  4755,  le  Rhône  éprouva  une  crue  très-forie;  dans  le  même  tempjt,  le 
vont  du  midi  soufflant  avec  violence  et  retardant  la  vitesse  des  eaux,  il  en  enfla 


Digitized  by  VjOOQIC 


5«         RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

eaut  de  la  mer  à  4  ou  5  lieues  au^-dessus  de  ses  bornes,  du 
côté  d'Arles,  joint  à  cela  les  fontes  des  neiges  qui  ont  grossi 
le  RhAne  et  la  Durance  extraordinairementt  ont  occasionné 
cette  terrible  inondation  ^  Beaucoup  de  maisons  ont  croulé 
dans  Avignon  ;  toutes  les  denrées  ont  été  détruites  ;  quan- 
tité de  bestiaux  ont  été  étouSés  ;  en  un  mot,  Avignon  a  été 
à  deux  doigts  de  sa  perte,  et  la  plupart  de  ses  habitants 
seroient  morts  de  faim,  si  monseigneur  Passionei  (le  Vice- 
Légat),  M.  le  viguier,  etc.,  avoient  été  moins  vigilants  et 
moins  fertiles  en  ressources  pour  surmonter  tous  les  ob- 
stacles que  rencontroit  leur  zèle.  Une  partie  des  maisons 
étoit  sous  l'eau,  et  ceux  qui  les  occupoient  sur  les  toits, 
poussant  des  cris  horribles,  demandant  des  secours  à  gens 
qui  couroient  le  même  danger.  Des  religieux  sonnoient 
leurs  cloches  d'un  son  lugubre  pour  appeler  un  secours 
qu'ils  ne  recevoient  point.  Le  danger  étoit  pressant,  les 
ressources  éloignées  ;  le  petit  nombre  étoit  obligé  de  se- 
courir la  multitude.  Monseigneur  le  Vice-Légat  se  tenoit  à 
rHôtel-de-Ville  pour  donner  ses  ordres  ou  bien  parcouroit 


tellement  le  volume  que  toutes  les  lerées  d'Arles  et  de  Tarascoa  furent  flrao- 
chies.  »  Fabrc,  Essai  sur  la  théorie  des  torrents  et  rivières,  etc.,  Paris,  1797,  iii-4% 
pag.  485. 

1  Ud  Journal  du  temps  publiait  les  lignes  sulTantes  :  <  La  situation  de  la  Tille 
d'ATignon,  baignée  du  côté  du  coachani  par  les  eaut  du  Rhône,  qui,  à  an  qaart 
de  lieue  do  là,  reçoit  la  Durance,  la  rend  sujette  i  de  fréquentes  inondations,  et  le 
49  novembre  dernier,  elle  en  éprouva  une  considérable.  Le  Rhône  qui,  la  veille, 
sur  les  quatre  heures  du  soir,  n'avoit  pas,  en  divers  endroits,  plus  de  quatre  piedi 
d'eau,  augmenta  de  plus  de  trente  dans  les  vingt-quatre  heures,  quoiqu'il  se  tûX 
étendu  A  plus  d'une  demi-lieue  au  large.  La  Durance  s'étoit  de  même  tellemeut 
enflée,  le  44,  qu'elle  avoit  crevé  les  chaussées.  Une  partie  de  la  ville  d'Avignon 
s'est  trouvée  Inondée^  et  sans  les  précautions  qu'on  a  prises,  elle  auroit  extrême- 
ment souffert.  On  n'avoit  point  vu  le  Rhône  porter  ses  eaux  ni  si  haut  ni  si  loin, 
depuis  l'année  4745,  pendant  laquelle  il  y  eut  trois  autres  inondations  i  peu  prés 
pareilles,  dans  ce  mémo  mois  de  novembre.  »  Journal  historique  de  rerdun,  Jan- 
vier 4756,  fMg.  72. 
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les  mes  en  bateau,  consolant  le  peuple  arec  une  bonté  sans 
exemple.  11  dépêcha  à  Garpentras,  Gavaillon  et  autres  lieux 
des  courriers  pour  faire  cuire  du  pain  et  envoyer  de  la  fa* 
rine.  L'île  de  la  Bartholasse,  qui  est  pour  ainsi  dire  la  mère 
nourrice  d'ATignon,  est  pour  longtemps  hors  d'état  de 
produire.  »  Beaueaire  S  Tarascon  ',  Arles  *,  ressentirent  les 
effets  désastreux  de  cette  crue  formidable  ^  Le  Doubs  et  la 
Loue  causèrent  aussi  sur  leurs  rives  de  grands  dommages, 
notamment  au  pont  de  Dôle  '. 

Dans  la  nuit  du  i  S  au  16  janvier  1 756,  le  Rhône  éprouva 
une  crue  très-élevée;  ses  eaux  envahirent  Lyon  sur  beau- 


^  Le  30  noTenbre  «o  malin,  on  fat  obligé  d'éUyer  1«8  portes  de  Beanctlra 
donnant  sur  les  quais  et  de  nombreux  ouvriers  furent  occupés  i  consolider  les 
chaussées.  Le  roi  accorda  une  somme  de  6,000  liy.  pour  leurs  réparations.  Abif- 
vellêi  recherchée  fm&  servir  à  F  histoire  de  Beaueaire^  4836,  in-6. 

*  Lei  cbausjées  de  Tarascon  furent  emportées;  Teau,  pénétrant  dans  la  Tille  par 
les  brèches,  y  causa  de  grands  dégâts  dans  la  nuit  du  30  norembre  au  4*'  décem* 
lire.  {Idem,) 

'  Sont  le  n«  88905,  le  P.  Uloog  Indique,  dans  se  BibliûlhifUe  historique  de 
la  France,  un  imprimé  sous  ce  litre  :  Belatioû  très-exacte  des  malheurs  que  le 
débordement  du  Mhdne  a  causés  à  la  ville  éP Arles  le  30  novembre  4755,  par  le  P, 
T,  D.  M,  C.  (le  Père  Thomas  de  Hartigues,  capucin).  Arles,  4755,  in>43.  Nous  n'a- 
▼ons  pu  en  découTrir  aucun  eiemplaire.  —  Les  Consuls  soUieiièrent  des  Indemnités 
4»  f  buTemement  qui  accorda  pins  de  $00,000  Ut.  i  la  commnnauté,  ainsi  qu'on 
le  TOit  dans  nn  mémoire  de  la  Tille  et  dittriet  d'Arles  adressé  à  TAssembiée  natio- 
nale le  29  noyembre  4790,  dont  nous  reparlerons  (Arcbifes  de  TEmpire,  U.  4444.) 
V*  Dkoxiêmb  partie.  DcaniaMn,  pag.  ulxi.  Pièce  S80. 

^  Dans  un  recueil  de  H.  Flaugergues,  père  du  célèbre  astronome,  on  lit  la 
note  suiTante,  se  rapportant  à  la  Tille  de  ViTiers  :  «Le  30  novembre  4755,  il  y  eut 
une  inondation  du  Rbéne,  la  plus  forte  dont  on  ait  conserré  la  mémoire.  Ce  fleuTe 
entroit  plus  de  vingt  pas  dans  la  Tille  par  la  porte  de  la  Roobine  et  couTroit  pkis 
de  Tingt  pas  delà  rue  qui  y  aboutit  ;  je  m'embarquai  dans  la  Tille  et  parcourus  tous 
let  jardins  de  la  Roubine  dont  les  murailles  iToient  été  reuTersées.  9  (Baron, 
outraq.  cité,  pag.  874.) 

*  L'ingénieur  Normand,  qui  était  alors  attaché  au  serTice  des  ponts  et  chaussées 
de  la  Francbe-Comté,  parle  des  effets  de  cette  crue  «qui  Ait,  dlMl,  des  plus  terri- 
bles. Le  80  noTembre,  la  riTiére  de  Louve  grandit  de  9  i  40  pieds»  {Mém.  MS. 
Archives  de  l'Empire.  Liasse  F^^,  4  904.) 
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coup  de  points  et  vinrent  se  joindre  sur  la  place  Bellecourt, 
à  celles  de  la  Saône,  également  débordée,  ainsi  qu'on  le 
constata  par  une  inscription  \  Les  désastres  furent  grands 
à  Villeurbanne,  où  l'eau  s'éleva  jusqu'au  premier  étage  des 
maisons;  vingt-cinq  s'écroulèrent.  Cette  inondation  se  fit 
sentir  à  Avignon  le  18  janvier;  la  Carreterie,  les  Fusteries 
et  tous  lesquartiers  bas  de  la  ville,  ainsi  que  la  Bartholasse, 
furent  complètement  submergés  '. 

En  1757,  Nuits  et  ses  faubourgs  furent  inondés  et  ex- 
posés à  un  péril  imminent  ;  déjà,  en  1712,  1713  et  1747* 
des  crues  de  la  petite  rivière  de  Muzin  *  s'étaient  fait  sen- 
tir dans  cette  ville.  «  Elle  étoit  sujette  à  des  débordements 
considérables,  dit  un  contemporain  ^  par  la  fonte  des 
neiges  ou  des  pluies  abondantes,  qui  tombant  des  mon- 
tagnes avec  précipitation  dans  le  vallon  de  Vergi,  ne  trou- 
voient  point  dans  la  rivière  un  lit  assez  large  pour  le  vo- 
lume d'eau  qu'elles  y  entralnoient.  Mais  la  précaution  de 
l'intendant  de  la  province,  M.  Joly  de  Fleury  de  la  Vallette 
y  a  mis  ordre  pour  l'avenir,  en  faisant  élargir  et  appro- 
fondir le  lit  de  la  rivère  qui  a  3o  pieds  de  largeur,  qu'il  a 


^  DeUndine.  InondaUont  du  Rhône  en  divers  temp»^  dam  le  JownMl  de  Lyoi^ 
et  du  Midi,  dn  4  3  nirôse  an  X.  —  Ce  débordement  in»pira  au  poète  Sarraiin,  qui  se 
trouTalt  alors  à  Lyon ,  la  strophe  suivante  : 

Gomme  avecques  grand  brait  le  Rhône  plein  de  rage 
Soiileré  par  les  vents  on  grossi  par  Torage, 
Vient  et  traîne  avec  lui  mille  flots  conrroucés, 
L'onde  flotte  après  Tonde  et  de  Tonde  est  suivie; 

Ainsi  passe  la  vie; 
Ainsi  conlent  nos  ans  Tan  snr  Tantre  entassés.' 

MS.  de  la  bibliothèque  d'Avignon. 

'  Appelé  aussi  Musain,  Muzéum^  le  lleuzln,  suivant  la  Carte  hydrographique, 
dont  la  source  est  au  pied  de  la  montagne  de  Vergi,  i  deux  lieues  de  Nuits  ;  joinl 
à  la  Bouzeoise  ou  Bourgeoise,  qui  passe  i  Deaune,  elle  se  Jette  dans  la  Dheune,  ar- 
fluent  de  la  Saône  au-dessous  de  Verdun. 

*  Hérissant,  Nouvelles  recherches  sur  la  France,  3  vo).  in-IS,  1766.  Mém,  hisi, 
sur  la  viUe  de  Nuys,  t.  II,  p.  87. 
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fait  tii'er  à  droite  ligne  autant  qu'il  a  été  possible»  et  revêtir 
de  bons  murs  de  1 3  pieds  de  hauteur.  » 

En  1 758  \  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  le  Rhône  dé« 
borda  tellement  que  la  foire  de  Beaucaire  ne  put  tenir,  a  II 
y  avait  5  pans  d'eau  dans  le  pré*.  » 

En  novembre  1 760  ',  les  eaux  furent  très-grosses,  et  voici 
en  quels  termes  le  Courrier  dC Avignon^  rend  compte  des 
craintes  qu'elles  causèrent  et  des  mesures  prises  pour  re- 
médier aux  fâcheuses  conséquences  de  la  submersion  :  «  Le 
Rhône  ne  manque  guère,  dans  le  mois  de  novembre,  de  se 
répandre  dans  nos  campagnes  et  d'alarmer  notre  ville.  Des 
pluies  continuelles,  accompagnées  de  vents  chauds  qui 
ont  régné  ici  pendant  plusieurs  jours,  nous  ont  fait  craindre 
un  débordement  semblable  à  celui  de  1765.  Monseigneur 
Salviati,  Vice-Légat,  prit  dès  lors  les  précautions  les  plus 
sages  et  les  plus  efficaces  pour  prévenir  le  mal  ou  en  dimi- 
nuer les  effets.  II  fit  une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  en- 
joint à  tous  les  bateliers  et  gens  de  rivière  de  se  rendre  à 
l'Hôtel-de-Ville  aussitôt  qu'ils  entendroien  t  tirer  trois  boites, 
signal  du  danger,  pour  y  recevoir  des  ordres  et  livrer  les 
bateaux  dont  on  auroit  besoin.  Tous  les  boulangers  dévoient 
avoir  de  la  farine  prête  pour  huit  jours  et  du  pain  cuit  pour 


*  L'ingénieur  Normand  [Mim,  eiii)  mentionne  une  forte  crue  du  Donbt  au  moii 
de^niUeide  cette  année. 

*  MS.  de  la  bibliothèque  d*ATignon.  —  Il  etlà  croire  qne  l'elèTaiion  dea  eaux  ne 
hit  pas  subite.  «  La  récolte  de  blé  en  gerbe  auroit  été  emportée,  ijonte  la  noie 
que  noua  citons,  uns  la  sage  précaution  defl  Consuls  qui  firent  porter  de  forée 
les  gerbes  sur  le  rocher  des  Doms  où  les  blés  tarent  Toulép.  » 

s  On  lit  dans  le  mémoire  de  l'ingénieur  Normand  (MS.  cité)  :  «  En  4760,  débâeie 
eonsidérabie  sur  le  Doubt,  qui  entraîna  les  arrêts  pour  les  bois  de  flottage^  le  pont 
de  boia  de  Brégille  et  dégrada  beaucoup  la  digue  du  moulin  de  Saint-Paul,  é  Be- 
sançon. »  Cet  ingénieur  mentionne  encore  une  débâcle  non  moins  violente  i  Be- 
sançon, en  4766. 

^  Numéro  dtt  SO  novembre  4760. 
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dMi  jours  ;  ordre  aux  fermiers  des  boucheries  de  remiser 
leurs  moutons  dans  des  endroits  hauts,  et  à  ceux  qui  vea- 
dent  du  riz,  légumes  et  autres  denrées,  de  donner  à  MM.  les 
Consuls  une  déclaration  de  la  quantité  et  qualité  desditeB 
denrées,  et  de  les  livrer  par  leur  ordre  au  prix  courant.  Des 
magasins  de  bois  furent  établis  dans  les  lieux  les  plus  éle- 
vés de  la  ville»  et  des  commissaires  nommés  dans  chaque 
quartier  pour  veiller  au  bon  ordre  et  à  la  santé  publique. 
On  forma  une  compagnie  d'ouvriers  tirés  du  corps  des  ma- 
çons, charpentiers  et  serruriers,  pour  se  porter  partout 
où  besoin  seroit.  Des  pots  à  feu,  placés  sur  les  fenêtres  des 
maisons,  éclairoient  pendant  la  nuit  les  quartiers  Inondés. 
Le  Vice-Légat  s'établit  à  rHôtel-de-Ville  avec  MM.  les  Con- 
suls pour  veiller  à  tout  et  se  porter  ensuite  dans  les  quartiers 
inondés,  où  il  fit  des  aumônes  considérables  au  peuple. 
Heureusement  le  Rhône  n'est  pas  entré  bien  avant  dans  Is 
ville,  mais  comme  en  se  retirant  il  a  laissé  quantité  de  vase 
qui  pourroit  altérer  la  salubrité  de  l'air,  le  Viee-Légat  % 
rendu  une  ordonnance  qui  oblige,  sous  peine  d'amende,  les 
habitants,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils  soient,  dent 
lés  maisons  sont  situées  dans  les  rues  inondées,  de  ftiire 
balayer  les  boues,  et  lorsqu'elles  auront  été  enlevées,  Ae 
faire  jeter  de  l'eau  dans  lesdites  rues  pour  les  laver.  Enfin, 
^  rien  n'a  été  oublié  de  ce  qui  pouvoit  prévenir  le  mal  ou  le 
réparer,  et  les  ordonnances  qui  ont  été  faites  à  cette  oeca- 
sion  étant  sans  exemple  dans  les  temps  passés,  pourront 
servir  de  modèle  pour  les  temps  à  venir.  » 

En  1763,  le  12  décembre,  il  y  eut  à  Avignon  une  inon- 
dation du  Rhône  et  de  la  Durasce  ;  l'eau  de  cette  rivièie 
vînt  jusqu'aux  portes  de  Saint-Roch  et  de  Saint-Michel  \ 

i  us.  de  U  bibliothèque  d'Arignon, 
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Le  10  juta  1764*  l'Isère  déborda  à  Grenoble  ^  ;  Teau  cou- 
vrit les  parties  basses  de  la  place  Notre-Dame,  du  côté  de 
la  rue  Brocberie  et  de  la  rue  Très-Glottres,  ainsi  que  sous 
lavoûtedeTévêché". 

L'automne  de  176S  fut  excessivement  pluvieux,  et  de 
tous  cdtés  on  eut  à  souffrir  du  débordement  des  rivières. 
Cette  calamité  s'étendit  sur  tout  le  bassin  ^du  Rhône,  ainsi 
que  nous  l'apprennent  les  papiers  publics.  On  lit  dans  le 
Courrier  d'Avignon*:  u  II  n'y  a  que  quelques  jours  que  la 
Durance,  qui  passe  à  moins  d'une  demi-lieue  de  cette  ville, 
grossissant  tout  d'un  coup,  s'éleva  au-dessus  des  chaussées 
et  inonda  nos  campagnes.  Le  Rhône,  qui  coule  le  long 
d'une  partie  de  nos  murs,  augmenta  aussi  considérablement, 
sortit  de  son  lit,  surmonta  les  quais,  se  répandit  dans  les 
champs  et  menaça  d'entrer  dans  nos  rues;  un  grand  vwt 
de  bise  qui  s'éleva  le  fit  écoulen  Les  eaux  de  la  Durance, 
comme  celles  du  Rhône,  rentrèrent  dans  leur  lit.  llaîs,  le 
S  de  ce  mois,  le  Rhône  grossit  de  nouveau  en  peu  d'heures. 
Le  lendemsdn,  le  ciel  se  couvrit  de  nuages;  la  pluie  sur- 
vint et  fut  si  abondante  qu'on  eut  dit  que  le  ciel  se  fondoit 
en  eau.  Elle  a  continué  de  même,  presque  sans  interrup- 
tion, tous  les  jours  suivants  jusqu'au  8,  à  sept  heures  du  soir. 


^  Pilot,  ouvrage  cité,  pag.  67.  —  Voici  la  note  contemporaine  qui  consute  cette 
inondtiion  :  «1764.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  40  Juin,  déluge.  L'Isère  a  monté  dans 
la  place  Notre-Dame^  au  Tia-à-yls  de  la  boutique  qui  fait  le  coin  de  la  rue  Brocbe- 
rie; les  bancs  des  boutiques  dessous  la  yoûiede  Tévèché  étoient  courerts  environ 
de4à  5  poulces.»  (Archiyes  de  la  chambre  des  comptes,  6eii«ralûz.  Regiti.  34, 
fol.  610,  verso.) 

s  11  7  avait  sur  la  place,  à  côté  de  la  cathédrale,  une  tour  et  une  voûte,  démolies 
en  1804. 

s  Numéro  du  1 1  novembre  4765.  «  Entre  les  événements  qui  rendront  eette  année 
mémorable,  dit  cette  feuille,  les  inondations  mériteront  un  rang  distingué.  Depuis 
longtemps,  il  n'y  eut  peut-être  jamais  autant  de  pays  Inondés  qu'il  y  en  a  eu  oeite 
année»  • 
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Le  Rhône  est  entré  dans  la  ville,  en  a  inondé  les  deux  tiers, 
où  l'on  n'est  allé  pendant  six  jours  jqu'en  bateau,  et  il  s'y 
étendoit  à  vue  d'oeil  d'un  moment  à  l'autre  ;  de  sorte  que 
pour  peu  que  les  progrès  eussent  augmenté,  nous  aurions 
vu  se  renouveler  la  terrible  inondation  que  nous  éprouvâmes 
dans  ce  même  mois,  l'année  1755.  Pour  obvier  du  moins 
en  partie  et  autant  qu'il  a  été  possible  aux  pertes  et  aux 
dégâts  qui  auroient  pu  s'ensuivre,  on  a  transporté  des  en- 
droits bas  tout  ce  qui  mériloit  le  plus  d'être  conservé.  On 
a  fait  passer  les  bestiaux  dans  les  quartiers  élevés  et  pris 
toutes  les  autres  précautions  nécessaires  dans  une  pareille 
calamité.  Le  Vice-Légat,  tant  qu'elle  a  duré,  a  été  conti- 
nuellement à  l'Hôtel-de-Ville  pour  donner  les  ordres  qu*exi- 
geoient  les  besoins  publics.  Dès  le  premier  jour  de  l'inon- 
dation, il  fit  partir  des  courriers  pour  Garpentras,  Gavaillon, 
risle,  Pemes  et  autres  villes  du  Gomtat,  afin  de  cuire  du 
pain  et  d'envoyer  de  la  farine.  Monseigneur  le  Vice-Légat, 
principalement  attentif  aux  besoins  des  pauvres,  leur  a  fait 
de  grandes  largesses  en  argent  et  leur  a  fait  distribuer  à 
ses  frais,  et  par  l'entremise  des  curés  des  paroisses,  du  pain 
en  abondance.  Nos  magistrats  ont  secondé  son  zèle  avec 
une  application  digne  de  la  plus  grande  reconnaissance  de 
la  part  des  habitants  ^  On  a  eu  recours  en  même  temps  aux 
prières  publiques  pour  apaiser  le  courroux  du  ciel.  L'ému- 
lation a  été  générale  ;  le  clergé  et  la  noblesse  ont  donné 
l'exemple.  » 
Quelques  jours  après,  la  même  feuille  publiait  les  lignes 


'  A  ta  lalie  de  ce  grand  débordemeol,  let  officiers  municipaux  s'occupèreai  pu- 
bliquement, pour  la  première  fois,  d'étudier  les  causes  de  celle  calamité  incessante, 
mais  sans  résuiUt.  V«  Mémoire  sur  les  inoniationt  qui  affligent  la  ville  d'Avignon, 
préeenU  au  ConêeU  U  4  décembre  4765,  par  MM.  des  Rollanda  de  Canlelme,  Pr. 
VUlart  et  André  JuTin,  Consuls.  Arignon^  176&,  in-4*  de  30  pages. 
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suivantes'  :  «  Notre  ville  est,  grâce  à  Dieu«  délivrée,  ou 
bien  peu  s'en  faut,  de  l'inondation  qui  en  occupoit  les  deux 
tiers.  Les  eaux  se  sont  presque  retirées,  et  nous  sommes 
occupés  à  nettoyer  nos  rues  du  limon  qu'elles  y  ont  laissé. 
Nos  campagnes  sont  encore  en  partie  inondées  et  nous  ap- 
prenons de  divers  endroits  que  les  eaux  y  ont  fait  de  grands 
ravages.  A  Lyon,  celles  du  Rhône  ont  débordé  d'une  ma- 
nière extraordinaire  depuis  les  Breteaux  *  jusqu'à  Viller« 
bonne  ',  et  tout  le  faubourg  de  la  Guillotière  a  été  inondé. 
Les  ravages  que  la  rivière  d'Egues  ^  a  causés  dans  le  terri- 
toire d'Orange  sont  immenses.  A  Garpentras,  il  y  pleut 
continuellement  et  on  y  fait  des  prières  pour  la  sérénité 
de  l'air.  A  Cavaillon,  les  eaux  ont  emporté  un  moulin  et  y 
ont  causé  divers  autres  dommages.  APemes,  il  plut  ces 
jours  derniers  si  pro^gieusement,  que  l'eau  perça  les  toits 
et  inonda  les  appartemens  ;  cette  pluie  étoit  accompagnée 
d'un  vent  violent.  Mais  tous  ces  malheurs,  considérables  en 
eux-mêmes,  ne  sont  rien  en  comparaison  des  ravages  de  la 
campagne  et  des  dommages  infinis  que  le  Rhône  a  causés 
à  Saint-Vallier,  et  tout  le  long  de  la  côte,  où  les  eaux  ont 
emporté  quantité  de  maisons.))  Les  dommages  occasionnés 
par  les  orages  de  pluie  ou  de  grêle  et  par  les  torrents  fu- 
rent estimés,  en  1765,  à  175,200  livres  pour  les  ter- 
rains riverains  de  laDurance,  et  à  178,662  liv.  pour  les 
Alpes  ^ 

*  Courrier  éP Avignon,  dn  44  noTembre  4765. 

*  Les  Brotteauz. 

*  Villeurbane. 

^  L' Aiguës,  un  des  petits  afflaeots  torrentiels  de  la  rlTo  gauche  du  Rbdne,  dans 
le  département  de  Vancluse. 

*  Ch.  de  Ribbe,  La  Provence  au  point  de  vue  des  boUy  de$  lorrenU  et  de$  inow 
daiionSf  pag.  85.  —  Ce  sayant  outrage  contient  les  plus  curieux  renseignements 
sur  le  dôpiorable  état  do  cette  proTîncc  dans  l'ancien  temps,  par  suite  de  la  de* 

IV.   «'•want,  5 
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En  1767,  le  Rhône  sortit  de  son  lit  S  sans  doute  à  la 
suite  de  la  fonte  des  glaces,  car  le  fleuve  se  congela  à  Lyon, 
et  le  6  janvier,  une  débâcle  formidable  causa  dans  cette 
Tille  de  grands  dégâts;  on  craignit  que  le  pont  de  la  Guil- 
lotiëre  ne  fût  emporté  V  Cette  même  année,  les  inonda- 
tions se  montrèrent  désastreuses  durant  Tété.  «Le  1 1  août , 
dit  une  gazette',  on  essuya  dans  les  paroisses  de  Saint- 
Crépin  et  de  la  Roche,  dans  le  pays  d'Embrun,  un  orage 
mêlé  d'une  si  grande  quantité  de  grêle,  que  le  i4»  il  y  en 
avoit  encore  de  la  hauteur  d'un  pied  et  demi  sur  le  som- 
met des  montagnes  qui  dominent  ces  deux  paroisses.  Les 
ravîtieâ  qu'il  à  formées  ont  Intercepté,  en  plusieurs  en- 
droits, la  route  de  Briançon  à  Mont-Dauphin.  Le  14»  de- 
puis T 1  heures  du  soir  jusqu'à  7  heures  du  matin,  il  est 
tombé  dans  la  vallée  de  Galaure,  une  pluie  si  abondante, 
que  les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Galaure,  qui  coule  au 
milieu  de  cette  vallée  et  qui  a  son  embouchure  dans  le 
Rhône,  au  milieu  du  faubourg  de  Saint-Vallier,  s'étant 
prodigieusement  enflées,  et  n'ayant  pu  s'écouler  par  le 
pont,  dont  l'arche  avoit  60  pieds  d'ouverture,  elles  se  sont 
refoulées  sur  elles-mêmes,  ont  fait  écrouler  le  pont  et  ont 
emporté  tine  maison  attenante  à  la  culée  de  ce  pont.  Plu- 
sieurs personnes  ont  péri  par  ce  double  accident.  Le  lit  de 
la  rivière  ayant  été  élargi  par  les  débris,  ses  eaux  ont 


vastalioii  des  eaux.  Ainsi,  les  pertes  furent  évaluées,  en  47SK,  à  857,290  lir.jeo 
1726^  à  309,050  liv.;  en  4731,  à  2,500,000  ]iy.;  en  1744,  pour  quelques  cominu- 
naulés  des  Alpes,  à  plus  de  200,000  liv.;  en  4754,  i  6,000^000  de  livres.  Cet  éUt 
de  choses  offrait  un  caractère  de  permanence  dont  se  plaignent  sans  cesse  les 
Assemblées  de  la  province. 

^  MS.  de  la  bibliothèque  d* Avignon. 

*  Léon  Boilel ,  Lyon  inondé  en  4840  et  à  diverses  époques,  eic,,  dans  It  Revue 
du  Lyonnais,  Ann.  1S40,  t.  XII,  pag.  385. 

s  Journal  historique  de  Verdun^  octobre  4767,  pag.  347. 
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ravagé  les  deux  rives  et  ont  tiiîà  le  faubourg  de  Salnt-Vallier 
dans  un  daâiger'ittiminent.  Toutes  les  maisons  de  ce  fau- 
bourg ont  été  inondées,  La  grande  route  de  Lyon  en  Pro« 
yenceet  en  Languedoc  se  trouve  interceptée,  et  pour  la 
rétablir,  on  va  construire  un  Nouveau  pont.  La  rivière 
d'Herbasse  '  à  aussi  occasionné,  le  même  joui",  deâ  ravages 
considérables  et  détfuit  leâ  routes.  » 

Le  37  juillet  1770,  il  y  eut  une  inondation  subite  et  gé- 
nérale dans  la  vallée  du  Doubs  ;  elle  occasionna  de  grands 
ravages  et  toutes  les  récoltes  furent  perdues;  il  en  résulta 
de  sérieux  embarras  pour  la  subsistance  *.  Cette  crue  des 
eaux  fut  évidemment  le  résultat  d'orages  extraordinaires  qui, 
des  Vosges,  s'étendirent  au  Jura,  comme  semble  le  démon- 
trer ime  relation  des  désastres  qu'éprouvèrent  Remiremont 
et  Plombières  le  25  juillet  de  cette  même  année  *•  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  la  seconde  de  ces  villeâ,  la  première, 
située  sur  la  Moselle,  appartenant  par  conséquent  au  bassin 
du  Rhin. 

Après  avoir  décrit  la  marche  et  les  effets  de  ces  orages  à 
Remiremont,  cette  relation  s'exprime  ainsi  •  :  «  Plombières 
ne  pouvoit  manquer,  par  sa  situation,  d'avoir  part  à  ce  dés- 
astre. La  vallée  où  le  bourg  est  situé  est  si  étroite  qu'elle 
n'a  pu  comporter  qu'un  seul  rang  de  maisons,  au  nombre 
d'environ  quatre-vingts.  La  petite  rivière  d'Eaugrogne  ', 


A  Va  des  derBicri  affitteoli  de  l'Isère,  avant  ion  embouchure  dana  le  Rhône. 

*  Babejr»  ^'oi.  comm,  —  Un  mandemenl  de  l'Archevêque  de  Lyon,  Malvin  de  Mon- 
tazet,  daté  de  l'année  4770,  ordonna  des  prières  de  quarante  heures  pour  demaa- 
der  à  Dieu  la  cessation  des  pluies  et  nn  temps  favorable  aux  biens  de  la  terre. 

'  La  date  de  4774  a  été  donnée  par  erreur,  dans  quelques  ouvrages  modernes, 
notamment  Voyage  à  Plombières  par  Pirault  Deschaumes,  4833,  in-48. 

*  Dictionnaire  des  merveilles  de  la  nature,  par  A.  J.  S.  D.,  professeur  de  phy- 
sique. Paris,  an  X  (4803),  3  vol.  in-8,  lom.  H,  pag.  74. 

>  L'Eaugronne  ou  Angronne,  suivant  la  Carte  hydrographique,  ruisseau  torren- 
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qui  y  passe,  y  porte  non-seulement  les  eaux  de  sa  source, 
placée  sur  la  montagne  d'Olicbamp,  à  une  lieue  et  demie  de 
Plombières,  mais  encore  les  écoulemens  des  eaux  pluviales 
qu'elle  reçoit  dans  ce  trajet.  Aussi  Plombières  avoit-il  déjà 
essuyé  du  dommage,  en  1660,  parle  débordement  de  cette 
rivière,  et  on  avoit  fait  pour  l'en  garantir  un  lai^e  canal 
revêtu  de  grosses  pierres  de  taille,  dans  toute  la  longueur 
de  ce  bourg.  Malgré  cette  bonne  précaution,  il  ne  fut  point 
exempt  du  ravage  qu'essuya  tout  le  canton.  Dès  ^  heures 
après  midi,  la  rivière  commença  à  croître  vraisemblablement 
par  l'écoulement  de  la  pluie  du  premi  ;*  orage,  et  une  demi- 
heure  ou  environ  après,  elle  étoit  augmentée  de  3  pieds, 
mais  toujours  dans  son  lit.  Vers  les  10  heures  du  soir,  elle 
commença  à  déborder  et  elle  mit  un  pied  d'eau  dans  la  rue  ; 
en  moins  d'une  heure,  elle  étoit  montée  à  6  pieds  au-dessus 
du  sol  des  madsons,  desquelles  il  y  eut  plusieurs  de  ren- 
versées et  quelques-unes  fort  entamées.  Vers  minuit,  les 
eaux  baissèrent  considérablement,'  mais  bientôt  après  elles 
remontèrent  parce  que  les  foins  entraînés  par  l'eau  et  les 
débris  des  maisons  engorgèrent  le  canal;  mais  enfin,  elles 
s'écoulèrent  et  la  rivière  rentra  dans  son  lit.  Les  petits  J^ains 
et  les  deux  étuves  qui  étoient  vis-à-vis,  ainsi  que  le  grand 
bain,  furent  comblés  de  décombres.  Il  est  impossible  de  se 
former  une  idée  du  bouleversement  affreux  de  tout  ce  can* 
ton,  dans  une  étendue  de  pays  de  plus  de  1 3  lieues  carrées. 
Il  étoit  tel  que  ceux  qui  l'avoient  vu  la  veille  s'y  trouvoient 
comme  étrangers,  et  la  quantité  d'eau  étoit  encore  énorme 
quinze  jours  après  l'accident.  » 
Le  9  septembre  1772,  l'Ardèche  éprouva  une  crue  ex- 


tiel  qui  prend  le  nom  de  Semouse  au-deisoui  de  Saint-Loup  et  le  jette  dans  l'An* 
en  ne,  petit  affluent  de  la  SiAne. 
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traordinairedont  la  hauteur,  repérée  au  moulin  de  Salavas, 
fut  de  i4"',70.  Ses  deux  principaux  affluents,  la  Beaume 
et  le  Ghassezac,  atteignirent  également  un  niveau  très- 
élevé  ^ 

En  1 774»  une  inondation  du  Rhône  eut  lieu  à  Avignon  % 
mais  sans  conséquences  bien  fâcheuses  probablement,  car 
à  la  date  seule  se  borne  la  mention  de  ce  fait.  C'était  d'ail- 
leurs un  accident  à  peu  près  annuel  que  le  débordement 
des  eaux,  sinon  dans  cette  ville,  au  moins  sous  ses  murs, 
lorsque  les  crues  se  fidsaient  sentir  un  peu  plus  fortement 
qu'à  l'ordinaire. 

Le  7  octobre  1775,  le  Bugey  et  la  Bresse  essuyërenl  un 
orage  terrible.  «  La  pluie  et  la  grêle,  dit  un  journal  du 
temps  '«  se  sont  jointes  au  tonnerre  pour  porter  à  vingt 
lieues  à  la  ronde  le  ravage  etl'eifroi.  Les  rivières,  devenues 
torrents,  ont  renversé  leurs  ponts  :  le  Dain  ^,  quoique  très- 
large  et  très-rapide,  a  grossi  de  près  de  iS  pieds  presque 
en  un  instant.  On  assure  qu'en  plusieurs  endroits,  il  y  a  eu 
jusqu'à  3  pieds  de  grêle,  et  que  presque  tous  les  champs 
inondés  l'ont  été  de  manière  à  ne  laisser  aucun  espoir  pour 
ceux  qui  étoient  ensemencés.  » 

En  1776  et  1777,  le  territoire  d'Avignon  eut  beaucoup 
à  souffrir  par  les  inondations,  ainsi  que  le  constatent  les 


^  De  llirdigoy,  ouvrag,  cité,  pag.  40.  — Lt  Beaume,  tu  pont  de  Ruoms,  s'éleva  à 
M"  au-deasus  de  i'étiage. 

*  HS.  de  la  bibliothèque  d*AvigDOD.  —  Un  repère,  porunt  la  date  d'avril  1774, 
indique  la  hauteur  des  eaux,  au  bureau  du  pont  d'Arles,  à  5",06.  (Tableau  des  plus 
grandes  crues  observées  sur  le  RMne,  dressé  par  M.  l'ingénieur  en  chef  Kleitz.MS). 

'  Journal  de  Bruxelles,  n*  34.  Novembre  4775. 

^  L'Ain,  on  disaitalors  la  rivière  d'Ain.  «La  rivière  d'Ain,  ditCourtepée  {ouvrag. 
citéy  t.  IV.  p.  477},  est  rapide  ;  elle  fait  assez  de  ravage  dans  les  fonds  voisins  ;  son 
lit  n'est  pas  creux  et  change  souvent  dans  les  inondations.  »  U  ajouto  (p.  504}  «  que 
pendant  l'hiver,  elle  est  grossie  par  les  neiges  fondues  et  qu'elle  a  de  Aréquens 
débordemens  qui  durent  peu,  parce  que  ses  eaux  s'écoulent  vite.  > 
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nouvelles  publiées  par  les  femlles  publiques*  «  Des  lettres 
d'Avignon  portent  que,  les  la  et  i3  noars  S  le  Rhône  y  a 
grossi  considérablement,  et  a  débordé  avec  rapidité,  La 
Durance,  enflée  en  même  temps  par  la  fonte  des  neiges  et 
par  une  pluie  abondante,  a  rompu  ses  digues;  ces  deux 
'  rivières  réunies  ont  f^it  iiqe  inondation  générale  autour  de 
la  ville;  toutes  les  rue^  basses  ont  ^té  inondées;  mais  les 
eaux  étant  dimin^éç^  ^yec  autfint  de  promptitude,  la  ville 
n'^  souffert  que  peu  ^e  dooimages.  Qq  n'^  pas  encore;  pu 
évaluer  la  perte  des  campagnes.  » 

L'inondation  de  1777  n'eut  guère  plus  de  durée,  «  Les 
pluies  continuelles  pendant  tout  le  mois  d'octobre  '  nous 
ont  fait  craindre  de  vq^r  renouveler  les  calamités  de  17 55. 
Dès  le  1"  novembre',  le  Rhône  grossit  en  peu  de  temps,  et 
le  lendemain  matin,  les  e^ux  étoie^t  s^ux  portes  ^e  H  YiHe  ; 
comme  le  vent  continuoit  à  être  au  sud*.  Monseigneur  le 
Vice-Légat  se  concerta  aveq  MM.  les  Yiguiers  et  Consqls  sur 
les  précautions  h  prendre  en  cas  d'inondation.  Heureuse- 
ment, vers  midi,  }es  eaux  cppimencërent  &  s'écouler  et  le 
Rhône  rentrai  dans  son  liu  Pendant  tout  le  mois  d'octobre, 
la  Durance,  qui  borde  notre  territoire,  a  été  également 


4  Journal  de  Bruxelles^  n*  7,  pag,  t94.  Mari  4716. 

•  Courrier  éT Avignon^  du  45  nOTembre  4777. 

>  Le  même  jour,  le  Lez  déborda  i  BoIIène;  la  chauHëe  du  béai  du  moulin  de 
Bauioo  rut  en  partie  emportée.  {RegiaU  dt»  causes  de  lacour  deBamoiUs-BoUène, 
f»  87.  —  Archives  du  Vaucluse). 

*  L'influence  du  vent  du  Bud  sur  lei  cruei  do  RbOn»  a  été  obiervèe  depuis 
lOBBtenpi.  En  4664,  rhiiipriea  du  Oaapbioi,  Chorier  {ouvrag.  cUi^  1. 1,  pag.  49} 
constatait  lei  effets  en  ces  termes  ;  «  Le  Rbosne  s'enfle  quelquefois  extraordinaire- 
ment  Jusques  à  inonder  les  campagnes  voisines,  et  cela  ne  vient  pas  tant  des 
neigea  fondnes  que  nilla  torrens  lui  apportent,  ni  des  eaux  des  éungs  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse  qui  s*y  Tuident  comme  de  ce  que  la  coste  de  France  étant  ex- 
posée au  vei^t  de  midy,  qui  est  le  sud  des  navigatenra,  elle  en  est  battue  presque 
continuellement.  Le  fent  y  pousie  des  monceaux  de  sable  qui  leur  boacbent  le 
passage,  d  sorta  qu'il  est  (orc4  par  cette  résistance  4a  regorger  do  ^utaa  parts,  a 
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grossie  par  les  mêmes  pluies  et  les  yoyageurs  n'ont  pas  pu 
passer,  l'immense  étendue  de  cette  rivière  empêchant  d'y 
trouver,  dans  ce  temps  des  grandes  eaux,  des  bacs  et  des 
gués.  » 

D'abondantes  pluie?,  survenues  à  la  suite  d'un  vent  obaud 
qui  souillait  depuis  plusieurs  jours,  firent  croître  et  débor- 
der l'Isère,  &  Grenoble,  au  mois  d'octobre  1778*.  Cette 
rivière,  déj&  forte  toute  la  journée  du  aS  de  ce  mois,  com- 
mença, la  nuit  du  aS  au  a6,  h  pénétrer  dans  le  faubourg 
Trës-Gloltres,  qui,  étant  le  quartier  le  plus  bas,  fut  tou- 
jours celui  où  l'inondation  se  fit  d'abord  sentir.  Jusqu'à 
4  heures  du  soir,  les  progrès  de  la  rivière  furent  peu 
sensibles  ;  &  partir  de  ce  moment  et  en  moins  de  trois 
heures,  les  eaux  se  répand^ent  partout  ;  elles  augmentè- 
rent jusqu'au  mardi  «7,  à  une  heure  du  matin  ;  trois  heures 
après,  elles  décrurent,  mais  assez  lentement  ;  ce  ne  fut 
que  le  mercredi  a8,  au  soir,  qu'elles  furent  entièrement 
écoulées. 

Bien  moins  terrible  dans  ses  suites  et  par  ses  dégâts  que 
l'inondation  de  17^0,  la  crue  de  1778  peut  être  comparée 
à  celle  de  1733.  Gomme  à  cette  époque,  Tlsère  n'arriva 
point  sur  les  places  aux  Herbes  et  de  Saint-André,  ni  dans 
les  rues  Broeherie  et  PéroUerîe.  Partout  ailleurs,  elle  s'é- 
leva plus  ou  moins;  dans  quelques  endroits,  elle  monta  jus- 
qu'aux arcs  des  boutiques;  dans  d'autres,  à  5,  6  et  même 
à  7  pieds  au-dessus  du  sol;  cependant,  elle  resta  généra- 
lement à  quelques  pouces  au-dessous  du  niveau  de  1733  *. 


*  Pilot,  ouvraff,  citéy  pag.  68.  Nous  contiDUons  d'emprunter  à  cette  MTante  mo- 
nographie tout  iei  biu  relatifs  i  l'Iière  et  aux  rivières  du  Danptainé. 

*  Trois  lignes,  tracées  sur  le  mur  de  l'hôpital,  à  côté  de  la  porte  d'entrée,  avant 
I839y  indiqoaient  les  points  od  les  eaux  s'arrèiëraot  ees  trois  années  :  en  1733,  ji 
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Cette  inondation  fat  désignée  sous  le  nom  de  Déluge  de  la 
Saint^Cripin^  parce  qu'elle  avait  commencé  le  s 5  octo- 
bre, jour  de  la  fête  de  ce  saint  S  Un  service  de  bateaux 
fut  établi  dans  les  rues  et  sur  les  places;  du  pain  et 
des  vivres  furent  distribués  à  domicile  aux  personnes  qui 
en  manquaient^  pendant  plusieurs  jours,  même  après 
que  les  eaux  se  furent  retirées,  on  se  vit  dans  la  nécessité 
de  secourir  des  familles  entières  sans  aucune  ressource  *• 
Il  tomba  de  tous  côtés,  dans  la  Franche-Comté  et  le  Dau- 
phiné,  une  si  grande  quantité  d'eau  que  partout  les  ruis* 
seaux  et  les  rivières  débordèrent.  Le  Doubs,  la  Romanche 
et  le  Drac  furent  de  ce  nombre  ;  les  inondations  empor- 
tèrent ou  firent  crouler  la  plupart  des  ponts.  Besançon 
fut  en  partie  submergée  ^  A  Vienne,  la  Gère  grossit 


4 -,53  ;  en  4740,  i  4*,70,  -et  en  4778,  i  4»,36,  ao-dessai  de  l'ancien  pavé  de  la 
porte  d'entrée  de  rétablissement,  pavé  qui  se  trouve  actuellement  exhaussé  de 
0,60.  Une  des  piles  de  l'ancien  pont  de  pierre,  aujourd'hui  détruit,  marquait  aussi 
la  hauteur  do  Tlsére  en  4778.  Cette  date  et  le  trait  correspondant  ont  été  reportés 
sur  le  mur  du  quai,  à  côté  du  nouveau  pont;  ce  trait  se  trouve  à  5",04  au-dessus 
de  l'étlage,  i  plus  de  4  «,40  au-dessus  du  point  le  plus  élevé  que  les  eaux  aient 
atteint  depuis  cette  époque. 

I  Un  compte  rendu  de  cette  inondation  se  trouve  dans  les  Jfflches  du  Dauphiné 
du  30  octobre  4778,  n"  27.  On  y  voit  que  le  courant  des  eaux  éuit  si  rapide,  dans 
certains  endroits,  qu'il  enleva  le  pavé  des  rues  et  forma  des  excavations  considé- 
rables.— Une  lettre  du  botaniste  Villars  donne  aussi  la  relation  de  ce  débordement. 
V*  Deuxiêhb  partib.  Documekts,  pag.  xliv.  Pièce  229. 

*  La  charité  publique  vint  au  secours  des  malheureux  et  le  couvent  des  Char- 
treux ODvoya  aux  Consuls  une  somme  de  4 ,200  livres.  T*  Deuxième  partie.  Doco- 
MBKTS,  pag.  XLV,  Pièce  230. 

*  Les  documents  contemporains  le  constatent  en  ces  termes,  sous  la  date  du 
25  octobre  4778.  :  «  La  crue  fut  lente  et  mesurée,  mais  ce  qui  précipita  le  désordre 
souilles  murs  de  Besançon,  c'est  le  désastre  produite  Ri  vol  te  (port  au  bols  i  l'entrée 
de  la  ville).  Les  amarres'qul  coupaient  la  rivière  ayant  été  rompues»  le  bois  flotté, 
dont  la  masse  dépassait  4000  cordes,  se  précipite  comme  une  avalanche  sur  les 
ponts  et  les  moulins  qu'elle  entraîne  ou  endommage.  La  ville  est  aussitôt  envahie; 
les  poternes  vomissent  l'eau  i  torrent  dans  les  rues  et  sur  les  places,  et  dans  la 
partie  N.-E,  do  la  ville,  la  circulation  n'a  plus  lieu  qu'en  barque.  »  (Babey,  NU, 
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extraordinairement  dans  la  nuit  du  a8  au  29  octobre.  Elle 
déborda  dans  les  forges,  les  moulins,  les  tanneries,  et  fit 
de  grands  dégâts  sur  tout  son  cours.  L'eau  s'éleva  de 
10  pieds  au-dessus  de  son  niveau  et  le  faubourg  de  Pont- 
Évèquefut  submergé;  cette  crue  s'écoula  rapidement,  et 
le  89  à  midi,  elle  était  diminuée  de  moitié  ^ 

Dans  le  même  temps,  le  Rbône  était  à  16  pieds  au-des- 
sus des  eaux  ordinaires  \  Ce  fleuve,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, occasionna  de  grands  dégâts,  surtout  au  Bouchage, 
à  Brangues  et  aux  Aveniëres.  Des  maisons  croulèrent,  des 
bestiaux  furent  enti*alnés  ainsi  que  les  foins  et  les  blés 
déposés  dans  les  granges.  Les  champs  furent  générale- 
ment couverts  de  limon  à  une  hauteur  considérable  ;  les 
vallons  furent  également  endommagés  par  l'abondance  des 
pluies,  qui  formèrent  des  ravins  et  firent  déborder  des 
réservoirs  et  des  canaux.  Plusieurs  terrains  et  les  chemins 
furent  dorades  et  même  détruits  '.  Le  Dauphiné  particu- 
lièrement souiTrit  beaucoup  des  torrents  et  des  nombreux 
ruisseaux  qui  tombent  des  montagnes  ^  ;  ils  sortirent  de 


1  Affiches  du  Dauphiné^  du  6  noiembre  4778,  n*  S8.  — En  4750,  daoi  la  naftdu 
4**  au  3  août,  la  Gère  s'était  éleYée i  la  hauteur  prodigieuse  de  30  pieds;  elle  avait 
détruit  le  quai  sur  une  longueur  de  52  toises,  plusieurs  pans  de  murs,  presque 
toutes  les  usines  et  les  galeries^  et  complètement  dérastéde  nombreux  bâtiments; 
trois  maisons  entières  s'étaient  écroulées.  Le  montant  des  dommages  fUt  évalué  i 
384,340  liv.  {Procèt-verbtU  des  nuUre  et  consuls  de  f^ienne,  dressé  le  40  août  1750 
et  envoyé  i  l'Intendant  de  Grenoble.— Anciennes  archives  de  Tin  tendance^  n*  444.) 

*  Le  Bas-Rhône  ressentit  les  effets  de  cette  crue.  On  lit  dans  le  journal  manus- 
crit de  Michel  Forest,  conserré  aux  archives  du  département  de  la  Drdme:  «Cette 
inondation  fut  causée  par  les  pluies  continuelles  qu'il  fit  pendant  tout  le  mois 
d'octobre;  elle  fut  furieuse,  toute  la  basse  ville  de  Valence  fut  submergée;  l'eau 
couvrolt  la  place  des  Jacobins.  Le  pont  en  bois  fait  sur  l'Isère  fut  emporté  le 
S7  octobre.  » 

*  Affiches  du  Dauphiné,  du  43  novembre,  n«  S9. 

*  La  sollicitude  du  gouvernement  s'était  déjà  préoccupée  de  la  fâcheuse  situa- 
tion de  celte  province.  Un  arrêt  du  conseil,  du  6  octobre  4765,  portant  règlement 
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leur  lit,  franchirent  tous  les  obstacles,  notaInme^t  la  RoisQ, 
qui  envahit  et  dégrada  tout  ce  qui  se  trouvçi  sur  son  pas- 
sage. Le  volume  considérable  des  eaux  cau^^  partout  des 
ravages  dans  la  vallée.  Ces  inondations  gépérales  eurent 
de  funestes  conséquences  ;  elles  amenèrent  une  très-mau- 
vaise récolte. 

En  1781,  le  27  novembre  *,  le  Doubs  déborda,  et 
en  1783,  le  1 5  janvier,  une  crue  de  la  Saôue  *,  emporta,  à 
Lyon,  le  pont  de  U  Mulatière,  tout  récemment  édifié  par 
Perrache,  comme  une  des  conséquences  des  grands  travaux 
qui  portent  son  nom,  exécutés  en  partie  sous  sp.  direction  '. 
La  crue  du  Rhône  causa  à  Valence  divers  ravages  aux- 
quels contribua  le  torrent  de  Miolans  ;  ils  firent  l'objet  de 
plaintes  et  de  réclamations  de  la  part  des  intéressés  *. 

pour  les  ouvrages  à  Taire  conlre  ses  torrents  et  rivières,  en  est  la  preuve.  Val- 
heureuseroenl,  les  mesures  prescrites  ne  pouvaient  aTOir  une  efficacité  générale. 
Nous  donnons  le  leste  de  col  acte.  Deuxième  pautib.  Docdmei^ts,  paç.  3^lvi,  Pièce  S34 . 

*  Babey,  Not.  comm,  —  Courlépèe,  qui  écrivait  vers  celte  époque  dit,  en  parlant 
du  Doubs  :  «  redoutable  rivière  dont  le  lit  est  trop  plein»  {ottvrag.  ct/e\  tom.  III, 
pag.  427).  II  ajoute  (pag.  430)  :  «Luys  était  autrerois  un  bourg  considérable^  dé- 
truit en  parlie  par  le  Doubs.  Celte  rivière  ayant  miné  réglise,  on  l'a  reportée  plus 
d'un  quart  de  lieue  en  deçà,  ainsi  que  partie  du  village.  Le  Doubs  y  a  formé 
neuftles  dans  l'espace  de  S, 500  arpents.  Graviers  ou  Gravière»  a  élé  totalement 
emporté  par  le  Doubs,  qui  a  formé  de  ce  village  plusieurs  petites  lies  en  gravier. 
Il  est  à  craindre^  si  l'on  n'y  remédie  par  des  digues,  qu'il  ne  ruine  Luys  de  même. 
£n  nettoyant  son  lit,  on  garantirait,  à  peu  de  frais,  ces  beaux  cantons  ravagés 
par  les  eaux.  » 

*  On  venait  de  publier^  sans  nom  d'auteur,  un  écrit  sous  ce  litre:  Mémoire  relatif 
à  la  possibilité  de  garantir  des  inondations  de  la  Saône  les  prairies  de  la  Bresse, 
en  cotisirvant  cependant  les  moyens  de  les  arroser  à  volonté.  30  octobre  17S^. 
Lyon,  in-8  de  8  pagçs.  Cité  dans  la  Bibliothèque  lyonnaise  de  Cosle,  n**  8273. 

s  Avant  ces  travaux,  la  Saôae  avait  son  confluent  vers  Ainay.  Michel  Perrache 
reprit  le  projet  présenté  au  Consulat,  en  4738,  par  l'architecte  Delorme,  de  reculer 
la  réunion  des  deux  rivières.  Des  lettres-patentes,  du  4 3  octobre  4 771,  autorisè- 
rent son  cnlreprise.  Ce  fut  alors  qu'on  ouvrit  au  Rhône  un  nouveau  canal,  qu'une 
grande  chaussée  s'éleva  en  continuation  du  quai  de  la  Charité  et  qu'à  son  extrémité 
fut  élevé,  sur  la  Saône,  le  pont  de  la  Mulatiëre, 

^  Archives  de  l'Empire,  Liasse  F^*  1209.  — En  1784,  on  demandait  un  million 
pour  mettre  Valence  é  l'abri  des  irruptions  ^q  Rhône,  Jdem,  Liasse  F^^  4208, 
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L'I^iver  de  17849  si  désastreux  dans  toute  la  Frauce, 
n'épargna  pas  les  provinces  comprises  dans  le  bassin  du 
Rhône*.  1,63  rapports  des  intendants  constatent  les  tristes 
effets  des  ge]ées  çt  des  inondations  ;  ces  documents  tra- 
cent le  plusi  navrant  tableau  des  immenses  dégâts,  des 
ruines  innombrables  résultant  de  ces  intempéries,  qui  se 
firent  sentir  dans  le  Dauphiné  surtout,  ayec  une  violence 
et  une  durée  peu  communes  '. 

Par  une  délibération  des  conseils  des  communautés  de 
Charnues  et  de  Saint-Marcel,  on  voit  qu'en  1785,  une  crue 
très-fQrte  di;  Rhône  dégrada  les  travaux  en  cours  d'exécu- 
tion pour  la  défense  de  la  plaine  '. 

En  1787,  ce  fleuve  s'étendit  au  loin  dans  la  plaine 
des  Brotteaux  ;  le  faubourg  de  la  Guillotiëre  deyint  un  vaste 
lac,  et  les  campagnes  furent  couvertes  d'eau  *.  Cette  même 
année,  l'Isère,  par  les  pluies  de  quelques  jours  et  la 
fonte  des  neiges,  crut  subitement,  dans  la  nuit  du  a4  au 
25  juillet  I  elle  déborda  et  parut  bientôt  au  faubourg  Très- 
Cloîtres.  On  craignit  une  inondation,  mais  l'eau  commença 
à  décroître  dans  la  matinée.  Le  Drac,  également  assez 

*  M.  riogëoieareD  chef  Kleilz  cite  un  repère  exlstanl  au  domaine  du  Radelier, 
en  face  de  Boarg-Safnt-Andéol,  qui  marque  la  hauteur  des  eaux,  au  mois  d'oc- 
tobre 4784,  à  S'ySO.  1\  porte  leur  niveau  dang  celte  TÎIle,  le  24  octobre,  à  5",50, 
0",75  en  contre-bas  de  ceint  de  la  crue  de  1 856. 

s  V*un  rapport  de  l'Intendant  de  Grenoble.  DEuiiÈn  partie.  DoctHENTS,  pag.  liv. 
Pièce  i32.  La  récapitulation  des  dépenses  faites  de  4 766 à  4786,  pour  les  travaux  con- 
tre les  rivières  da  Dauphiné,  est  ainsi  évaluée  par  M.  Pilot  {ouvrag,  cilé,  pag.  436): 


U  Grosse 90,407  liv. 

La  Roise,  à  Voreppe.  37,696 
Le  Rhône,  (dans  cette 

province) 33,364 


Le  Drae 243,484  liv. 

LMsère 384,490 

Le  Romanche* ....      404,646 

UGulers 432,520 

'  Rieitz.  Document  cité. 

*  Delandine,  article  cité, -^ Où  lit  dans  \e  Procèi-verbal  des  étals  généraux  du 
Dauphiné,  année  4788,  pag.  43  :  «  le  Rhône  ravagea  la  basse  yille  de  Valence  ; 
riDdigeoco  éioit  si  générale  que  la  ville  manqua  d'argent  pour  opposer  des  ou- 
vrages aux  subites  inondations  du  Rhône.  Ce  fut  le  Iloi  (|ui  fournit  les  dçniers,  ^ 
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fort,  qui  ayait  augmenté  avec  l'Isère,  diminua  avec  elle.  Il 
n'y  eut  que  les  récoltes  perdues  sur  les  terrains  submergés 
et  quelques  terres  avariées  ou  couvertes  de  graviers  ^  Dans 
l'automne  de  cette  année,  le  Doux  s'éleva  à  lo'^fSo,  crue 
qui  a  été  considérée  comme  la  plus  haute  de  cette  rivière'. 
En  1788,  la  question  de  Tendiguement  et  du  redresse- 
ment de  l'Isère,  qui  déjà,  en  1 780,  avait  été  Tobjet  d'un  arrêt 
du  conseil'  fut  examiné  de  nouveau.  La  première  idée  de  ces 
travaux  datait  de  loin  ;  on  l'avait  souvent  prise  et  reprise,  mais 
toujours  sans  résultat  \  Lesdiguières,  dès  la  fin  du  xvi*  siècle, 
avait  conçu  la  pensée  d'opérer  un  endiguement  régulier  et 
de  redresser  les  courbes  de  l'Isère  ;  la  crainte  de  nuire  à 
Grenoble,  par  la  force  d'un  courant  d'eau  impétueux,  avait 
fait  renoncer  à  ce  projet.  En  1670,  un  descendant  du  con- 
nétable, le  duc  de  Sault,  avait  renouvelé  l'offre,  également 
repoussée,  de  redresser  le  lit  de  cette  rivière,  en  se  char- 
geant de  toutes  les  dépenses,  au  moyen  de  l'abandon 
qui  lui  serait  fait  des  terrains  délaissés.  Après  l'inonda- 
tion de  1 740,  les  ingénieurs  Boucbet  et  Rolland  émirent 
encore  l'avis  de  redresser  l'Isère,  projet  dont  s'occupèrent 
aussi  un  peu  plus  tard  MM.  de  Bourcet  et  de  Régemorte. 
Celui-ci,   dont  la  réputation  comme  ingénieur  était  alors 


»  Jffiehet  du  Dauphiné,  du  S7  Juillet  4787. 

*  De  Mardiguy,  ouvrag.  ciU,  pag.  34 .  Gel  iiigëoieur  place  sous  la  daie  du  6  no- 
vembre 4788  une  autre  grande  crue  du  Doux. 

*  V«  le  texte  de  cet  arrêt,  relatif  au  redressement  du  cours  de  Tlsère^  au-des- 
sous de  Grenoble.  DBCxifiMB  pabtib.  Documbuts,  pag.  xlviu,  Pièce  233. 

^  M.  Pilot  {ouvrag,  dU,  pag.  424  et  439)  est  entré  sur  cette  question  dans  des 
détails  intéressants  que  nous  ne  faisons  que  résumer.  Consullex  aussi  i  Jnciennes 
archivée  de  Cintendance  de  Grenoble^  n*  490  (Arcbiyes  de  Tlsère)  et  Notice  tur  le 
plan  deredreuemeni  du  lit  de  Vlêère^  par  M.  Berriat  Saint -Prix,  dans  VAnmiavre 
statistique  du  déparlement  de  F  Itère  pour  Van  IX,  —  Il  existe  aux  archives  de 
l'Empire  de  curieux  documents  sur  ce  projet.  Liasse  F*^  4207.  On  y  trouve  aussi 
un  rapport  ëur  le  projet  des  ouvrages  à  faire  pour  garantir  la  ville  de  Grenoble 
des  inondations  de  F  Isère  et  du  Vrac. 
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bien  établie,  fut  envoyé,  en  1766,  en  Daupbiné,  par  le 
Contrôleur  général,  pour  étudier  les  lieux  et  lever  une  carte  ^ 
A  la  suite  de  l'inondation  de  1 778,  on  reconnut,  d'après  ces 
ingénieurs,  la  nécessité  de  redresser  l'Isère,  en  amont  de 
Grenoble  et  de  l'endiguer,  projet  que  l'un  et  l'autre  avaient 
considéré  comme  facile  et  de  la  plus  grande  urgence.  Le 
plan  qu'ils  avaient  dressé  reçut  l'approbation  générale, 
mais  aucune  décision  ne  fut  prise  pour  le  réaliser.  Quel- 
ques années  après,  H.  de  Clermont^Tonnerre,  gouverneur 
du  Daupbiné,  voulut  donner  suite  à  ce  projet,  et  sur  son 
initiative,  une  commission  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées et  d'ingénieurs  militaires  déclara,  en  1786,  que  le  re- 
dressement des  contours  de  Tlsère,  dans  la  haute  vallée, 
était  un  service  des  plus  uUles  à  rendre  à  cette  contrée  et 
dont  l'exécution  ne  paraissait  devoir  offrir  aucune  difficulté 
réelle.  Ce  système  rencontra  alors  des  opposants;  des  by- 
drauliciens,  entre  autres,  Du  Buat  *,  n'hésitèrent  pas  à  le 
considérer  comme  préjudiciable  à  la  ville  de  Grenoble  et 
pouvant  lui  devenir  funeste.  Toutefois,  d'après  les  études 
faites  par  l'ingénieur  Marmillod,  un  plan  partiel  du  redresse- 
mentdu  lit  de  l'Isère  fut  approuvé  en  1788%  etlesadjudica- 
lions  venaient  d'être  passées  lorsque  les  événements  poli- 
tiques vinrent  suspendre  les  travaux  déjà  commencés. 


^  Ces  travaux  préparaloirea  et  ceux  de  la  leTée  d'une  carte  de  Ilaère  coulèrent 
la  somme  de  6,964  liv.  S.  s.,  portée  dans  les  èuts  de  dépenses  présentés  i 
rintandant  par  le  trésorier  des  ponts  et  chaussées.  (jàrcMveê  de  rintendanee^ 
n-497.) 

*  Ce  savant,  qni  venait  de  pobiter  en  4784,  la  S* édition  de  son  ouvrage  Principes 
^hydranUgue,  écrivit  alors  une  lettre,  rendue  publique,  où  il  désapprouvait  com- 
plétanent  ce  projet.  !•  DmifiME  partis.  DocimirTs,  pag.  Lxii,  Pièce  S34. 

*  D'après  le  plan  de  redressement,  le  lit  de  risère,  qui  forme  aujourd'hui  de  si 
nombreuses  sinuosités,  se  trouvait  coupé  dix-huit  fois  par  cinq  alignements  que 
raccordaient  autant  de  courbes  et  par  l'établissement  d*un  nouveau  lit  hors  des 
remparu  de  Grenoble.  (Pilot,  pag.  144). 
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Le  rigoureux  hiver  de  1789  gela  le  Rhône  et  la  Saône. 
Leur  débâcle  amena  de  graves  désastres.  Celle  du  Rhône 
arriva  le  i5  janvier,  et  le  17  à  midi,  la  débâcle  de  la  Saône 
eut  lieu  *.  Le  pont  de  Serin  s'ouvrit  sous  le  choc  des  glaces 
et  toutes  les  industries  riveraines  des  deux  rivières  éprou- 
vèrent des  pertes  importantes  *. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27  janvier  de  cette  année,  utie 
crue  presque  subite  se  manifesta  sur  le  Doubs.  «  A  Besan- 
çon, les  eaux  touchaient  la  maison  de  Tàngle  de  la  rUe  de 
la  Bouteille,  située  à  environ  100  toises  de  la  rivière.  Cette 
circonstance  indique  que  le  quart  environ  de  la  ville,  sur 
la  rive  gauche,  fut  inondé.  Le  pont  de  Brêgille  fut  em^ 
porté  et  les  moulins  gravement  avariés.  Les  Casernes, 
situées  près  de  la  porte  de  Brêgille,  fui-ent  évacuées  et 
îiprès  desséchées  par  le  feu  •.  »  Le  5  septembre  suivant,  tiûe 
forte  crue  se  fit  sentir  sur  TArdèche,  qui,  en  1779  fet  1782, 
également  au  mois  de  septembre,  les  «8  et  16,  avait  subi 
un  exhaussement  considérable  *. 

Au  mois  de  novembre  1790,  des  pluies  continuelles  et 
abondantes  firent  grossir  le  Rhône,  et  dans  la  nuit  du  1 2  au 
1 3  de  ce  mois,  les  eaux  se  répandirent  sur  le  territoire 
d'Arles,  en  renversant  les  chaussées'.  La  Durance,  l'Ar- 


1  Léon  Boilel,  article  cité,  —  \a  Journal  de  Paris  du  25  janvier  4789  publia  une 
rel;iiioii  de  celle  débâcle.  VDedxiéms  partie.  Documbkts,  pag.Lxvi,  Pièce  935. 

2  II  fut  imprimé  à  Lyon^  porUnl  la  dalc  du  16  révrier  4789,  une  plaquette  in-8 
(le  S  pages,  sous  ce  lilre  :  Détail  des  désastres  occasionnés  par  les  débâcles  des 
glaces  sur  la  Loire,  le  Rhône  et  la  Saône,  —  Une  ordonnance  des  PréYÔl  des  niar- 
chands  elÉchcvins,  du  3  février  1789,  fil  défense  de  reconslraire  aucun  bateau  on 
usine  sur  le  Rhône,  en  amont  du  ponl  delà  Guillolière. 

•  Babey,  riot,  comm. 

^  De  Mardigny,  ouvrag,  cité,  pag.  8. 

"  Les  ofliciers  municipaux  de  celle  ville  adressèrent  i  TAssemblée  nationale  un 
long  mémoire  qui  contient  dUnléressants  détails.  Nous  en  donnons  quelques  ex- 
Irails.  Decxièiir  partir.  nocuMr.NTS.  pag.  lxviii,  Pièce  230. 
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dèche  \  la  Drôme*,  l'Isère  et  tous  les  cours  d'eau  de  ces 
contrées  débordèrent  avec  une  extrême  violence.  Les  états 
des  pertes,  dressés  à  l'appui  des  demandes  de  secours  faites 
à  l'Assemblée  nationale  par  les  directoires  des  départe- 
ments, énumèrent  l'importance  des  dommages  %  qui  furent 
excessifs;  les  allocations  accordées  par  le  gouvernement 
n'apportèrent  qu'un  bien  faible  soulagement  à  ces  mal* 
heurs  •. 

En  1791,  Avigtion  et  Arles  ressentirent  les  effets  d'une 
forte  crue  du  Rhône  ;  dans  la  seule  commune  de  Bar- 


i  Le  déparlemenl  de  l'Ardëche  Tul  le  plus  cruellement  éprouvé  ;  les  dommages 
s'éleférenti  près  de  42  millions  500,000  lir.  Une  lettre  du  procureur  général  syn- 
die  au  minisire  des  flnauce»  Tait  connatlre  celle  siiualion  malheureuse.  Y"  Deuxiémb 
PARTIE.  DocuMsnTS.  pag.  LxxiT,  Pièce  237. —  M.  de  Mardigny  (ouvrag,  cit.),  dans 
la  chronologie  des  grandes  crues  de  l'Ardècbe,  ne  parie  pas  do  celle  de  4790,  mais 
il  en  cite  une  en  4794. 

*  Ch.  Estienne,  dans  ses  Fleuves  de  France^  édit.  de  4553,  dît  en  parlant  de 
cette  rivière  (pag.  35):  aLa  Drosme,  fleuve  violent^  ne  faisant  que  mal  au  pays  de 
Daulpbiné;  quelques  fois  il  noyé  plusieurs  villages.»  — Papire  Hassoo,  Detcriptio 
fluminum  Galliaf  etc.^  4618,  in-12,  la  compare,  à  cause  de  sa  grande  violence, 
aux  torrents  les  plus  impétueux  ;  «  son  inconstance  est  telle,  dit-il,  que  rien  D*est 
capable  de  la  contenir  dans  ses  bords.  Les  empéchcrnenls  qu'on  lui  oppose  sem- 
blent ne  servir  qu'à  augmenter  sa  colère.»  —  Une  tradition  historique  veut  que 
sous  les  Romains,  l'ancienne  ville  de  Luc,  dont  le  lac  de  ce  nom  occupe  aujour- 
d'hui l'emplacement,  eût  été  engloutie  par  les  eaux  de  la  Dr6me,  dont  le  cours  fut 
intercepté  par  l'éboulement  d'un  rocher.  —  Chorier,  Histoire  du  Dauphinéy  Ht.  I, 
§  4,  et  Coulon,  Les  Rivières  de  France,  t.  Il,  pag.  443,  avancent  qu'on  voyait  de 
leur  temps,  dans  les  eaux  du  lac,  une  tour  et  des  voûtes  entières  attestant  les  raines 
d'une  cité. 

'  L'évaluation  des  dégâts  est  portée,  pour  le  districtdeTarascon^  à  548,543  liv.; 
pour  celui  d'Apt,  i  4,089,302  liv. 

^  Un  décret  du  40  décembre  4790  est  ainsi  conçu  :  «  L'Assemblée  nationale  dé- 
crète que  l'administration  lui  présentera  un  état  général  de  toutes  les  dépenses 
extraordinaires  que  nécessitent  les  inondations,  et  les  dégâts  qu'elles  ont  causés, 
dans  les  différents  départements,  en  distinguant  dans  les  dépenses  celles  qu'elle 
pensera  devoir  être  supportées  par  les  départements  et  districts,  et  celles  qu'elle 
croira  devoir  rester  à  la  charge  du  trésor  public.  En  conséquence,  toutes  les  de- 
mandes des  directoires  des  départements  sur  cet  objet  seront  adressés  au  pouvoir 
exécutif.  » 
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bentane,  les  dégâts  furent  évalués  à  plus  de  cent  mille 
livres. 

En  1799,  la  Sadne,  à  Mftcon,  atteignit  presque  la  hau- 
teur de  171 1  *;  il  n'y  eut  qu'une  différence  de  8  pouces  en 
moins  *•  Le  Rhdne  en  ressentit  un  exhaussement  que  con- 
state un  repère  existant  à  Tournon,  d'après  lequel  les 
eaux  s'élevèrent  à  5^^,^^  '•  Cette  crue  eut  lieu  les  19,  90 
et  21  pluviôse  an  VII  (7,  8  et  9  février  1799)  ;  on  voit  par 
des  documents  contemporains  qu'elle  occasionna  de  se  - 
rieux  dommages  ^. 


1  Léon  Boilel,  article  cité. 

*  Le  f sonomètre  de  Hftcon,  anqnel  l'anteur  de  rarticle  rapporte  eette  mesure, 
n'indique  l'élévation  des  eaox  que  poor  les  années  4640  et  4744  ;  la  date  de  4799 
n'y  flgare  pas.  cependant,  onToitpar  ane  lettre  do  maire  de  Neuville-sur-Saône, 
relatire  à  la  crue  de  4840,  que  celle-ci  fut  supérieure  de  S-,?0  i  celle  de  4799,  ce 
qui  porterait  la  hauteur  des  eaux,  cette  année,  i  7"',80.  Une  lettre  du  maire  de 
GoUonge  fait  aussi  mention  de  la  crue  de  4799.  (Aug.  Baron,  ouvrag,  eUé,  pag.  347 
et  398). 

»  Tahleau  des  plus  grandes  crues  cbservies  sur  Ze /T^n^,  dressé  par  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  Keitz  (HS). 

^  ArchlTCS  de  l'Empire,  Liasse  F*^  4308. 
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CHAPITRE  XXm. 


mOHDATIOllS  DU  ISOHS  ET  DB  IBS  AFfXUENTS. 

(sort.) 


Grues  da  Rhdne.  à  Lyon  et  i  ATÎgnon,  en  1801,  —  de  la  Saône  et  dn  Donl»,  en  18M 
et  1805.  —  Observations  snr  le  r^me  da  Donl».  —  Débordements  de  llsère,  en  1807, 
»du  Rhône,  à  Avignon,  en  1810  et  1811.  —Grande  inondation  dn  Rbône,  à  Lyon, 
en  1812.— Ravages  de  l'Isère  et  de  ses  affluents.  —  Fortes  cmes  sur  le  Hant-Rhône,  en 
1816,— de  llsère  et  du  Drac,  à  Grenoble.— Débâcle  sur  la  Saône,  en  1820.  —  bôbord*- 
ment  du  Rhône,  à  Lyon,  en  1825.  — Grue  du  Rhône,  à  Avignon, en  1827.  — Inondation 
extraordinaire  de  V  Ardèche  et  de  ses  afBoents.  —  Dâbâcles  sur  le  Doubs,  en  1829  et  1830, 

—  sur  le  Rhône,  h  Lyon.  —  Débordement  de  la  Saône  et  du  Rhône,  à  Lyon,  en  1836.  — 
Extrait  d'un  mémoire  pour  mettre  la  Gnillotièie  à  l'abri  des  irruptions  fréquentes  dee 
eaux.  —  Fortes  crues  de  l'Isère,  du  Drac  et  de  la  Romanche,  en  1839.  —  Grandes  inon- 
dations du  Rhône,  de  la  Saône  et  de  tons  leurs  affluents,  en  1R40.  —  Rapport  du  Maire  de 
Lyon  sur  la  submersion  de  cette  ville. —Phases  diverses  de  la  crue  des  eauxdansles  prin- 
oipales  localités  situées  sur  le  Rhône,  la  Saône  et  quelques-uns  de  leurs  aifluents,— ses  ef- 
fets entre  Genève  et  Lyon,  —  Yerdun,  —  Ghàlon,  —  Tonmns,  —  Micon,  —  Yillefranche, 

—  Trévoux,  —  Rouig,  —  Lonhans,  —  Givors,  —  Tienne,  —  Toornon,  —  Vivier-,  — 
Avignon,  —  Taraseon,  —  Beaocaire,  —  Arles.  —  Résumé  des  désastres.  —  Souscrip- 
tions publiques.  —  Lois  relatives  aux  secours  et  aux  réparations  des  dommages.  — 
Rapports  au  roi  sor  les  traits  de  conrage  et  de  dévouement.  —  Récompenses  nationales. 


Comine  la  Loire,  le  Rhône  a  exercé  de  nos  jours  d'é- 
pouyantables  catastrophes;  deux  dates  néfastes^  i84o 
et  1856,  sont  gravées  dans  la  mémoire  des  populations 
qui  en  parlent  encore  aujourd'hui  avec  la  plus  vive  ter- 
reur. Mais  ces  désastreuses  inondations  ne  furent  pas  les 
seules  qui  se  produisirent  dans  notre  siècle;  beaucoup 
d'autres  se  trouvent  enregistrées  dans  les  annales  des  évé- 
nements publics,  et  rhistoire,  à  son  tour,  doit  en  tenir 
compte,  quel  que  soit  le  degré  d'importance  de  ces  crues 

IV.     l"*  pARTir.  G 
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par  rapport  à  celles  tout  à  fait  exceptionnelles  que  nous 
avons  eues  sous  les  yeux. 

Le  24  mai  1801 ,  le  Rhône  sortit  de  son  lit,  à  Avignon,  et 
en  novembre  et  décembre  de  la  même  année,  les  eaux  du 
fleuve  furent  très-élevées  ;  leur  niveau  maximum  atteignit 
seulement  ©",28  de  moins  qu'en  17*5  *  ;  elles  occupaient 
tout  l'espace  compris  entre  la  partie  orientale  du  terroir 
d'Avignon  et  les  collines  du  Languedoc\  A  Lyon,  du  3o  au 
3i  décembre,  les  quais  et  les  rues  adjacentes,  la  plaine  des 
Brotteaux  et  le  faubourg  de  la  Guillotiëre  furent  inondés  par 
le  Rhône.  La  hauteur  des  eaux  fut  telle  qu'il  n'y  en  avait 
pas  eu  d'exemple  depuis  1756  *,  Cette  crue  se  fit  seatir 
dans  le  Ba3*RbÔQe  \  et  la  Saône  éprouva  aussi  un  ex- 


«  MA.  4«  U  biblioih.  d'ATignoa.  -«<  Ar«iieieBn»^|ieUe  du  poni  d«  ftaioUBéoeiet, 
UDO  des  cruel  de  4801  éuil  «arquée  à  G^^QS  ;  celle  du  Sd  noyembre  1755,  à 7^,95, 
ce  qui  ferait  0",30  de  difTëreaçe.  —  Nous  ayoDS  pressé,  d'après  lei  4ocunieaU  offi- 
ciel»^ uo  TabUau  $ynoptiqu9  dt$  hauteurs  nKurond  d9s  cnte$  4u  Mhàne  aur  Us 
principau»  poMti  de  fou  «Mtra,  4a  4804  à  4859.  V«  DmiftiU  Mim.  Dogo«bits, 
pag.  Luyi,  Pièce  )38. 

*  Jiiscoun  nir  PhUtoirn  4^Avignw,  p^r  J,  Gu4(io,  Avignon,  4807»  ia-49.  On 
Hi  44108  Ml  oufrage  (p.  485):  «Lea  inondaiiona  occtalonneni  ^n^uoTok  éaos 
Ay^gBOn  des  naladles  produites  par  l'hunldltè  dont  les  eaux  imprègoeni  les  ha- 
blutions.  L'an  4804,  oQ  le  fleuve  inonda  les  bas  quartiers  de  U  yille,  il  a  régné 
beaucoup  de  maladies  dues  à  celte  cause,  de  sorte  que  l'on  a  yu,  à  la  suite  de  cet 
èy^nement,.une  foule  d'alTections  muqueufe^  ou  piluiteuses  trèi-oplniâtrts  dans 
les  lieux  bas,  tandis  que  les  maladies  des  citoyens  qui  habitent  les  environs  du 
Htais  et  lai  «Miras  lietui  ^vès  avaient  un  aar^^^i^  tqu^  ^iffôraqU  14^  Mvvpî- 
aies  ont  aussi  succédé  en  assez  grand  nombre  à  celle  constitution  singuliérensenl 
humide  dont  l'influence  était  encore  bien  sensible  un  an  après  celte  inondation,  m 

*  MonUntr  du  9  nivôse  an  X  (30  décembre  4804).  %  On  attribue,  y  U«kiii-«ous» 
les  fréquentes  inondations  qui  ont  dévasté  pendant  l'automne  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  et  le  nord  de  rilalie,  aux  vents  de  sud  et  de  sud-est.  Ces 
vants  ont  régné  si  eonsuanMnt,  qu'Us  ont  ocoasioanA  dans  les  Alpea  el  éans 
les  Pyrénées  une  fonte  de  neige  extraordinalta  par  sa  longue  durée.  Le  l^rritoire 
d'Arles,  qui  doit  sa  feriilité  au  limon  dépose  annuellement  par  les  eaux,  a  souN 
fart  beaucoup  eetle  année  de  leur  crue  exoesalva.  » 

«  On  écrivait  d'Arles  la  48  nivOsa  an  X  {%  iaPtl«7  4808)  :  «Qaadix-K^l  i»oo* 
dations  du  RhOne  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  il  n'y  en  a  pas  eu  d'ailssi  dea- 
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haussement^  dans  la  nuit  da  s  an  3  janvier  iSos»  provenant 
surtout  des  eaux  du  Doubs,  dont  l'élévation  fut  excessive. 
Le  premier  Consul  arriva  à  Lyon  quelques  jours  après;  il 
venait  y  recevoir  la  présidence  de  la  république  cisalpine, 
qui  lui  était  conférée  par  la  consulte  italienne  réunie  dans 
cette  ville.  Vivement  ému  des  malheurs  de  la  grande  cité 
ouvrière»  il  s'empressa  de  les  réparer  et  de  venir  au  se- 
cours des  infortunés  ruinés  par  le  fléau« 

Le  4  mars  i8o5,  un  débordement  occasionna  de  grands 
ravages  sur  tout  le  parcours  de  la  Saône*  Cette  crue  fat 
encon  le  résultat  du  gonflement  du  Doubs,  celui  des 
affluents  de  cette  rivière  qui,  à  lui  seuIi  suffit  pour  éle- 
ver son  niveau  aux  plus  hautes  proportions.  On  lit  dans 
QB  travail  officiel  ^  de  cette  époque  les  réflexions  sui- 
vantes sur  le  Doubs,  dont  le  régime  présentait  alors 
des  caractères  véritablement  désastreux  :  o  Les  nom- 
breux défrichements  qui  ont  eu  lieu  depuis  1790,  ne  pa- 
raissent point  étrangers  à  la  cause  des  débordements 
extraordinaires  et  fréquents  qui  occasionnent,  depuis  quel- 
ques aunées,  tant  de  ravages  dans  ce  département  Les 
longues  chaînes  de  montagnes  mises  en  culture,  et  qui 
n'oflrent  plus  aujourd'hui  que  des  rochers  stériles  et  arides, 
étaient,  avant  cette  époque,  couvertes  de  forêts  qui  s'éle- 
vaient sur  une  couche  plus  ou  moins  profonde  de  terre 
légère  et  végétale.  Ces  forêts  maintenaient  sur  les  neiges 


iraeiire,  d'aussi  longue  que  celle  qui  dure  depuis  le  48  brumaire  (9  décembre 
4801).  nous  voici  totileraenl  submergés  pour  la  seconde  Ms  depuis  celle  date  et 
edie-lé  a  dépassé  de  be««eoup  les  deroiéres.  »  (MonHtMr  du  95  ■1\ «se  an  X.)--La 
kaneor  dM  eduz  tat,  à  Arles,  de  ft*,y7.  Ce«i  la  eeie  la  pins  élevée  observée  fur  ce 
poioh  aprèe  celle  de  48ft6  ifui  fbl  de  5-,58.  V«  Pièce  198. 
*  MémtOreê  9imti9fiqme9  du  Donle,  par  M.  Jem-de-Bry^préléldsDoebs,  le- fol., 
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une  fraîcheur  qui  les  garantissait  de  l'ardeur  des  premiers 
rayons  du  soleil  et  des  vents  chauds,  qui  en  opèrent  au- 
jourd'hui la  fonte  subite;  et  la  terre,  en  se  saturant  des 
eaux  de  la  neige  fondue,  diminuait  le  volume  de  celles 
qui  s'écoulaient  par  les  ruisseaux  et  par  les  rivières.  Hais 
actuellement,  à  la  première  fonte  des  neiges  ou  après  les 
grandes  pluies,  toutes  ces  montagnes  deviennent  la  source 
des  torrents  dévastateurs  ;  ils  inondent  les  vallées  et  les 
plaines  S  en  charriant  avec  eux  des  sables  et  des  pierres, 
qui,  exhaussant  successivement  le  lit  des  ruisseaux  et  des 
rivières,  préparent,  par  la  suite,  des  inondations  plus  con- 
sidérables encore,  dont  Teffet  sera  indubitablement  de 
changer  toutes  les  terres  riveraines  en  marécages.  » 

En  1807,  dans  les  derniers  jours  de  mai  %  la  fonte  des 
neiges  accrut  tellement  les  eaux  de  l'Isère,  qu'elles  rom- 
pirent avec  impétuosité  la  digue  sur  la  rive  droite,  près  de 
Fontanil,  et  ravagèrent  un  partie  du  territoire  de  cette 
commune  et  de  celle  dé  Yoreppe.  Des  terrains,  cultivés 
avec  soin,  furent  emportés,  et  les  récoltes  perdues  *• 

Le  2&  mai  1810,  les  eaux  du  Rhône  s'accrurent  à  Avi- 
gnon, où  elles  se  répandirentdanslescondilions  ordinaires  ^. 
Un  repère  existant  au  bureau  du  pont  d'Arles  marque  les 


1  Cette  flitaation  éult  commune  aa  département  des  H«ote»-Alpe8.  Un  décrelda 
44  thermidor  ao  XIII  (t  août  4805)  prescrit  les  mesures  à  prendre  pour  lâdèfeosa 
des  territoires  contre  les  torrents  M.  Delbergue^ormont,  ingénieur  en  chef,  pu- 
bliait en  même  temps  un  mémoire  sur  cet  objet.  V«  DBUXitMi  pabtib.  Docdhbiits, 
pag.  txxx,  Pièces  S39  et  240. 

*  Pilot,  ouvrag.  cité,  pag.  73. 

>  AnnaU»  du  département  de  Viserez  Journal  admtnûtraUf,  du  3  juin  4807. 

^  Dans  un  saTsnt  ouvrage  publié  vers  celte  époque,  Mémoire  êtaiUtique  fur  le 
éépartemeni  de  Faucluu,  par  Maxime  Pazzis.  Carpenlras,  4808,  in-4y  on  Ut 
(p.  30)  :  «  ATignon  voit  presque  chaque  année  le  Rhône  hors  de  son  lit  inon- 
der les  enTirons,  battre  ses  murs,  entrer  même  dans  son  sein.  Il  semble  bien 
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eaux  à  S'^fiS  ^  D'après  un  autre  repère,  elles  se  seraient 
encore  élevées,  sur  ce  point,  le  19  mai  1811,  à  5~,38  *. 
En  181  a t  après  un  froid  très-rigoureux,  le  vent  passa 
tout  à  coup  au  sud-ouest,  et  la  fonte  des  neiges,  déterminée 
par  une  forte  pluie,  grossit  subitement  le  Rh6ne  qui,  dans 
sa  partie  supérieure,  atteignit  des  cotes  élevées  ';  il  par- 
vint à  Lyon,  dans  la  nuit  du  16  au  17  février,  à  t^,^o  au- 
dessus  de  Vétiage  ^.  La  crue  dura  4^  heures  -,  tous  les 


qa'on  pourrait  empêcher  les  eaux  d'y  pénétrer,  au  moiaa  eu  li  grande  quantité. 
Comment  tu  moyen  de  renblaii  industrieusemeot  ménagea  depuis  des  siècles^ 
n'a-t-on  pas  exhaussé  sur  le  bord  du  Rhône^  d'abord  en  arant  d'Arignon,  et  en- 
suite contre  les  mors  de  cette  Tille,  un  quai  assex  éleyé  pour  que  les  eaux  ne 
pussent iamais  en  dépasser  la  hauteur  et  pénétrer  dans  la  Tille?»  —  Au  sujet  de 
l'irruption  des  eaux  dans  la  Tille  d'ATÎgnon»  la  Topographie  phyngue  et  médicaU 
du  département  de  Fauchue,  par  J.  Guérin,  s'eiprime  ainsi  :  a  Dans  les  crues  or- 
dinaires, le  RhOne  monte  de  4  ",50  é  S".  Presque  chaque  année,  il  y  a  des  crues 
beaucoup  plus  considérables.  Dans  les  plus  fortes  eaux,  il  s'éléTe  i  la  hauteur  de 
7"  au-dessus  do  niToau  ordinaire  des  eaux  de  l'été  ;  alors  il  sort  de  son  lit,  il  s'é- 
léTC  fièrement,  il  gronde^  il  mugit  :  bientôt  il  couTre  les  champs  qui  l'aTolsineot, 
il  pénètre  dans  la  Tille  par  tous  les  côtés,  il  inonde  plusieurs  quartiers  i  la  fois  ; 
dans  les  plus  bas,  il  s'élère  à  plusieurs  mètres  :  les  habitants  renfermes  dans  leurs 
maisons  ne  peuTcot  alors  receTOlr  des  secours  qu'à  Taide  de  bateaux  que  Ton  Toit 
Toguer  dans  les  rues.  » 

î  Kleitx.  tfocum.  eUi^  V*  Pièce  S38.  —  Un  déeret  du  4  prairial  an  xm  (H  mai 
4805)  aTait  organisé  les  associations  territoriales  d'Arles  et  de  Notre-Dame  de  la 
Mer.  «  Considérant,  dit  cet  acte,  que  le  territoire  de  ces  deux  communes  est  eiposé 
à  être  submergé  par  le  défaut  d'entretien  et  réparation  des  chaussées  et  digues 
qui  serf  ont  à  contenir  les  esnx  du  Rhône  dans  son  lit  et  à  le  préserTer  des  inon- 
dations de  ce  fleuTe  et  du  rafage  de  la  mer,  faute  par  les  associations  eiislantet 
d'y  avoir  pourru  depuis  plusieurs  années,  etc.  »  (RsTinel,  Code  dee  ponte  et  cheme- 
êèee,  1. 1,  p.  446.)  —  Un  autre  décret,  du  43  mai  4843,  est  relatif  A  l'organisation 
des  syndicats  pour  la  eonsenration  des  chaussées  du  Rhône,  dans  le  département 
des  Boncfaes-du-Rbône  {Idem^  t.  11^  p.  498.) 

*  M.  rtngénieur  en  chef  Rleiti  cite  plusieurs  repères  de  celte  crue,  éubllssant 
ainsi  sa  hauteur  :  GlTors,  6*,S3,  Sainte-Colombe  (Vienne),  O'^ySO,  pont  de  Condrieu, 
6^,34,  Touroon,  6»,a6  (V«  Pièce  338.) 

>  Des  repères  grsTés  sur  dea  maisons  constatent  la  hauteur  des  eaux,  à  Grolée 
é  5>-,78,  au  Sault,  à  4-,50.  (Kleitx,  doeum,  cité.  V  Pièce  S38.) 

^  A.  Baron^  Histoire  dee  inondaiione  du  Ehéne  et  de  la  Saône  en  4840,  etc. 
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quais  de  la  ville  furent  inondés  ;  les  eaux  se  vépandirent 
par  les  égouts  dans  plusieurs  rues  ;  on  alla  en  bateau  dans 
ks  rues  de  Ttlûpital  et  du  Pérat  ;  la  vaste  plaine  des  Brot- 
teaux  offrait  l'aspect  d'un  lac  et  le  fleuve  charriait  toutes 
aortes  de  débris,  attestant  ses  ravages  en  amont*  Dans  la 
journée  du  18»  la  principale  rue  delà  Guillotière,  depuis  le 
pont  jusqu'au  delà  de  l'église,  était  submergée  à  une  bau* 
têur  de  i'",6o  ^  Ce  faubourg,  bouleversé  tant  de  fois  déjà 
par  l'inondation,  éprouva  des  dommages  considérables.  Au- 
dessous  de  Lyon,  le  Rhône  causa  aussi  des  pertes  immenses 
dansles  communes  riveraines.  La  route  de  Lyon  à  Marseille 
fut  interceptée  et  couverte  d'un  mètre  et  demi  d'eau  sur 
le  quai  de  Vienne  ;  on  entrait  en  bateau  dans  cette  ville  \  A 
la  même  époque,  l'Isère  et  ses  principaux  affluents  débor^ 
dërent  à  la  suite  de  pluies  continuelles  tombées  les  16,  17 
et  18  février;  les  eaux  occasionnèrent  de  nombreuses  dé* 
Tastatlons  sortes  montagnes  et  dans  la  plaine  ;  des  maisons, 
des  moulins  et  des  pièces  de  terre  furent  entraînés»  La 
grande  route  de  Grenoble  à  Chambéry  fut  coupée  en  plu- 
sieurs endroits.  On  craignit  une  inondation  dans  la  ville  ; 
il  y  avait  dans  presque  toutes  les  caves  plusieurs  {Âeds 
d'eau.  La  cessation  de  la  pluie  mit  fin  aux  dégâts  *. 
En  1816,  il  y  eut  sur  le  Haut-Rhône  trois  fortes  crues 


Lyon,  4844,  tD-8,  pag.  74.  —  Celte  coie»  tndlqaèe  A  4",7S,  par  M.  ringéateiir  en 
chef  Rleitx,  efi  celle  do  pont  LaAijeile;  la  haatenr,  aa  poot  Morand,  fbi  de  5",<^ 
et  au  pont  de  la  GuiHotlère,  de  6", 4  4  (V*  Pièce  )38.) 

'  Le  procès-fcrbal  de  reconnaissance  des  dégâts,  dressé  par  ordre  da  préfet, 
porte  la  sonome  des  perles,  pour  celle  seule  commune,  A  494,000  fr.  —  H.  Goste, 
dans  sa  Bibliographie  Lyonnaise^  indique  sous  le  n«  8984  une  lettre  du  eomfmseafre 
général  au  préfet  $wrl  inondation  du  Rhdney  90  réTrier484S.  HS.  ln-4  de  'i  pages. 
NOUS  n'avons  pu  retrourer  celle  pièce. 

>  Journal  du  dipariement  de  tUire,  des  93  et  16  férrier  48«t. 

>  Pflot,  ouvraç,  cité^  pag,  74. 
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dont  la  plus  grosse  se  produisit  du  90  au  aS  octobre.  A 
Seyssel,  à  Grolée  et  au  Sault,  son  niveau  a  été  indiqué  par 
des  traits  gravés  sur  des  maisons  ;  d'après  ces  repères,  les 
eaux  se  seraient  élevées,  sur  ces  trois  points,  à  ^^fib, 
5",s9  et  /^"^^ob  K  Cette  crue  passa  inaperçue  à  Lyon,  car 
il  n'en  est  fait  aucune  mention  dans  les  papiers  du  temps. 
La  même  année,  dans  les  derniers  jours  de  juillet,  des 
pluies  abondantes  étaient  venues  faire  grossir  l'Isère  et  le 
Drac.  Dans  la  plaine  de  Grenoble,  Tlsère  couvrit  les  terres 
sut-  les  deux  rives  à  une  certaine  hauteur  *$  elle  monta 
le  5i  juillet,  à  5'^,8o  au-dessus  de  l'étiage.  Le  Drac  rom- 
pit à  la  fois  ses  digues  sur  les  deux  rives  *;  il  se  forma 
une  brèche  du  côté  de  Grenoble,  et  une  autre  du  côté  de 
Fontaine,  qui  fut  inondé  ainsi  qu'une  partie  de  Sassenage, 
de  Noyarey  et  de  la  plaine  entre  la  ville  et  le  Drac.  Les  eaux 
se  tracèrent  au  travers  des  terres  un  écoulement  jusqu'à 
risère,  un  peu  au-dessous  de  l'abatoir  ^.  La  double  rupture 
du  Drac  sur  les  deux  rives  eut  des  effets  terribles  *;  les 
eaux  de  ce  torrent  et  celles  de  l'Isère,  après  leur  jonction, 
couvraient  des  étendues  de  ferraifis  immenses,  sur  dix  com^ 


1  KleiU,  docum.  eUé.  V»  Pièce  S38. 

s  Pilai,  omrra§*  çUé,  psf .  74. 

>  Dans  U  naît  du  34  JuUIel  au  l^aoAl,  des  pièeas  d«  boi>,  quacbarriaU  It  Drao, 
tarant  arréi^  par  laa  traTaux  du  poui  eu  pierres  que  Ton  Gommeu^U  à  con- 
struire au-dessus  du  pool  suspendu  actuel  ;  elles  se  mirent  eu  IrsTars  et  for- 
mèraot  utt  barraio  quit  on  «ugoMBlaM  la  force  dea  eaux,  fut  la  cause  de  U  rup- 
ture des  digues. 

*  \M  Décessiié  de  foire  reotrer  le  l^rae  dans  son  lit  proroqua  un  arrêté  prérec- 
toral netiflfet  i  U  cbargo  des  communes  intéressées  rexêcution  des  irayaos. 
V*  DBViftiNi  PAOTiB.  DocoMum»  paf .  Lxxzf ,  Pièco  S44 . 

»  L'H»lei  de  ¥010  do  «reuoblo  posaèdo  un  ubleau  do  M.  Couturier,  retraçant 
revendue  de  Tlnondaiion  ;  elle  embruso  toute  la  rl?o  gaacho  do  Vlaéro  compriso 
entre  la  cbaussée  du  prac,  l'almtoir  oi  le  pol|SDuo, 
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munes«  Beaucoup  de  pauvres  cultivateurs  se  trouvèrent 
ruinés  et  sans  récolte.  Des  secours  nombreux  leur  furent 
accordés  ^  Dans  la  nuit  du  3o  au  3i  juillet,  la  Romanche 
et  rOUe  '  avaient  débordé  avec  impétuosité.  Les  territoires 
du  Bourg-d'Oisans  et  d'Allemont  éprouvèrent  des  pertes 
considérables  ';  TOUe  avait  changé  de  lit  et  coupé  toute 
communication  entre  les  villages  d'Oz,  de  Yaujany,  d'Alle- 
mont et  de  Livet. 

En  1820,  après  un  hiver  rigoureux,  la  Saône  gela  et  le 
i5  janvier,  la  débâcle  des  glaces  amena  une  inondation 
qui  causa  de  graves  sinistres.  Beaucoup  d'usines  furent  en- 
traînées par  les  eaux  ;  Vaise  et  les  rives  de  la  Saône  jusqu'à 
GoUonge  eurent  beaucoup  à  souffrir  ^. 

Le  as  octobre  182 5,  un  débordement  du  Rhône,  à  Lyon, 
entraîna  quatre  arches  du  pont  Horand*  et  occasionna  de 
grands  ravages  sur  différents  points.  Cette  crue  ne  resta 
au-dessous  de  celle  de  1711  que  de  li  pouces*.  Voici  en 
quels  termes  un  auteur  moderne  ^  trace  la  relation  de  cette 
inondation  :  «  Des  pluies  continuelles  et  abondantes  étaient 
tombées  pendant  les  nuits  des  18  et  19  octobre  ;  une 


«  Loolt  XVin  donna  50,000  fr.  et  le  duc  d'Angoalème  10,000  fr.  larlenr  cassette 
parllculière. 

*  Affluent  de  la  Romanche,  au-dessous  du  Bourg-d'Oisans.  On  désigne  babitaetle- 
ment  ce  torrent  dans  le  pays  sous  le  nom  de  TEau-d'Olle. 

s  La  perte  seule  des  habiunts  du  Bonrg-d'Oisans  fût  èraluée  en  récoltes  et 
antres  dégâU  à  plus  de  300,000  tr. 

^  Moniteur  du  S9  Jan? ier  48SO.  •—  M.  l'ingénieur  en  chef  KleiU  ne  parle  pas  de 
cette  crue  à  Lyon. 

s  Une  grsTure  du  temps  représente  cet  accident  ayec  cette  légende  :  Fue  dp  pont 
Mortmd,  enlevé  en  partie  le  SS  octobre  \  836,  à  la  tuite  tune  crue  ntbite  du  Bhâne, 
qui  ff  a  amené  plusieurê  radeaux  dont  la  premon  a  cauié  cette  cataetrophe» 

•  Gazette  de  Lyon^  du  n  octobre  4  835.  —  Mémoire  eur  Vendiguement  du  MMône, 
par  M.  Gulllard.  Lyon,  4834,  in-8,  pag.  40. 

Y  Monfaloon,  BiH.  de  la  vilU  de  Lffon.  Lyon,  In-S,  p.  4  443. 
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crue  rapide  da  Rbône  commença  à  minuit.  Quelques  ra- 
deaux étaient  amarrés  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  près  de 
la  Tète-d*Or;  entraînés  par  la  force  des  eaux,  ils  vinrent 
se  briser  sur  le  pont  Morand.  Les  poutres  et  les  troncs 
d'arbres  dont  ils  étaient  formés  obstruèrent  huit  arches  ; 
soulevés  verticalement,  ils  s'entre-croisèrent  de  diverses 
manières  avec  les  piles  du  pont,  et  luttèrent  de  tout  leur 
poids  et  de  toute  la  violence  du  courant  contre  Tobstacle 
qui  les  retenait.  Telle  était  la  puissance  du  choc,  que  le 
pont  s'inclina  sensiblement.  Le  22,  à  4  heures  et  1/2  du 
matin,  le  Rhône  emporta  quatre  arches  de  ce  pont  qui 
avait  si  bien  résisté  à  la  débâcle  des  glaces,  en  1789.  Quoi- 
que le  fleuve  débordé  restât  dans  sa  plus  considérable  hau- 
teur, à  o'",4o  au-dessous  des  grandes  eaux  de  1 8 1 2 ,  il  causa 
cependant  des  dommages  assez  graves.  Toute  la  plaine  des 
Brotteaux  et  les  parties  basses  de  la  Guillotiëre,  sur  la  rive 
gauche,  et  le  quartier  de  la  Basseville,  sur  la  rive  droite, 
furent  submergés  pendant  24  heures  ;  il  y  eut  d'assez  graves 
avaries  aux  piles  du  pont  de  la  Guillotière.  » 

Le  10  octobre  1827,  une  crue  du  Rhône,  à  Avignon, 
resta  en  contre-bas  de  celle  de  1801,  de  o",lo^  Le 
territoire  de  cette  ville  et  une  partie  de  la  Camargue 
furent  submergés.  Cette  crue  provenait  de  TArdèche,  dé- 
mesurément gonflée  par  ses afiluents*.  «Le  9  octobre,  vers 


1  L'eaai'éle¥«  de  lOpant  (4",75)eo  huit  ou  neuf  heures  de  temps.  Elle  futcepen- 
dani  moiodre  de  44  pouces  que  celle  de  4804.  (tfS.  de  la  bibliothèque  d'Arigoon.) 

*  «  En  4827,  dit  M.  riDgéaieur  eo  chef  Bou?ier  (mém.  cité,  p.  46),  les  eaux  du 
Rbôoe  étaot  baisea  i  Valence,  l'Ardèche  suffit  à  peu  près  seule  pour  donner  en 
42  heures  nne  crue  qui  s'élera,  à  Arignoo,  de  6" ,50  au-dessus  de  Tétiage.  » — Sui- 
vant M.  riDgénieur  en  chef  de  SUrdigny,  cette  crue  déversa  dans  le  Rhône  uq  vo- 
lume d'eau  de  plus  d'un  milliard  de  mètres  cubes. 
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les  3  heures  du  matin,  dit  an  témoin  oculaire  S  une  pluie 
effroyable  commença  à  tomber  par  torrents.  A  6  heures, 
la  Beaume  était  débordée  à  Joyeuse,  et  trois  arches  du  pont 
obstruées.  La  chaussée  qui  y  conduit  était  au  niveau  de 
l'eau.  On  voyait  flotter  une  grande  quantité  d'arbres  et  de 
bois  qu'elle  entraînait  \  à  6  heures  du  soir,  la  pluie  tombait 
avec  une  violence  inouïe  et  continua  de  même  jusqu'à 
9  heures,  que  l'inondation  fut  à  son  plus  haut  point  et  que 
le  pont  fut  dépassé  par  les  eaux,  ce  qui  portait  la  rivière  à 
plus  de  90  pieds  au-dessus  des  basses  eaux,  et  ce  qui  est 
d'autant  plus  énorme,  que  son  débordement  s'étendait  plus 
au  loin.  Le  matin  du  lo  offrit  le  spectacle  de  la  dévastation 
et  de  la  désolation*  Le  pont,  chargé  d'arbres  énormes, 
avait  été  dépavé,  une  partie  de  ses  parapets  renversés, 
et  la  chaussée,  sur  une  longueur  de  s 5  toises,  avait 
un  tiers  de  sa  largeur  emporté.  Les  ruisseaux,  et  jus^ 
qu'aux  moindres  courants,  étaient  devenus  des  rivières  ou 
plutôt  des  torrents  affreux  et  destructeurs.  Le  soir,  le  vent 
du  sud  souffla  avec  violence,  et  il  pleuvait  dans  la  montagne. 
Entre  lo  et  ii  heures,  l'inondation  se  renouvela,  et  les 
eaux,  à  un  pied  près,  s'élevèrent  à  la  même  hauteur  que 
la  veille.  Le  pont  fut  de  nouveau  dépassé  et  chai^  d'arbres» 
Le  1 1  au  matin,  la  rivière  couvrait  encore  et  à  une  gmde 
distance,  les  terres  de  lavallée  qu'elle  avait  envahies,  et  sur 
lesquelles  elle  s'est  conservée  pendant  plus  de  5o  heures. 
A  Aubenas,  l'Ardëche  avait  donné  lieu  à  une  terreur  d'au-^ 


<  Lettre  relatice  aux  inondations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  département  de  tJr- 
dèche,  datée  de  Joyeuse  le  30  octobre  4827^  par  H.  Tardy  de  la  Brotsy  (BibUofhèpie 
universelle  de  Genève.  Sciences  et  arts,  t.  XXXTI,  année  4827,  p.  130).  «  Le  9  oc- 
iobro,  dit  Tauteur  de  celle  leiire^  dans  rioierralle  do  Tiagt  et  une  hf  ares ,  fl  i  été 
mesuré  351  lignes  d'eau  =  29  ponces  9  ligne».  « 
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tant  pins  grande  que  les  abords  et  la  chaussée  da  pont  se 
trouTèrent  subitement  euvahis  à  la  nuit  par  les  eaux.  Deux 
arches  du  pont  furent  emportées,  une  fabrique  de  soie  et 
onze  maisons  renversées.  Les  portes  et  les  fenêtres  de  la 
plupart  des  autres  avaient  été  enfoncées,  et  les  eaux,  en 
les  traversant,  en  avaient  emporté  tout  ce  qui  se  trouvait 
à  leur  hauteur.  La  pluie  a  été  générale  dans  notre  bttotï^ 
disseroent,  le  plus  méridional  du  département.  Les  trois 
principales  rivières  qui  le  traversent,  TArdéche,  la  Beaume 
et  le  Chassezac,  se  sont  élevées  de  plusieurs  pieds  au  delà 
de  ce  qu'elles  le  forent  en  septembre  1779.  L'Ardëcbe  a 
emporté  le  pont  de  Saint-Just,  en  sorte  que  la  communica* 
tion  de  la  route  sur  la  rive  droite  du  Rb6ne  avec  Saint* 
Esprit  a  été  coupée.  Elle  s'est  précipitée  dans  le  Rhône  avec 
une  telle  violence  qu'elle  le  traversa  et  se  porta  du  côté  de 
Lapalud»  jusqu'à  l'embranchement  du  chemin  qui,  de  la 
grande  route  de  Provence,  conduit  à  Saint-Esprit,  et  l'en- 
dommagea au  point  que  cette  communication  a  été  inter* 
œptée  pendant  plusieurs  jours.»  LeseauideTArdèche,  sui- 
vant M.  l'ingénieur  en  chef  de  Hardigny  S  atteignirent  dans 
cette  crue  des  hauteurs  vraiment  prodigieuses:  u  lâ^'yio 
au-dessus  de  l'étiage,  dit-il,  au  pont  suspendu  de  Vallon  ; 
19", s 5  au  pont  d'Arc,  et  plus  de  si  mètres  à  la  maison 
Goumier,  point  où  TArdèche  se  trouve  encaissée  à  Tarnoot 
et  à  l'aval,  sur  environ  90  kilomètres  de  longueur,  dans 
des  rochers  à  pic  qui  ont  jusqu'à  900  et  5oo  mètres  d'élé- 
vation. Au  Rocher -Pointu,  où  la  rivière  se  trouve  dans  les 
mêmes  conditions,  la  hauteur  d'eau  n'a  été  que  de  i4'"9So, 


>  Mémtnre  sur  les  inondations  des  rivières  de  Vjirdèche,  {Annales  des  ponts 
el  chaussées,  «nn.  4860,  V  semest.) 
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à  cause  de  la  proximité  de  la  plaine  de  Saiot*Martin  sur 
laquelle  les  eaux  ont  pu  se  répandre.  La  crue  de  1827  est 
regardée  dans  toute  la  partie  comprise  entre  Vallon  et  le 
Rhône,  comme  la  plus  forte  de  toutes  les  crues  connues. « 

En  1829  et  en  i83o,  de  fortes  débâcles  se  firent  sentir 
sur  le  Doubs  \  Le  9  février,  de  cette  dernière  année,  les 
eaux  du  Rhône  s'élevèrent,  à  Lyon,  par  suite  de  la  fonte 
des  glaces,  dont  le  fleuve  était  encombré.  II  en  résulta  des 
avaries  aux  moulins  et  aux  usines  placés  sur  ses  bords, 
notamment  à  la  chaussée  Perracbe  *• 

Pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre  i856, 
le  Rhône  et  la  Saône  débordèrent  successivement,  à  Lyon. 
La  Guillotière  fut  submergée.  On  s'occupa,  dès  ce  mo- 
ment, de  rechercher  les  moyens  de  soustraire  cette 
partie  de  la  ville  aux  irruptions  fréquentes  des  eaux. 
On  lit  dans  un  mémoire  de  cette  éqoque  '  :  «  Le  Rhône 
a  ses  sources  dans  les  plus  hautes  régions  des  Alpes. 
Les  fontes  subites  de  neiges  et  de  glaces,  les  pluies 
excessives  qui  arrivent  par  des  affluents  sans  nom- 
bre au  centre  commun  qui  leur  sert  de  lit,  mais  qui 
ne  peut  pas  toujours  les  contenir,  font  de  ce  fleuve  une 
sorte  de  torrent,  l'un  des  plus  impétueux  et  des  plus 
redoutables  du  royaume.  Parvenu  aux  confins  des  dépar- 
tements de  l'Ain  et  de  l'Isère,  entre  des  bords  peu  éle- 
vés, il  couvre  souvent  des  plaines  immenses  qu'il  change 
en  plages  arides,  en  lies  ou  Ilots,  en  brotteaux^  suivant  l'ex- 


*  Babej,  Not,  comm, 

*  Boilel,  art,  cité.  — M.  IMngéoieur  en  chef  Kleiti  ne  mentioDoe  pas  celle  crue, 
dont  le  nifeaa  n'excéda  pas  tans  doute  celui  des  fortes  crues  ordinaires. 

>  Mémoire  aux  autoritéê  publiquet  pour  plutieur»  propriétaireiei  habitanis  de  Ut 
ville  de  la  Guillotière ^  faubourg  de  Lyon,  par  M.  Guerre.  Lyon.  4836,  brocb.  in-8. 
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pression  consacrée  dans  nos  contrées;  puis,  aux  approches 
de  Lyon,  contenu  sur  sa  rive  droite,  tantôt  par  une  monta- 
gne très-escarpée,  tantôt  par  des  ouvrages  d'art,  et  fran- 
chissant suc  sa  rive  gauche  les  faibles  digues  que  la  nature 
et  l'art  ont  pu  lui  opposer,  il  se  forme,  en  quelque  sorte,  un 
second  cours  dans  les  champs  désolés  des  communes  de 
Vaux,  de  Villeurbanne  et  de  la  Guillotière,  y  interrompt 
souvent  les  communications  et  menace  sans  cesse  l'exis- 
tence de  cettedemière  commune,  qu'il  a  détruite  plus  d'une 
fois.  Le  nom  de  BroUeaux^  qu'a  conservé  sa  plaine  septen- 
trionale, atteste  assez  les  fréquentes  visites  du  fleuve,  et 
devrait  avertir  les  esprits  inattentifs  de  ce  qu'il  peut  faire 
encore.  Il  est  impossible  de  se  dissimuler  que  les  désastres, 
dans  chacun  de  ses  débordements  si  malheureusement  cé- 
lèbres, auraient  étébien  plus  affligeants  encore,  si  les  eaux, 
dirigées  par  la  pente  insensible  de  la  plaine  vers  la  partie 
orientale  du  pont,  n'avaient  ti'ouvé  d'immenses  issues  sous 
les  arches  auxiliaires  qu'on  y  a  ouvertes,  au  delà  du  lit  du 
fleuve,  sur  les  terrains  peu  élevés  qui  existaient  à  sa  rive 
gauche.  Cen'est  donc  passans  degraves  motifs  quecesarches 
auxiliaires  ont  été  établies,  et  que  toujours  elles  ont  été  en- 
tretenues avecles  mêmes  soins  que  le  reste  du  pont.  Lanéces- 
ûtéen  était  tellement  sentie,  qu'après  l'inondation  de  1766, 
les  deux  provinces  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné  se  concer- 
tèrent pour  ajouter  le  secours  d'une  arche  de  plus  à  celles 
qui  avaient  déjà  rendu  tant  de  services.  Ces  arches  étaient 
au  nombre  de  huit,  on  les  poita  à  neuf;  il  n'y  en  a  que  huit 
sur  le  grand  cours  du  fleuve.  Le  temps,  toujours  fécond 
en  lumières  utiles,  et  avec  lequel  s'usent  et  disparaissent 
tôt  ou  tard  toutes  les  préventions,  toutes  les  erreurs,  le 
temps,  bien  loin  de  faire  naître  des  doutes  sur  la  nécessité 
de  cette  garantie,  n'a  révélé  que  la  convenance  d'y  en  ajou- 
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ter  d'autres,  et  d'étendre  le  bienfait  à  toute  la  plaiae  des 
Brotteaux.  On  parle  depuis  longtemps  d'une  nouvelle  di- 
gue à  établir  en  amont,  d'un  canal  de  déversement  qui  en 
tiendrait  lieu,  d'un  canal  de  navigation  qui  pourrait  coo- 
courir  à  une  protection  si  nécessaire.  On  a  même  parlé 
d'encaisser  le  fleuve,  dépense  qu'on  pourrait  couvrir  en 
partie  de  la  valeur  des  terres  qui  seraient  rendues  à  l'a- 
griculture. L'Académie  de  Lyon  a  fait  de  ces  grandes  pen- 
sées, en  i8s5,  le  sujet  d'un  concours  qui  n'a  pas  été  sans 
résultats  et  le  conseil  municipal  de  la  Guillotière  celui  de 
l'une  de  ses  plus  importantes  délibérations  '.  Mais  les  cala- 
mités de  la  nature  sont  comme  les  catastrophes  politiques, 
on  les  oublie  aisément.  Les  leçons  si  vantées  de  l'histoire 
sont  presque  également  perdues  et  pour  les  généralioDS  qui 
ont  souffert  et  pour  les  générations  qui  en  ont  pris  la  plaoe. 
C'est  ainsi  que  ceux  qui  ont  entrepris  de  refaire  la  com- 
mune de  la  Guillotière  oublient  les  œuvres  du  Rhtoe  aussi 
complètement  que  si  ce  fleuve  n'existait  pas«  » 

En  1839,  les  i5,  16  et  17  septembre,  il  plut  chaque  jour 
et  presque  continuellement,  après  une  grande  sécheresse 
de  trois  mois.  Cette  abondance  d'eau  fit  déborder  l'Isère, 
qui  s'éleva,  à  Grenoble,  à  2",4o  au-dessus  de  l'étiage.  Le 
Drac,  la  Romanche  et  leurs  afiluents  grossirent  aussi  d'une 
manière  considérable.  Cette  dernière  rivière  surtout,  enflée 


t  v«  Deux  mémoires  présentés  par  M.  Lefrançals,  employé  du  génie  miliuire,  i 
Lyon,  9ur  Us  meilleurs  moyens  à  employer  pour  garantir  les  communes  des  Brot- 
tmum  et  de  la  Guillotière  des  inondations  du  Bhône,  de  mettre  Uê  BroUemuas  à 
Vàbri  des  inondations  et  de  faire  servir  en  mime  temps  les  travaux  d'art  qt^on 
pourrait  y  faire  à  la  prospérité  industrielle  et  commerciale  de  la  ville  de  Lyon, 
(MS.  bibliothèque  de  l'Académie  el  du  Palaia  des  arts  de  Lyon.) 

*  Une  délibération  du  conseil  municipal  de  Lyoo  du  mois  de  féTiier  4835,  est 
relatiTO  à  l'élargi ssemenl  du  pont  de  la  Guillotière  et  aux  traraux  des  quais  (ifoni- 
Imr  dy  5  mars  4S35}. 
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par  1«9  ruisseaux  et  les  torrents  descendus  des  montagnes, 
rompit  une  de  ses  digues*  et  s' échappant  avec  force  par 
une  large  trouée,  inonda  la  plus  grande  partie  de  la  plaine 
du  Bourg-d*Oisans;  leau  entra  dans  plusieurs  maisons  à  la 
hauteur  de  o",5o  \ 

L'année  18^0  fut,  pour  les  populations  riveraines  du 
Rhône  et  de  la  Saône,  comme  de  la  plupart  de  leurs  af- 
fluents, une  époque  des  plus  calamiteuses  :  les  eaux  dé- 
bordées exercèrent  partout  d'épouvantables  ravages.  Le 
souvenir  de  cette  grande  catastrophe  publique  est  en- 
core présent  à  la  mémoire  populaire;  elle  a  reçu  la  con- 
sécration d'une  immense  publicité  dans  les  journaux  du 
temps,  et  des  ouvrages  spéciaux  en  ont  retracé  les  moin- 
dres phases,  mais  nous  ne  pouvons  ici  que  rappeler,  en  les 
abrégeant,  les  principaux  faits  se  rattachant  à  cette  inon- 
dation extraordinaire,  et  encore  serons-nous  forcé  de  rester 
dans  les  généralités  pour  ne  pas  dépasser  les  limites 
étroites  de  notre  cadre. 

De  toutes  les  villes  victimes  du  fléau,  la  plus  importante 
comme  la  plus  cruellement  éprouvée  fut  Lyon,  déjà  tant 
de  fois  ensevelie  sous  les  eaux.  Un  rapport  officiel  du  Maire  ', 
M.  Terme,  fait  connaître,  en  termes  précis, les  circonstances 
douloureuses  de  la  submersion  de  cette  cité  '  ;  ce  document 


^  Pilot,  «nvrcf .  cUé^  |w§.  79. 

s  Rapport  tur  tinondation  de  4940  présenté  p€r  U  Main  âe  Uà  vtfir  de  Lyon  à 
M,  U préfet  du Mkânê,  L70D,  4S44,  io-8.—  M. Jayr,  ifui  èuit alors  à  ta  tète  iu 
département  du  Rhône,  montra  dans  cet  douloureuies  circooslancea,  toototlet 
qualités  d'un  adminitirateur  émineat;  >a  conduite  fut  admirable,  ei  le  dtni^er 
passé,  après  aToir  paye  eouragensemeat  de  sa  personne,  Il  pounrut  à  tooles  Tes 
eiigeoces  publiques  par  lea  plus  sages  mesures.  —V*  sos  principaux  aciea.  DBViifiHB 
MiTiB.  Docimtirrs,  pag.  lxxxvii,  Pièce  S43. 

*  Gonsullex  et  eomparei  sur  les  inondations  de  Lyon  les  Journaux  de  ceti* ville 
files  publications  suiTantas  qui  n'en  soni  guère  que  la  reproduetlon  :  —  Lyon 
immdé  «n  4840  e<  A  diverees  épofuêi,  par  V.  Léon  Boitel  (Extrait  de  la  Mevue  dm 
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est  devenu  une  curieuse  page  d'histoire,  et  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  d'en  rapporter  quelques  extraits  :  «  Le 
Rhône,  grossi  par  des  pluies  continuelles  tombées  pendant 
les  derniers  jours  d'octobre,  et  par  la  fonte  des  neiges 
qu'avait  déterminée  une  température  d'une  douceur  ex- 
trême, avait  atteint,  le  3o  de  ce  mois  \  une  hauteur  pres- 
que égale  à  celle  où  il  était  arrivé  en  i8ia;  il  se  ré- 
pandit déjà  sur  nos  quais,  et  par  les  ouvertures  des 
égouts  inondait  la  rue  du  Pérat  et  les  rues  adjacentes.  Vera 
6  heures  du  soir,  les  eaux,  s' élevant  toujours,  entraînè- 
rent cinq  usines  amarrées  sur  le  bord  du  fleuve,  le  long 
de  la  chaussée  Perrache*.  Dans  la  nuit  du  3o  au  oi,  à 
2  heures  du  matin,  le  Rhône,  continuant  à  croître,  rompit  la 
digue  en  terre,  construite  en  1857',  pour  garantirde  ses  ir- 
ruptions la  ville  de  la  Guillotière,  et  se  précipiu  par  tor- 


LyonnaU),  Lyon,  4840,  in-8  de  59  pages.  —  Lyon  en  4840.  MécU  des  inondatioiu 
qui  ont  frappé  cette  ville  et  le  département  du  Rhône  en  octobre  et  novembre, 
rédigé  $ur  des  documents  authentiques^  par  un  lémoin  oculaire.  (E.  de  Lamariière.) 
Lyon,  4840,  in-8  de  64  pages.  —  Récit  de  toutes  les  inondations  de  Lyon  ^après 
des  documents  authenti'^ues,  par  M.  Kauffmann,  accompagné  d'une  carie  des  lieux 
inondés  en  4840.  Lyon,  4840,  in-8  de  48  pages.  —  Un  siècle  en  huit  Jours  ou  Lyom 
pendant  Vinondation  de  4840,  par  J.  B.  Fa....  (Passeron).  Revue  quotidienne. 
Inondation  de  la  ville  de  Lyon  dans  les  journées  des  39,  30,  34  octobre,  4,  3,  3,  4 
et  5  novembre  4840.  Lyon  4840,  in-8  de  30  pages.  —  V*  aussi  Monfaloon,  Aitt- 
toire  de  la  ville  de  Lyon,  pag.  4487. 

^  Dés  ce  Jour,  l'ingénieur  en  cher,  M.  Mondot  de  Lagoroe,  pressentant  une  emo 
extraordinaire,  transmit  des  ordres  précis  aux  ingénieurs  placés  sous  ses  ordres, 
pour  en  atténuer  les  effets.  V«  Dbdxièhb  partie,  DocomiiTS,  pag.  xcii,  Pièce  S43. 

*  Les  mesures  les  plus  promptes  furent  prises  afin  de  sauvegarder  les  établisse- 
ments particuliers  placés  sur  le  Rhône.  V«  Deuxièmb  partie.  DocuiiEirrs,  pag.zcrr. 
Pièce  344. 

*  La  digue  de  la  Tète  d'Or,  destinée  à  préserver  de  l'inondation  les  Charpennea, 
Villeurbane,  les  Brotteaux  et  la  Guillotière. — Construite  durant  l'biYer  de  4836  à 
4837,  pour  donner  du  iravail  aux  ouvriers  inoccupés,  elle  avait  6"  au-dessus  de 
l^étiage  du  Rhône.  On  supposa  qu'elle  avait  été  coupée  dans  la  nuit  du  80  au  34  oo> 
lobre  par  les  habitants  du  village  de  Vaux,  qui  craignaient  qu'elle  ne  nt  affluer 
l'eau  sur  leur  commune.  (Kauffmann,  ouvrag,  cité,  pag.  14.) 
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rencsdans  les  rues  des  Brotteaui.  Cette  nuit  fut  horrible, 
et  au  point  du  jour  on  reconnut  avec  efiroi  que  déjà  un 
assez  grand  nombre  de  maisons  avouent  été  renversées  par 
la  Science  des  eaux,  et  qu'un  plus  grand  nombre  encore 
étaient  sur  le  point  d'être  abattues  à  leur  tour.  Une  mul-* 
titude  d'infortunés  étaient  menacés  de  périr  sous  les  débris 
de  leurs  maisons  en  ruine  ;  et  les  autorités  de  laGuiUotière, 
enfermées  par  les  eaux,  ne  pouvaient  diriger  aucun  se- 
cours. La  ligne  de  flottaison  du  Rhône  surpassait  de  o",35 
les  plus  hautes  eaux  connues,  celles  de  1813  ^  A  midi,  le 
Rhône  avait  cessé  de  croître;  dans  la  nuit  du  3i  octobre 
au  1"  novembre,  il  commença  à  baisser. 

«Ainsi,  le  i*"'  novembre,  nos  inquiétudes  diminuaient 
du  côté  du  Rhône.  Hsds  la  Saône,  parvenue  déjà  à  une 
hauteur  considérable,  continusdt  à  grossir,  et  la  ville  de 
Lyon,  qui  n'avait  pas  souffert  sensiblement  du  déborde- 
ment du  Rhône,  était  menacée  d'une  inondation  plus  ter- 
rible. Toutes  les  précautions  furent  prises;  mais  elles  dé- 
vident être  en  grande  partie  insuflîsantesdevantlapuissance 
du  fléau  qui  grandissait  avec  une  constance  désespérante. 
Bientôt  une  grande  partie  des  rues  furent  envahies  *.  La 
Saône  croissait  obstinément;  dans  la  journée  du  3,  elle 
s'était  élevée  à  une  hauteur  prodigieuse  '  ;  des  avis  qui  nous 


1  v«  dboxièhi  part».  Pièce  S38. 

s  V*  Plan  des  inondations  du  Eh&ne  et  de  la  Saône  dans  Lyon  et  ses  faubowys, 
Lyon,  4840,  grand  in-t». —  Plan  de  la  ville  de  Lyon,  4840,  sur  leqttel  sont  marqués 
les  ponts  emportés.  Inondation^  34  octobre,  Rhône.  5  novembre ^  Saône,  (L'inon- 
dalioQ  du  Rhône  est  teintée  en  bleu  et  celle  de  la  Saône  en  vert.  Petit  in-f*»} 

*  A  ce  moment,  il  fut  question  de  faire  sauter  les  arches  des  ponts  de  la  Saône» 
mesure  extrême  repousses  par  Tingénieur  en  chef  comme  celle  de  creuser  des  tran- 
chées sur  les  qutis  et  i  trarers  les  rues.  ▼*  DBUxiÈm  partis.  Documrnts,  pag.  xcv. 
Pièce  S45. 

IV.  !»•  PAiTif..  7 
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parvenaient  de  la  Hante*Sa6ne  noniB  faisûent  craindre 
qu'elle  ne  grossit  encore.  La  population  effrayée  et  in« 
quiète  couvrait  toute  la  partie  de  la  ville  non  submergée; 
Teau  pénétrait  dans  des  mes  et  sur  des  portions  de  quais 
où  de  mémoire  d'homme  on  ne  Tavait  vu  parvenir}  un 
grand  nombre  d'habitants  épouvantés  abandonnaient  leurs 
demeures  et  se  réfugiaient  sur  les  hauteurs.  Dans  la  nuit 
du  S  au  4,  la  Saône,  après  ftvoir  atteint  les  points  oulmvr 
nants  de  l'espace  qui  la  sépare  du  Rhône,  menaçait  de  se 
précipiter  dans  ce  fleuve  rentré  complètement  dana  son 
lit.  Franchissant  le  quai  des  Célestins,  elle  couvrit  la  place 
Bellecour  jusqu'à  la  hauteur  de  i"  ou  i",3o,  et  elle 
vint  établir,  par  la  rue  Saint-Dominique,  une  communi- 
cation avec  les  eaux  dont  elle  inondait  la  place  de  la  Pré* 
feclure  et  celle  des  Célestins.  Jamais  un  pareil  désastre 
n'avait  affligé  la  ville  de  Lyon  :  aussi,  à  cette  nouvelle,  la 
consternation  fut  universelle  ;  chacun  était  agité  des  plus 
funestes  pressentiments;  ils  ne  se  réalisèrent  que  trop.  Mal- 
gré la  solidité  de  sa  construction,  la  passerelle  de  Saint- 
Vincent,  dont  les  eaux  avaient  dépassé  le  tablier,  avait  été 
emportée  dès  le  5,  à  s  heures  après  midi;  le  pont  Cha- 
xourne  avait  eu  le  même  sort  \  le  4$  dans  la  matinée,  deux 
travées  du  pont  de  la  Mulatière,  profondément  affouillées 
par  le  torrent,  disparurent;  enfin,  le  pont  jeté  vis-à-vis 
le  Palais  de  Justice,  ne  put  résister  et  fut  renversé.  Ce- 
pendant les  eaux  du  ciel  continuaient  à  se  précipiter  avec 
une  violence  désespérante,  et  la  partie  basse  de  la  ville  était 
dévastée  par  les  eaux  de  la  Saône.  Les  malheureux,  chas- 
sés de  leur  domicile  par  la  destruction  de  leur  habitation 
ou  par  la  terreur,  se  trouvaient  sans  asile  et  en  venaient 
réclamer  à  rHôtel-de-Ville  ;  plusieurs  citoyens  nous  offrirent 
d'en  recueillir  un  certain  nombre;  il  en  fut  placé  un  plus 
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grand  nombre  raeore  au  dépôt  df  Mfindieité,  dans  quel- 
ques écoles  des  Frères  qui  étaient  abandonnées,  et  danp 
trois  éooles  de  la  Société  élémentaire.  L'arcbevéché  s'ouvrit 
aussi  pour  recevoir  le  mobilier  des  inondés;  et  toute  la 
population  a  pu  admirer  l'active  charité  déployée  par  notre 
vénérable  prélat  ^ 

d  C'était  le  lendemain  seulement  que  la  Saône  devait 
atteindre  sa  plus  grande  élévation  ;  et  comme  la  pluie  oon- 
tiouait  à  tomber,  l'anxiété  de  la  population  était  extrême  : 
toutefois,  les  rapports  des  mariniers  les  plus  expérimentés 
étaient  rassurante  i  les  eaux  de  U  rivière  s'éotaircissfiient  ^ 
leur  surface;  ce  qui  annonoe  une  décroissance  procbainOt 
parce  qu'alors  ce  sont  les  eaux  des  plaines  inondées  qui 
commencent  à  s'écouler»  et  que^  restées  en  repos  pendant 
quelques  jours,  elles  ont  eu  le  temps  de  déposer  une  partie 
du  limon  qu'elles  tenaient  en  suspension  \  Cependant 


1  Dès  le  4intii«be,  l**  ooreml^r»,  rarcbevè^e,  nr  de  Boiiald,  ordonna  des  prières 
publiques  pour  la  cessation  du  fléau,  et  le  jeudi  matin,  il  fil  une  procession  eo 
grande  pompe  i  Notre-Dame  de  Fourvièrcs.  Dans  le  long  Handemefit  qjfïï  ptiblla 
povr  inplorer  la  ebaritédes  fldèlef>,  il  eoniidère  cotte  calaipitd  «  eomme  un  aole  4e 
la  justice  de  Dieu  pour  ?enger  la  Tïolation  du  jour  que  le  Seigneur  s'est  consacré 
et  une  punition  du  débordement  des  mœurs.  »  Cette  pen&èe  de  voir  dans  les  Oéaui 
publics  QDe  mani(éflatioii  de  la  colère  divine  est  uae  tradition  qui  s'est  perpèluèe 
dans  l'Église,  comme  moyen  de  moralisalion. 

*  Pour  relever  le  courage  des  habitants,  le  Maire  avait  fait  placarder,  le  4  novembre, 
la  proclamation  saivante  :  «  Mes  diert  concitoyeis  !  6d  épouTSQtable  fléau  est  tohu 
ae  pfécipilar  sur  nousj  mais  les  maux  qu'il  entratoe  ne  sont  point  au-dessus  de 
notre  courage,  et  la  bienraisance  publique  saura  les  adoucir.  Tout  annonce 
qu'il  iMicbe  à  sa  fia  t  quo  la  fsrraolè  que  voua  «ves  montrée  m  souliaaDo.  Lte 
magialF^la,  chargés  de  veiller  sur  vous,  remplissent  nuit  et  jour  ce  devoir^  devenu 
aujourd'hui  pénible  et  douloureux.  L'inondation  présente  n'est  pas  sans  exemple 
dan» le  passé;  nous  ne  serons  ni  moins  courageux  que  nos  pères  pour  en  sapporier 
tes  dèsasiros,  ni  moins  aeUfs  ou  moins  généreux  pour  les  réparer.  Quant  â  vos  ma- 
gistrats, so/ei  assurés  que,  tout  en  s'eCEorçant  de  parer  aux  calamités  présentes, 
ils  ne  perdent  pas  un  instant  pour  organiser  les  secours  qui  doivent  concourir  à 
en  fairo  disparatire  l«  traeos.  » 
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les  qiuds  intérieurs  de  Lyon,  sur  Tune  et  l'autre  rive, 
étaient  entièrement  inondés,  sauf  les  tètes  des  ponts; 
des  communications  s'établissdent  entre  les  deux  riviè- 
res par  plusieurs  rues,  et  notamment  par  la  rue  Port- 
Charlet,  la  rue  de  F  Attacbe-des-Bœufs  et  par  le  magnifique 
passage.de  THôtel-Dieu.  La  galerie  de  TArgue  et  la  rue 
Raisin  unissaient  les  eaux  qui  arriyûent  directement  de 
la  Saône,  à  celles  qui  envahissaient  le  quartier  de  l'Hôpital 
par  les  égouts.  La  Saône  inondait  également  la  plupart  des 
rues  parallèles  à  son  cours,  les  deux  rues  Mercières,  les 
rues  Trois-Garreaux,  de  l'Hôpital,  Confort,  Grôlée,  Saint- 
Jean,  etc.  Les  places  de  la  Préfecture,  du  Concert,  du  Mé- 
ridien, de  la  Charité,  comme  celle  de  Bellecour,  étaient 
couvertes  d'eau  à  une  trë£hgrande  hauteur.  Du  côté  d'Ai- 
nay,  les  eaux  avaient  pénétré  dans  toutes  les  rues  les  plus 
rapprochées  de  Bellecour,  mais  elles  ne  s'étendaient  pas 
au  delà  de  la  rue  Sainte-Hélène  ;  et  ce  quartier  qui  était, 
il  y  a  un  demi-siècle,  si  constamment  eu  proie  aux  inon- 
dations que  les  fièvres  intermittentes  marécageuses  y  étaient 
presque  endémiques,  régénéré  par  les  travaux  récents,  n'a 
pas  eu  à  souffrir  du  fléau  qui  sévissait  avec  tant  de  vio- 
lence sur  tout  le  reste  de  la  ville.  Il  n'en  a  pas  été  de  même 
de  l'extrémité  de  la  presqu'île  Perrache.  Le  Rhône  et  la 
Saône  l'ont  successivement  envahie,  et  trente  à  quarante 
maisons  ou  baraques  y  ont  été  renversées.  Les  magasins 
de  la  Douane  n'ont  point  été  épargnés.  La  Saône  s'est 
élevée  à  une  grande  hauteur  sur  les  quûs  Saint-Benoit 
et  de  Serin  ;  elle  a  inondé  les  magasins  de  fourrages 
et  pénétré  jusque  dans  les  fours  de  la  manutention  mi- 
litaire. A  ma  requête,  l'administration  des  hôpitaux  donna 
à  l'administration  militaire  un  de  ses  fours  dans  l'hos- 
pice de  la  Charité;  mais  bientôt   les  eaux  ayant  en- 
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vahi  la  Charité  elle-même,  c'est  à  THôtel-Dieu  que 
Fadministration  des  hôpitaux  se  vit  obUgée  de  faire  con- 
fectionner le  pain  qui  lui  était  nécessaire,  et  radministra- 
tion  militaire  s'adressa  à  plusieurs  fours  de  la  portion  de  la 
ville  non  inondée  pour  assurer  le  service  de  la  manuten- 
tion. 

a  Enfin,  la  Saône  cessa  de  croître  dans  la  nuit  du  4  &ii  ^  ; 
c'est  donc  là  l'époque  de  sa  plus  grande  hauteur  ^  La  circu- 
lation était  réduite  à  d'étroites  limites  dans  notre  cité  :  ajou- 
tons, pour  compléter  ce  triste  tableau,  qu'il  n'y  avait  plus  que 
trois  ponts  pour  y  concourir.  En  effet,  le  pont  de  Serin,  qui 
s'était  soutenu  avec  une  solidité  vndment  merveilleuse,  avait 
ses  abords  dépassés  par  les  eaux  ;  elles  avaient  enlevé  sur  le 
quai  de  Serin  des  pierres  de  taille  d'une  dimension  considéra- 
ble, et  y  avaient  creusé  un  ravin  profond  où  elles  se  précipi- 
tûent  avec  fracas;  une  quantité  immense  de  pièces  de  bois 
de  toute  nature  venaient  s'enchevêtrer  dans  la  charpente  du 
pont,  et  rendaient  sa  conservation  de  plus  en  plus  douteuse. 
Le  pont  de  laFeuillée,  après  une  lutte  désespérée,  subsistait 
encore  ;  mais  il  n'en  était  pas  moins  hors  de  service  ;  car 
les  eaux,  couvrant  chacune  de  ses  culées,  le  rendaient  ina- 
bordable. Le  pont  du  Change,  dont  tous  les  éperons  étaient 
gravement  endommagés,  avait  éprouvé  dans  sa  travée  du  mi- 
lieu une  avarie  plus  grave  encore.  Au-dessus  des  vous- 
soirs,  le  mur  avait  été  entr' ouvert,  et  peu  à  peu  les  efforts 
des  eaux  et  des  pièces  de  bois  qu'elles  charriaient,  avaient 


*  Le  Maire  donne  ici  le  lebleaa  des  maxima  atteints  par  les  eaui  de  la  Saône 
tordiveri  points  de  la  Tille.  V*  DvuxifiMB  partie.  DoccmiiTS,  pag.  xcri.  Pièce  246. 
—  La  bauteur  au-dessus  de  l'étiage,  des  porls^  des  quais  et  des  ponts  sur  le  Rhône 
el  la  Saône,  dans  la  traversée  de  Lyon,  A  cette  époque,  était  dans  beaucoup  d'en- 
droiu  insuffisante,  ainsi  que  le  consUle  le  nlTellement  qu'on  en  fit  alors.  V«  Deu- 
xitME  paaub.  Docomihts,  pag.  xctiii.  Pièce  347. 
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creusô  une  excavation  dans  l'épaisseur  du  pont  lui-même. 
Le  pont  de  Tilsitt  était  presque  entièrement  obstrué  par  les 
eaux  ;  mais  il  n'offrait  aucune  avarie,  et  ses  abords  étaient 
libres.  Enfin  le  pont  d' Ainay  était  également  intact;  mais  les 
eaux  rasaient  de  si  près  son  tablier,  qu'on  n'y  passait  qu'est 
tremblant.  Il  me  serait  impossible  de  retracer  tons 
leè  faits  extraordinaires  qui  se  succédèrent  dans  ces 
jours  de  désolation.  Aux  terreurs  du  fléau  se  joignaient 
des  terreurs  enfantées  par  l'imagination  ^  Ces  rumeurs  ^- 
nistres  semblaient  favorisées  par  l'obscurité  complète 
qui  enveloppait  Une  partie  de  la  ville  pendant  ces  lon- 
gues nuits  d'anxiété  i  les  conduites  du  ga«  avaient  été 
interrompues  et  son  éclairage  avait  cessé  ;  les  réverbères  à 
l'huile  ne  pouvaient  être  allumés  dans  la  plupart  des  rues 
inondées,  et  l'arrêté  que  j'avais  pris  pour  obliger  lès  citoyeûS 
à  illuminer  leurs  croisées^  ne  pouvait  être  exécuté  qu'éii 
partie,  les  rez-de-chaussée  et  souvent  aussi  les  ét^es  su^ 
périeurs  ayant  été  abandonnés  par  leurs  habitants.  C'était 
un  spectacle  profondément  triste  et  saisissant  que  celui  de 
éette  Venise  improvisée,  dans  laquelle  l'épaisseur  des  té« 
nèbres  n'était  interrompue  que  par  les  pots  à  feu  Qu'oti 
plaçait  tous  les  soirs  aux  lieux  les  plus  difficiles,  et  par  leé 
tbrches  éclairant  la  marche  silencieuse  des  barques  qui 
parcouraient  les  rues. 

«  A  la  fin  de  la  journée  du  5  novembre,  le  mouvement 


1  Comme  en  plein  moyen  âge,  des  contes  absurdes,  remplis  de  meryeilleui  et 
de  surnaturel,  aYaleni  Irouré  créance  dans  la  crédulité  publique.  (V  Léon  Boilel, 
art,  cit«).— Dans  le  courant  de  l'été  de  4  840,  on  avait  découvert^  dans  le  Rhône,  prés 
d'une  arche  du  pont  de  la  Guillotiére,  une  pierre  sur  iaqueile  on  disait  avoir  lu  ces 
potf  prophétiques  : 

Qui  nCa  vue  a  pleuré 

Qui  mè  verra  pleurera^ 
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de  décroissance,  quoique  presque  iniensible»  n'était  plus 
douteux  ^  La  Sa6ne  continuait  lentement  à  décroître,  et 
laissait  voir  successivement  sur  ses  riyes  et  dans  les  rues 
lès  ravages  qu'elle  avait  causés.  Elle  avait  profondément 
dégradé  pluneurs  quais,  et  surtout  les  nouveaux  quais 
d'Orléans  et  de  TAi'senal  ;  quelques  rues  étaient  dépa« 
vées  en  certains  pointSi  et  Ton  y  remarquidt  de  nombreux 
affaissements  du  sol.  Une  quantité  considérable  de 
maisons  avaient  été  ébranlées  et  léEardées.  Les  dom*- 
mages  consommés  par  Tinondation  étaient  immenses  *» 
Dans  les  magasins,  dans  les  comptoirs,  dans  Içs  entrepôts^ 
les  pertes  étaient  incalculables;  et  ce  n'est  qu'après  la 
retraite  complète  des  eaux^  qui  n'a  eu  lieu  que  vers  le 
16  novembre^  que  l'on  a  pu  commencer  à  reconnaître 
retendue  des  désastres.  C'était  un  triste  speclade  que 
celai  des  habitants,    des  commerçants^  rentrant  dans 


^  Le  Maire  l*tnBoiiçiit  aui  htMiMlspar  ta  preelMiiallea  suivaste  t  cMes  elien 
concitoyens!  J'attendais  dans  une  tire  anxiété  l'instant  où  je  pourrais  fous 
dire  s  Le  fléau  4ont  nous  sesnes  Tieilnes  entre  daus  it  période  de  déerefeseaeei 
Ce  moment  est  tenu  ;  nul  nouveau  danger  n'est  désormais  à  craindre.  Mais  que 
la  popnlatioh  lyonnaise,  qui  t  montré  un  caime  i  la  to<s  si  noMe  et  si  ferme 
pendant  tout  ie  temps  d'une  crise  qui  touche  à  sa  fin,  ne  se  laisse  pas  abattre 
après  que  le  danger  est  passé.  L'inondation  va  bientôt  disparaître;  Il  ne  saurait 
en  être  ainsi  des  désastres  qu'elle  a  causés  :  que  ebaque  citoyen  redouble  dene 
d'elforts  penr  les  ré|>arer.  Le  eourage  de  l'action,  le  ealme  et  ta  patience  étalent 
des  rertus  néeesëaires  durant  les  trois  terribles  journées  qui  viennent  de  s'écouler; 
It  population  les  a  développées  avec  grandeur,  et  tos  magistrats  sont  heureux  ci 
fiers  de  prudamer  Id  que  chacun  a  fait  son  devoir.  Mais  après  le  daneer.  une 
ftiisslufl  commune  ttous  est  Imposés  t  au  courage  de  la  patience  et  de  l'action 
doivent  succéder  les  sentiments  de  la  bienfaisance  et  de  la  pitié  pour  le  mal- 
heur, cette  ihlsiieo  sera  remplie  ;  et,  pour  y  parvenir,  Fadminislration  dont  la 
sollicitude  s'étend  en  proportion  deë  beselnsy  «cuapie  sur  le  généreui  concours 
de  totti  les  bons  dtoyent.  » 

*  Cette  grand»  catastrophe  eut  un  retentissement  universel;  elle  donna  lieu  k 
une  foule  de  productions  poétiques,  pièces  d«  vers,  ceusplaiutest  romances>  e| 
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leurs  demeures,  dans  leurs  magasins  bouleversés,  les  dé- 
barrassant du  limon  épais  qui  les  souillait,  et  contemplant 
les  dévastations  qu'ils  avaient  éprouvées. 

«Alors  s'ouvrit  pour  nous  une  nouvelle  série  de 
devoirs.  Il  nous  fallait,  d'une  part,  combattre  Fin- 
fluence  délétère  que  le  séjour  prolongé  des  eaux  pou- 
vait avoir  sur  la  santé  de  nos  concitoyens  ;  de  l'autre,  re- 
médier aux  malheurs  publics  et  aider  chacun,  autant  qu'il 
était  en  nous,  à  réparer  les  siens  propres.  Les  mesures 
hygiéniques  étaient  les  plus  urgentes.  J'avais  déjà  engagé 
les  habitants  à  renoncer  à  l'usage  de  l'eau  des  puits,  et  à 
lui  préférer  sans  hésiter  celle  du  Rhône  et  de  la  Saône. 
J'ai  ensuite  consulté  le  comité  de  salubrité  publique  atta- 
ché à  l'administration  municipale  ;  et  j'ai  publié,  sous  son 
inspiration ,  des  instructions  qui  ont  été  répandues  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  ^  Le  total  des  pertes,  suivant 
les  calculs  les  plus  modérés,  s'élève,  pour  la  seule  com- 
mune de  Lyon,  à  la  somme  énorme  de  9,792,869  fr.  » 


mtaie  4e  eompoclUoni  dramaliqaes.  M.  de  Umtrtine  fll  des  ftanoes  mises  en 
musique  par  M.  Auber  et  ehantées  sur  les  théâtres.  —  A  Lyon,  des  médailles  con- 
mémorallTes  rureut  frappées  ;  sur  l'une,  on  voit  la  statue  de  Louis  XIT  de  la  place 
Bellecour,  avec  celte  légende  :  XyoA  inondé,  40  centimètres  au-deuits  de  la  pn^ 
mière  marche  de  ce  monument.  Sur  le  rerers,  on  Ut  :  les  eaux  de  la  Saône  couvrent 
le  sol  de  Lyon,  de  la  place  Saint-Nizier  à  la  rue  Sala,  Quatre  ponts  sont  empor» 
tés.  Pont  de  la  Quarantaine  le  3  nov,f  de  la  Mutatiière^  du  Palais  do  Juttice,  de 
Saini-Fincent  le  4  novembre  4840.  839  maisons  détruites  au  faubmarg  de  Faise, 
—  Sur  une  autre,  le  Rhône  et  la  Saône,  sous  les  traits  allégoriques  d'un  homme  et 
d'une  femme  nus  tenant  une  amphore  dont  Ils  Tersent  à  gros  flot  le  contenu,  sont 
appuyés  sur  un  chapiteau  de  colonne  portant  rinseription,  du  côté  du  Rhône  : 
XXXI  OCT.  5-,57  ;  du  côté  de  la  Saône  :  V  NOV.  7-,44 .  HDCCGXXXX.  Sur  le  rerers, 
est  représentée  une  scène  de  l'inondation,  aTOC  cette  légende  tirée  de  l'écriture: 
Domine  salva  nos^  perimus,  {Matth,  VIII,  35.) 

*  Ces  actes  admlnistratirs  présentant  un  Tir  intérêt  pour  la  santé  publique,  en 
pareille  circonstance,  nous  croyons  devoir  en  rapporter  le  texte»  V*  DmiiHi 
PAH».  OoGOHcirrs,  pag.  c,  en,  cm.  Pièces  S48,  349,  360. 
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Si  les  eaux  débordées  du  Rhône  et  de  la  Saône  Tinrent 
jeter  la  ruine  et  la  consternation  dans  la  ville  de  Lyon , 
ces  deux  rivières  exercèrent  également  d'immenses  ravages 
sur  tout  leur  parcours.  Tous  leurs  affluents,  comme  tous 
lés  cours  d'eau  qui  alimentent  ceux-ci,  éprouvèrent  simul- 
tanément des  crues  jM'odigieuses  ;  les  moindres  ruisseaux 
grossirent  dans  des  proportions  extraordinaires.  Nous  ne 
pouvons  rapporter  en  détail  les  circonstances  particulières 
à  chaque  rivière  ou  à  chaque  localité  ;  ce  récit  exigerait 
à  lui  seul  un  volume  entier.  Nous  devons  nous  borner  à 
présenter  un  résumé  succinct  des  phases  diverses  de  ces 
inondations  générales  dans  le  bassin  du  Rhône,  d'après  les 
constatations  qui  en  furent  fûtes,  sur  le  moment  même, 
aux  points  les  plus  importants  ^ 

Dans  le  Haut-Rhône,  entre  Genève  et  Lyon,  le  fleuve 
atteignit  partout  une  hauteur  à  laquelle  on  ne  se  souve- 
nait pas  l'avoir  jamais  vu.  A  Seyssel,  les  eaux  envahirent 
la  partie  basse  de  la  ville  *;  les  plaines  de  CuUoz,  de 
Ghaffard  et  de  Miribel  furent  complètement  couvertes  '. 
Sur  tout  le  littoral  de  la  Saône,  depuis  sa  source  jus- 


A  Outre  les  Journaux  du  temps,  qui  sont  remplis  de  détails  oaTrants,  ou  peut 
consulter  les  publications  suivantes  :  —  Hitt,  deê  inondaUons  du'Mh&ru  et  de  la 
Sa^e  depuù  Uur  iouree  jusqu*à  leur  embouchure  en  Vannée  K  840  ;  ouvrage  eom^ 
poii  eur  les  rapporte  officiels^  procèt^verbaux  et  actes  administratifs  (par  Aug. 
Baron).  Lyon,  4844,  in-8.  —  Inondation  de  4840  sur  le  littoral  de  la  Saône  et  du 
SMne»  Documents  historiques  recueillis  par  le  docteur  P.  C.  Ordinaire,  aveo  la 
earte  de  tons  les  pays  inondés.  MAcon,  4840,  in- 43.  —  Hist,  de  Pinondation  de 
Xyo»,  ses  environs,  et  du  midi  de  la  France  pit  C.  J.  Ch...  (Chambet).  Lyon, 
4844,in-48. 

*  Des  repères  constatent  ainsi  la  hauteur  des  eaux  :  i  Seyssel,  4",48  ;  à  Grolée, 
5*^38;  au  Saolt,  4",30.  V*  Tableau  des  Repères  de  la  crue  de  4840,  Dscxitei 
PARTIE.  DoccMBim,  pag.  ciz.  Pièce  354, 

*  Ce  sont  là  les  seuls  endroits  vulnérables  du  Haol-RhÔDe,  par  rapport  aux 
ioondations.  La  situation  lopograpbiqoe  du  fleuTe,  dans  sa  partie  supérieure,  met 
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(}u'à  son  etnbouchure,  rinondation  se  montra  excessive  : 
Pontaillier,  Auxoîine,  Saint-Jean-de-Losne,  Seurre,  fuient 
en  partie  submergés.  A  Verdun,  le  Doubs  ayant  rompu  ses 
digues,  envahit  toutes  les  parties  basses  de  la  ville*.  Mais 
ce  fut  surtout  entre  Châlon  et  Lyon  que  les  effets  de  la 
érUe  se  Grent  sentir  d'une  manière  désastreuse.  Le  s  no- 
v(3mbre,  une  grande  partie  des  quais  de  Châlon  était  sous 
Veati  •  ;  les  plaines  environnantes,  les  routes  de  Lyon  et  de 
Saint-Marcel  étaient  couvertes  de  i  à  2"  d'eau.  On  circulait 
en  bateau  autour  de  l'hôtel  du  Parc,  sur  la  place  des  Dili- 
gences et  le  port  des  Messageries*  Un  grand  nombre  de  rues 
furent  envahies,  et  le  canal  fit  sa  jonction  avec  la  Saône.  Le 
faubourgde  Saint-Laurent  étai ten  partie  submergé.  Il  y  avait 
o^'tSo  d'eau  dans  le  rez-de-chaussée  de  l'hôpital.  Le  4  no« 
vembre,  la  Saône  parvint  à  son  maximun  d'élévation  '  ; 


UD  obstacle  Qtlurel  aux  débordements  sur  les  autres  points  de  son  cours  od  il 
se  troUre  plus  ou  moins  eucaissé.  V*  le  savant  ourrage  de  M.  IMnspecteur  général 
Vallée,  Du  BMne  H  du  Lae  de  Genèvêi  etc.  PaHs,  4SIS)  io-S  {$  4.  Du  ÈMnê 
entre  Seyssel  ei  ta  oter). 

'En  4778,  on  arail  construit,  A  Verdun,  sur  le  plan  de  M.  Gauthey,  sous-Ingénieur 
de  la  province  de  Bourgogne,  le  quai  Dupleix,  «pour  contenir  le 'terrain  que  les 
fréquentes  inondations  dégradent,»  dit  Gourtepée,  ouvrag,  cité,  t.  in,  p.  289. 

^  «  II  a  été  constaté  que  les  eaux  de  la  Saône^  en  4840^  dit  M.  Fouque  [Risl,  de 
CAd/on,  4844,  in-8.  pag.  454),  se  sont  élevées  A  une  plus  grande  hauteur  que  pen- 
dant les  inondations  de  4602  ei  1802.  En  effet.  Jamais  les  parties  basses  de  la  vltle 
n'avaient  été  envahies  par  les  eaux  à  une  aussi  grande  élévation  qu'en  4840;  Ja- 
lUals  nos  rues,  nos  places  et  nos  quais  n'avaient  été  couverts  sur  une  aussi  grande 
étendue.  A  aucune  époque,  la  Saône  n'avait  atleltii  nn  chiffre  aussi  élevé  à  l'échelle 
du  pont.  Afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  cette  inondation,  les  magistrale  ont  fait 
graver  sur  différents  points  de  la  ville  la  hauteur  où  se  lonk  élevées  leé  eaux  èa 
484B.»  —  Voici  les  endroits  où  nous  avons  nous-néme  relevé  ces  repères  :  Quai 
Napoléon,  Place  Saint-Pierre,  Eglise  Saint-Pierre,  rue  Carnet,  49,  au  éDin  du 
Quai  des  Messageries,  Quai  de  la  Poterhe,  au  coin  de  la  rue  de  la  Poissonnerie  et 
au  coin  de  la  Salle  d'aaile.  L'inscription  Eaux  du  4  novembre  4^40  est  gravée  à  U 
hauteur  du  niveau  qu'elles  atteignirent. 

*  L'échelle  du  poni  de  GbAlon  porte  cette  mention  :  Sauz  du  4  novembre  4840, 
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toute  la  ville  était  inondée^  de  Sainte-^llarie  au  pont  du 
canal. 

▲  TournuB,  dès  le  i«'  Doyembrei  les  eaux  eommenci- 
rent  à  pénétrer  Bar  les  points  les  moins  élevés  de  la  ville 
et  elles  s'élevèrent  successivement  à  une  telle  hauteur  que 
Ton  circulait  en  bateau  sur  les  quais,  sur  la  place  de  THô» 
pital^  dans  les  rues  Greuse,  du  Bac  et  de  la  Pêcherie  t 
Teau  arrivait  presque  à  l'escalier  de  l'Hôtel-de-Ville.  La 
Truchère,  village  au-dessous  de  Toumus*  fut  en  partie 
détruit  ;  l'eau  s'y  éleva^  en  certains  endroits,  à  plus  de  a*^, 
et  dans  féglise  à  cr»66.  Pont^de-Vaux  fut  aussi  très*mal- 
traité  I  sur  la  place  Jouberti  il  y  eut  s*"  d'eau  ;  celle  de  la 
Becourboi  les  faubourgs  des  Granges  et  des  Quatre-Vents 
furent  également  submergés. 

A  llàcou  et  dans  ses  environs,  Finondatiou  ne  fut  pas 
moins  désastreuse;  la  submersion  commenta,  le  i*'  no* 
vembre,  par  le  faubourg  de  Saint-  Laurent,  u  Le  lundi  s^ 
dit  un  témoin  oculaire  ^  la  Saône  et  les  vastes  praiirïes  de 
Saint-Laurent  présentèrent  un  aspect  effrayant  $  ce  n'était 
plus  qu'une  vaste  mer.  C'était  une  immense  nappe 
d'eau  étreignant  toutes  les  habitations  jusqu'au  pre^ 
mier  étage,  laissant  apparaître  l'extrémité  des  arbres, 
charriant  des  bois  de  construction,  des  fragments  de 
bateaux,  des  tonneaux,  des  clôtures,  des  toits  encore 
couverts  de  leurs  tuiles.  La  nuit  du  dimanche  au  lundi 
fut  affreuse;  la  moitié  de  la  ville  de  Mâcon  était  en- 
vahie '•  Ou  n'entendait  que  cris  et  lamentations.  Le  toc^ 
sin  qui  retentissait  dans  toutes  les  communes  de  la  Bresse, 


^  Le  docteur  P.  G.  Ordiaaire,  ouvray.  ciié^  p.  27. 

*  M.  L'ingéoiQur  eo  chef  Laval  a  cooiUlé  la  hauteur  de  l'eau  lur  différents  poinli 
de  U  TiHe.  V*  D^oxiâiiB  partis.  Docuheiits,  pag.  ex.  Pièce  36$, 
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le  bruit  des  maisons  qui  s'écroulsdent,  robscurité  pro* 
duite  par  le  manque  d'éclairage,  les  conduits  du  gaz  étant 
obstrués,  les  mugissements  des  eaux,  jetsdent  dans  l'âme 
un  sentiment  d'horreur  impossible  à  dépeindre.  Le  a  no- 
vembre, les  maisons  formant  la  ligne  de  rue  qui  s*étend 
de  la  place  de  la  Pyramide  à  Saint-Clément  s'écroulèrent 
Toutes  bâties  en  pisé,  elles  s'affaissaient  tout  à  coup  dès 
que  les  eaux  dépassaient  les  fondations  en  pierres  et  attei- 
gnaient la  terre.  Le  même  jour,  l'eau  croissant  avec  une 
rapidité  effrayante  atteignit,  à  Téchelle  du  pont,  6",45 , 
où  est  placée  l'inscription  1711.  L'inondation  était  par- 
venue, le  mercredi  4  novembre,  à  son  plus  haut  degré  ^ 
La  pluie  ne  cessait  de  tomber.  Le  samedi,  le  dimanche  et 
jours  suivants,  l'eau  décrut,  par  vingt-quatre  heures,  de 
o"',i7.  L'eau,  en  se  retirant,  laissait  après  elle  un  limon 
jaunâtre,  formé  par  les  détritus  de  matières  végétales,  de 
fumier  et  de  terre  délayée;  aussi  ce  limon  répandait-il 
une  odeur  infecte.  Mâcon-ville,  à  l'exception  du  fauboui^ 
qui  a  été  presque  entièrement  détruit,  et  de  la  rue  Joséphine, 
n'a  pas  eu  à  déplorer  autant  de  désastres  que  pouvaient  le 
faire  craindre  la  hauteur  considérable  des  eaux  qui  traver- 


1  L'éiéralioii  maxlmom  de  la  Sê6ut,  au  pont  de  HàcoD,  fût  de  8*,05  tu-desras 
de  rétiage.  V*"  Mouvement  de  la  Saône  depuis  le  Tl  octobre  ju$qu*au  S7  novembre 
4  840.  DnixiÈMB  part».  Docdherts.  pag.  cxi.  Pièce  853.  —  L*6chelle  du  pool  de 
Màcoo,  placée  sur  Tarche  Saiol-Nicolas^  marque  les  eaux  du  4  DOTembre  4840  au- 
dessus  de  8";  celles  do  4744  son l  au-dessous  de  7*  et  celles  de  4640  au-dessus  de 
6"*.  —  Lorsque  nous  aTons  visité  HAcod,  raunée  derclére^  on  distlnguall  eocore 
parfailement  les  traces  de  Tean  sur  les  murs  de  beaucoup  de  maisons  des  quais 
et  de  la  plupart  des  rues  les  aToisluant,  notamment  rue  Francklin,  rue  du  Maure, 
place  Saiol-Ëtienne.  — La  construction  du  quai  de  HAcon,  commencée  depuis  long- 
temps, fut  achcTée  en  4773;  on  y  flt  des  remblais  asseï  éleTès,  ainsi  qu*on  le  roit 
dans  les  archires  des  États  du  MAconnals,  consenrés  aux  archlTCs  du  département 
de  Saône-et-Loire.  Ces  papiers  contiennent  de  nombreux  détails  sur  les  travauz 
exécutés  sur  les  rives  de  la  Sadoe  et  au  pont  dursnt  les  XVII*  et  XVIII*  sièdes. 
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saient  les  rues,  et  les  vents  terribles  qui  ont  soufflé  pendant 
plusieurs  jours.  Les  environs,  dans  le  département  de 
l'Ain,  ont  été  ravagés  à  tel  point,  qu'à  peine  reste-t-il  une 
ou  deux  maisons  debout  pour  attester  qu'autrefois  des  vil- 
lages prospères  s'élevaient  où  ne  se  remarque  aujourd'hui 
qu'un  amas  de  ruinés.  La  levée  qui  traverse  les  vastes 
prairies  de  Replonges  et  sert  de  route  royale  de  Nevers  à 
Genève  a  été  couverte  de  a"*  d'eau.  Les  bateaux  à  vapeur 
l'ont  franchie  sans  difficulté,  n 

A  Villefrancbe,  les  eaux,  de  la  Saône  envahirent  Yé- 
glise,  l'hospice,  la  caserne  de  gendarmerie,  le  palais  de 
justice  et  la  sous  •  préfecture.  Dans  une  proclamation 
le  sous-préfet  disait  ^  :  a  La  Saône,  hors  de  son  lit  de- 
puis hmt  jours,  a  dépassé  en  élévation  les  plus  hautes 
crues  qu'ait  signalées  le  dernier  siècle.  Des  malheurs  in- 
calculables ont  été,  jusqu'à  présent,  la  conséquence  de 
cet  état  de  choses.  Des  villages  entiers  s'écroulent.  Les 
villes  de  Villefranche,  d'Anse,  deBelleville',  les  communes 
d'Ambérieux,  de  Béligny,  d*Amas,  de  Saint-Georges,  de 
Saint-Jean-d'Ardières,  de  Dracé,  de  Taponas;  les  ports  de 
Saint-Bernard,  de  Frans,  de  Beauregard,  de  Rivière,  n'of- 
frent plus,  dans  certaines  parties,  que  des  monceaux  de 
ruines.  Outre  les  habitations  situées  sur  le  littoral  de  la 
Saône,  celles  voisines  des  rivières  de  l'Azergue  %  de  la 
Turdine,  de  la  Vauxonne,  du  Morgon  et  de  plusieurs  au- 


*  M.  Sylvain  Blot,  loas-préfet  de  VillefraDChe,  a  publié  Préeii  êttr  tinondaHan 
de  4840  dans  Varrondiatement  de  FUUfranche,  Extrait  du  rapport  prétenté  au 
coiueU  d^arromUsitmeiU,  Lyon,  brocb.  in-S  de  16  pages,  sani  daie. 

*  n  résulte  des  observalioDa  railes  à  Belleville  que  la  hauteur  de  la  Saéoe  a 
dépassé  de  4-,40  la  erue  de  4602,  et  de  4-,30  celle  de  4744. 

8  U.  ValeDlin  Smlûk, Monographie  delà  Saône,  pag.  48,  dît  au  sujet  de  l'Axer- 
gue.  «C'est  l'un  des  affluents  de  la  Saôoequi  contribue  le  plus  aui  atterrisse- 
ments  qui  se  forment  dans  eette  rivière  par  les  nombreux  cailloux  qu'elle  y  route 
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très  affluents,  ont  été  détruites  elles-aiéines  et  ont  essayé 
des  dégâts  considérables  ^  » 

La  partie  basse  de  Trévoux  fut  entièrement  inondée  ;  le 
plus  grand  nombre  des  maisons  du  quai  ne  purent  résis- 
ter à  l'action  des  eaux,  et  on  fut  obligé  d'évacuer  Tbôpital. 
A  Neuville,  la  Saône  s'éleva  à  g*"  au-dessus  de  l'étiage  *« 
s'",so  plus  haut  qu'en  1 799.  L'H6telrde-Ville$  un  des  points 
les  plus  culminants  de  la  Grand'Rue,  eut  ù^^ih  d'eau»  «t 
l'église  i'°,07  '.  Entre  Neuville  et  Lyoui  tous  les  villages 
riverains  de  la  Saône  furent  sous  les  eaux;  Allûgnyï  Fleu- 
rieux,  Fontaine,  Gouson,  Rocbetaillée,  CoUonge»  Saiiii- 
Rambert,  Galuire,  éprouvèrent  d'immenses  pertes. 

Cette  inondation  extraordinaire  de  la  Saône  ne  peut  être 
attribuée,  d'après  U.  l'ingénieur  en  cbef  Laval  \  qu'aux 
causes  suivantes  :  à  la  continuité  presque  absolue  des  pluies 
tombées  pendant  vingt-huit  jours,  en  septembre  et  eetobre, 
dans  le  bassin  de  la  Saône,  et  par  une  douce  tempéra- 
ture; à  Timbibition  totale  du  sol  de  ce  bassin  jusqu*aux 
couches  imperméables,  et  à  la  fonte  subite  et  presque  in- 
stantanée des  neiges  amoncelées  sur  le  Jura,  vers  les 
sources  du  Doubs  et  de  ses  affluents,  a  C'est  à  la  crue 
subite  de  cette  rivière,  dit  M.  Laval,  qu'est  principalement 


torrenlieliement.  Pour  remédier  aux  dégâts  considérables  qu'entraînaient  les  Aré> 
queotes  inoadatlons  de  TAzergae,  le  gouvernemept  fit  changer,  en  il^9,  son  lil, 
qui^  depuis  Harcilly,  fut  dirigé  sous  le  pont  d'Anse,  pour  venir  s'embrancher,  par 
celle  direction,  à  la  Saône.»  —  Coulon,  dans  ses  Rivières  de  France,  t.  II,  p.  94, 
fait  celle  remarque  :  «  L'Aiergue  est  un  torrent  dangereux  en  hiver,  » 
^  Aug.  Baron,  ouvrag.  cité,  pag.  344. 

>  La  cote  donnée  par  M.  Tlngénteur  en  chef  Laval  n'est  que  4a  8"^,90.  V*  ObusiAme 
PAUTiB.  Pièce  S54. 

>  Lettre  du  main  de  Neuville, —  Aug.  Baron,  ouvrag.  cité,  pag.  317. 

*  Notes  et  tableaux  stalieUques  sur  la  crue  extraordinaire  de  la  Saune,  dans  Us 
premiers  jours  du  mois  de  novembre  4  840.  (Jnn,  des  ponts  et  chaussées,  afin.  4  ^4 , 
%•  aeneAl.). 
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doe  celle  de  la  Saône.  A  Verdun*  du  ag  au  3o  octobre, 
cet  affluent  torrentiel  a  crû  de  9"',94,  pour  parvenir  h  la 
hauteur  de  i'^^l^S  au-dessus  de  l'étiage,  tandis  que  les 
eaux  de  la  Saône,  à  Seurre,  n'étaient  alors  qu'à  s^'^So, 
Après  des  accroissements  successifs  de  l'^tëo,  de  i""  et  de 
o"',i4«  le  Doubs  est  parvenu  à  son  maximum,  8°",  12,  dans 
la  nuit  du  2  au  3  novembre.  Les  maxima  observés  vers 
l'amont,  le  2,  ont  été  constamment  en  décroissant  sur  la 
petite  Saône,  à  savoir  :  de  7^,07  à  Charnay;  de  (""jio  à 
Seurre,  et  de  A'^tSS  seulement  à  Saint- Jean -de-Losne  '» 
Besançon,  Dôle,  Verdun,  eurent  beaucoup  à  souffrir  du 
débordement  du  Doubs  ;  la  Loue,  son  principal  affluent, 
fit  également  de  grands  ravages. 

Cependant  les  affluents  que  reçoit  la  Saône,  au-dea* 
sous  de  Châlon,  contribuèrent  aussi  à  augmenter  le  vo- 
lume de  ses  eaux.  La  Dheune  S  la  Grosne ,  la  Seille ,  la 
Aeyssouze,  la  Veyle,  la  Chalaronne,  l'Azergue,  grossies 
démesurément,  exercèrent  des  désastres  sur  leur  cours. 
On  écrivait  de  Bourg  '  :  «  Le  mardi  27  octobre,  il  fit  toute 
la  journée  un  vent  du  sud  extraordinaire;  à  8  beures 
du  soir,  la  pluie  commença  à  tomber.  Le  28,  il  y  eut  un 
grand  orage,  accompagné  de  tonnerre  et  de  grêle,  puis 
snrvint  une  grande  pluie.  A  10  heures,  la  ville  fut 
Inondée,  et  ce  ne  fut  que  le  lendemain  à  midi  que  1^ 


^  V*  TabUau  des  hmUeun  de  la  cruê  de  la  Saône  en  novembre  4840,  entre 
Saini'Jean-dê'Losne  et  le  pont  de  la  Mulaiière^  à  Lyon,  DcuxiiMS  pabtik.  Doco- 
meuts,  pair.  cm.  Pièce  954. 

s  Gourtepèo,  ouvrag,  cité,  i,  III,  p.  464,  rapporte  un  granJ  exhaasiement  to 
eaux  de  la  Dhevoe,  le  8  mai  4766  et  un  autre  35  ans  auparavant.  Il  signale 
celte  rivière  (pag.  344}^  comme  paisant  par-deasus  les  ponts,  et  couvrant  d'eaa,  en 
hiver,  les  environs  de  Maiiières. 

*  Chambet,  ouvrag.  die,  pag.  447, 
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eaux  se  retirèrent  Le  29,  la  pluie  reprit  avec  ioten* 
site  9  et  dans  la  nuit  du  99  au  5o ,  la  ville  fut  de 
nouveau  inondée;  plus  de  cent  maisons  furent  attein- 
tes. Il  y  eut  dans  Tune  des  rues  i^'.Go  d'eau.  Le 
5i  octobre  et  le  1*'  novembre,  la  pluie  fut  moins  forte, 
mais,  dans  la  soirée,  elle  recommença  à  tomber  par 
torrents,  et  à  a  heures  du  matin,  la  ville  fut  encore 
inondée.  L'eau  débordée  du  Cône  a  envahi  les  rues  du 
Gouvernement,  Pêcherie,  Ghèvrerie  et  une  partie  de  la 
rue  Notre-Dame.  La  cause  certaine  de  ces  inondations 
vient  du  Cône,  ou  trop  fort  pour  son  lit,  ou  arrêté  dans 
son  cours  ;  il  s'élève  derrière  les  maisons  à  une  hau- 
teur telle  qu'il  vient  prendre  son  niveau  dans  les  rues  et 
dans  l'intérieur  des  maisons.  La  Reyssouze  est  débordée 
d'une  manière  extraordinsdre,  mais  elle  se  répand  dans 
les  prairies  à  l'est  de  la  ville  et  rarement  dans  l'intérieur; 
elle  est,  pour  les  inondations,  moins  à  redouter  que  le 
ruisseau  du  Cône.  » 

Louhans,  situé  au  confluent  des  petites  rivières  de  la 
Vallière,  du  Solnan  et  de  la  Seille  *,  fut  complètement  en- 
vahi par  leurs  eaux,  qui  s'élevèrent  dans  les  faubourgs 
Saint-Jean  et  des  Bordes  à  plus  de  i^'fSo  au-dessus  de  la 
plus  forte  inondation,  arrivée  le  6  décembre  1825.  La 
Veyle  submergea  Pont-de-Veyle  à  une  grande  hauteur  1 


^  Goortepée,  ouvrag.  cité,  t.  III,  p.  304,  dit  en  parlanl  de  Louhans  «que  c'est 
un  pays  souvent  ruiné  par  les  débordements  des  riyiéres^  qui  causent  aux  prai- 
ries une  perle  de  400,000  lif.  par  au.  »  Il  donne  des  deuils  sur  l'ancienne  navi- 
gation de  la  Seiile  et  parle  d*ua  projet  de  canalisation  approuvé  par  un  arrêt  du 
conseil  de  4777,  afln  d'obvier  à  ces  inconvénients,  projet  qui  fut  repris  plus  lard 
•l  eiécuié  en  vertu  d'un  décret  du  94  germinal  an  xiii  (44  avril  4803).  —  Les 
grandes  eaux  de  la  Seille^  suivant  M.  Ragul,  Statistique  du  départemetU  de  Saône- 
et'Loire,  s'élèvent  de  3  à  4*". 
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elle  couvrit  les  routes  et  les  campagnes.  A  Thoissey,  la 
Chalaronne  se  montra  violente  ;  Taumônerie,  Téglise,  le 
collège,  l'hôpital,  éprouvèrent  des  dommages,  et  isS  ha^ 
bitations  furent  renversées.  L'Azergue,  la  Turdine,  la 
Mauvaise,  causèrent  beaucoup  de  pertes  aux  localités 
qu'elles  arrosent. 

De  Lyon  à  la  mer,  la  crue  du  Rhône  atteignit  partout  des 
proportions  colossales  ;  les  deux  rives  du  fleuve  furent  ra- 
vagées avec  une  violence,  non  pas  sans  exemple,  mais  au 
moins  très-rare.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  retracer  le 
lugubre  tableau  de  tant  de  désastres,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  faire  connaître  les  principales 
circonstances  de  cet  affreux  cataclysme. 

Givors,  la  première  ville  au  dessous  de  Lyon,  eut  non* 
seulement  à  souffrir  du  Rhône,  qui  submergea  toute  sa 
partie  basse  jusqu'à  i"  d'élévation,  mais  encore  du  Gier^ 
Cette  cité  industrielle  éprouva  des  pertes  considérables  : 
trente  maisons  s'écroulèrent;  de  graves  avaries  endomma- 
gèrent le  canal,  et  la  population  ouvrière,  si  nombreuse, 
se  trouva  réduite  à  la  plus  affreuse  détresse. 


^  c'est  de  cette  riTiére  que  Girors  tire  son  nom;  en  laogige  dapiys,  Gier 
s'appelle  Gi,  et  vors  est  une  corruption  gasconne  de  bords.  On  a  longtemps  écrit 
Gwordê,  «  Le  Gier,  qui  baignait  ses  mnrs  et  leur  serrait  de  fossé,  s'en  éloigna  et 
leur  abandonna  son  lit.  Le  chemin  de  fer  et  la  gare  occupent  une  partie  do  lit 
même  de  la  rivière,  qui  était  très- large.  La  ritière  du  Gier,  dans  une  inondation 
extraordinaire,  au  commencement  du  xix«  siècle,  avait  dans  plusieurs  endroits^  ayant 
son  embouchure,  creusé  des  fondrières  énormes  où  l'eau  se  trouva  en  stagnation, 
lorsque  les  chaleurs  de  l'été  eurent  mis  à  sec  le  fond  de  la  rivière  et  fait  cesser 
toute  circulation  à  l'eau.  11  en  résulU  de  vrais  marécages  à  rinsalubritè  desquels 
les  habitants  ijoutèrent  encore  en  y  faisant  rouir  du  chanvre.  Aussi,  pendant  ces 
tanées,  les  étés  furent  presque  tous  signalés  par  une  «Spidémie  de  fièvres  graves, 
•uxqnelles  succombèrent  beaucoup  de  personnes.  Peu  à  peu,  de  nouvelles  crues  de 
la  rivière  amenèrent  des  graviers,  du  sable  et  de  la  terre  dans  les  fondrières  et  les 
comblèrent  en  partie  »  (Statistique  de  Givors^  par  le  docteur  Brachet.  Lyon,  4832, 
broch.  ln-8.) 

IV.   4'*  PART».  8 
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A  Vienne,  la  Gère,  plus  que  le  Rhdne,  fut  terrible  dans 
son  débordement,  qui  commença  à  se  faire  sentir  le  3o  oc- 
tobre, à  8  heures  du  soir.  Elle  emporta  trois  ponceaux 
du  côté  de  Septëme,  des  usines,  des  maisons,  et  les  eaux 
se  répandirent  dans  le  quartier  de  Pont-rÉvèque  à  la  hau- 
teur de  l'^tGo,  les  matériaux  d'un  bâtiment  écroulé  étant 
venus  former  barrage  et  intercepter  son  cours  près  de 
l'église  de  Saint-Maurice.  Quelques  jours  après  ,  le  4  no- 
vembre, le  Rhône  renversait  le  pont  de  fil  de  fer.  Le  vil- 
lage de  Sablons,  au-dessous  de  Vienne,  fut  en  partie 
détruit;  lao  maisons  sur  926  s'écroulèrent  ou  furent  gra- 
vement endommagées. 

Une  lettre  datée  de  Toumon,  le  5  novembre,  disait  ^  :«  La 
pluie  n'a  pas  cessé,  et  le  Rhône,  gonflé  encore  delà  crue  de 
la  Saône  et  de  l'Isère  %  s'élève  plus  haut  et  plus  menaçant 
que  jamais.  Ni  en  i8oâ,  ni  en  1812,  il  n'avait  atteint 
cette  effroyable  hauteur  :  les  eaux  inondent  et  couvrent  toute 
la  vallée.  Champs  et  habitations  ne  forment  qu'un  lac  im- 
mense sur  lequel  çà  et  là  on  voit  les  toits  rouges  de  quel- 
ques maisons  et  le  sommet  des  peupliers  les  plus  hauts. 
Toute  la  basse  ville  déménage.  Des  artilleurs  viennent 
entasser  des  fascines,  des  saucissons,  des  arbres,  des  ro- 
chers, contre  la  jetée  de  la  rive  droite  qui  est  ébranlée 
et  entamée  par  la  violence  des  eaux.  Le  pont  de  Tour- 
non,  couvert  en  partie,  fait  craindre  d'être  emporté.  Le 
Douxt  énormément  grossi,  a  inondé  la  ville.  Le  collège  a 


1  Aog.  BarOD»  ouvrag,  cité,  pag.  369. 

*  Celle  crue  de  Tlaère  fut  relatiyemeDt  peu  imporUDte;  elle  resta  en  contre- 
bas de  celle  qu'elle  AprouTS,  le  48  noYembre  suiyanl,  alors  que  rinondation  du 
Rhône  éuU  passée,  laquelle  fut  de  3"»,40,  à  Grenoble,  où  l*eau  oouTrit  Tlle  Verte 
et  pénétra  dans  quelques  maisons  du  faubourg  Trés-Clottres.  (V"  Pilot,  ouvrug, 
cUé,  pag.  80.) 
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été  abandonné  par  les  élèves.  La  population  presque  en- 
tière de  Tain  a  déménagé  et  s'est  réfugiée  dans  les  en- 
virons, sqr  les  hauteurs.  Sur  toute  la  route  de  Paris  et  de 
Lyon,  en  amont  et  en  aval  de  Toumon,  une  multitude  de 
maisons  se  sont  écroulées.  »  On  écrivait  encore  de  cette 
ville,  le  16  novembre  :  c  Les  eaux  se  sont  élevées  à  plus 
d'un  mètre  au-dessus  de  la  crue  de  1711.  Sur  le  quai,  le 
Rhône  montait  au  premier  étage  et  couvrait  la  route.  Un 
courant  énorme,  partant  du  pont  de  la  Muette,  se  jetait  sur 
les  Capucins,  et  là,  bifurquant,  se  reportait  dans  le  chemin 
qui  mène  à  Chapote  et  dans  celui  de  la  Valentine.  Le  Doux, 
énormément  grossi  par  les  pluies  continueUes\  se  déborda 
en  mugissant  et  vint  prendre  Toumon  par  la  porte  de  son 
nom.  Là,  il  renversa  toutes  les  murailles  de  Dambergaut, 
força  les  portes  des  habitants  de  ce  quartier  qui  fuyaient 
éperdus;  il  entraîna  les  marchandises,  les  meubles,  les 
vins,  et  courut  dans  la  plaine  qu'il  creusa,  sillonna  en  tous 
sens,  emportant  dans  sa  course  toutes  les  murailles,  tous 
les  arbres.»  La  population  de  Tain,  cernée  par  les  eaux, 
se  trouva  dans  la  plus  affreuse  situation  ;  le  pain  man  - 
quait,  et  l'on  fut  obligé,  au  moyen  de  convois  militaires, 
d'en  expédier  de  Valence,  où  l'inondation  sévissait  égale- 
ment avec  intensité;  le  Rhône  couvrait  la  Basse- Ville, 
Bourg*lès- Valence  et  la  plus  grande  partie  de  la  vallée. 
A  Viviers,  la  crue  fut  très-élevée.  Voici  en  quels  termes 
le  maire  de  cette  ville  en  rendait  compte  *  :  a  L'inondation 
du  Rhône  a  eu  les  phases  suivantes  :  les  a  9  et  5o  octobre, 


'  Des  cxpériencefl  failef  à  Tournon,  pendant  le  passage  de  la  crue,  par  M.  l'in- 
géoietiT  Dumont,  consUteni  que  le  débit  masimum  da  Doux  fut  de  4500"»-  (Oc 
MardigOT)  Mém.  cité), 

<  Lettre  du  30  novembre  IS40.  —  Aog.  Baron,  ouvrng,  c»<«,  pag.  379^ 
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le  fleuve  avait  crû  beaucoup,  et  le  3i,  au  matin,  il  était 
monté  à  une  hauteur  qu'il  n'atteint  guère  que  tous  les  dix 
ans.  Il  survint  une  baisse  de  o",i5  à  o",2o.  La  nouvelle 
crue  reprit  le  3i  au  soir  et  continua  les  i",  2  et  5  novem- 
bre. La  plus  grande  hauteur  des  eaux  a  été  le  3,  à  9 
heures  du  matin,  et  avec  des  intermittences  jusqu'à  10 
heures  ;  alors  la  baisse  a  commencé  et  n'a  cessé  de  conti- 
nuer, quoique  très-lentement.  De  mémoire  d'homme  on 
n'avait  vu  une  pareille  inondation  ;  les  eaux  ont  atteint  la 
hauteur  où  elles  étaient  venues  en  1755.  Au  château  de 
Lafarge,  il  y  avait  dans  toutes  les  pièces  du  rez-de-chaus- 
sée, i^,5o  d'eau.  Les  jardins  au  nord  de  Viviers,  au  quar- 
tier dit  les  Ramières,  ont  eu  tous  leurs  murs  de  clôture 
emportés.  En  résumé,  la  hauteur  des  eaux,  à  partir  du 
plus  bas  étiage,  a  été  de  â'^yso.  » 

L'inondation  à  Avignon  prit  les  proportions  d'une  véri- 
table catastrophe.  Une  relation  contemporaine  en  rap- 
porte ainsi  les  diverses  circonstances^  :  «Le  mardi  27  oc- 
tobre, le  Rhône  était  encore  très-bas  ;  la  navigation  était 
interrompue  pour  la  plupart  des  bateaux  à  vapeur.  Une 
longue  sécheresse  arrêtait  les  travaux  de  l'agriculture. 
Cependant  l'abaissement  du  baromètre  annonçait  un 
changement  de  temps.  Le  vent  du  sud-est  qui  nous 
amène  ordinairement  la  pluie  commençait  à  souffler. 
Dans  la  nuit  du  27  au  28,  la  pluie  tombe  par  torrents, 
et  le  Rhône  augmente.  Le  29,  ses  eaux  pénètrent  dans 
la  ville.  Le  3o,  il  continuée  croître,  etle  3i,  il  atteint 
déjà  la  hauteur  de   Tinondation    de  1827.  Le  diman- 


^  Notice  tur  Vinondaiion  d^ Avignon  en  novembre  4840,  suivie  de  quelques 
déiails  sur  les  principales  inondations  qui  ont  désolé  cette  ville,  depuis  le 
treizième  siècle  jusqu'à  ce  Jour,  AYignoD,  broch.  in-8,  de  8  pages. 
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che  1"  novembre,  une  légère  baisse  dissipe  toutes  les 
appréhensions  qu'on  aurait  pu  concevoir.  Dans  la  nuit 
du  1""  au  2,  les  choses  changent.  Le  Rhône  ne  cesse  pas 
de  croître  toute  la  journée  du  2  avec  assez  de  lenteur,  mais 
le  soir,  à  8  heures,  sa  marche  devient  si  rapide  qu'elle 
surprend  tout  le  monde,  et  surtout  les  maisons  que  les 
eaux  de^  1755  avaient  respectées  \  Des  prières  publiques 
commencèrent  le  2  dans  les  paroisses,  et  le  4  à  Notre-Dame- 
des-Doms  *.  La  foule  se  pressait  avec  un  recueillement  pro- 
fond à  la  métropole,  à  Saint-Agricol  et  à  Saint-Pierre,  seules 
églises  où  Teau  n'avait  pas  pénétré,  sauf  celle  des  Péni- 
tents Blancs.  Cependant  les  eaux  continuaient  à  s'élever  ; 
vers  les  10  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  elles  restèrent 
stationnaires,  et  elles  baissèrent  un  peu  dans  l'après-midi, 
mais  le  soir,  la  crue  recommença  et  ne  cessa  pas  jusqu'au 
lendemain  4»  vers  les  5  heures  du  matin.  Arrivées  à  leur 
plus  haut  point,  les  eaux  dépassaient  de  o'°,83  l'inondation 
de  j  755  ^  C'est  pendant  cette  nuit  que  les  dommages  furent 


^  Nom  liiODS  daoi  les  noies  qu'a  bien  Tonlu  nous  communiquer  le  ssTanl  ar« 
chifiite  de  Vaucluse,  H.  Acbard,  cette  judicieuse  obserTalion  :  «  A  toutes  les  épo- 
ques, on  a  d6  tracer,  à  AYlgnon^  de  nombreux  repères  pour  indiquer  les  points  où 
les  eaux  s'étaient  élevées,  mais  ces  repères  disparaissaient  complètement,  parce 
qu'ils  Jetaient  sur  les  immeubles  qui  les  poriaient  une  certaine  défayeur.»  — Cette 
remarque  nous  parait  expliquer  la  rareté  des  repères  des  anciennes  crues  dans 
tontes  les  Tilles  exposées  au  fléau  des  inondations. 

s  V*  le  Mandement  donné  par  rArchevèque  d' Avignon,  H«'  Dupont  (Dans  ses 
Œmvreê  pasioraleê.  Bourges,  4845,  in -8.) 

*  Celte  assertion  n'est  pas  exacte:  la  crue  de  4755  s'éunt  élevée  i  7",f5,  et 
celle  de  4840,  à  S'.SO,  sur  le  bras  gauche,  et  à  8",65,  sur  le  bras  droit,  ce 
serait  donc  une  différence  de  4 ",05  et  4 ",40  enlre  ces  deux  crues  (V"  Pièce  838). 
Cependant, H.  Tlngénieur  en  chef  Kleilz  dit  que  la  crue  de  1755  a  été  dépassée,  à 
Avignon,  de  0-,76  en  4840,  et  de  0",92,  en  4856.  [Docum.  cité.  MS.  —  Aote  .nir 
In  déductionê  à  tirer  des  intcriptions  trofivêes  à  Fillenettvç  reUUh^ement  aux 
cruet  de  454H  r/(f<>  4674). 


Digitized  by  VjOOQIC 


118        RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

les  plus  grands.  Dans  tous  les  quartiers  sujets  à  être  inon- 
dés, on  avait  pris  des  précautions  suffisantes  pour  garantir 
les  marchandises  et  le  mobilier,  en  supposant  qu'on  ap- 
prochât du  niveau  de  1 765  ;  dans  ceux  que  les  eaux  avaient 
respectés  à  cette  époque,  on  n'en  avait  pris  aucune.  Il  est 
impossible  de  calculer  les  immenses  dégâts  de  toute  espèce 
qui  furent  la  conséquence  de  cette  irruption,  qu'il  n'était 
donné  à   personne  de  prévoir.    Le  4  novembre,  après 
être  restées  stationnaires  de  5  à  6  heures  du   matin,  les 
eaux  baissèrent  lentement  pendant  toute  la  journée.  Le 
5,  la  baisse  continua.  On  se   réjouissait  en  voyant  les 
eaux  abandonner  un  peu  du  terrain  qu'elles  couvrsdent, 
et  cependant  elles  étaient  encore  à  la  hauteur  de  1755. 
Les  jours  suivants,  les  eaux  se  retirèrent  très-lentement 
après  plusieurs  alternatives  de  hausse  et  de  baisse  jus- 
qu'au i4  novembre,  mais  sans  jamais  abandonner  entière- 
ment la  ville.  Le  i5,  le  Rhône  recommence  à  croître,  mais 
lentement  jusqu'au  19,  où  sa  marche  fut  plus  rapide;  le  so 
au  soir,  il  fut  près  d'atteindre  le  niveau  de    i8«7,  et  les 
jours  suivants,  il  baissa  avec  beaucoup  de  lenteur.  On 
ne  connaît  pas  d'exemple  d'une  inondation  aussi  longue, 
et  par  là  même  aussi  désastreuse.    Nos  remparts,  que 
tant  de  gens  voulaient  abattre  comme  de  vieilles  ruines 
gothiques,  comme  un  obstacle  à  l'embellissement  de  nos 
boulevards,  ont  préservé  la  plupart  de  nos  maisons  d'une 
ruine  totale,  en  opposant  une  digue  à  l'impétuosité  du 
fleuve  ;  ils  ont  été  le  chemin  de  salut  pour  tous  ceux  qui 
habitaient  dans  leur  voisinage,  et  sont  restés  presque  le 
seul  moyen  de  communication  avec  les  contrées  environ- 
nantes. Sans  les  remparts,  il  eût  été  impossible  d'arriver 
au  Pont  de  bois,  et  de  recevoir  les  vivres  qui  nous  venaient 
en  bateaux.  Les  portes  de  la  ville  dégorgeaient  une  masse 
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d'eau  qui  se  précipitait  par  ces  couvertures  avec  un  fracas 
épouvantable.  Le  Rhône  entrait  par  cinq  portes»  celles  de 
rOuUe,  du  Rhône,  de  la  Ligne,  de  Saint-Lazare  et  de  Lim- 
bert,  et  formait  un  grand  nombre  de  courants  dans  les 
rues;  i]  en  sortait  par  trois,  Saint-Michel,  Saint-Roch  et 
la  nouvelle  Porte.  Si  les  remparts  n'avaient  pas  dévié  la 
presque  totalité  de  ces  eaux,  combien  de  maisons  auraient 
pu  résister  à  leur  impétuosité? 

a  La  hauteur  à  laquelle  le  fleuve  s'est  élevé  est  effrayante; 
sous  le  pont  Saint-Bénezet,  ses  eaux  couvraient  tous  les 
éperons  et  entraient  dans  la  chapelle  construite  sur  la 
deuxième  pile.  Un  quart  des  maisons  de  la  ville  a  eu  de 
l'eau  au  premier  étage,  près  des  neuf  dixièmes  dans  le 
rez-de-chaussée,  à  diverses  hauteurs;  et  toutes,  à Fexcep- 
tion  peutnêtre  des  habitations  adjacentes  à  la  place  du 
Palais,  ont  eu  leurs  caves  inondées.  Cette  invasion  souter- 
raine de  l'eau  a  sufïï  pour  ébranler  la  solidité  de  plusieurs 
maisons,  que  l'on  a  été  obligé  d'étayer,  quoiqu'elles  eus- 
sent leur  rez-de-chaussée  à  sec.  Le  cercle  où  la  ville  était 
resserrée  était  devenu  bien  petit,  le  4  novembre  au  matin; 
on  était  arrêté  par  l'eau  à  quinze  pas  du  puits  de  la  Reille, 
au  pied  de  l'escalier  de  Tancienne  église  de  Sainte-Made- 
leine; elle  coulait  de  la  rue  de  la  Préfecture  dans  celle  de 
Saint- Agricol,  elle  atteignait  presque  la  porte  du  Jeu  de 
Paume  dans  la  Bancasse  ;  l'arceau  près  .du  café  Henri  IV 
n'en  était  éloigné  que  d'une  trentaine  de  mètres  ;  en  ar- 
rivant à  la  Bonneterie,  on  la  retiouvait  presque  à  l'angle 
de  la  rue  qui  conduit  aux  Pénitents  Blancs  ;  elle  n'était 
qu'à  cinq  ou  six  pas  de  la  rue  Saint-Pierre  ;  elle  venait 
presque  toucher  les  murs  de  l'église  Saint-Pierre  à  l'est, 
et  dans  la  rue  Petite -Sonnerie,  elle  arrivait  à  quelques  mè- 
tres de  l'angle  de  la  rue  qui  conduit  à  la  place  des  Gbà- 
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taignes;  on  De  pouvsdt  plus  arriver  sur  la  place  de  l'an- 
cienue  église  Saint-Symphorien,  dont  elle  toucha  la  porte  ; 
elle  remontait  dans  la  rue  des  Giseaux-d'Or  jusqu'au  coude 
de  cette  rue,  et  s'avançait  de  quelques  mètres  dans  la  rue 
qui  longe  les  murs  du  Palais,  enfin  elle  vint  toucher  le 
pied  de  l'escalier  de  Sain  te- Anne.  Tous  les  points  que  nous 
venons  de  désigner  étaient  autant  d'embarcadères;  les 
plus  commodes  étaient  l'escalier  de  Saint- Agricol,  dont 
i3  marches  furent  couvertes,  et  la  descente  de  la  Made- 
leine. Il  est  facile  de  juger  par  là  à  quelle  hauteur  les 
eaux  devaient  s'élever  dans  les  divers  quartiers  de  la 
ville.  » 

Au-dessous  d'Avignon,  les  eaux  de  la  Durance  contri- 
buèrent à  augmenter  encore  la  crue  formidable  du  Rhône  \ 
Le  fertile  territoire  de  Barbentanne,  situé  au  confluent  des 
deux  rivières,  fut  entièrement  ravagé.  («Nos  chaussées*  mu- 
tilées et  emportées  sur  vingt-neuf  points  différents,  dit  le 
maire  \  déversèrent  rapidement  les  eaux;  les  fermes  et  mai- 
sons de  campagne  furent  envahies  et  cernées  de  toutes  parts 
par  les  flots  réunis  du  Rhône  et  de  la  Durance.  Depuis  le 


>  c  Le  maximum  deUDurancei  dilM.  l'iogéniear  en  cbef  Kleiti  {Doeum.  cUé.  MS.), 
coïncida  ayec  celui  du  Rhône.  Les  eaux  de  celle  rivière  8*éieTèrenl  à  3",40,  à  1'^ 
cbelle  du  canal  Grillon,  à  Bompas,  le  4  novembre,  vers  5  heures  du  soir,  oe  qui 
porta  leur  débil  maximum  à  3.000"*  environ  par  seconde.  » 

*  L'éublissemenl  des  chaussées  ou  palières  conire  la  Durante  avail  lieu,  dans 
l'ancien  temps,  sans  règle  ni  dlsoernemenl.  En  voici  un  exemple,  exlraii  d'une 
procédure  :  «Par  arrêts  du  conseil  des  2S  août  4768,  S5  janvier  et  46  novem- 
bre 4774,  rendus  en  rinsianoe  d'entre  les  marquis  des  Issards  et  de  Forbln,  le 
syndic  général  de  Languedoc^  la  communauté  de  Barbanlane,  en  Provence,  el  les 
procureurs  des  gens  des  trois  États  dudlt  pays  de  Provence,  Sa  Majesté  ordonne 
la  destruction  de  la  palière  que  la  eommunavté  a  fait  constrtiire  sur  U  bord  de  la 
Durance  comme  étant  un  ouvrage  offensif,  condamne  ladite  communauté  et  lesdits 
procureurs  aux  dommages  que  la  terre  des  Issards  en  a  soufTerts.  » 

>  Lettre  du  49  décembre  4840.  —  Aug.  Baron,  ouvrag,  ciié^  pag.  69t. 
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3o  octobre  jusqu'au  so  novembre,  nous  n'ayons  cessé  d'être 
dans  l'eau,  qui  fut  croissant  pendant  cinq  jours  et  cinq 
nuits.  Les  eaux  atteignirent  une  hauteur  de  5"",  2  5  au- 
dessus  du  cours  du  fleuve.  Cette  crue  s'opéra  dans  la  nuit 
du  mardi  3  novembre.  Les  eaux  s'élevèrent  à  0*^,80  de  plus 
qu'en  1 765.  Notre  plaine,  ordinairement  si  riante,  si  riche 
de  végétation,  présente  l'aspect  le  plus  désolant.  Du  haut 
de  la  montagne  sur  laquelle  est  situé  Barbentanne,  l'œil 
attristé  ne  découvre  çà  et  là  que  des  fermes,  des  maisons  de 
campagne,  des  murs  d'enceinte  écroulés,  des  arbres  abat- 
tus, des  ravins  profonds,  des  monceaux  de  sable,  des  tas 
de  graviers,  et  dans  le  limon,  gisent  des  bestiaux,  des 
meubles,  des  denrées  de  toute  espèce.  Le  bouleversement 
a  été  général  et  la  dévastation  complète.  En  certains  en- 
droits, la  Durance  ayant  fait  irruption  par  mille  crevasses 
aux  chaussées,  a  vomi  des  cailloux  et  a  recouvert  une 
grande  partie  du  territoire  d'une  couche  de  sable  qui  n'a 
pas  moins  d'un  mètre  d'épaisseur;  ces  terres  ainsi  ense- 
velies sont  à  jamais  stériles  \»  De  l'autre  côté  du  Rhône, 
sur  la  rive  droite,  la  petite  ville  d'Aramon  fut  envahie  par 
le  fleuve,  qui  roulait  ses  flots  dans  les  rues.  Les  digues  et 
une  partie  du  quai  furent  emportés  ;  le  sol  étant  en  contre- 
bas, l'impétuosité  des  courants  fit  de  grands  ravages.  La 


>  Pauls,  ouvrag,  eiié,  pag.  SS,  s'exprime  ainsi  à  propos  de  la  Durance:  «Chaque 
commune  cherche  à  défendre  son  terri loire  contre  les  usurpations  et  les  raragee 
de  celle  riTière  fougueuse  et  désordonnée  ;  mais  avec  beaucoup  de  peine  en  peu- 
Tenl-elles  Tcnlr  à  bout;  trop  souvent^  elles  voient  leurs  travaux  et  leurs  champs 
submergés  et  emportés.  Partout,  en  effet,  où  les  bords  ne  sont  pas  irés-forlcmeni 
défendus,  lis  sont  coupés  et  enlevés  avec  la  plus  grande  facilité,  et  les  désastres 
produits  par  celle  rivière  sont  quelquefois  si  prompts  et  si  étendus,  qu'à  peine 
sont-ils  croyables.  »  —  Sous  l'ancien  régime,  les  réparations  sur  les  bords  de  la 
Durance  formaient  un  des  impôts  du  gouvernement  de  la  Provence.  V*  Bouche, 
Buai  Jtfr  PkUUnre  de  Provence,  Marseille,  4*795,  %  TOl.  iii4,  t.  î,  p.  49. 
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plaine  n'était  pins  qu'un  vaste  lac  ;  les  eaux  s'étendirent  & 
8  lieues  dans  les  terres. 

Tarascon  et  Beaucaire,  dans  ces  tristes  journées,  furent 
en  proie  aux  plus  horribles  maux  ;  ces  deux  villes  furent 
entièrement  submergées.  «A  Tarascon,  la  salle  de  spectacle 
où  Ton  avait  abrité  une  partie  des  bestiaux,  a  été  envahie 
aune  telle  hauteur,  qu'on  a  été  obligé  de  placer  aux  pre- 
mières et  aux  deuxièmes  loges  les  porcs,  les  mulets  et  les 
brebis.  Les  barques  chargées  de  fourrages  arrivaient  rames 
déployées  dans  le  parterre  ^  » 

A  Beaucaire,  tout  le  quai  du  canal,  depuis  la  porte  Saint- 
Gilles,  était  sous  les  eaux  ;  la  rue  des  Couvertes  présentait 
un  impétueux  torrent.  Des  processions  eurent  lieu  dans  les 
rues.  Les  filles  de  la  Congrégation,  portant  la  statue  de  la 
Vierge,  passèrent  la  soirée  du  5  novembre  à  genoux  sur  la 
chaussée,  à  côté  des  travailleurs  occupés  à  la  renforcer  *. 
Malgré  tous  les  efforts,  elle  ne  put  résister.  «  Il  se  forma,  dit 
M.  l'ingénieur  en  chef  Bouvier',  cinq  ou  six  brèches  dont 
deux  d'une  énorme  dimension  en  tète,  vers  Beaucaire,  où 
les  eaux  entrèrent  en  si  grande  abondance  et  avec  une  telle 
hauteur  qu'elles  purent,  vers  Saint-Gilles  S  rentrer  dans  le 
Petit  Rhône,  en  faisant  des  brèches  en  sens  contraire  ;  les 
salines  de  Peccais  furent  dévastées  ainsi  que  les  canaux  qui 
eurent  une  perte  de  2  millions.  La  surface  inondée  fut  de 
44)000  hectares.  0 

A  Arles,  les  quartier  bas  furent  inondés  à  plusieurs 


1  Lo  docteur  P.  G.  Ordinaire,  ouvrag,  cité,  pig.  99. 

s  La  hauteur  du  Rhôoe  élait  alors  de  6",87  au-dessus  de  l'éiiage.  V*  Pièce  S38. 

*  Mémoire  iur  U  régime  du  Rh&ne  et  eur  t€$  cfunueées,  AvigooD,  4856,  ia-4, 
pag.  34. 

^  V«  Saint-GilteM,  dipartmêni  du  Gard^  inondé  par  U  BMnê,  en  4840»  par 
H.  Isid.BruD.  (Notice deetrmHnuede  V Académie  du  Gwd,  aouée  4844,  pag.  S70.) 
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pieds  de  hauteur,  et  les  bateaux  parcouraient  la  Roquette 
et  les  rues  adjacentes.  Le  5  novembre,  un  vent  violent  du 
sud-est  refoula  les  eaux  et  augmenta  ainsi  l'inondation. 
Le  Plan-du-Bourg  ne  formait  plus  qu'un  vaste  lac  depuis 
les  chaussées  du  fleuve  jusqu'au  canal  de  Bouc.  Tous  les 
domaines  de  la  Camargue,  du  Plan-du-Boui^,  du  Semestre, 
du  Trébon,  furent  couverts  d'eau,  ce  qui  amena  la  ruine 
totale  des  semences  et  des  pâturages.  Cette  submersion 
fut  la  conséquence  de  la  rupture  des  digues  dans  les- 
quelles eurent  lieu  des  brèches  nombreuses.  aEn  i84o,  dit 
M.  Grangez  S  l'inondation  du  Rhône  du  mois  de  novembre, 
si  désastreuse  pour  toute  la  vallée  du  fleuve,  vint  submer- 
ger l'immense  plaine  comprise  entre  Beaucaire  et  la  mer  et 
causa  les  plus  graves  dommages  au  canal  de  Beaucaire  et 
à  ses  dépendances.  Des  états  officiels  en  portaient  le  chiffre 
à  1,743,637  fr.» 

Voici  en  quels  termes  M.  l'ingénieur  en  chef  Rleitz  * 
résume  les  effets  de  la  crue  extraordinaire  de  1840, 
qui  furent,  dit-il,  terribles  :  n  Tous  les  quais  de  Lyon 
furent  couverts;  ceux  du  Rhône  furent  fortement  corrodés 
et  affouillés  par  les  courants,  notamment  en  aval  du  pont 
Lafayette.  Dans  la  ville  et  les  faubourgs,  près  de  600  mai* 
sons  furent  emportées  par  les  deux  rivières.  En  aval  de 
Lyon,  tous  les  chemins  de  halage  ont  été  détruits  ou  for- 
tement endommagés.  Les  digues  de  Flévieu,  des  Dames, 
de  Saint-Vallier,  de  Tain,  de  Tournon  et  de  Tauras  com- 
plètement emportés,  les  autres  considérablement  ébré- 
chées.  Les  plaines  riveraines  ont  été  ravagées  dans  beau- 


*  Prieiê  historique  et  ttatiitiquedeivoieê  navigables  de  la  France,  Paris,  4856, 
II-4,  pag.  76. 

*  Docum,  cité,  (MS.) 
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coup  d'endroits,  et  les  centres  de  populations  ont  eu  à 
souffrir  d'une  manière  bien  douloureuse.  La  crue  a  causé 
entre  Valence  et  Pont-Saint-Esprit  des  ravages  analogues 
à  ceux  qu'elle  a  produits  en  amont  » 

La  calamité  qui  venait  de  sévir  si  cruellement  sur  tant 
de  contrées  à  la  fois,  excita  dans  toute  la  France  et  à  l'é- 
tranger la  plus  généreuse  commisération.  Partout  furent 
ouvertes  des  souscriptions  en  faveur  des  victimes,  et  le 
total  des  sommes  réalisées  en  dons  volontaires  dépassa 
5  millions  ^  De  son  côté,  le  gouvernement  vint  au  secours 
des  inondés,  et  les  Chambres  votèrent  une  loi  accordant 
5  miUions  *  pour  alléger  les  pertes,  dont  le  chiffre,  d'après 
les  relevés  administratifs,  fut  évalué  à  près  de  72  millions  \ 
Des  crédits  s'élevantàG  miUions  furent  ouverts  au  ministre 
des  travaux  publics  S  pour  rétablir  les  communications  in- 
terrompues, réparer  ou  relever  les  digues  et  levées,  et 
concourir  avec  les  départements  à  la  réparation  des  ava- 
ries éprouvées  par  les  routes  départementales.  Un  crédit 
de  600,000  fr.  fut  aussi  alloué  comme  subvention  aux 
compagnies  concessionnaires  des  ponts  suspendus  em- 
portés ou  endommagés.  £n  même  temps,  des  rapports 
des  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  et  des  cul- 


*  V<>  MicapiMaHon  çénéraU  des  sonteriptûms,  Dbuxiémi  partie.  DocOMians, 
pag.  cxiii,  Pièce  S65. 

*  Loi  du  33  noyembre  4840. 

*  V«  Rétumé  officiel  det  pertes  causées  par  les  inondations  de  1840.  DsoxitMB 
PARTIS.  DocmnicTSi  pag.  cxiy,  Pièce  256. 

^  Lois  des  S3  Dovembre  4840,  3i  janvier  et  4  3  juin  4844.  —  V*  pour  Télabora- 
tioD  de  ces  lois,  les  séances  des  48  et  49  noTcmbro  4840,  5,  49  cl  3S  Janvier, 
39  mai  et  4"juin,  â  la  Chambre  des  Pairs  ;  ^des  9, 4  4  et  4  6  novembre,  4  3^  33, 30  ci 
34  décembre  1840,4,  44  et  49  mai  4844,  à  la  Chambre  des  Députés.  Les  ciposês 
des  motifs  et  les  rapports  des  commissions  sont  utiles  à  consulter. 
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tes  ^  signalèrent  au  roi  la  conduite  courageuse,  dans  ces 
tristes  circonstances,  de  beaucoup  de  citoyens,  de  fonc- 
tionnaires, des  meoibres  de  l'armée  et  du  clergé  '.  Tous 
rivalisèrent  de  zèle,  et  Ton  trouve  dans  ces  fastes  du 
dévouement  public  les  plus  nobles  traits  d'humanité  et 
d'abnégatioD  personnelle.  Des  récompenses  honorifiques 
furent  décernées  pour  ces  actes  de  vertus  civiques. 


*  Cearipporls  m  irouvcol  insérés  dans  le  Moniteur  des  43  déoembro  f840, 
4  jaoTÎer,  U,  20  el  26  février  48i1.  avec  les  ordonnances  do  Roi  portant  nomi- 
sations  dans  la  Légion  d* Honneur  on  accordant  des  médaUles. 

*  Un  petit  lirro  a  été  publié  sous  ce  titre  :  Le  clergé  ftançait  pendant  le$  inan^ 
daliom  de  4840.  Traits  de  dévouement,  de  courage  el  de  charité  chrétienne.  Lyon^ 
48M,iB-48^  de  458  pages.  Nous  en  possédons  un  eieroplalre  sur  papier  lert. 
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CHAPITRE  XXIV. 


INONDATIONS  DU  RHONE  ET  DE  SES  AFFLUENTS. 


(8U1TB.) 


Orages  et  grandes  plaies  dans  le  bassin  supérieur  dn  Rhône  et  celai  delà  Saône,  «n  oc- 
tobre 1841.  —  Débordement  de  tous  les  cours  d'eau.—  Inondation  du  Rhône,  aaHi«sson< 
d'Avignon,  par  snite  du  gonflement  de  la  Dnranoe.  —  Grande  crae  de  l'Isère  et  de  ses 
affluents.  —  Forte  crue  dans  le  Bas -Rhône,  en  septembre  1842,  —  de  la  Saône,  enno- 
Tembre.  —  Élévation  des  eaux,  à  Lyon,  en  janvier  et  juin  1843.  —  Débordenient  de  U 
Saône  et  de  ses  affluents.  —  Grande  inondation,  dans  le  Bas-Rhône,  an  mois  de  no- 
vembre suivant,  —  ses  principaux  effets.-— Ravages  de  laDurance,  deTIsèreetdnDnc. 
—  Grue  du  Rhône  et  de  la  Saône,  à  Lyon,  en  mars  1844.— Inondation  dans  le  Midi,  an 
mois  d*octobre.  —  Foite  crue  du  Rhône  et  de  la  Saône,  en  décembre  1845. —  Elévation 
des  eaux,  dans  le  Bas-Rhône,  en  septembre  1 846.—  Grues  de  FArdècheet  du  Gardon.— 
Grandes  crue^  du  Rhône,  en  avril  1847,  avril  1848,  février  et  novembre  1849. —  Débor- 
dements dans  la  vallée  de  l'Isère,  en  juin  et  novembre.  —  Grues  du  Rhône,  an  mois 
d'ao&t  1851  et  1852.  —  Inondation  désastreuse  dans  le  bassin  particulier  de  Tlsère 
à  la  même  époque.  —  Exhaussement  des  eaux  dn  Rhône,  en  octobre  1853,  décemfare 
1854  et  octobre  1855.  —  Rapport  de  M.  l'ingénieiir  en  chef  Kleitz  sur  cette  demiàre 
crue. 


Les  désastreuses  inondations  de  i84o  se  renouvelèrent 
et  furent  même  dépassées  en  i856;  mais  dans  cet  inter- 
valle, des  crues  importantes,  plus  ou  moins  localisées,  se 
manifestèrent  dans  diverses  parties  du  bassin  du  Rhône. 
Avant  d'arriver  à  la  grande  catastrophe  qui  clôt  la  longue 
série  des  débordements  du  fleuve  et  de  ses  affluents,  il  est 
indispensable  de  faire  connaître  les  principales  circonstances 
se  rattachant  à  la  crue  des  eaux  durant  cette  période  de  seize 
années* 

Dans  les  premiers  jours  d'octobre  i84i ,  le  Rhône  subite 
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à  Lyon,  une  crue  dont  le  maximum  fut  de  4%73»  le  4  oc- 
tobre,  au  pont  de  la  GuiUotiëre,  et  de  ^"',78,  le  5»  à  celui  de 
la  Hulatiëre.  Des  orages  et  de  grandes  pluies»  dans  le  bassin 
supérieur  du  Rbône  et  celui  de  la  Saône,  avaient  amené  le 
gonflement  de  tous  les  cours  d'eau;  les  journaux  des  dé- 
partements du  Doubs,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Gôte-d'Or, 
de  Saône-et-Loire,  de  TAin,  du  Rhône,  signalaient  le  dé- 
bordement de  toutes  les  rivières.  Us  disaient  ^  :  «  A  Ville- 
franche,  le  3  octobre,  le  Morgon,  qui  traverse  la  ville,  s'est 
enflé  subitement  et  a  inondé  les  rues  basses»  L'Azergue  a 
franchi  ses  bords  et  s'est  répandue  dans  toute  la  plaine 
d'Anse.  Dans  la  nuit  du  9,  Neuville  a  été  submergé.  La 
Veyle  a  inondé  une 'partie  de  la  route  de  Bourg  à  Trévoux» 
A  Besançon,  les  pluies  ont  fait  craindre  le  renouvellement 
du  fléau  de  i84o;  la  rivière  du  Doubs  est  débordée  dans 
toute  l'étendue  du  vallon.  A  Louhans,  une  pluie  battante 
qui  a  duré  trois  jours,  a  fait  déborder  les  rivières  de  la 
Seille,  du  Solnan  et  de  la  Yallière.  Le  4  octobre,  les  com- 
munications étaient  de  toutes  parts  interrompues.  A  1 1 
heures  du  soir,  l'échelle  hydrométrique  du  pont  marquait 
ir^oià  au-dessus  de  l'étiage,  o"',i7  au-dessus  des  fortes 
eaux  de  iSsS.  Cette  inondation  a  dépassé  celles  de  1789 
et  de  1825,  mais  est  restée  à  o"%70  au-dessous  de  celle 
de  1840.  i)  Le  7  octobre,  dans  la  soirée,  l'échelle  du  pont 
de  Châlon  marquait  5"',70,  et  le  lendemain  matin  à  Ma- 
çon, l'eau  atteignait  ô"*  *. 


*■  Le  Moniteur  rapporte  les  eilralls  de  cei  jovrBain.  V»  lef  n<**  des  7,  8,  9, 49 
et  44  octobre  4844.  —  Le  3  octobre,  TErleiti  et  le  Doux  éprOBYèrent  om  trèi- 
forte  crue;  It  hauteur  du  Doux  fut  de  9-,80,  0-y70  de  moini  qu'eu  4787^  la  plm 
haute  connue.  (DeMardignj,  Mém»  ctté.) 

*  MoHUem  du  48  ootobre  4844. 
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L'exhaussement  des  eaux  du  fleuve  se  montra  plus  con- 
sidérable vers  la  fin  du  même  mois;  le  96  octobre  S  la 
cote ,  aux  ponts  de  Lyon,  fut  de  ^"'«O^  ^t  de  S^^oS.  En 
aval  de  cette  ville,  la  crue,  augmentée  par  celle  trës-élevée 
de  la  Saône*,  se  maintint  à  une  hauteur  au-dessus  de  la 
moyenne  ^  mais  à  partir  d'Avignon ,  elle  prit  de  grandes 
proportions  par  suite  du  gonflement  de  la  Durance.  Le  s8 
octobre,  le  Rhône  atteignit,  dans  cette  ville,  6"',4o.  Le 
journal  officiel  publiait  les  notes  suivantes  '  :  «  Des  dépê- 
ches télégraphiques  annoncent  que  le  Rhône  a  rompu  sur 
différents  points  les  chaussées  entre  Arles  et  Tarascon  *» 
Cette  dernière  ville  a  été  inondée  '.  A  Avignon ,  après  un 
mouvement  de  baisse,  les  eaux  ont  crû  de  nouveau;  la  plus 
grande  partie  des  digues  sont  rompues.  L'inondation  était 
déjà,  le  97  octobre,  au  niveau  de  celle  de  1827. —  Les  nou- 
velles qui  arrivent  successivement  des  départements  rive- 
rains du  Rhône  sont  de  plus  en  plus  affligeantes.  La  retraite 
des  eaux  a  permis  de  reconnaître  retendue  des  dommages 
causés;  ils  diffèrent  peu  de  ceux  qu'avait  entraînés  la 
fatale  inondation  de  i84o.  Les  autorités  n'on  point  failli 
à  leurs  devoirs  dans  ces  cruelles  circonstances.  M.  le 
préfet  du  Gard  s'est  rendu  de  sa  personne  sur  le  tbéft-* 


*■  Oo  écrivait  de  Lyon,  le  S6  octobre  :  o  Le  fent  du  midi,  qui  a  régoé  aTec  one 
grande  Tioleoce  pendant  la  nuit  du  S3  au  S4,  a  été  suiTi  d'une  pluie  yêritabiement 
tropicale  qui  a  duré  depuii  le  malin  Jusqu'au  loir.  Noi  fleuTes,  déjé  asaei  foru^  ne 
manqueront  pas  de  grossir  de  noufeau.  »  {Moniteur  du  S8  octobre  4844.) 

*  Le  30  octobre,  au  soir,  elle  marquait  5*,50  au  pont  de  UAcon. 

*  Moniteur  des  S9  et  30  octobre  4844. 

^  Le  26  octobre,  le  préfet  du  Gard  adressait  au  ministre  des  trayaux  publics  la 
dépèche  suirante  :  «  One  crue  du  Rhône  a  emporté^  dans  la  soirée  d'hier,  la  digue  de 
Montfauoon  et  cette  nuit^  celles  de  l'Abatoir  et  de  Saint -Denis^  k  Beaucaire.  La 
plaine  de  cette  Tille  A  la  mer  est  inondée  comme  Tannée  dernière  k  pareille  épo- 
que. » 

*  Au  pont  d'Arles,  la  cote  dea  eaux  fat  de  4-,i4.  v<>  Pièce  938. 
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tre  des  inondations  ;  il  a  pourvu  avec  un  zèle  infatigable 
à  l'alimentation  des  populations  dispersées,  et  a  pré- 
paré les  moyens  de  procéder  immédiatement  à  la  recon- 
struction des  ouvrages  qui  venaient  à  peine  d'être  achevés, 
et  auxquels  le  fleuve  n'a  pas  laissé  le  temps  d'acquérir  la 
consistance  d'où  dépendait  leur  solidité.  A  la  première 
nouvelle  de  ce  sinistre  événement,  le  gouvernement  a  pris 
toutes  les  mesures  que  commandait  l'urgence,  et  M.  l'in- 
specteur général  des  ponts  et  chaussées  Kermaingant  a 
reçu,  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  l'ordre  de  se 
transporter  immédiatement  sur  les  lieux,  avec  mission  de 
parcourir  la  vallée  du  Rhône,  d'inspecter  toutes  les  por- 
tions de  territoire  où  les  désastres  se  sont  produits,  d'ar- 
rêter sur  place  toutes  les  dispositions  propres  à  contenir, 
s'il  est  possible,  les  ravages  du  fleuve,  et  surtout  d'essayer 
de  remonter  au  principe  de  tant  de  malheurs,  et  d'indiquer 
le  système  dans  lequel  il  faudra  définitivement  entrer  pour 
conjurer  le  fléau  qui  désole  cette  région  de  la  France  avec 
une  opiniâtreté  dont  le  passé  ne  fournit  aucun  exemple  \  » 
L'Isère  contribua  aussi  à  l'augmentation  de  la  crue  du 
Bas-Rhône,  et  tous  les  cours  d'eau  du  Dauphiné  sortirent 
de  leur  lit.  «  Des  pluies  torrentielles,  tombées  les  24  et  a5 
octobre,  dil  M.  Pilot  %  firent  croître  l'Isère,  le  Drac  et  leurs 
affluents.  La  première  de  ces  deux  rivières  déborda  bientôt; 
mais  les  eaux  ne  causèrent  à  Grenoble  aucun  dégât.  Dans 
les  campagnes,  quelques  terres  furent  submergées,  des  ré- 
coltes détruites,  et  les  chemins  détériorés.  A  Saint-Sympho- 
rien,  rOzon  déborda;  plus  de  cent  maisons  furent  inondées. 
A  Vienne,  la  Gère  crut  subitement;  elle  franchit  ses  bords 


*  iionUeuf  des  3  et  3  noTembre  1844 . 

*  Ouvrag,  eUi^  ptf .  85. 

IV.   !»•  PAATn. 
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et  emporta  plusieurs  passerelles,  des  maisons,  des  meubles 
et  des  machines  \  Les  ponts  de  la  Gabetiere,  de  Gh&nas, 
d'Estrablin,  de  Villeneuve-de-Marc,  de  la  Vescia  à  Ville- 
sous-Anjou,  de  Bëge  à  Jarcieu,  de  Trancbeboarée  à  Sa- 
blons ,  furent  détruits.  U  ne  resta  pas  à  la  Vescia  une 
seule  pierre  sur  place.  A  Beaurepaire,  le  Sizon  devint  si 
violent  et  si  impétueux,  que  les  eaux  coulèrent  avec  abon- 
dance dans  la  grand' rue,  depuis  minuit,  du  sS  au  26  oc- 
tobre, jusqu'à  10  beures  du  matin.  Des  maisons  tombèrent, 
des  chevaux  et  des  bestiaux  furent  trouvés  morts.  Dans 
l'arrondissement  de  Saint-Marcellin,  les  communes  de  Vi- 
riville,  de  Sardieu,  et  quelques  autres  voisines  furent  inon- 
dées. Les  eaux  y  furent  plus  abondantes  qu'en  1840;  elles 
renversèrent  des  arbres,  emportèrent  les  terres  et  détruisi- 
rent les  semences.  Les  torrents  étaient  devenus  par  tout  très- 
forts^  celui  delà  Pérouse,  surViriville,  déborda  et  envahit 
la  plaine,  changée  en  quelques  heures  en  un  vaste  étang.  » 
Deux  mois  après,  les  pluies  amenèrent  de  nouvelles 
inondations,  dans  les  mêmes  contrées.  «A  Vaulx-Milieu, 
la  nuit  du  30  au  ai  décembre,  l'eau  couvrit  les  chemins 
à  la  hauteur  d'un  mètre ,  entrant  dans  les  maisons.  La 
même  nuit,  de  nombreuses  communes  des  cantons  de 


*  On  èf alua  à  4  ,f00,S60  tr»  les  pertes  dans  l*arrondissem«Dt  de  Yleone  ;  dans 
M  efaiffre,  U  villa  d«  Vienae  éUit  CDnpriit  pour  484,500  fr.;  Eslnblis  pour 
450,555  fr.^  Courel  Buis  pour  438,800  fr.  [Idem,) 

*  «  La  calamité  des  torrents,  dit  M.  l'ingénieur  Sarrell,  n'est  pas  eooceolrée  dans 
les  bornes  du  déptrlamenl  des  Hautes-Alpes  ;  ellea'éieud  au  éebors.  Bile  pèse  fur 
une  grande  partie  du  déparlemenl  des  Basses-Alpes,  et  d'une  <nanière  terrible  sur 
une  de  ses  vallées,  celle  de  l'Ubaye,  où  est  située  Barceloonelte;  on  les  retrouve 
eoeore  dans  les  régions  det  dépariemeuu  de  l'Isère  el  de  U  brdtne  qui  avoisineoi 
les  Hautes-Alpes,  mais  ils  ne  sévissent  nulle  part  avec  autant  de  fureur  que  dans 
ce  dernier  pays,  et  c'est  dans  l'arrondissement  d'Embrun  surtout  qu'ils  se  montrent 
en  plus  grande  abondance  et  sous  leurs  dineosiOM  les  plu»  formidAblM.  >  {Éiude 
iur  Ut  torrenU  det  Hautes 'Âlpet^  introduction.) 
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Sftintr-Marcellin,  de  RoyboD  et  de  Saint-Étienne-de-Saint- 
Geoirs  furent  également  inondées.  La  commune  de  Brézins 
souffrit  de  Tirruption  du  Rival;  cinq  maisons  s'écroulèrent, 
et  plus  de  cinquante  furent  gravement  endommagées.  A 
Virieu,  à  Cessieu,  à  la  Tour-du-Pin,  la  Bourbre  sortit  de 
son  lit  et  inonda  entièrement  la  campagne  ;  il  y  avait  dans 
le  village  de  Cessieu  i"S7o  d'eau.  Dans  la  ville  de  la  Tour- 
du-Pin,  les  eaux  entrèrent  dans  les  maisons  avec  abon- 
dance ;  la  rivière  avait  rompu  ses  digues  ^  » 

Les  dommages  considérables  causés  par  la  crue  des 
eaux,  en  1 84 1  ',  nécessitèrent  encore,  pour  le  gouvernement, 
un  surcroît  de  dépenses  à  ajouter  à  celles  si  énormes  déjà 
qu'avait  provoquées  l'inondation  de  1840;  une  loi  du  22 
mai  1842  ouvrit  au  ministre  des  travaux  publics  un  nou- 
veau crédit  de  4  millions  destinés  à  la  réparation  des  avaries 
aux  ouvrages  publics  '• 

En  18429  le  28  septembre  ^,  le  Rhdne  s'éleva  à  S'^^Go,  à 


1  Pllot,  mtvrag.  cité^  pag.  87. 

'  Les  départeroenlB  inondés,  au  nombre  de  treize,  présentaient  an  ensemble 
de  trsTaox  dont  les  dépenses  étaient  ainsi  réparties,  d'après  les  chiffres  ofBciels 
présentés  par  le  Ministre  des  traraux  publics,  à  la  chambre  des  Députés  (Séance 
du  K\  mai  4844): 

Réparation  des  routes  royales. •  .  .         744,536 fr. 57c. 

—  —       déparlemenUles .         749,769      54 

—  des  afaries  causées  aux  voies  naTigablea .      6,035,474      46 

Total.      7,496,777  fr.  57  c. 


>  v»  les  rapports  ^es  commissions  sur  cette  loi,  Ci^ambre  des  députés,  séance 
du  30  mars,  et  Chambre  des  pairs,  séance  du  4  mai.  —  Les  trafaux  particuliers 
aux  digues  et  chaussées,  étaient  évalués,  savoir  : 

Gard 4,070,000  fr. 

Vaucluse 500,000 

Bouches-du- Rhône.     4,883,848 

Total.     3,498,848  fr. 


Isère 95,000  fir. 

Ardéehe 70,000 

DrOme 480,000 


>  M.  de  Ladoucette,  dans  sa  Topographie  det  Hanêtu^Alpn^  édit.  de  4848, 
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AvignoD ,  b^jQO  à  Beaucaire ,  et  i^^io  à  Arles.  Une  dé- 
pêche télégraphique  du  préfet  du  Gard,  datée  du 
29  septembre,  disait:  oHier,  à  midi,  le  Rhône  s'est 
élevé  à  5"*, go.  A  8  heures,  lorsque  je  suis  parti  de  Beau- 
caire, la  baisse  était  sensible.  Ce  matin,  il  est  à  5",6i. 
Tous  les  ouvrages  ont  parfaitement  résisté  à  cette  crue, 
qui  est  supérieure  à  celle  de  i84i*  »  Le  s 8  septembre 
au  soir,  le  préfet  de  la  Drôme  transmettait  cette  dépêche  : 
«  J'arrive  de  la  Roche-de-Glun  ;  le  pont  de  l'Isère  est  con- 
servé; celui  de  Livron,  sur  la  Drôme,  également;  mais  les 
campagnes  sont  ravagées.  Depuis  hier,  la  pluie  a  cessé,  le 
temps  est  beau;  les  eaux  s'écoulent  et  baissent  rapide- 
ment. »  Le  préfet  de  Yaucluse  écrivait  d'Avignon,  le  29  sep- 
tembre, à  midi  :  «  La  retraite  des  eaux  a  commencé  hier  et 
continue.  La  basse  ville  sera  bientôt  dégagée  ;  mais  il  y  aura 
de  grandes  pertes.  Plusieurs  digues  considérables  sont  rom- 
pues.*» Le  même  jour,  il  annonçait  que  le  Rhône  était  ren- 
tré dans  son  lit  *.  Le  17  novembre  suivant,  une  forte  crue 
de  la  Saône  fit  monter  le  Rhône,  à  Lyon,  au  pont  de  la  Mula- 
tière,  à  5",'i5  ',  tandis  qu'il  n'était  qu'à  4"»» 5»  au  pont  de 
la  Guillotiëre. 
Des  crues  locales  et  peu  importantes  eurent  lieu  aux  mois 


pag.  S93,  parle  de  terribles  inoodaiions  de  la  Durante,  les  S6, 97  et  28  Juillcl  4849. 
Cel  ouvrage  est  excesilTemcnt  intéressanl  à  coDSulter  pour  ce  qui  concerae  les 
ouTrages  de  défense  construits  successivement  contre  les  irruptions  de  cette  rivière. 
>  Moniteur  du  l*»  oclobre  4843. 

*  «  Il  résulte  des  dépêches  télégraphiques  envoyées  par  MM.  les  préfets  des  dépar- 
tcmeol  du  Midi,  que  les  dégâts  occasionnés  par  la  crue  subite  du  Rhône,  pendant  la 
journée  du  5t8  septembre,  n'ont  pasété  aussi  considérables  qu'on  aurait  pa  le  croire 
au  premier  abord.  Dans  le  département  de  la  Drôme,  plusieurs  désastres  ont  eu 
lieu,  mais  c'est  à  la  crue  do  l'Isère  qu'on  doit  les  attribuer.  Le  30  septembre,  le 
fleuve  était  rentré  dans  son  lit  sur  toute  sa  longueur,  depuis  Ljon  jusqu'4  la  mer.  » 
{Maniieur  du  6  octobre  484S.) 

*  Cast  par  erreur  que  la  cote  6",96,  au  lieu  de  celle  de  5", 95,  est  indiquée  dans 
le  TabUttU  tynopiique  det  hauleurt  maxima  de$  crue$  du  RMne,  Pièce  S38. 
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de  janvier  et  de  juin  i845,  sur  le  Rhône,  à  Lyon,  où  le  ni- 
veau maximum  des  eaux  fut  de  4'"»9o.  Ces  deux  crues  pro- 
venaient de  la  Saône.  Les  journaux  de  Lyop  du  1 1  janvier 
disaient'  :  o  Les  eaux  de  la  Saône,  qui  s'élèvent  déjà  ici  d'une 
manière  très-prononcée,  ont  subi  à  Châlon,  du  8  au  9,  une 
crue  de  o^fSS,  et  se  sont  encore  élevées,  du  9  au  lo,  de 
i",5o.  Une  crue  aussi  considérable,  dans  l'espace  de  48 
heures,  est  très-rare»  Celles  de  1893  et  1854*  qui  avaient 
été  remarquées  comme  extraordinaires,  n'avaient  pas  été 
aussi  fortes.  La  violence  du  vent  du  midi  soulevait  les  va- 
gues à  une  hauteur  presque  énorme  sur  la  Saône.  Toute 
les  campagnes,  depuis  Ghâlon  jusqu'à  Mftcon,  étaient  cou- 
vertes d'une  épaisse  couche  de  neige  tombée  pendant  la 
nuit  précédente.  » 

La  crue  de  la  Saône  du  mois  de  juin  fut  plus  désas- 
treuse, à  cause  de  la  saison  où  elle  se  produisait.  Un  jour- 
nal en  faissdt  connaître  les  résultats  en  ces  termes  '  : 
«Les  pluies  abondantes  et  torrentielles  qui  se  sont 
étendues  sur  une  vaste  surface,  et  qui  ont  fait  grossir 
tous  les  affluents  de  la  Saône,  le  Doubs,  la  Seille,  la  Reys- 
souze ,  la  Veyle ,  ont  déterminé  une  inondation  générale. 
Les  pertes  en  fourrages  sont  immenses.  La  rivière  couvre 
en  ce  moment  les  prairies  '•  A  peine  voit-on,  du  haut  des 


*  On  Huit  dtof  le  Courrier  de  Lyon  :  «  La  Saôoe  t  «ODlinué  à  crottre  ;  elle 
à&mràt  même  sor  qnelqoei  poioU  de  oot  qaait.  La  route  de  Lyon  à  Neuville  ayanl 
élé  lubmergèe  eu  plniieurt  endrolti,  Ici  omnibus,  qui  fonl  le  senrice  entre  Lyon 
et  ce  eheMiea  de  canton ,  sont  obligéi  do  paiser  par  le  plateau  de  la  Croii-Routie. 
Oo  annonce  aussi  que  la  plaine  coraprise  en  ire  anse  ei  VlUenrancbe,  est  Inondée.  » 
[MonUeur  du  S3  jauTier  4  843.) 

'  Le  Courrier  de  PAin,  —  Moniteur  du  40  Juin  4843. 

*  «  Des  crues  de  la  Saône ,  dit  M.  l'ingénieur  on  chef  Uval ,  nuisibles  à  la  re- 
colle des  foins  en  juin  et  juillet  4843,  se  sont  élevées  à  4'",45  au-dessus  de  réliage 
do  pont  de  MacoQ.  Ce  sont  les  plus  fortes  observées  dans  l'été,  depui»  4  81 4 ,  é  l'ex- 
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chaussées  de  Mâcon  et  de  Pont-de*Vaux,  la  pointe  des  bar- 
bes les  plus  élevées;  le  limon  détruit  la  plus  belle  récolte 
qui  se  soit  vue  depuis  longtemps.  Le  désastre  ne  s'est  pas 
borné  aux  rives  de  la  Saône  ;  toutes  les  rivières  en  Bresse 
ont  débordé.  Les  vallées  sont  baignées  à  une  hauteur  pres- 
que égale  à  celle  de  novembre  1840.  L'eau,  dans  beaucoup 
d'endroits,  est  montée  jusque  sur  les  terres  ensemencées.  » 
Le  5  novembre  de  la  même  nnnée,  le  Bas-Rhône  eut 
beaucoup  à  souffrir  d'une  inondation  qui  renouvela  les 
désastres  de  i84o.  Elle  fut  le  résultat  d'une  crue  extraor- 
dinaire de  la  Durance  S  extrêmement  gonflée  par  les  nom- 
breux torrents  dont  elle  est  fonnée  ',  qui  fit  élever  le  fleuve  à 
6*979,  ^  Beaucaire.  <  Dans  les  journées  des  si  et  3  novembre, 
dit  une  note  officielle  %  le  Rhône  et  la  Durance  ont  subi  une 
crue  effrayante  par  suite  des  pluies  considérables  des  jours 
précédents\  A  Avignon,  les  eaux  n'étaient  plus  qu'à  i'',^^ 
de  la  crue  de  1 84o.  A  Beaucaire,  le  Rhône  était  à  près  de  G"* 


ception  de  celle  de  juin  4846,  qui ^  A  CbAlon  ,  i*«leTt  à  K",30  au  dcuut  de  ré- 
liage.» (Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Puvit  relatif  à  Vendiguement  de  la  Saône, 
dans  les  Annales  de  In  Société  éTagrieuHvre  de  Lfon,  I.  Vllt,  p.  St4,  ann.  4845.) 

1  «  Le  4"  nofembre  1843^  dit  M«  dé  Ladoucelle  (ouvrag,  ciié^  pag.  S55),  la  Da- 
rance,  depuis  Embrun  jusqu'à  son  embouchure,  a  emporté  loua  les  pools  eiisUnls, 
an  nombre  de  six,  dont  quelques-uns  étaient  d'une  consiraetion  monumentale.  » 

*  «U  multiplicité  des  torrenls,  dit  M.  gurell  (ouvrag.  cité,  inlrodoclion),  est 
pour  le  département  des  Hantes-Alpea  le  plus  cruel  des  fléaux.  Attachés  comme  una 
lèpre  au  sol  de  ces  monUgnes,  ils  en  rongent  les  flancs  et  dégorgent  dans  les  plai- 
nes des  monceaui  de  débris.  c'Mt  iIdsI  qu'ils  Ont  créé,  par  nue  longue  suite  d'en- 
tassements, ces  lits  monstrueux  qui  s'accroissent  toi^ourt  et  manaeent  de  tout 
ettTahir.  Ils  Toaent  A  la  stérilité  tout  le  sol  qu'ils  tiennent  ensefeli  sons  leurs  dé« 
pots.  Us  engloutissent  ébaque  année  quelques  propriétés  noarellas.  Ils  int«roep« 
lent  les  communications  et  empêchent  d'établir  un  bon  systém*  de  routaa.  » 

>  MonOew  du  5  novembre  4843. 

^  Ces  pluies  fUrent  précédées  d'une  température  extraordlnalrement  chaude. 
«  Il  règne  ici^  en  ce  moment,  dit  le  Courrier  dit  Mpe$,  du  34  octobre  4843,  un 
Tent  du  midi  d'une  chaleur  extraordinaire  pour  l'époque  où  nous  sommes,  et  qvl 
est  d'autant  plus  sensible  qu'il  Tient  après  les  Itoids  d4|A  uses  Tift  qne  i 
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auHlessus  de  Tétiage.  Les  principaux  sinistres  signalés 
jusqu'à  présent  ont  eu  lieu  sur  la  Durance  *.  Une  partie 
des  digues  qui  défendaient  les  propriétés  riveraines  ont 
été  submergées  ;  les  ponts  de  Pertbuis  et  de  Cadenet  sont 
gravement  endommagés.  La  dernière  dépêche  télégraphia 
que,  datée  du  4  novembre,  à  8  heures  du  matin,  annonce 
cependant  la  diminution  des  eaux,  mais  le  temps  conti- 
nuait  toujours  à  être  incertain.  » 

Voici  en  quels  termes  les  journaux  résumaient  les  prin- 
cipaux effets  de  Tinondation  *  :  «  Une  brèche  a  été  ouverte, 
par  le  Rhône ,  dans  la  digue  de  Boulbon  ,  située  sur  la 
rive  gauche,  en  aval  d'Avignon.  Les  eaux,  repoussées 
par  la  digue  de  la  Montagnette,  à  Tarascon,  ont  renversé 
la  chaussée  du  Trébon  ,  entre  Tarascon  et  Arles ,  et  se 
sont  répandues  dans  la  plaine.  Du  haut  de  la  tour  des 
Arènes,  on  voit  la  campagne  submergée.  La  rive  droite  a 
été  jusqu'ici  protégée  par  l'énergie  de  ses  habitants,  qui 
ont  partout  travaillé  à  l'exhaussement  des  digues.  Ara- 
mon  a  cependant  beaucoup  souffert.  Il  est  impossible  de 
constater  les  dommages  causés  sur  les  rives  qui  demeurent 
ensevelies  sous  les  eaux.  »  On  écrivait  de  Beaucaire,  le  S 
novembre  :  k  Le  Rhône  est  à  6"',8o  au-dessus  de  l'étiage, 


aTons  ëprouTét  dans  ces  derniers  temps.  Hier,  le  Ibermomètre  centlgride  est 
monté,  dansla  Journée,  A  24  degrés  4/i  tu-dessut  de  léro^  ei  et  matin,  sur  les  40 
heures,  il  avait  déjA  dépassé  33  degrés  i/:2.  » 

1  Une  dépèche  du  préfet  des  Bouches-du-Rhône  au  ministre  des  Iraraux  publics, 
datée  de  Marseille,  la  4  novembre ,  midi,  disait  :  a  Le  Rbéne  a  rompu  ses  digues 
dsns  la  nuit  d'hier,  à  9  kilom.  en  amont  d'Arles.  On  redoute,  pour  le  pays  et  pour 
le  canal  d'Arles,  le  désastre  de  4840.  Avant  hier,  la  Durance  a  emporté  cinq  ponts, 
ceux  de  Mées,  de  Hanosque,  de  Mirabeau  ^  de  Periuis  et  deRognonaa.  On  craint 
qu'elle  ne  se  soit  fait  Jour  par  Maillanne  ei  GraYeion,  jusque  dans  les  plaines 
d'Arles.  »  {Moniteur  do  7  novembre  4843.) 

*  Momilêwr  dea  9  ei  40  novfmbre  4843. 
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soit  o'^ioS  de  moins  qi^'en  1 84o.  Quelques  portes  de  la  ville, 
notamment  celle  de  la  Couronne,  inspirent  de  vives  inquié- 
tudes \  Tarascon  est  littéralement  sous  Teau  ;  les  fours  sont 
envahis  et  les  vivres  manquent.  Nous  sommes  sans  nou- 
velles d'aucun  pays,  les  routes  étant  interceptées  sur  tous 
les  points.  Les  digues  de  notre  territoire  se  sont  maintenues 
jusqu'à  présent.  Le  pont  d'Arles  est  emporté ,  et  la  Du- 
rance  a  rompu  ses  digues.  » 

Un  journal  d'Avignon  faisait  les  réflexions  suivantes  aa 
sujet  du  débordement  du  Rhône  et  de  la  Durance^  «Notre 
belle  Provence  devra  donc  être  désormais,  chaque  année, 
plus  ou  moins  la  proie  du  redoutable  fleuve  1  II  y  a  un  mois  à 
peine,  le  Rhône  était  à  sec,  et  aujourd'hui  nos  maisons  et  nos 
campagnes  sont  inondées.  Mais  ce  n'était  pas  assez  encore 
de  voir  les  trois  quarts  de  nos  rues  changées  en  rivières 
portant  bateaux,  et  tout  notre  territoire  submergé,  il  fallût, 
pour  mettre  le  comble  à  la  détresse  et  à  la  désolation  pu- 
bliques, que  la  Durance,  ce  torrent  impétueux  qui  reçoit 
le  tribut  de  tant  de  riviënes,  exerçât,  elle  aussi,  ses  rava- 
ges, et  que,  dans  sa  furie,  brisant  toutes  les  digues  et  en- 
traînant tous  les  ponts,  elle  rendit  ainsi  toute  communica- 
tion impossible.  Si  l'inondation  de  i84o  fut  terrible  par  ses 
scènes  de  désespoir  et  par  ses  tableaux  déchirants,  celle 
de  1843  sera  peut-être  plus  mémorable  encore  par  ses  dé- 
sastres inouïs  et  ses  destructives  calamités.  La  Durance 
s'est  élevée  à  une  hauteur  si  prodigieuse  et  s'est  déchaînée 
avec  tant  de  fureur,  que  presque  tous  ses  ponts  ont  été  dé- 


1  On  aTsit  publié  récemment  une  brochare  loui  ce  titre  :  Mémoireg  relatifi 
aux  moyens  de  dé  fente  de  la  vUU  de  Beaucaire  et  de  son  territoire  contre  le»  in- 
vasions  du  Rhône,  in-4«  de  3  reuillcs,  Mmcs,  4844. 

*  Indicateur  d'Avignon  du  5  novembre  4843.  —  Moniteur  du  40  novembre. 
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traits  ou  fracassés  ^  Tarascon  est  en  proie  à  la  plus  profonde 
détresse  ;  tout  le  territoire  de  cette  ville  et  celui  d'Arles  sont 
généralement  inondés.  On  assure  que  l'inondation»  dans 
cette  partie  de  la  Provence,  est  plus  forte  que  celle  de  1 84o", 
qui  cependant  fit  tant  de  ravages.  A  Avignon,  les  eaux  ne 
se  sont  point  élevées  à  une  hauteur  aussi  prodigieuse  que 
celle  où  elles  étaient  montées  dans  cette  désastreuse  an* 
née  ;  mais  elles  ont  été  plus  fortes  qu'en  1 80 1 , 1 8s 7  et  1 84 1  » 
et  si  la  Saône  avait  donné  dans  le  même  moment  que  les 
rivières  situées  en  deçà  de  Lyon,  auxquelles  principalement 
nous  devons  cette  dernière  crue,  tout  Avignon  eût  été  sub* 
mergé.  » 

Cependant,  le  Rhône,  au  dessus  d'Avignon,  avait  subi 
aussi  un  exhaussement  qui  SVait  inspiré  des  craintes;  une 
lettre  de  Valence,  du  5  novembre,  disait  :  c  A  un  vent  du 
sud  violent  et  très-chaud,  a  succédé,  dans  nos  contrées, 
une  pluie  torrentielle;  depuis  quelques  jours  elle  ne  dis- 
continue pas ,  et  le  Rhône  a  grossi  d'une  manière  ef-- 
frayante.  Si  malheureusement  ce  mauvais  temps  ne  ces- 
sait pas  bientôt,  nous  devrions  nous  attendre  au  renou- 
vellement des  désastres  de  i84o.  11  est  même  à  craindre 
que,  dans  le  Midi,  les  maux  soient  déjà  bien  grands,  car 
presque  aucun  des  travaux  préservatifs,  réclamés  depuis 
si  longtemps,  n'est  encore  terminé.  »  L'augmentation  du 
volume  des  eaux  du  Rhône,  en  amont  de  Valence,  était  due 


*  «  U  eru«â«  4843,  dll M.  l'ingénieur  en  chef  Elelu,  oorreipond  A  la  plus  forte 
cme  connue  de  U  Duraoce  qui  s'éleva  au  maximum,  k  4*,50^  contre  l'échelle  du  ca- 
nal Grillon,  le  3  novembre,  à  midi,  el  débita  ainsi  prés  de  6000"'^.  Ce  maiimum  de- 
Taoça  d*un  Jour  au  plus  celui  du  Rhône.  La  crue  du  Rhône  dura  trois  Jours  au- 
dessus  de  6*,60^  A  Reaucaire  et  de  A^^BO,  A  Arles.  Elle  a  rcnouyelé  les  désastres  de 
la  crue  de  1840.  »  {Tableau  des  plus  grandes  crues  observées  sur  le  JlAdiie,  NS.) 

*  V*  la  cote  dea  hauteurs  des  eaux.  Pièce  S38. 
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à  risère,  dont  toos  les  affluents  éprouvèrent  en  même 
temps  de  grands  débordements.  «  Les  eaux  du  Drac,  dit 
M.  PilotS  enflées  par  la  fonte  des  neiges  que  provoquait 
un  vent  lourd  et  chaud  soufflant  depuis  plusieurs  jours , 
et  par  une  pluie  torrentielle,  s'élevèrent  dans  plusieurs 
endroits  au*<iesftus  de  leur  lit.  Le  i*'  novembre,  à  6 
heures  du  soir,  elles  passèrent  d'abord  au  -  dessus  des 
digues  de  Marcelline;  elles  ouvrirent  ensuite  la  chaussée 
sur  une  laideur  de  so"",  un  peu  au*dessous  du  village  du 
Pont-de-Glaix,  coupèrent  la  route,  inondèrent  ce  village 
et  celui  d'Échirolles,  et  de  là  se  répandirent  dans  la  plaine, 
pour  se  réunir  à  l'Isère,  au-dessus  de  l'île  Verte.  Grossie 
tout  h  coup  par  le  refoulement  du  Drac,  l'Isère»  dans  le 
bassin  depuis  Saint-Robert  jusqu'à  TuUins,  en  suivant  le 
Fontanil,  Voreppe,  Moirans,  Noyarey,  Veurey  et  Saint- 
Quentin,  ne  présenta  plus  qu'un  lac  d'une  vaste  étendue* 
Les  digues  étaient  débordées  partout;  elles  furent  dans 
cinq  ou  six  endroits  complètement  rompues;  celles  qui  ré* 
sistèrent,  éprouvèrent  des  érosions  nombreuses;  il  fallut  les 
refaire  dans  divers  lieux  et  sur  de  grandes  longueurs.  Plu- 
sieurs maisons,  construites  en  pisé,  s'écroulèrent;  les  terres, 
qui  étaient  déjà  en  grande  partie  ensemencées,  furent  cou- 
vertes de  graviers  ou  ravinées,  de  sorte  qu'il  y  eut  des  dé- 
gâts immenses.  La  plaine  de  Grenoble,  du  côté  du  Drac  et 
au-dessus  de  la  jonction  de  cette  rivière  à  l'Isère,  n'eut  pas 
seule  à  souffrir  ;  celles  de  TOisans  et  de  Vizille,  que  traverse 
la  Romanche,  éprouvèrent  les  plus  grands  désastres.  Celle 
de  roisans  surtout  fut  entièrement  inondée,  après  une  pluie 
continue  de  36  heures,  qui  fit  déborder  les  torrents  et  les 


*  Ouvrag,  eité,  paf .  S8. 
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ruisseauZé  Partout  les  eaui  sillonnaient  les  flancs  des  mon- 
tagnes ;  les  terres,  les  pierres,  les  rochers,  les  arbres  étaient 
entraînés  ;  on  ne  voyait  plus  qu'un  lac  dans  la  plaine.  Le 
ruisseau  de  Corps,  qui  va  se  jeter  dans  le  Drac,  s'accrut 
d'une  manière  terrible.  Le  pont  au-dessus  de  Corps,  jeté 
sur  ce  ruisseau»  fut  entièrement  emporté  avec  ses  avenues, 
les  abords  et  les  terres.  Le  lit  du  torrent,  qui  dans  cet  en- 
droit avait  à  peine  lo""  de  largeur,  avant  la  chute  du  pont, 
devint  comme  le  lit  d'une  rivière  de  4o  à  So*"  de  largeur 
et  d'une  profondeur  telle,  que  toute  communication  fut  in- 
terceptée» » 

Une  lettre  de  Grenoble  résumait  en  ces  termes  les  efifets 
de  cette  inondation  '  :  a  Une  quantité  considérable  de  neige 
était  tombée  dans  les  montagnes  des  Hautes- Alpes  et  de  l'I- 
sère ;  mais  le  vent  du  midi  qui  s'était  élevé  depuis  huit  jours, 
et  qui  règne  encore,  a  fondu  toute  cette  neige  précoce.  Une 
pluie  des  plus  abondantes  est  venue  se  joindre,  pendant  les 
journées  des  3 1  octobre  et  i  ^'  novembre,  à  l'effet  du  vent,  et 
le  torrent  du  Drac,  qui  prend  sa  source  dans  les  Hautes^ 
Alpes,  et  qui  grossit  toujours  d'une  manière  si  rapide,  a  dé- 
bordé dans  la  journée  du  i*'  novembre,  en  causant  les  plus 
grands  ravages.  Le  torrent  se  jette  dans  l'Iaèreb  2  ou  3, 000°", 
au-dessous  de  Grenoble,  et  depuis  ce  point,  en  aval,  c'est 
r  Isère  qui  a  débordé,  bien  que  les  eaux  de  son  cours  supé- 
rieur eussent  peu  augmenté.  Les  digues  qui  protègent  le 
territoire  de  Grenoble  et  les  nombreuses  communes  de  la 
vallée  ont  été  partout  surmontées,  et  sur  plusieurs  points, 
elles  sont  emportées.  Les  brèches  sont  d'une  grande  éten- 
due. Le  bassin  qui  est  traversé  par  le  Drac  et  l'Isère,  sur  le 


*  MonUeur  du  7  norembre  4843. 
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territoire  de  Glaix,  Fontaine,  Grenoble,  Saint-Martin,  Saint- 
Égrève,  Fontanil,  Voreppe,  Moirans,  Sassenage,  Saint- 
Quentin,  Poliënas,  Veurey  et  TuUins,  ne  forme  plus  qu'un 
immense  lac.  Bien  que  la  pluie  ait  cessé  le  9  w  matin,  les 
eaux  diminuent  à  peine.  » 

En  1844)  le  6  mars,  la  cote  des  eaux  du  Rhône,  au  pont 
de  la  Mulatiëre,  à  Lyon ,  fut  de  A^iS^*  «  L&  plus  grande 
crue  de  la  Saône,  dit  un  rapport  officiel  '  a  atteint,  le 
7  mars,  son  maximum  de  5"*,  à  Trévoux,  et  de  5",! 5,  àl'é- 
cbelle  du  pont  de  la  Feuillée,  à  Lyon.  A  cette  hauteur,  Teau 
ne  débouche  pas  encore  par  le  canal  de  la  rue  Écorchebœuf  ; 
elle  doit  atteindre  5",4i»  à  l'échelle  de  la  Feuillée,  pour  que 
cette  partie,  la  plus  déprimée  du  sol  de  la  ville,  soit  sub- 
mergée *.  » 

Au  mois  d'octobre  suivant,  il  y  eut  dans  le  Midi  quelques 
inondations  locales,  ainsi  rapportées  par  les  journaux  de 
Lyon  '  :  «  Le  Rhône,  dont  les  eaux  quoique  assez  élevées 
n'ont  rien  d'inquiétant  pour  notre  ville,  a  débordé  et  a  causé 
de  grands  désastres  dans  plusieurs  localités  du  Midi.  Ces 
désastres  sont  dus  surtout  aux  nombreux  affluents  de  ce 
fleuve,  au-dessous  de  notre  ville.  A  Valence,  l'Ardèche  a 
débordé,  et  le  Rhône,  à  Saint-Esprit;  il  a  crevé  encore  une 
fois  les  nouvelles  digues  que  l'on  venait  d'achever  en  aval 
des  quais.  A  la  suite  des  pluies  orageuses  de  ces  derniers 
jours,  le  Gardon  a  débordé,  charriant  avec  lui  une  énorme 
quantité  de  bois,  et  surtout  beaucoup  de  châtaigners  que  les 
torrents  des  montagnes  avaient  entraînés  des  hauteurs  des 


>  Rapport  ntr  l€$  travaux  de  la  commistion  hydrométrique  en  4844,  préêtnté 
à  M,  le  maire  de  Lyon  par  M.  Lorlet*  {Jnnales  des  Sciences  physiques  et  de  la 
Société  d^agriciUUtre  de  Lyon,  U  Vin,  p.  56,  aaa.  4845.) 

>  Moniteur  du  49  oclobre  48(4. 
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CévenDes  \  Le  lo  octobre,  à  midi,  les  eaux  avaient  péné* 
tré  dans  toutes  les  rues  basses  d'Anduze.  Les  ruisseaux  de 
Galeizon  et  de  Grabieu  débordèrent  en  même  temps ,  et 
bientôt  toutes  les  propriétés  riveraines  furent  inondées.  A 
la  Grand'Combe,  et  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Bes- 
sèges  à  Alais,  l'inondation  a  causé  de  grands  ravages.  De- 
puis 1 84o,  on  n'avaitpas  vu  une  si  forte  inondation.  A  Beau- 
Caire,  les  lo  et  1 1,  le  Rhône  envahissait  tout  le  champ  de 
foire  ;  la  commune  de  Hézoargues  se  trouvait  sous  les  eaux. 
Le  Rhône  coule  à  gros  bouillons  des  brèches  de  la  chaussée 
de  Mézoargues,  béantes  depuis  l'inondation  de  i843,  et  se 
répand  dans  le  territoire  des  communes  de  Boulbon,  de 
Vallabrègues  et  dans  les  Ségonaux,  en  amont  de  Tarascon, 
venant  battre  la  nouvelle  chaussée  de  cette  dernière  ville, 
jusqu'à  Saint- Victor;  le  nouveau  fléau  emporte  les  ré- 
coltes. D 

Au  mois  de  décembre  i845,  le  niveau  de  l'année  précé- 
dente fut  de  beaucoup  dépassé  par  suite  d'une  crue  de  la 
Saône,  coïncidant  avec  celle  du  Rhône.  Il  résulte  des  ob- 
servations faites  que,  le  18  décembre,  la  hauteur  des  eaux 
fut  de  4'"»70)  ^u  po^^  de  la  Guillotière,  et  de  5'',7o,  à 
Vienne  ;  elle  était  le  lendemain  de  5*^,65,  au  pont  de  la  Mu- 
latière,  de  5"  à  Tournon,  de  4'"i85  à  Valence,  de  4"  * 
Bourg-Saint-Andéol  et  de  4'"99o  à  Pont-Saint-Esprit.  On 
écrivait  de  Lyon  *  :  «  Dans  la  nuit  du  18  au  19  décembre, 
le  Rhône  a  éprouvé  une  crue  subite  et  a  atteint  un  niveau 


I  Dans  la  noit  du  30  au  31  août  4834^  à  la  suite  d'un  orage  icrrihic,  le  Gardon 
arail  cao#  une  inondation  désastreuse  ;  ses  eaux  s'étalent  élevées  à  une  hauteur 
eitraordinaire.  (V*  la  relaitoo  de  ces  dcsaslrea  dans  le  Moniteur  des  8  et  40  sep- 
tembre 4834.) 

>  Monittur  du  91  déeenbro  4843. 
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auquel  il  ne  s'était  pas  élevé  depuis  i84o,  et  supérieur  à 
celui  de  1812.  Tous  les  quais  de  la  rive  droite  du  fleuve, 
depuis  le  pont  Morand  jusqu'à  celui  de  THôpital,  sont  cou- 
verts par  l'inondation,  qui  a  envahi  toute  la  partie  inté- 
rieure de  la  ville,  soit  par  les  égouts,  soit  par  les  rues  basses 
qui  aboutissent  directement  au  fleuve  :  par  la  rue  Basse-Ville 
où  elle  s'élève  d'environ  un  mètre,  l'eau  s'étend  jusque  dans 
la  rue  de  l' Arbre-Sec,  à  peu  près  au  milieu  de  cette  rue.  La 
rue  du  Pas-Étroit,  la  rue  Gentil,  la  place  du  Collège,  celle 
des  Gordeliers,  la  rue  du  Palais-Grillet  et  plusieurs  autres 
sont  inondées  en  tout  ou  en  partie.  Jusqu'à  présent  le  quar- 
tier des  Brotteaux  et  la  Guillotière,  ont  été  généralement 
préservés  de  l'invasion  du  fleuve  par  les  digues  élevées  en 
amont  et  par  les  nombreuses  chaussées  qui  complètent  le 
système  d'endiguement  de  cette  localité ,  dont  le  niveau 
est  supérieur  d'environ  s"*  à  la  moyenne  des  quais  et  des 
rues  de  Lyon.  Le  cours  Bourbon  est  partiellement  inondé. 
L'eau  a  pénétré  aussi  dans  quelques  parties  basses,  par  le 
moyen  des  égouts  qui  sont  en  communication  directe  avec 
le  fleuve,  et  qui  ne  peuvent  être  qu'incomplètement  fermés 
parles  portes  d'écluses  dont  ils  sont  munis.  Le  19,  le  Rhône 
n'av<ait  pas  cessé  de  croître;  ses  eaux  écumantes  charrient 
en  grande  quantité  des  épaves  et  des  troncs  d'arbres  déra- 
cinés qui  semblent  attester  qu'il  a  causé  de  grands  ravages 
en  amont  de  la  ville.  »  Quelques  jours  après,  l'autorité  fai- 
sait publier  l'avis  suivant  :  a  La  commission  hydromêtrique 
a  reçu  de  Montbéliard,  deVesoul  et  du  Fort-de-Joux  des  avis 
qui  doivent  faire  craindre  une  nouvelle  crue  de  la  Saône  *. 


^  Le  13  novembre,  la  Saûoe  s'était  éleféc,  au  poDt  de  la  Feuillée^  à  5",S8.  Le  S5, 
elle  parfinl  à  5x^,65.  Le  S4>  à  Sainl-JeaD-de-Losne,  sa  cote  éuit  de  3%74;  i  Ver- 
duo,  de  6-^87  ;  le  %%,  i  Ghâlon,  de  6-,60  ;  le  S5,  à  Tréfoux,  de  5",05. 
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A  Montbéliard,  il  est  tombé  o",69  de  pluie  pendant  les 
journées  des  16  et  17  ;  toutes  les  petites  rivières  sont  dé- 
bordées ;  à  Vesoul»  les  eaui  du  Durgeon  se  sont  élevées  plus 
haut  que  dans  toutes  les  inondations  observées  jusqu'à  ce 
jour.  Au  Fort-de-Jou2,  le  Doubs  inonde  toutes  les  prairies 
de  ]a  contrée.  Du  12  au  16,  il  était  tombé  o"*,57  de  neige  \ 
qui  fond  rapidement  par  l'effet  de  la  température  et  de  la 
pluie  qui  continue  •.  » 

En  1846,  les  eaux  furent  très-hautes  dans  le  Bas-Rhône  ; 
le  31  septembre,  leur  niveau  était  de  5"',8o,  au  Pont-Saint- 
Esprit ,  et  le  2g,  de  6",i5.  Ces  crues  provenaient  de  l'Ar- 
dëche  ',  dont  l'exhaussement  excessif  causa  une  inondation 
extraordinaire,  qui  est  ainsi  rapportée  dans  les  journaux  \ 
€  Le  28  septembre,  à  3  heures  après  midi,  commença  à  tom- 
ber une  pluie  torrentielle  qui  ne  cessa  que  sur  les  1 1  heures 
du  soir;  toutes  les  rivières,  les  torrents  et  les  ruisseaux  ont 
débordé  avec  une  fureur  épouvantable.  A  Aubenas,  l'Ar- 
dèche  s'est  élevée  plus  haut  qu'en  1897,  époque  de  la  plus 


>  Le  Itoniteur  du  5  décembre  4845  disait  :  «  Tonlei  !«•  côtes  du  Ivra  afoisinant 
la  Bresse  sont  eouYeries  de  neige  depuis  huit  jours.  » 

*  Monitewr  du  25  décembre  1845.—  Dans  le  Rapport  tur  les  travaux  de  la  corn- 
miêëion  hydrométri^juê  en  4845,  par  M.  Lortet  [Jnnaies  de  la  Société  d^agrieul' 
ture  de  Lyon^  t.  Tiu,  pag.  48S) ,  on  lit  les  observations  suivantes  :  «  Si  les  crues 
des  deux  cours  d'eau  reconnaissent  souvent  une  même  cause,  heureusement  pour 
Lyon,  elles  ne  coTncident  Jamais  à  leur  confluent;  elles  alternent ,  car  letara  vi- 
lessea  sont  bien  différentes  ;  c'est  ce  que  démon  If  e  la  comparaison  des  crues  du 
Rhône  cl  de  la  Saône  déterminées  par  tes  pluies  de  décembre.  La  crue  de  la  Saône 
des  14  et  95  décembre,  et  celle  du  Rhône  du  48  décembre,  al  dlllérentea  pour  la 
date,  sont  le  résultat  d'une  même  pluie  tombée  le  même  jour,  soit  dans  la  partie 
supérieure  de  la  Saône  et  surtout  du  Doubs,  soit  dans  la  partie  supérieure  du  bas- 
sin de  l'Ain,  dont  l'eau  jaune  et  boueuse  a  si  bien  caraclériaé  cette  crue  du  Rhône.  » 

*  11  y  eut  sur  l'Ardéebe  deux  crues 4  peu  prés  égales;  Tune  le  30,  et  l'autre  le 
)8  septembre  ;  eelle  du  98  fut  la  plus  forte  (De  Mardi gny,  Mémoire  emr  les  inomda- 
tione  des  rivières  de  VArdèche,  dans  \ts  Annales  des  ponts  et  chaueséesynuk,  4  860.) 

^  Moniteur  du  8  oetobre  4846. 
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grande  crue  dont  on  ait  gardé  le  souvenir  ^  A  Saint- 
Privât,  la  culée  du  pont  de  Luol,  sur  la  rive  droite,  a  été 
emportée,  ainsi  que  la  chaussée  du  même  côté;  Teau 
a  envahi  les  fabriques,  entraîné  une  grande  quantité  de 
soie  et  détruit  les  ateliers.  A  Vallon,  TArdèche  avait  i  kilo- 
mètre de  largeur  et  s'est  élevée  à  plus  de  lA'^ySo  au-dessus 
de  Tétiage.  Les  désastres  sont  immenses.  La  grande  chaus- 
sée des  abords  du  pont  de  Vallon  a  été  tournée  et  il  s'est 
fait  un  affouillement  considérable  à  l'extrémité  des  maçon- 
neries de  revêtement.  La  route  entre  Ruoms  et  Vallon  est 
complètement  interceptée,  et  la  grande  chaussée,  établie 
sur  le  bord  de  la  rivière  d'Ardèche,  sur  laquelle  passe  la 
route,  est  en  partie  enlevée  et  a  une  brèche  de  40""  de 
long.  Les  chaussées  ayant  été  emportées,  les  eaux  se  sont 
répandues  dans  les  campagnes  avec  impétuosité.  La  com- 
mune de  Largentière  a  éprouvé  des  pertes  immenses  ;  les 
eaux  se  sont  élevées  à  la  hauteur  du  pont.  On  a  cru  un 
moment  que  les  quartiers  les  plus  bas  seraient  entraînés  ; 
les  caves  ont  été  envahies  par  les  eaux  5  les  pertes  en  vins, 
huile,  soie,  sont  considérables.  » 

On  écrivait  de  Privas,  2 1  septembre  V  «  Hier,  dans  la  ma- 
tinée, un  orage  affreux  a  éclaté  sur  le  canton  de  Privas.  La 
pluie  est  tombée  tout  à  coup  si  abondamment  et  avec  une 
telle  violence  que  les  rues  se  sont  trouvées  en  un  instant 
converties  en  torrents.  Les  eaux  qui  descendent  des  monta- 
gnes et  des  coteaux  voisins  avaient  grossi  le  Mézayon,  le 


<  c  La  crue  de  4846,  dit  M.  riogénieur  en  chef  de  Hardigny,  a  clé  plus  forte  à 
Aubenas  que  celle  de  4827,  laDdii  qu'à  partir  de  Vallon  les  eaux  alteigoirent  cette 
dernière  année  des  baulenrs  tout  i  fait  exceptionnelles,  anomalie  qui  doit  être  at- 
iributo  à  Is  Beauroe  et  au  Cbaasexac  qui  ne  grossirent  pas  en  48i6,  comme  ils 
traient  grossi  en  48t7.  • 

s  Courrier  de  la  Dr&me,  —  Moniteur  du  38  septembre  4846. 
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Charaloii  etTOuvëze,  au  point  que  ces  rivières  dépassaient, 
à  midi,  de  plus  de  3°*,  leur  niveau  ordinaire.  Le  pont 
de. Saint- Just,  sur  l'Ardëche  a  été  emporté;  la  plupart  des 
routes  sont  coupées  sur  divers  points.  »  Une  lettre  de  Va- 
lence, du  92  septembre,  disait^  :  «  L'orage  qui  a  éclaté  dans 
la  nuit  du  ig  au  20,  a  jeté  la  consternation  dans  nos  con- 
trées, trois  départements  sont  dévastés.  Le  département  de 
r  Ardèche  a  été  le  plus  maltraité.  Les  communications  n'exis- 
tent plus.  Les  routes  royales  et  départementales  sont  en 
partie  détruites;  les  ponts  sont  emportés  ou  ébranlés.  Les 
torrents,  qui  descendent  des  montagnes  dans  le  Rhône,  ont 
causé  de  graves  dommages  aux  travaux  d'encaissement  et 
d'endiguement  que  l'on  exécute,  dans  le  fleuve,  depuis  le 
pont  du  Pouzin  jusqu'à  Toumon  et  àPonIr-Saint-Esprit.  Au- 
dessus  de  Chabeuil  • ,  le  torrent  de  la  Véoure  est  sorti  de  son 
lit  et  a  causé  des  dégâts  considérables  sur  les  propriétés 
riveraines.  A  Soyon,  la  route  se  trouve  interceptée  et  une 
partie  des  digues  rompues.  Au  Pouzin,  3  maisons  ont  été 
détruites  et  plusieurs  personnes  ont  péri  dans  les  eaux. 
A  Valence,  l'eau  circulait  dans  les  rues  par  torrents.  » 

Le  Gardon  exerçait  en  même  temps  d'affreux  ravages  ;- 
on  écriyait  d'Alais,  le  20  septembre  *  :  ce  Vers  5  heures  du 
matin,  les  habitants  d'Alais  furent  surpris  par  les  eaux.  Dans 
quelques  instants  elles  montèrent  au  second  étage.  Lefau- 
bourg  du  Marché  a  été  le  premier  inondé.  Toutes  les  fila- 
tores  et  les  fabriques  de  soie  ont  été  envahies  et  les  mou- 
lins et  les  ballots  de  soie  entraînés.  Les  habitants  n'ont  évité 
une  mort  certaine  qu'en  se  réfugiant  vers  la  montagne.  La 


'  Moniteur  ûu  37  septembre  4846. 

*  Écho  d!j4laU,  —  Moniteur  du  3  octobre  4846. 

IV.     4'*  PARTIf»  ]|0 


Digitized  by  VjOOQIC 


146       REGBERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  mÔKDATIOKS 

villB)  un  instant  protégée  parles  boulevards,  a  bientôt  aussi 
été  submergée<  Le  Gardon  a  pénétré  pat  dettt  énormes  cre- 
vasses et  un  ravin  immense  qu'il  à  ereuséi  La  grande  rue 
d'Alais  et  les  quartiers  bas  ]*eBsemblaiênt  à  de  vastes 
étangs.  Lé  pont  YieuM  a  presque  cédé  i  les  hôtels  et  les 
malsons  ont  été  envahies  jusqu'au  Seeond  étage.  »  Quel* 
ques  jours  ttprès,  une  nouvelle  lettre  diêàit  t  «  Depuis  l'i- 
nondation du  fio  septembre  i  il  est  rafe  de  voir  une 
Journée  se  passer  sans  pluie  abondante.  Il  en  est  de  même 
dans  les  montagnes  dés  Gévennes^  en  sorte  que  les  ct-ues  du 
Qardon  se  succèdent  à  peu  dé  jours  d'intervalle  et  viennent 
thaque  fois  plonger  la  population  d'Alàis  dans  uUe  triste 
anxiétéi  Vendredi  dernier,  dès  la  pointe  du  joui*,  le  ciel  se 
couvrit  dé  nuages  noirs  et  épais  qui  fondirent  bientôt  en 
une  pluie  diluvienne  dont  la  durée  se  prolongea  jusqu'au 
lendemain  matin.  Vers  8  heures  dtt  matin,  la  rivière  attei- 
gnit Un  niveau  trëà-éléVé.  LëS  pertes  éprouvées  par  les 
marchands  d'Alais  dont  Inappréciables;  le  blé,  la  farine, 
les  draps,  les  étoffes,  l'huile,  les  soleS^  tout  était  entraîné 
par  le  Courant.  L'inondation  ft  duré  dôUx  heures,  et  lé  len- 
demain, le  Gardon  était  rentré  dans  Sôâ  lit;  quelques  jours 
après  on  lé  passait  sur  Une  planche^  Les  rUés  sont  ëfiCotti^ 
brées  par  la  vase  ;  les  quais  sont  éfeusés  à  tous  les  pas  de 
profonds  ravins  ;  des  maisons  fot'téUiént  ébranlées  menacent 
ruine.  La  plus  forte  inondation,  cellede  1 8  i  5,  estloin  d'avoir 
causé  tant  de  pertes.  On  attribue  la  crue  subite  du  Gardon 
k  une  trombe  d'eau  qui  aurait  fondu  sur  les  hauteurs  de 
l'arrondissement  d'Alais*  Le  Gardon  d'Anduw  n'est  pas 
sorti  de  son  lit.  » 

La  crue  qui  se  manifesta  sur  le  Rhône,  le  a 9  septembre, 
était  à  peine  écoulée ,  qu'une  nouvelle  hausse  se  produisit  ; 
le  18  octobre,  le  fleuve  atteignit  encore  S'^fSo,  à  Pont- 
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Seini^Eèj^t  \  le  lendemain ,  à  Avignon,  Uk  mèttië  tote» 
à  Beaucaire»  6"')6â«  et  à  Arles,  S",o4»  «  C^^tto  crue»  dit 
M»  ritigénieur  en  chef  KieitiS  fut  augmentée  par  une  ttvto 
oorreepMdante  de  la  Durance.  Le  manimum  de  eetté  ^i^ 
Tière  précéda  un  peu  Celui  du  Rhône*,  il  fut  de  t^^^^  à 
Bodipad,  le  1 7  octobre^  éorrespondant  à  un  d^t  d'enyiilrii 
S)6oe"*°;  mais  la  même  échelle  marquait  ebcofe  i^^Sg,  1% 
1^,  au  mome&t  du  maximum  dU  Rhône,  qtti  recevait  fÊâM^ 
en  deaeôUs  d'Atignon  s  mi  volume  totipplétnentAirtS  et 
1,000"^  par  seoobdei  » 

Au  mois  d'avril  1847,  une  forte  crue  da  Rhône  se  fit 
seâlir  depuis  Ljoa  jusqu'à  la  tner  ;  ses  eaux  atteignlHMàt 
partout  une  grande  élévation»  Elles  sbnt  àiôsi  cotées  IMi 
plrincipaux  peints  d'observation  t  le  i4  <3^vril,  à  Lyon^  pont 
de  laMulatière,  4",5i  ;  à  Vienne,  5"^4oi  àTournon,  4*i6ô{ 
le  I5|  à  Valence)  ^"^^^5;  à  Roehemaut^)  S""»^»;  à  Donedre, 
4"i9i|  à  BoUrg-Saint-ADdéol,  4^23;  à  Pont-^Saint^EspHt, 
6»i8éi  à  Avignoh)  fl'^^A;',  le  169  A  ieattoaii^t  3^68 1  à 
Arles,  4''»4n. 

En  i848i  également  dans  le  ià(M  d'avril,  le  Bafc-Rhéôe 
éprouva  une  crue  qui  parvint  le  ai ^  à  Avignon,  à  5~^26( 
en  aval  de  cette  ville^  le  maximum  se  fit  sentif  la  Veille  piU: 
suite  de  la  crue  de  la  Duranee,  qui  précéda  d'un  jour  celle 
du  Rhône;  cette  rivière  s'éleva,  le  21  avril,  à  2"*,59,  à  Bom- 
pâd.  Sous  rinlliience  dû  volume  considérable  d'eau  qu^elIë 
apporta  dans  le  Rhône,  le  niveau  du  fleuve^  le  même  jour, 
«•eîhàttsSSi  à  BeàûCaife  et  à  Arite,  jusqu'à  5*,85  et  4*,55. 

En  i84q,  au  mois  de  février,  on  voit  les  eaux  du  Rhône 
«tteiudire  à  Lyon,  et  au-dessous  de  cette  ville,  dëd  cotes 


*  TabUtm  du  pUu  gramdu  eru€$  cbsifvéeê  gw  U  Mkàmê.  (MS.) 
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trës-élevées;  le  i5,  /^^^bo  au  pont  de  la  Guillotiëre;  4"«6o, 
à  celui  de  la  Mulatiëre  ;  le  i6,  6<",5o  à  Vienne,  et  4'',5o  à 
Tournon.  Du  36  au  28  novembre  suivant,  une  crue  du  Rhône 
s'annonça  menaçante,  mais  elle  passa  sans  conséquences 
fâcheuses.  «  Le  Rhône  a  considérablement  grossi;  ses  eaui 
débordées  envahissent  les  quais  de  la  rive  droite,  la  place 
de  la  Charité  et  toute  la  partie  basse  de  la  ville.  Des  ba- 
teaux font  un  service  actif  sur  le  quai  de  Retz,  sous  la 
voûte  du  collège  et  sur  la  place  des  Cordeliers.  Il  y  a  une 
grande  quantité  d'eau  sous  les  tilleuls.  Un  vent  du  nord 
très-vif  succède  au  vent  du  midi,  et  le  Rhône  rentre  très- 
rapidement  dans  son  lit.  Les  Brotteaux  ont  été  parfaite- 
ment protégés  par  le  système  des  chaussées   insubmer- 
sibles; un  moment  très-compromise,  la  levée  en  terre  de 
la  Tète-d'Or  a  résisté*.  » 

Dans  la  même  année  18&9,  il  y  eut,  à  deux  reprises  dif- 
férentes, dans  le  département  de  l'Isère,  des  débordements 
que  M.  Pilot  fait  connaître  en  ces  termes  *.  «  Des  pluies  qui 
duraient  depuis  plusieurs  jours  causèrent  de  grands  dom- 
mages dans  la  vallée  de  Grenoble,  au  mois  de  juin  1849. 
Le  17  de  ce  mois,  l'Isère  déborda  en  amont  et  en  aval  de 
la  ville,  en  même  temps  qu'elle  rompit  ses  digues  à  Bemin. 
La  plaine  fut  inondée.  Plusieurs  communes,  entre  autres, 


t  Jnnalesde  la  ville  de  Lyon,  etc.,  ann.  1849,  pag.  289,  par  M .  Moofalooo, 
bibliolbècaire  de  la  Tille  do  LyoD,  4849,  iD4.  »  La  GozeiU  de  Lyon  du  26  oo- 
Tembre  4849,  dliait  :  «  Dans  la  nuit  d'hier,  les  eaux  du  RbOoe  se  soot  éleY6es  su- 
Uiement  i  une  grande  hauteur,  et  ont  causé  quelques  rarages  dans  les  chantiers 
de  bois  des  Brotteaux.  Hier,  le  quai  de  Reli  et  les  rues  basses  qui  y  aboutisseit 
étaient  submergées.  Depuis  4840^  on  n'avait  pas  tu  une  crue  pareille;  die  est 
attribuée  i  la  fonte  des  neiges  qui  étaient  tombées  en  abondance  sur  las  mon- 
ugnes,  la  semaine  dernière.  » 

*  Owvrage  cité^  p.  90.  » 
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Lumbin,  Bernin,  Saiot-Ismier,  Saint-Nazaire,  Villard- 
Bonnet,  Froges,  le  Champ,  Doraène,  La  Tronche,  Saînt- 
Martin-d'Hëre  et  même  d'autres  localités,  au-dessous  de 
Grenoble  jusqu'à  Moîrans  et  plus  loin,  eurent  h  souffrii* 
soit  des  eaux  de  la  rivière,  soit  des  torrents  descendus  des 
montagnes  et  qui  ravinèrent  le  sol.  Le  Romanche*,  le 
Drac  et  leurs  affluents  firent  aussi  des  ravages.  — Dans  la 
nuit  du  24  au  25  novembre,  des  pluies  torrentielles  tom- 
bées pendant  quatre  jours,  jointes  au  vent  du  midi,  qui 
fit  fondre  les  neiges  dont  les  sommités  des  montagnes 
étaient  déjà  couvertes ,  élevèrent  subitement  le  niveau 
de  l'Isère  de  a".  Le  vent  du  nord  fit  cesser  toute  in- 
quiétude. Le  Drac  fut  également  très-fort.  Sur  d'autres 
points,  le  Yenéon,  la  Romanche  et  la  Gresse  débordèrent. 
La  Yaudaine  endommagea  une  partie  de  la  route.  » 

En  1 85 1  et  i852  *,  durant  le  mois  d'août,  il  se  produisit 
sur  la  plus  grande  partie  du  cours  du  Rhône,  des  crues  dom- 


1  M.  riDgénlear  en  chef  des  mines,  Scipion  Gras,  dit  en  parlant  de  cette  ri- 
Tière  :  a  L'exhaussement  rapide  et  toujours  croissant  du  lit  encaissé  de  la  Roman- 
che est  derenu  la  cause  de  fréquentes  inondations,  qui  depuis  4843 ,  désolent 
chaque  année  les  propriétaires  riverains.  Ces  désastres  arrivent  principalement 
dans  les  mois  de  mai.  Juin  et  Juillet,  à  Tépoque  de  la  fusion  des  glaciers  et  des 
neiges  élevées.  Si  cette  fusion  est  hâtée  par  un  Tent  chaud,  accompagné  de  pluie, 
les  eaux  grossies  subitement  ne  peuvent  plus  être  contenues  dans  les  digues  ac- 
tuelles. Il  résulte  de  documents  officiels  que  depuis  4836  Jusqu'à  la  fin  de  4849 , 
e'esu-à-dire  dans  Tespaoe  de  6  ans,  la  Romanche  n'a  débordé  que  deux  fols,  ce  qui 
fait  moyennement  une  fois  tous  les  trois  ans,  et  que,  depuis  4843  Jusqu*en  4849, 
le  nombre  des  inondations  a  été  de  44  en  7  ans.  Une  seule  année  a  été  exempte 
d'inondations ,  c'est  celle  de  4845.  Les  plus  violentes  ont  été  celles  de  4848 ,  où  la 
Romanche  rompit  ses  dignes  sur  cinq  ou  six  points  différents.  »  {Expçté  éPun  «on- 
veau  tyslème  de  défense  contre  les  cours  d'eau  torrentiels  des  Alpes  et  applicatUm 
de  ce  système  au  torrent  de  la  Bomanche,  Grenoble,  4850,  iD-8,  pag.  53.) 

*  Au  mois  de  septembre  4  853,  il  y  eut  une  inondation  considérable  sur  le  Doubs; 
la  ville  de  Montbéliard  éprouva  de  grandes  pertes  par  le  débordement  d«s  petites 
rivières  de  l'Allan  et  de  la  Luzine. 
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magea])les  pour  l^s  r^coltep,  m^s  (^ï  pe  C»n9èr0nt  mk  ^^ 
gués  que  des  avaries  peu  importâtes,  I)ans  la  première^  \n 
maximum  des  eam  est  ainsi  marqué  :  5"ii5  i  r4yon».4^,S} 
à  Valence,  3"",3o  à  I^ocbçinaurei  ■  3",S6  à  Donzère,  4-  4 
Bourg-Saint-Andéol  et  5*»  h  Pont-Saint-EôFitr  P«W  U 
seconde,  les  hauteurs  sont  les  suivîtes  :  le  ?a  ^ûtt  h  l^yoo, 
pont  dp  la  Guillotière,  5»,|q;  pont  dp  \9k  Mwîî^tière,  4"i9Q| 
à  Vienne,  &",66;  à  Saint-Pierre-de-Bou(,  4",5ftj  ^Tour» 
non,  5",20î  ^  Valence,  ^'"iiS;  la  Voultp,  /iT^^^i  Ift  PoHr 
xin,  4'",68^  Rochemaure,  S'-.ôô.  Le  »3,  Je  Theil,  4",»*j 
Donzère,  4"',20i  Bourg-SaifitrApdéçil,  4'",6^;  Pgntn§^int^ 
Esprit,  5",25, 

4  propos  dq  U  crue  de  l85i,  les  joHfnftqx  de  f-yw 
tf  exprimaieRt  çq  p§s  ^erpies  *  ,  «  liP  POnpi  pv  Ruit^  ^ff 
épouvant^les  gr^geq  qui  QRt  ep  liefl  ces  jouffl  derplen, 
g' est  élevé  i  unç  bs^utpur  qui  a  atteint,  k  peu  dP  ç^ose 
près,  cellp  où  il  était;  paryenvi  pendant  is^  grande  ipon? 
dation  de  1 84o.  Ses  eaux  ont  dépassé  le  sommet  de  la  digue 
du  quai  d' Albret  et  ont  commencé  à  s'écouler  sur  le  versant 
opposé,  dans  les  bas-fonds  qui  existent  un  peu  au  delà  dn 
pontSaiqt-ÇIair*  Cptte  dîguei  attaquép  par  le  cûté  où  elle 
B'est  protégée  par  aucun  travail  de  maçonnerie ,  n*a  pas 
tardé  à  céder.  Dés  bier  au  sqir,  le  (leuve  cpmiQençait  k  s'e:(r 
travaser  sur  les  quais  et  par  les  ouvertures  des  égouts. 
Pendant  la  nuit,  l'invasion  a  pris  de^  prQportÎQqs  plqs 
grandes.  L'eau  a  pénétré  sur  les  quais  de  la  rive  droite, 
et  ce  matin,  en  se  levant,  notre  population  a  troqvé  iqterr 
eeptéps  toutes  les  voies  de  communication  qui  y  abou- 
tissent. Des  bateaux  circulent  en  ce  moment  dans  Ie§ 


1  JfMtiwrdaft  août  4854. 
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rues  de  rArbre-Sçç.  GentUi  Çasse-yiUet  sw  Ift  place  des 
qprdqliera,  d^nalca  ruçs  Port-Cbariet,  Bonpevew.  Grûlée, 
dy  P^lf^i^Qnllet,  et  sur  une  partie  4e  la  pl^e  ^ellecour^ 
Pnfiq,  00  peut  dirq  que  le  tiers  ^ç  1^  partie  de  notre  ville, 
comprise  eptre  1q  Rbûoe  et  la  Saône,  est  ipop^é,  ainâ 
qiie  quelques  partiesi  ^assçs  du  quartier  dçs  Brotteauii,  oit 
Yew  Q'eat  Introduite  par  Jeg  G^mw%  I^ea  nouvelles,  des 
deux  rivç§  du  Pônç  qui  arrivant  aujopFd'))uî  sont  désasr 
tresses,  mUQUt  celles  eu  «y»}  de  (^rofli  l^es  terrvos  I)aa  ont 
été  (suvabi^i  pai>  lea  e»u3^t  » 

Pandapt  l'été  de  |8Ç)  et  de  iS59,  des  ippndatiopa  d'un 
çaraqt^re  trë^^ériepi^  se  firent  également  sentir  dans  le 
b^p  partiddier  de  Tibère,  et  ]4.  Pilot  les  rapporte  en  ces 
terndea  ^  ^  «  Vue  pluie  de  trois  joiirs,  battante  et  non  disconU- 
pue,  jointe  k  m  vent  du  «udi  qui  fit  foudre  les  peige?  en- 
ta^^ée^  sur  les  PiM  les  plus  ^qvé^,  grps^it  le  Bréda,  TEaur 
4'Ollç,  le  Vénéon  et  }e§  autres  tprreuts  qqi  prennent  leur 
pQ^rçe  daps  la  chaîne  de  nosi  Alpes  et  de  pelles  qui  les  avoisi- 
neqt  \  jawais  on  u*avait  VU  le  Bréda  ai  fort  ni  si  Impétueux. 
I^a  uuit  du  3t  juillet  au  i"  aotit,  en  quelques  heures,  et 
dans  la  matipée  de  çQ  derpier  jour,  il  détruisit  les  qipuUns, 
le»  palnes  établies  sur  f^es  ))0]:dS|  le^  digues  et  les  pont^; 


'  Il  etl|mpo8Si|)le  d«  se  faire  une  idée  d^  r&figes  que  les  torrentf  oot  evercéi 
de  tons  tempi  dam  leDanpbioé  et  la  Proyence;  lei  ruines  qu'ils  causent  sont-elles 
aujourd'hui  plus  fréquentes  et  plus  terribles  qu'autrefois?  Rien  ne  l'atteste  d'une 
manier*  absolue,  n  est  cerUin  que  depuis  le  xvm*  siècle,  le  mal  semble  loi^oui s 
avoir  été  en  s'aggniTant,  mais  ne  doit-on  pas  tenir  compte  de  l'extension  successiTO 
de  pnl^Upité  jQn^  çf^  f)^r|P9  de  (ai(s  Qnt  été  l'objet?  De  nos  jours,  aqcun  d'eu 
pereslp  Ignoré}  jadiç,  f|s  pafsajept  inaperçus,  op  d^  moins  p'él^ieni  que  rarement 
mis  en  écrit.  C'est  Hpe  reiparque  qu'on  n'3  peui-êlre  pas  ^sse^  failli  lor8<|u'op  t 
voulu  i|itribuer  ^uz  torrent^  ^^  caractère  plut  ^^sa^treux  aux  époques  ^odernes 
qu'aux  siècles  passés. 
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ctlui  d'AUevard,  en  pierre*  bâti  aa  moyen  âge,  et  remar- 
quable par  sa  construction  et  par  sa  solidité,  ne  fut  pas 
mieux  épargné.  Les  eaux  inondèrent  le  bourg  d'Allevard, 
le  Montaret,  Saint-Maximin,  Pontcharra.  Sur  la  ligue  qui 
sépare  la  France  de  la  Savoie,  le  Bens  occasionna  les  mêmes 
dégâts.  Enflée  par  le  Bréda  et  par  les  autres  torrents  et 
ruisseaux  qui,  descendusdes  montagnes,  traversent  la  plaine 
et  vont  se  réunir  à  l'Isère,  cette  rivière  s'éleva  presque  sa- 
bitement  et  d'une  manière  considérable.  Sa  hauteur,  à  Gre- 
noble, le  i*'août,  fut  de  s^'ySo  au-dessus  del'étiage.  LeDrac 
fut  aussi  très-fort;  près  de  son  confluent  à  l'Isère,  il  sub- 
mergea les  digues  et  inonda  une  partie  des  terres  voisines. 
Ce  fut  à  partir  de  cette  jonction  des  deux  rivières  que  la  val- 
lée eut  le  plus  à  soulTrir ,  à  cause  du  volume  des  eaux  devenu 
plus  menaçant  et  de  l'impétuosité  de  quelques  torrents  dé- 
bordés sur  tous  les  points.  A  Saint-Égrève,  laVence  sortit 
de  son  lit,  envahit  les  champs  cultivés,  et  pénétra  dans 
les  maisons,  à  la  hauteur  de  plus  de  2">.  La  ferme- 
école  de  Saint-Robert  fut  complètement  inondée.  Une 
trombe  d'eau,  tombée  au-dessus  du  Ghevalonet  le  ruisseau 
de  Malsouche  S  grossi  en  partie  par  l'amas  de  ces  eaux,  en- 
traînèrent le  sol  jusqu'à  la  route,  sur  une  très-grande 
étendue  ;  les  terres,  les  vignes  et  les  arbres  furent  emportés. 
A  Voreppe,  la  Boise  déborda;  elle  dégrada  au  loin  de  nom- 
breuses propriétés  et  menaça  les  maisons.  L'Isère  formait 
un  lac  dans  la  plaine  de  Voreppe;  à  Saint-Quentin,  elle 


^  €  La  terrear  qu'inipirent  les  torrents,  dit  M.  riDgéniearSnrel^oiivfa^.  rtltf,iB- 
troduetion),  paraît  Jusque  daus  les  noms  qui  leur  on  tété  donnés.  C*est  ainsi  qu'on 
a  le  torrent  de  VÉpervier,  puis  les  torrents  de  Malaise,  de  Malfo$$ê,  de  Maieombe, 
de  Malpoê,  de  Bfalatret,  etc.  Quelques-uns  portent  le  nom  de  nabioux  (enragé); 
Plasienrs  autres  eelui  de  Bramafam  (Hurle-Faim).  • 
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déborda  également  et  couvrit  une  partie  du  territoire.  Dans 
beaucoup  d'autres  lieux,  les  eaux  causèrent  les  plus  grands 
ravages.  A  Saint-Josepb-de-Riviëre,  à  Saint-Laurent-du- 
Pont,  à  Hirlbel ,  à  Entre-deux-Guiers ,  les  récoltes  furent 
perdues.  Les  deux  Guiers,  le  Guiers  Vif  et  le  Guiers  Mort, 
emportèrent  ou  mirent  hors  de  service  diverses  usines;  des 
ponts  furent  détruits  ou  gravement  endommagés.  A  Moirans, 
la  crue  de  la  Morge  fut  si  prompte  et  si  subite,  qu'elle  sur- 
monta les  berges  et  se  répandit,  à  droite  et  à  gauche,  dans 
les  terres.  Au  Pont-en-Royans,  sept  maisons  furent  renver- 
séesi  ;  des  habitations  éprouvèrent  le  même  sort  à  Cognin, 
où  le  Nau,  après  avoir  abattu  un  pont  en  pierre,  se  creusa 
un  nouveau  lit  au  milieu  des  terres  labourées.  Sur  d'autres 
points,  à  Autrans,  dans  la  vallée  de  Vizille,  dans  les  com- 
munes de  Yaulnaveys-le-Haut  et  de  Yaulnaveys-le-Bas,  à 
Entraigues,  les  eaux  firent  des  ravages  immenses.  Bien  peu 
décantons  n'eurent  point  à  déplorer  quelques  pertes.  Dans 
les  arrondissements  de  la  Tour-du-Pin  et  de  Vienne,  le 
Bion,  la  Bourbre,  le  Rhône  et  la  Gère,  débordèrent  dans 
divers  endroits. 

a  Un  an  après  et  dans  le  même  mois,  les  pluies,  le  vent  du 
midi  et  la  fonte  des  neiges  qui  couvraient  encore  quelques 
pics  élevés,  firent  grossir,  comme  à  l'ordinaire,  les  torrents 
descendus  des  montagnes.  Le  Bréda,  aussi  fort  et  aussi 
considérable  qu'il  l'était  le  i**  août  de  l'année  précédente, 
reprit,  le  9  août  de  cette  année,  le  lit  qu'il  s'était  frayé  au 
travers  des  terres.  A  Goncelin,  le  ruisseau  de  ce  nom  com- 
bla en  quelques  heures  son  lit,  s'ouvrit  un  passage  au  mi- 
lieu des  récoltes,  coupa  la  route  et  couvrit  le  pont  de  dé- 
blais. A  Domène,  le  ruisseau  du  Doménon  fit  les  mêmes 
ravages.  L'Isère,  prodigieusement  accrue,  rompit  ses  digues 
à  la  jonction  du  syndicat  du  Haut-Goncelin  et  du  syndicat 
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C9rte79;  «Ue  déborda  9ur  Iqs  çUgu68  de  Tepoioi  epdomim- 
gfift  le  pwt  de  Bpgnpud  et  ingnd^  Wsptôt  1^  pleine  au- 
degsua  de  Grenoble,  Les  e^Pii  ds^Q  )%  traversée  de  cçtte 
ville,  se  w^intiprent  pendwi;  ?4  b^^^^?  «^  waJgré  la  cesr 
sfiUcm  de  U  pluie,  à  la  bwteyr  de  S"^  ai)-4essus  de  Tétiage, 
Plna  bae,  la  môwe  rivière,  beaucoup  greasie  pw  le  Pr^ç, 
enQée  ftussi  d'upe  q)APièreextr»erdinaire  p»r  l$k  Romwcbe, 
iqqpdft  eq  partie  le  teiritQire  de  Yepcey  et  de  Noynjrey,  ep 
pasaant  ^u-desaus  dea  digi^ea,  Le  canton  et  h  plaipe  du 
Bourg-^'Oi^ns  eurent  bien  plua  h  souffrir  ;  ee  fut  )à  surtout 
gne  leq  eaux  causèrept  le  plus  de  HV9ges.  4  Yénosc,  le 
YéPéen  renversa  le  pont  en  pierre,  Lea  torreptsi  e^  lea  rpîa- 
aeayXi  débordés  d'upe  n^aniëre  Creuse,  emportèrent  les 
récpltea,  les  terres  et  lesi  liabitationa,  La  Ligna?e,  la  Rive, 
rEau-rd'Qlle,  l'Infeinet,  n'avalent  plua  pi  }it  ni  barrière. 
Dana  la  journée  dp  9  août,  la  Romaqohe  rpp^pit  successive- 
ment ses  digues  sur  lea  deux  rivée  et  sur  eeize  pointa  diffé- 
rentai  eH©  flpuvrit  la  plaine  eptièi-e  de  i^g"  d'eau,  sur 
unes«rf*?e  de  i5pp  hectares  et  ppe  longueur  de  lî  Itîlor 
mètres  ^  Une  nouvelle  crue,  arrivée  le  i5  août,  inonda  snr 
toute  sa  surface,  ppe  seconde  (ois,  la  qaallte^reuse  plaine 
dp  Beurgnd'ûjsapSî  » 

i:^  S9  petol)re  |8^3,  le  niyeftç  dq  Rbânç  s'éleva,  h  Popt- 
^nt-Esprit,  h  S^'iAq,  et  le  lendemain,  4  5",  18,  à  Avignon. 
Cette  eroe  cc^neidant  avee  celle  de  ]a  Dqrance  ?,  il  en  ré- 

ipllft  OPe  tes  e^Pi  s'exbauseêrent  ^uçoup  i,  Beauci^re  et 


i  |^4Pfèi  un  4Ut  Pli|ci9l,  iltesg^  par  rtdo))al,tri|lioD ,  \f%  p«r|qs  ctnitef  H' 
cette  iaondaiioQ  éuieot  évaluées  à  643,495  fr. 

*  La  Dartnce  marquait  S^yfiO,  le  86  octobre,  à  Hf  heqres  du  mttiD,  à  Bompai, 
loil  0»  ffWimn»  {le  4é|)i|  4t  »IM)Q^  efirirpn. 
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MQsi  les  çr0«ii  ordlPWTflS,   IPMS  §fHip  c(Ht|ô<^6pç««  (|^ 
chepse^, 

Il  «o  fut  4  peu  près  de  IpÊme  ç»  i85§,  durant  )e  ipoûi 
4' octobre,  qù  une  forte  en©  «^  mwifest»  JW  Je  copf§  pntier 
di|  Rhône.  La  cote  d^a  e^uj^  entre  Çeq^vç  et  l^jon  se  tint 
entre  3",35  ^t  A'^jaS  ;  elle  fut  de  ^"'•^Pi  1^  ^  I  octobre,  aux 
poqts  ïi^ayçttQ  ptdel^  Mulatière,  j^  LyQB,  et  de  4",95,  i 
Toumop.  A  partir  de  Valence,  le  maj^lmun^  av^t  eu  Uin^ 
4a,Bg  te  JQpmé^  dn  9Q,  résultat  du  tribut  ^esi  ^dDuents  §q%Y{tl 
d^  Lyon,  HQtfWfPWt  de  VIsère.  Ce  miuiimpm  fut  de4-,7Q, 
^  Valence,  4"»9Qi  ^  Bo^rg^SaintTAB4^ol•  5-,9P,  j^  Popt- 
S^Bttgsprit,  et  5",8Qi  à  Avignon,  !<«  crue  dfl  I4  Durwce, 
aW  était,  te  »0  OPtobrç  ay  soir,  ^  i-^.Sîi,  ^  BQUipw,  9e  fit 
geptir  te  l«fld§fpain  ipatin,  ^  Be»uc{urq  et  1^  Arie^i  0*  lf^ 
^m^ioptàreptl^  5^.86  et  4«,Q8.  l<ear»PP9rt^doVii»g*nte«r 
ep  pl)ef  du  ^rvice  spéci^  du  HbQpe,  M.  meity,  rendaient 
ppfflpt§  au  ministre  de^  trft¥^u^  publtes»  dwa  les  tennee 
eqivaqts,  deg  phiwes  de  fiette  CFUft  'ml^  Rlîtoe,  qui  s'est 
tenu  à  Tétat  de  petite  crue  depuis  une  quîpzspne  de  jouiHi, 
s'est  élevé,  depuis  le  1 8,  à  plus  de  S"*  au-dessus  de  Tétiage, 
et  continue  de  croître  encore,  mais  très-faiblement.  Au- 
jourd'hui, à  4  heures  du  soir,  il  a  atteint,  à  Lyon,  au  pont  de 
la  Mulatière,  la  cote  de  4°"! 5o.  La  crue  du  Haut-Rhône  pa* 
rait  être  arrivée  à  peu  près  à  son  maximum,  et  elle  a  de- 


>  Rapporti  datèf  de  Lyon,  les  SO  et  S3  octobre  4856.  —  DoeumentioffieieU,  — 
AdninlstratioD  des  ponts  et  chtossées.  ^  Ministère  des  trarsnz  publics. 
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vancé  celle  de  la  Saône,  qui  augmente  encore  ;  il  n'y  a  pro- 
bablement pas  d'inondation  à  craindre  dans  Lyon.  En  aval 
I  de  Lyon,  la  crue  avait  atteint,  hier  i  g,  4"',4o  à  Tarascon  (6 

I  heures  du  matin);  4°',o5,  à  Bourg-Saint-Andéol  (4  heures 

I  du  soir)  ;  4"" 960,  à  Beaucaire  (8  heures  du  matin).  Je  n'ai 

\  reçu  avis  d'aucun  sinistre  ni  avarie  extraordinaire,  n  -<^ 

'  «  Les  renseignements  que  je  reçois  sur  la  crue  du  Rhône 

I  établissent  qu'elle  est  en  baisse  partout  depuis  hier.  A  Seys- 

'  sel,  elle  a  marqué  l^'^^^bj  à  5  heures  du  soir;  à  Lyon,  elle  a 

^  atteint  son  maximum  au  pont  de  Lafayette,  le  2 1 ,  à  s  heures 

du  matin,  et  a  atteint  la  cote  4°\8o;  à  Valence,  elle  s'est 
^  élevée  à  4"'»8o,  le  so,  à  8  heures  du  matin  ;  à  Bourg-Saint- 

Andéol,  elle  a  marqué  /^"^y^h,  le  20,  à  6  heures  du  matin; 
I  à  Avignon,  elle  est  montée  à  5°',68,  le  20,  à  minuit.  La  cme 

n'est  pas  à  son  terme  ;  les  eaux  se  tiennent  hautes,  et  il  est 
possible  qu'il  y  ait  encore,  en  certains  points,  un  mouve- 
ment de  hausse  postérieurement  aux  époques  des  maxima 
indiqués  ci-dessus.  Cependant  il  est  probable  que  ces 
maxima  ne  seront  pas  dépassés.  Cette  crue  aura  été  en 
général  inférieure  à  celle  de  i852;  cependant  elle  se  sera 
élevée  plus  haut  de  o",o5  à  Seyssel,  de  o",5o  à  Bourg- 
Sainte  Andéol,  où  elle  a  atteint  la  même  hauteur  qu'en  1841 1 
et  de  o"',54  à  Avignon.  » 
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CHAPITRE  XXV. 

INONDATIONS  DU  RHONE  ET  DE  SES  AFFLUENTS. 

(mn.) 


ElxluiQssement  d£8  eaux  du  Rh6ne  et  de  la  Saône  à  Lyon,  le  16  mai  t856.  —  Augmen- 
tation de  la  crue  les  jonn  sniTants. — Diminniion  du  Rh6ne,  le  18,  ~  de  la  Sa6ne,  le  ii. 
-— Débordement  de  tons  ses  affluents.  —  Effets  de  la  cnie  du  Rhône,  au- dessus  de  Lyon. 

—  NouTelles  eraes  sur  le  Hautp-Rhône  et  la  Haute-Saône  par  suite  des  plaies.  ~  Dé- 
tails sur  la  submersion  de  Lyon  dans  les  journées  des  29,  30,  31  mai  et  l*'  juin.  — 
Bavages  des  eaui  dans  tonte  la  partie  supérieure  du  bassin  du  Rhône.  —  Faits  prinei- 
pAux.  —  Bérastalions  du  fleuve,  sur  les  deux  rives,  depuis  Lyon  josqu^à  la  mer.  — 
Glrors.  —  Rupture  de  la  digue  de  Flévieu.  —  Tienne.  —  Valence.  —  Débordement 
de  l'Isère  et  de  ses  affluents  les  30  et  31  mai.  —  Grands  désastres.  —  La  ville  d'Avi- 
gnon sons  les  eanx.  —  Tarascon  et  Beaucaire  inondés.  —  Roptuie  de  la  chanssée  de  la 
ifontagnette.  —  Envahissement  d'Arles  et  de  la  Camargue.  —  Résamé  des  effets  de 
cette  crue  extraordinaire  par  M.  l'Ingénieur  en  chef  Kleitz.  —  Départ  de  rEmperenr, 
le  l**  juin,  pour  Lyon.  —  Voyage  de  Sa  Majesté  sur  les  rives  du  Rhône,  jusqu'à 
Arles,  à  travers  les  contrées  inondées.  —  Secoors  aux  populations.  ~  Analyse  des  prin* 
cipaux  faits  relatifs  au  débordement  des.  eanx  sur  divers  points  du  bassin  du  Rhône, 
de  1857  à  1862.  —  L'Ardèche,  le  Gardon,  la  Saône,  le  Rhône,  l'Isère  et  autres  rivières. 

—  Résultat  des  études  pou  la  déiénse  des  villes  contre  les  inondations. 


En  même  temps  que  la  continuité  des  pluies,  dans  le 
mois  de  mai  i856,  faisait  gonfler  la  Loire  et  ses  affluents, 
le  Rhône  et  la  Saône  subissaient,  par  la  même  cause,  un 
exhaussement  considérable.  Dès  le  16  mai,  on  écrivait  de 
Lyon  :  «  La  crue  de  la  Saône  a  pris  des  proportions  alar- 
mantes, et  qui  rappellent  Tinondation  de  i84o.  Depuis  hier, 
les  eaux  de  cette  rivière  se  sont  élevées  de  o^^^go.  La  plu- 
part des  quais  sont  déjà  recouverts  ;  ceux  de  la  rive  gauche, 
du  pont  Tilsitt,  jusqu'au  débouché  de  la  rue  des  Souffletiers, 
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ne  forment  qu'une  vaste  nappe.  L'eau  a  envahi  tous  les 
magasins,  et  pénètre  même  jusqu'à  l'intérieur  de  la  ville, 
par  les  rues  adjacentes.  Par  la  rue  Écorchebœuf,  elle 
touche  déjà  à  la  place  de  la  Préfecture.  On  annonce  de 
Gray  que  la  Saône  y  a  atteint,  à  o^'jSo  près,  le  niveau  de 
i84o.  Par  suite  de  la  pluie  d'Uiët*!  te  Rhône,  qui  avait  di- 
minué, a  éprouvé  ime  nouvelle  crue  de  i°',70.  La  vallée  du 
fibône,  en  aval  de  Lyon^  est  inondée)  sur  plusieurs  points 
la  différence  entre  le  niveau  de  l'eau  et  celui  de  la  voie  fer- 
rée n'est  que  de  o"',5o.  » 

Les  nouvelles  ultérieures  faisaient  connaître  les  progrès 
de  la  crue  simultanée  du  Rhône  et  de  la  Saône,  dont  les 
effets  sont  ainti  rapt)df tês  dan^  les  JoUf&àUX  *  t  ^=^  Su- 
medi,  i^  mciti  ti  Dès  hiei"  lâatin^  Îa  Sadné  ftVftit  inOnde  1^ 
routes  de  llk-Barbe  et  dd  Fontaine)  le  quai  de  ierin 
^esque  tout  entier.  A  Vais8|  les  eaux  avaient' envahi  lès 
ôhantiers  de  la  Claire  et  les  rues  qui  aboutissent  au  pert; 
elles  liS  dêpâ&saiënt  pas  la  tirand'-Ruè.  A  rintérieûf  clé  la 
Ville,  tout  le  quai  de  la  BalisiUë  et  les  rUeâ  basses  adja- 
centes, les  ({uais  de  Saibt-Atatoine  et  deë  Gélesa»d,  alûsi 
que  les  rues  aboutlssâtile»,  jusqu'à  là  placé  dé  là  Pfêfbc- 
ture  et  la  rue  Saint-Dominique,  étaient  couverts  par  l'inon- 
dation. Sur  plusieurs  points,  des  courants  dangereux  com- 
mençaient à  s^étâblif .  Lé  quai  Sainte-Màriè-dés-Chalnes, 


*  Consaltez  sur  cette  crue,  les  documents  suirants  iotérés  dans  nvtre  htxnuÊM 
PARTIE.  —  Èxlraiti  àes  Yapports  ie  Af .  Kleitz,  ingénieur  en  chef  du  mtvk»  spêctal 
i^âkâilè^  M  HinSithé  ie»  Mmtà^  jfHèMÉH»  e^  kt  ^ifkt  làn  HMUÉeWièik^è, 
pa«.  GXY,  Pièce  SS7.  —  Tableau  eu  réfères  dee  emH  Me  4666  ivr  fe  e9ur§  tnUef 
du  Éhdne,  pag.  cziz,  Pièce  S58.  —  Dépêches  télégraphiques  des  Préfets  aux  Mi-- 
mMHI  4i  nUfltNAfr  êl  dèê  thi\wil&  prkhïm,  f6Uâm  ^Miïûtl»t  ki  Ûhénèi  pMM 
des  iMoMAMiM»  de  mai  et  Juin  4M6,  dtiH»  fe  tearift  4u  EMki,  pê§i  eut) 
^ièce  259. 
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âl6]^rbissàit  âomplétèmmt  bduft  les  ^ui^  deptiis  Ift  kni&tt» 
tention  militaire  jusqu'au  quti  Scdnt-BenOUi  —  ï  k^ifm 
ât«  éoiti  Le  fthône  à  conânuë  à»  tsroltre  deptlis  le  matin; 
euruii  gtànd  uomhte  de  pbi&ts  les  eaut  gagnëfit  les  qilAil 
Ile  Ift  rite  df^té  t)âf  lêS  bbtiehes  d'ëgoms  ël  le«  MffipM 
d'abreuveirs  ;  1â  cinculâUdti  eOndltiétîée  ft  d(3tetiU^  iâlpoldUet 
Là  plâôe  des  GdMélîei'S,  êïitahie  pàf  lëS  ëgbutS  des  me» 
Cl&tidià  et  Stella,  eât  tfaùsfdhâée  ëfl  Un  êtàtigi  lëà  fiàttt 
troublés  et  Umôiieùâes  du  fléUVë  ebâMebt  àeS  poilthéS  et  dêS 
ÛêbrW  de  toutes  sorte*.  "  8  hdum  du  iOÎ¥.  Lé  RBOlife  Com* 
ibêticé  àf  ôntref  dans  soti  lit  ',  lés  dlgtleS  Oflt  i^tSté.  LesBh>l« 
iêàujt  et  la  Cuillotière  ont  été  enyâbiS  sUr  i^lùslëUts  poims 
pai*  lés  canaux  souterraitis  qui  sétvetit  à  Fécoùlenieïit  des 
ëàux  ménàgèi'es.  Les  feaû^  de  la  Saône  ôHt  côûtinuè  leuf  fhùiï^ 
Vfemetit  ascensionnel;  leur  crue, pendant  bfeSdoufeheurtS, 
peut  ètfe  évaluée  à  euyirt)tt  b^'s^à.  Maintenant  le  quai  Sainte- 
Antoine  tout  entier  est  sous  TeaU  ;  là  place  de  la  Préfbctufe 
est  Recouverte  atij:  deUl  Uërâ.  Lès  eauJt  se  sont  avancées 
pdl*  la  rue  des  Ciélestins  et  la  rué  d'Egypte,  jusqu'au  devant 
de  l'énti'éé  du  théâtre  des  Gélestins.  Un  assez  grand  nombre 
dé  tez-de-cbauSsée  sont  noyés  jusqu'au  tiers  ou  à  la  moitié 
âe  leur  bauteUl",  surtout  sur  lé  quai  Salnt^^Antoine.  LèS 
avis  f^çus  de  la  vallée  supérieure  de  là  Saône  annoncent 
qu'elle  est  transfotrnée  en  Un  vaste  lac }  toutes  lés  voles  de 
communîeatiun  sont  interceptées,  et  léS  tècoltéS  SôUl  en 
partie  perdues.  On  a  quelques  er aintes  pôui*  lé  chemin  de 
kt  de  Paris  à  Lyon,  bien  qu'il  soit  établi  partout  aU-désSUs 
du  niveau  des  eaux  de  i84o.  Là  Voie  ferrée  dts  Lyon  à  Saint- 
Étienne  est  Impraticable  depuis  samedi.  -^  Dimanche  i8, 
7  heures  du  matin.  Le  Rhône,  quoique  fort  gros  encore,  a 
diminué  cette  nuit.  La  Saône,  au  contraire,  a  encore  aug- 
menté depuis  hier  de  o'^yOS  ào^^^io  ;  elle  couvre  presque  la 
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totalité  de  la  place  de  la  Préfecture  et  envahit  les  parties 
basses  de  la  place  Bellecour  \  » 

Pendant  deux  jours  encore,  et  tandis  que  le  Rhône  rentrait 
dans  son  lit,  la  Saône  continuait  lentement  à  monter.  On 
écrivait  de  Lyon,  le  2 1  mai  :  «  Le  niveau  des  eaux  de  laSaôile 
8*est  élevé  depuis  ce  matin  de  o",3o  à  o",55;  heureuse- 
ment le  temps  devenu  beau  permet  d'espérer  la  cessation 
de  la  calamité  qui  nous  afflige.  L'aspect  général  de  notre 
ville  continue  à  être  le  même  sur  une  échelle  un  peu  plus 
développée.  Les  communications  peuvent  être  considérées 
comme  interceptées  par  les  voies  ordinaires,  entre  la  place 
des  Terreaux  et  celle  de  Bellecour,  dans  toute  la  partie 
comprise  entre  le  lit  de  la  rivière  et  l'arête  centrale  qui 
forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  se  déversent  d'un 
côté  dans  le  Rhône,  de  l'autre  dans  la  Saône.  Le  quartier 
situé  au  delà  de  la  place  Bellecour,  en  allant  vers  le  sud, 
est  moins  maltraité;  car  bien  que  les  quais  soient  couverts 
en  partie,  les  communications  principales  y  sont  demeurées 
libres.  L'eau  s'avance  cependant  fort  avant  dans  la  rue  des 
Colonies  et  dans  la  rue  Sala,  en  menaçant  d'intercepter  la 
ligne  formée  par  les  rues  du  Plat,  de  l'Arsenal  et  Yaube- 
cour.  Quant  à  la  presqu'île  Perracbe  proprement  dite^  du 
chemin  de  fer  jusqu'au  confluent,  elle  jouit,  par  rapport  au 
surplus  de  notre  ville,  d'une  véritable  immunité.  Pendant 
qu'en  amont,  tout  est  inondé  et  recouvert  à  une  hauteur  plus 
ou  moins  considérable,  les  chaussées  qui  la  défendent  res- 
taient encore  élevées  hier  de  près  de  s""  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière.  Ce  phénomène  s'explique  tout  naturellement 
par  la  présence  et  l'action  du  barrage  que  forment  à  la  haa- 


A  V«  le  Moniteur  des  30,  S4  cl  33  mal  4866. 
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tear  du  viaduc  les  matériaux  de  rancien  pont  écroulé,  et 
qui  ont  été  complètement  abandonnés  par  la  compagnie  du 
chemin  de  fer.  L'existence  de  ce  fâcheux  obstacle  explique 
également  l'élévation  extraordindre  des  eaux  en  amont  de 
ce  point.  C'est  à  lui  que  notre  ville  est  redevable,  en  grande 
partie,  de  la  calamité  qu'elle  éprouve  en  ce  moment.  »  Dans 
la  nuit  du  2 1  au  2  2  mai,  la  Saône  commença  son  mouvement 
de  décroissance,  et  quelques  jours  après,  elle  avait  repris 
son  régime  calme  et  paisible  \  Partout,  ses  affluents  avaient 
débordé,  et  les  journaux  des  départements  de  Saône-et- 
Loire,  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs  et  de  l'Ain,  donnaient 
les  plus  tristes  détails  sur  les  ravages  des  eaux« 

Entre  Lyon  et  la  mer,  la  crue  du  Rhône  fit  sur  plusieurs 
points  quelques  dégâts.  Un  journal  de  Valence  publiait,  le 
1 9  mai,  les  lignes  suivantes  :  «  Depuis  trois  jours,  les  eaux 
du  Rhône  s'élevaient  dans  des  proportions  qui  faisaient 
craindre  une  inondation  désastreuse.  Ainsi,  hier,  le 
fleuve  avait  atteint  la  hauteur  de  5'",6o  au-dessus  de 
l'étiage  et  de  tous  côtés  arrivaient  des  nouvelles  |>eu 
rassurantes.  Au  midi  de  notre  département,  les  plaines  de 
Loriol  et  de  Saulce  étaient  en  grande  partie  submergées, 
et  la  digue  d'Anconne  presque  complètement  tournée  par 
les  eaux.  Au  nord,  la  digue  de  la  Roche-de-Glun  était  fort 


^  Les  efléis  dea  crues  de  la  Saône  sont  appréciés  eo  ces  termes  daos  des  on* 
Trages  spéciaux  :  «  Le  cours  de  la  Sa6oe  est  ordinairement  trés-paisible^  mais  ses 
crues  et  ses  débordements  sont  considérables  et  nuisibles.  L'épais  limon  qu'elle 
laisse  sur  les  terres  dans  ces  occasions,  affaisse  et  étouffe  les  végéUuz.  »  Detcrip~ 
tûm  du  département  du  Hhône,  par  le  citoyen  Veminac,  préfet  de  ce  département. 
Lyon ,  in-8,  an  ix,  pag.  9.  -  «  Les  crues  de  la  Saône  se  font  lentement.  Elles 
ont  lieu  en  février,  mars  et  noTcmbre,  et  quelquefois  en  juin,  époque  où  par  son 
léjour  dans  les  prairies,  elle  détruit  la  récolte  des  foins.  Celles  de  férrier  et  de  mars 
iOQl  an  contraire  favorables  aux  prairies.  *  Ragut ,  StatitUque  du  département  de 
Saéne-et'Loire.  %  toI.  in4,  4838,  t.  I,  pag.  i9. 

IV.      i"  PARTIR,  il 
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menacée^  la  ville  de  Tain  entiërement  inondée  et  la  rouie 
impériale  n*  7  coupée  en  deux  endroits.  A  Tain  surtout, 
les  craintes  étaient  vives  ;  les  jardins  et  les  rez-de-chaus- 
sée étaient  envahis  par  les  eaux  ainsi  que  la  plupart  des 
rues.  A  Valence,  pendant  toute  la  journée,  les  eaux  étaient 
d'une  rapidité  et  d'un  volume  remarquables.  Une  partie 
des  quais  et  quelques  maisons  ont  été  inondés.  A  Avignon, 
rtle  de  la  Barthelasse  a  disparu  sous  les  eaux,  et  le  Rhône, 
refluant  par  les  nombreux  canaux  souterrains  et  débordant 
par  les  quais,  a  envahi  une  grande  partie  da  cette  ville.  Il 
en  est  de  raômé  à  Beaucaire  et  à  Arles.  » 

Ces  inondations  d*un  caractère  déjà  très-sérieux,  comme 
on  voit»  n'étaient  hélas  !  que  le  prélude  d'un  effroyable  cata- 
clysme. Au  moment  où  les  populations  reprenaient  courage 
et  sécurité^  où,  grftce  à  quelques  jours  de  beau  temps^elles 
croyaient  toutdanger  passé,  elles  furent  tout  à  coup  en  proie 
aux  plus  vives  alarmes  \  des  pluies  plus  intenses  encore  que 
les  précédentes  faisaient  partout  exhausser  le  niveau  des 
eaux  et  les  rivières  débordaient  encore  de  tous  côtés.  Dès  le 
a8  mai,  l'autorité  fit  afficher,  à  Lyon,  un  avis  portant  que 
les  nouvelles  reçues  du  Haut-Rhdne  et  de  la  Haute-Saône 
étaient  des  plus  alarmantes  et  que  tout  faisait  présager  une 
crue  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  du  16  mai.  Ces  craintes 
ne  tardèrent  pas  à  se  réalissr  en  dépassant  toutes  les  pré- 
visions qu'on  avait  pu  concevoir  *. 

Quelques  extraits  des  journaux  de  Lyon  suffiront  pour 
faire  connaître  la  marche,  le  progrès  et  les  conséquences 


1  Lm  dépêches  télégrâ^lqués  traotmites  pir  les  préfeu,  à  Ptrit,  aa  hir  el  i 
■lesvre  ét%  éTéoeneDlf,  soit  r historique  le  pivs  «laci  de  ces  fanesiee  jounées. 
ïï^m  tvMB  classé  et  rèitai  les  plus  importantes.  DinuteB  PAXtt^  Docuanm, 

pag.  exil,  Pièce  359. 
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de  Taffreuse  catastrophe  qui  désola  cette  ville  pendant  plu- 
sieurs jours*  . — sg  mai.  allne  pluie  torrentielle  n'a  cessé  de 
tomber  pendant  36  heures  consécutives.  Le  Rhône  et  la 
Saône  ont  éprouvé  une  forte  crue  qui  n'est  pas  arrivée  h 
son  terme  :  le  premier  charrie  dans  ses  eaux  limoneuses 
des  débris  d  arbres.  La  seconde  a  envahi  de  nouveau  les 
pai'ties  basses  des  quais  des  Célestins  et  de  Saint-Antoine. 
—  5o  mat,  3  heures.  La  pluie  qu'on  avait  espéré  voir  cesser 
ce  matin  a  repris  et  continué.  La  crue  du  Rhône  est  for- 
midable. Déjà  elle  approche  du  niveau  de  1840.  Toute  la 
ligne  des  quais  de  la  rive  droite,  du  pont  Morand  à  celui 
de  THôtel-Dieu,  est  recouverte  par  l'eau  qui  commence  à 
envahir  également  celui  de  Saint-Clair.  Sur  la  rive  gauche, 
le  couronnement  du  quai  d'Albret  ne  dépasse  le  niveau  du 
fleuve  que  de  o™,6o  à  peu  près.  La  Saône  a  cru  de  plus 
d'un  mètre  depuis  hier  et  monte  avec  une  rapidité  me- 
naçante. Bien  qu'elle  soit  encore  loin  d'avoir  le  niveau  de 
la  dernière  crue,  il  est  à  craindre  qu'elle  ne  l'atteigne  ou 
même  ne  le  dépasse.  —  8  heures  du  soir.  Le  Rhône  a  atteint, 
à  7  heures,  le  niveau  de  i84o  et  l'a  même  dépassé  en  en* 
trant  dans  la  rue  Lafont  et  le  café  de  la  Perle.  Tout  le  quai 
Ssûnt-Clair  est  inondé,  du  pont  Morand  au  débouché  de  la 
rue  Dauphine  et  un  peu  en  amont  Les  eaux  charriaient 
dans  la  soirée  une  masse  énorme  de  bois  de  construction, 
de  traverses  du  chemin  de  fer  de  Genève,  de  fagots  et  de 
bois  de  chauffage.  Vue  des  hauteura  de  la  porte  Saint- Lau- 


<  Consultez  les  publications  suivanles,  qui  ne  sont  que  la  reproduciion  des 
Jovnaui  du  temps:  —  iéesinondaUotm  de  4856,  en  France, pendant  Uê  mois  de 
mai  et  de  juin,  par  Ch.  Slephen.  Paris,  4856,  in-U.  —  Les  Inondations  de  i%'6fi, 
par  Octave  Fi-ré.  Paris,  1856,  in-8.  —  Jlmaiiach  impérial  des  grandes  inonda- 
tions de  4856,  eic,  par  K.  Pi(k  do  Tlsére.  Paris,  4857,  in^. 
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rent,  rinondation  des  plaines  de  Miribel  et  de  Vaux  pré- 
sente un  aspect  imposant  par  son  immensité.  La  Saône 
croit  rapidement,  et  Ton  ne  peut  attribuer  sa  hauteur  à  la 
crue  du  Rhône,  car  au  barrage  du  pont  de  la  Quarantaine, 
elle  forme  encore  une  chute  de  plus  d'un  mètre. —  lo  heures 
du  soir.  Le  Rliône  continue  à  monter  rapidement  :  il  couvre 
toute  la  ligne  dès  quais  de  la  rive  droite,  depuis  la  place 
Saint-Clair  jusqu'à  THôtel-Dieu.  11  dépasse  le  couronne- 
ment du  quai  d' Albret  sur  la  rive  gauche.  » 

5i  mai,  8  heures  du  matin.  —  «  Cette  nuit,  vers  3  heures, 
la  levée  en  terre  de  la  Tête  d'Or  a  crevé  à  la  hauteur  du 
Champ  de  manœuvres,  malgré  les  efroi1;s  des  travailleurs 
militaires.  Les  tenues  basses  que  protégeait  cette  chaussée, 
le  quartier  des  Charpennes  et  une  partie  de  celui  de  Villeur- 
banneont  été  inondés.  Le  fort  delaVitriolerieaété  envahi  par 
rinondation  ;  on  a  été  forcé  d'évacuer  sa  garnison  en  bateau. 
Tous  les  terrains  bas  des  Brotteaux  sont  inondés,  le  fleuve 
ayant  dépassé  le  niveau  du  quaid'Albret,  qu'il  n'avait  pas 
atteint  en  1 84o.  La  crue  du  Rhône  parait  arrivée  à  son  maxi- 
mum d'élévation  ;  il  a  envahi  une  grande  partie  de  la  place 
de  la  Charité,  de  la  place  Bellecour,  de  la  rue  du  Pèrat,  et 
le  débouché  inférieur  des  rues  de  la  Charité,  de  Saint-Jo- 
seph, de  Bourbon,  etc.  Le  passage  de  l'Hôtel-Dieu  a  o™,3o 
d'eau.  La  Saône,  de  son  côté,  a  continué  son  mouvement 
de  croissance.  Elle  inonde  déjà  la  portion  de  la  place  de  la 
Préfecture  correspondant  à  la  rue  Saint-Dominique.  Les 
rues  Ecorchebœuf,  de  la  Préfecture,  de  Savoie,  d'Egypte, 
des  Célestins  et  de  la  Monnaie,  sont  également  recouvertes 
en  tout  ou  en  partie.  » 

i  "jutrj. — «Enfin,  nous  sommes  au  terme  de  nos  angoisses. 
Le  Rhône  qui  a  cru  hier  encore  toute  la  soirée,  a  commencé 
à  se  retirer  vers  g  heures  du  soir  et  sa  décroissance  a  fait 
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des  progrès  rapides  ;  ce  matin,  il  avait  rendu  à  la  circula- 
tion bien  des  points  envahis  ;  mais  hier  au  soir,  quel  spec- 
tacle poignant!  La  moitié  de  la  ville  était  submergée.  Pour- 
tant si  désolante  que  fût  la  situation  de  la  ville  proprement 
dite,  ce  n'était  rien  si  l'on  pense  aux  affreux  malheurs  de 
la  rive  gauche.  Depuis  la  Tète  d'Or,  jusqu'à  la  Mouche, 
c'est-à-dire  dans  toute  la  longueur  de  la  ville,  on  dirait  un 
tableau  du  Déluge  -,  ce  sont  les  mêmes  aspects,  les  mêmes 
ruines,  les  mêmes  désespoirs.  Le  nombre  des  maisons  dispa- 
rues est  incalculable.  Ainsi,  les  Gbarpennes  n'existent  plus  ; 
Vaux,  Villeurbanne,  le  hameau  de  la  Villette,  La  Guillotière, 
ont  aussi  horriblement  souffert.  On  imaginerait  difficile- 
ment la  quantité  de  bois,  de  matériaux,  de  meubles  de  toute 
espèce  que  charriait  non  pas  tant  le  fleuve,  coulant  encore 
dans  son  lit,  que  le  torrent  débordé  qui  couvrait  un  si 
large  espace.  Des  chevaux,  des  bestiaux  et  autres  animaux 
ont  péri.  Pour  presque  tous  les  habitants,  c'est  une  ruine 
complète,  c'est  lapins  horrible  misère.  Le  Rhône  a  diminué 
d'un  mètre  depuis  hier.  Quant  à  la  Saône,  elle  avait  monto 
hier  au  soir  à  S'^ySS,  c'est-à-dire  0,10  de  plus  qu'hier  ma- 
lin. Ce  matin  elle  a  redescendu  à  5°',70.  » 

Pendant  que  Lyon  était  ainsi  exposé  aux  fureurs  de  l'i- 
nondation, toutes  les  contrées  de  la  partie  supérieure  du 
bassin  du  Rhône  se  trouvaient  également  soumises  aux 
ravages  des  eaux  \  On  lisait  dans  un  journal  de  Mâcon  : 
«  Les  nouvelles  de  l'arrondissement  nous  apprennent  que 
la  Grône  a  envahi  la  commune  de  Saint- Ambreuil.  Au  pori 
de  Thorey,  à  Gigny  et  sur  tout  le  littoral,  les  habitants  se 
préparent  à  quitter  leurs  maisons.  A  Ghagny,  les  rues  du 
Nanty,  de  l'Artichaut,  du  Bourg,  de  Baune  et  de  la  Fon- 

<  V«  le  Moniteur  du  4«'  au  40  Julr.  4866. 
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taîne-Barret  ont  été  inondées  par  le  Nanty,  petit  ruis- 
seau singulièrement  grossi.  La  crue  de  la  Dbeune  est  plus 
forte  que  la  dernière.  La  route  impériale  de  Ghagny  àCbas- 
sagne  est  coupée  dans  la  moitié  de  sa  largeur,  près  du  viaduc 
du  chemin  do  fer.  Entre  Chagny  et  Saint-Léger,  la  route  a 
été  submergée.  Au  Puley,  la  partie  basse  du  village  a  été 
inondée.  A  Guisery,  la  Seille  avait  presque  atteint  le  ni- 
veau de  i84o,  ))  Un  journal  de  Bourg  publiait  les  lignes 
suivantes  :  «  La  Reyssouze  a  débordé  sur  les  prairies  qui 
l'avoisinent.  Les  eaux,  qui  le  16  mai,  ne  passaient  que 
sur  la  route  de  Geyzériat,  ont  envahi  les  maisons  du  fau- 
bourg du  Jura.  La  route  de  Lons-le-Saulnier  formait  une 
chaussée  assez  élevée  pour  refouler  Teau  en  amont  de  l'an- 
cien lit  de  la  Reyssouze,  dont  le  pont  était  tout  à  fait  in- 
suffisant pour  r écoulement.  Gette  route  a  été  prompte- 
ment  couverte  par  les  eaux,  ainsi  que  celle  de  Louhans. 
Le  hameau  des  Dimes ,  situé  entre  les  àeixji  routes  de 
Geyzériat  et  de  Jasseron,  a  été  totalement  submergé. 
Depuis  vendredi  nous  n'avons  pas  reçu  de  courrier  de 
Belley.  Le  passage  est  fermé  par  l'Albarine,  démesuré- 
ment grossie,  près  de  Torcieu.  Il  ne  peut  pas  non  plus 
arriver  à  Nantua.  Le  3o  mai,  les  eaux  de  cette  rivière  ont 
enlevé  un  pont  de  trois  arches,  construit  pour  le  chemin 
de  fer,  à  Torcieu.  Les  eaux  de  la  Sereine  ont  emporté,  à 
Montluel,  une  portion  de  la  chaussée  du  chemin  de  fer  sur 
une  longueur  de  3o"*.  Ghàtillon-les-Dombes,  Pont-*de-Veyle 
et  Trévoux  sont  dans  la  plus  vive  anxiété.  Dans  la  pre- 
mière de  ces  localités,  les  eaux  de  la  Ghalaronne  ont  en- 
vahi les  maisons  et  s'y  sont  élevées  à  près  d'un  mètre  dans 
les  endroits  les  plus  hauts  de  la  partie  basse  de  la  ville.  Il 
y  a  eu  plus  d'eau  qu'en  1840.  A  Trévoux,  des  bâtiments 
se  sont  affaissés.   Dans  l'arrondissement  de  Belley,  les 
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inondations  ont  causé  d'assez  grands  désastres.  Le  village 
entier  de  la  Sauge,  dépendant  de  la  coromune  de  Saint- 
Benoist,  situé  dans  une  lie  du  Rhône,  est  entièrement  dé- 
truit. Le  village  de  Rives,  commune  de  Massigneu,  celui 
deCbantemerle,  commune  de  Brens  et  Bregnler-Gordon,  ont 
été  complètement  inondés.  La  ville  de  Seyssel  a  été  éga* 
leinent  envahie  par  les  eaux.  Le  Seran  a  aussi  inondé  les 
communes  qu'il  traverse,  ainsi  que  les  villages  de  Roche-- 
fort,  Talissieu  et  Ameyzieu.  La  vallée  de  rAlbarine  a 
beaucoup  souffert.  La  ville  de  Saint-Rambert,  les  villages 
de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Denis  ont  été  inondés  durant 
deux  jours  ;  les  rez-de-chaussée  ont  été  envahis  ;  le  quai  de 
Saint-Rambert  a  été  emporté.  Les  petits  ruisseaux  ont 
aussi  causé  des  dégâts  à  Pugieu,  Tenay,  Ambérieu,  Am* 
bronay,  Gbâteau*GaiIlard«  où  quelques  maisons  ont  été 
envahies  par  les  eaux.  » 

Au-dessous  de  Lyon,  les  dévastations  du  Rh6ne  sur  les 
deux  rives  et  dans  toute  l'étendue  de  son  parcours  jusqu'à 
la  mer,  prirent  des  proportions  colossales  ^  A  Givors,  la 
moitié  de  la  ville  fut  sous  l'eau,  ainsi  que  la  gare  du  che« 
min  de  fer  de  Saint-Étienne  ;  de  l'autre  côté,  la  voie  ferrée 
de  la  Méditerranée  fut  coupée  à  Irigny.  «  Le  ruisseau  si 
paisible  d'ÉcuUy,  dit  un  journal  de  Lyon,  est  sorti  de 
son  lit  et  transformé  en  torrent  furieux  a  causé  de  graves 
dégâts.  Mais  cela  n'est  rien  comparé  aux  ravages  du  Gier, 
qui  roulait  dans  ses  eaux  écumeuses  des  arbres  énormes, 
arrachait  de  ses  rives  des  blocs  de  rochers  et  inondait  en 


^  Pour  la  haateur  des  eaux^  consultez  dans  la  DEuxiiMS  partis,  Tableau  iy- 
fiopUque  des  hauiettrs  maxima  det  crue$  du  Rkâne  tur  Us  principaux  points  de 
son  cours  de  4804  à  4869,  pag.  lxxvi,  Pièce  338.  —  Tableau  des  repères  des  crue$ 
de  4856  sur  le  cours  entier  du  RhSne^  pag.  ozix.  Pièce  tK8. 


Digitized  by  VjOOQIC 


168        RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

plusieurs  endroits  le  chemin  de  fer  de  Saint-Étienne.  Les 
torrents  descendant  des  gorges  du  Mont-Pilat  ne  trouvant 
pas  sous  les  ponceaux  un  débouché  suffisant,  débordûent 
à  flots  à  travers  la  voie  que  les  eaux  couvraient.  Le  Garon 
a  complété  Tinterruption  des  communications  en  empor- 
tant le  pont  delà  route  départementale  de  Lyon  à  Givors.» 
La  digue  de  Flévieu,  sur  le  Rhône,  en  face  de  Givors, 
submergée  par  les  eaux  du  fleuve,  se  rompit  sur  trois 
points,  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  mai.  «  Le  2g  mai,  dit  un 
journal  \  le  Rhône  était,  à  Téclielle,  de  4"  au-dessus  de 
Tétiage.  La  pluie  continuant  de  tomber  et  faisant  pres- 
sentir une  crue  extraordinaire,  dès  le  matin  du  3o,  des 
dispositions  énergiques  furent  prises  pour  préserver  la 
digue  de  Flévieu  ;  un  bourrelet  fut  établi,  soit  à  l'aide  de 
remblais  pris  en  arrière,  soit  à  l'aide  de  pièces  de  bois  ou 
de  moellons  placés  pour  consolider  la  digue.  Malgré  une 
pluie  battante,  les  travaux  furent  poursuivis  pendant  tout 
le  cours  de  la  journée  ;  les  eaux  ne  cessaient  de  croître, 
et  la  crue  était  d'environ  0,09  à  l'heure.  A  1 1  heures  du 
soir,  elle  paraissait  se  ralentir,  et  l'on  espérait  conserver 
intacte  la  digue  qu'il  s'agissait  de  préserver.  Un  vent  quel- 
que peu  violent  s'étant  élevé  a  déterminé  la  rupture  de  la 
digue,  en  chassant  les  eaux  contre  les  bourrelets,  qui  ont 
fini  par  céder  malgré  tous  les  efforts  des  travailleurs.  Cette 
rupture  s'est  opérée  vers  les  2  heures  du  matin,  sous  la 
hauteur  de  7°',28  au-dessus  de  l'étiage.  » 

A  Vienne  et  dans  ses  environs,  àTinondation  du  Rhône, 
vint  se  joindre  celle  des  plus  petits  cours  d'eau.  On  lit 
dans  le  journal  de  cette  ville  :   «  La  Gère  et  la  Suze  ont 
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rempli  leur  lit  et  inondé  une  partie  du  quartier  Pont- 
Évèque.  Tous  les  moteurs  des  usines  ont  été  arrêtés,  et 
les  eaux  qui  tombaient  des  coteaux,  ont  causé  des  dégâts 
considérables  sur  plusieurs  points.  Cinq  maisons  se  sont 
écroulées.  Les  usines  de  Peiliat  et  autres  ont  été  partielle- 
ment  inondées.  Tous  les  affluents  de  la  Gère  ont  également 
débordé.  La  Gervonde,qui,  ordinairement,  se  perd  à  Beau- 
veoir-de-Marc,  a  coupé  la  route  impériale  entre  la  Dé- 
tourbe et  Saint-Jean.  Dans  le  canton  de  la  Côte-Saint- 
André,  TEydoche  et  tous  les  ruisseaux  des  vallées  sont 
devenus  des  torrents  furieux  ;  pendant  deux  jours,  les  po- 
pulations ont  eu  à  lutter  pour  préserver  leurs  habitations. 
La  route  départementale  n^  1 1 ,  de  la  Côte-Saint-André  à 
Saint-Jean,  a  été  coupée  en  plusieurs  endroits.  Des  ébou- 
lements  plus  ou  moins  considérables  se  sont  produits  sur 
toutes  les  routes  et  les  chemins.  »  Le  chemin  de  fer  de  la 
Méditerranée  éprouva  des  avaries  importantes  ;  la  voie  fut 
envahie  et  la  circulation  des  trains  dut  être  suspendue. 

Du  côté  de  Valence,  les  effets  désastreux  de  la  crue  se 
firent  sentir  très-violemment  *.  On  écrivait  de  cette  ville  : 
«  Les  riverains  du  Rhône  sont  depuis  hier  dans  la  plus 
affreuse  désolation.  A  la  suite  d'une  pluie  diluvienne 
de  4S  heures,  notre  fleuve  a  repris  son  mouvement  as- 
censionnel avec  une  rapidité  et  une  fougue  effrayantes, 
qui  rappellent  les  jours  néfastes  de  i84o.  Hier  au  soir, 
le  Rhône  n'était  encore  à  Valence  qu'à  5".  L'inondation  est 
arrivée  pendant  la  nuit,  comme  un  torrent  ;  en  quelques 
heures,  les  quais,  l'arsenal,  les  rez-de-chaussée  d'un  grand 
nombre  de  maisons  de  la  R'isse-Ville  et  de  toutes  celles  des 


'  y  Rapport  du  préfet  de  la  Drame  au  Mim$tre  des  travaux  publiée,  daté  de 
Faknee,  le  34  mat  4856.  nBOXiiiiBPARTiB.  Dogumbits,  pag.  cxizvi.  Pièee  S60. 
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jardins,  des  prairies  et  des  lies,  ont  été  submergés  ;  leurs 
habitants  épouvantés  ont  dû  se  réfugier  aux  premiers  éta- 
ges, et  ne  peuvent  communiquer  avec  l'extérieur  qu'au 
moyen  de  bateau)(,  d'échelles  ou  de  passerelles  suspen- 
dues. Les  nouvelles  du  nord  et  du  midi  sont  désolantes  ; 
d'Étoile  à  Montélimart,  les  plaines  riveraines  du  Rhône  ne 
forment  presque  sans  interruption  qu'un  vaste  lac.  Au 
nord,  toutes  les  localités  situées  sur  les  bords  du  Rhône,  les 
deux  routesimpérialea,  les  terres  submersibles,  sont  envahies 
sur  une  immense  étendue  ;  le  chemin  de  fer  est  coupé  entre 
Vaugris  et  Vienne,  ainsi  qu'entre  Vienne  et  Estressin  ;  on 
redoute  qu'il  en  soit  bientôt  de  m^me  en  d'autres  endroits, 
et  notamment  entre  Tain,  Serve  et  Saint-Vallier.  Depuis 
hier,  à  7  heures  du  soir,  aucun  courrier  du  nord  n'est  ar- 
rivé à  Valence.  —  4  heures  du  soir,  La  température  s'est 
un  peu  élevée,  la  pluie  a  momentanément  cessé  ;  le  ciel 
commence  à  s'éclaircir  et  le  vent  du  nord  semble  vouloir 
prendre.  Le  Rhône  continue  à  monter,  mais  très-lentement. 
Ses  eaux  sont  encore  à  o,3o  au*dessous  du  niveau  de  1 840  ; 
on  attend  avec  anxiété  la  crue  qui  s'est  produite  à  Lyon. 
Les  quais  de  Valence,  du  Bourg  et  de  la  Basse- Ville,  sont 
complètement  inondés  ;  les  eaux  viennent  jusqu'à  la  place 
Saint-Estève,  et  jusqu'à  40*"  de  la  côte  Saint-Martin.  La 
rue  des  Boucheries,  qui  longe  latéralement  le  coteau,  a  un 
pied  d'eau  sur  la  moitié  de  sa  longueur.  Dans  quelques 
res 'déchaussée  de  la  rue  Pêcherie  et  du  Bourg,  il  y  a  6 
pieds  d'eau.  De  l'autre  côté  du  pont,  le  fleuve  a  epvahi  la 
route  de  Saint«Péray,  à  60""  du  pont,  sur  une  largeur  de 
So"";  un  courant  très-fort  s'est  établi  entre  les  hôtels 
Ghaléat  et  Guillot,  et  $e  répand  dans  la  plaine  des  Gran- 
ges. La  Véoure  a  rompu  se3  digues  et  a  causé  des  dégâts 
énormes.  » 
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La  crue  du  Rhône»  à  Valence,  fut  de  beaucoup  augmentée 
par  celle  de  Tlsère,  qui  s'éleva  à  un  niveau  extraordinaire. 
Les  ravages  de  cette  rivière  et  de  ses  affluents  furent  éga* 
lement  très-considérables  K  En  voici  le  récit  d'après  un 
journal  de  ce  département'  :  «  Les  redoutables  désastres 
que  faisait  pressentir  la  crue  des  rivières  et  des  cours 
d'eau,  pendant  la  soirée  du  sg  et  la  journée  du  5o  mai, 
n'ont  pas  tardé  à  se  réaliser.  Les  pluies  torrentielles,  qui 
n'ont  cessé  de  tomber  jusque  dans  la  soirée  du  5o,  ont 
produit  une  inondation  plus  générale  et  plus  temble  en- 
core que  celles  de  1840  et  de  1816.  L'Isère,  la  Romanche 
et  laBourbre,  se  sont  élevées  à  un  niveau  qu'elles  n'avaient 
pas  atteint  depuis  près  d'un  siècle,  et  ont  fait  partout  d'af* 
freux  ravages.  Depuis  plusieurs  jours,  ainsi  que  le  rap- 
port de  l'ingénieur  en  chef  le  dit,  un  vent  chaud  souf- 
flant du  sud-ouest,  avait  ramolli  les  neiges  qui  couvraient 
les  sommets,  et  les  pluies  diluviennes  des  a 9  et  5o  ont 
déterminé  la  fonte  sur  toutes  les  montagnes.  En  quelques 
heures,  les  ruisseaux  et  les  torrents  ont  crû  d'une  ma- 
nière prodigieuse.  Dans  la  vallée  de  l'Isère,  en  amont  et 
en  aval  de  Grenoble,  depuis  la  frontière  de  Savoie  jus* 
qu'aux  bords  de  la  Drôme,  de  larges  brèches  se  sont  ou- 
vertes dans  les  digues  et  ont  livré  passage   aux  eaux  ; 
l'immense  et  magnifique  plaine  du  Graisivaudan,  couverte, 
de  riches  et  abondantes  récoltes,  a  été  submergée  en  quel* 
ques  moments,  et  s'est  transformée  en  un  lac  tumultueux. 


^  Dam  168  rapports  au  Ministre  des  tranaz  publics,  le  préfet  de  Tlsère  donnait 
les  plm  iriitei  dètaili  lor  la  situation  de  son  département.  Noas  en  publioni  qoel- 
qnes  extraits  ainsi  que  le  rapport  de  IMngénieur  en  chef.  V*  OvuxiAm  rAaTii.  Po- 
cmnnTS,  pag.  cxxxvn  et  cxliy,  Pièces  S61  et  S6S. 

•  eowrrier  de  Thère  du  SI  juin  4866. 
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La  rupture  des  digues  du  Touvetet  deCrolIes  a  commencé; 
rendiguement  de  Froges  n'a  pu  résister  non  plus,  et  celui 
de  Domène  a  été  bientôt  emporté.  Sur  ce  dernier  point  et  par 
un  surcroît  de  calamité,  le  torrent  de  Domène  a  rompu  ses 
berges,  en  sorte  que  les  propriétés  ont  été  doublement  en- 
vahies. Le  ruisseau  de  Giëres  a  exercé  des  ravages  inouïs, 
renversé  des  murs  et  inondé  une  énorme  étendue  de  ter- 
rain. Les  digues  de  Meylan  seules  ont  pu  résister.  En  aval 
de  Grenoble,  le  mal  a  été  encore  plus  grand  ;  les  digues 
du  Fontanil,  de  Voreppe,  de  Moirans  ont  été  rompues,  et 
r irruption  a  eu  lieu  d'une  manière  terrible,  A  Saint-Ro- 
bert, la  Vence  a  fait  une  trouée  dans  les  travaux  de  défense 
destinés  à  la  contenir.  Dans  la  soirée  du3o,  la  ferme-école 
de  Saint-Robert  a  été  totalement  submergée  et  l'eau  se 
précipitait  dans  les  maisons  de  Fontanil  jusqu'à  la  hauteur 
du  premier  étage.  Les  malheureux  habitants  étaient  obli- 
gés de  se  réfugier  sur  les  toits  et  sur  les  arbres.  Voilà  le 
tableau  qu'offraient  les  rives  de  l'Isère  ;  celui  du  parcours 
de  la  Romanche  n'était  pas  moins  triste.  Au  Bourg-d'Oi- 
sans,  cette  rivière,  grossie  démesurément  par  la  fonte  su- 
bite des  neiges,  a,  dans  la  matinée  du  29,  i-ompu  ses 
digues  ;  en  quelques  instants  la  brèche  s'est  développée 
jusqu'àune  largeur  de  250*".  Le  5o  au  matin,  elle  a  fait  en 
amont  du  Bourg,  deux  nouvelles  brèches  de  100".  sur  la 
rive  droite.  Quinze  hameaux  entiers  sont  dans  l'eau,  qui 
recouvre  à  la  hauteur  de  i^'.So  une  plaine  de  800  hectares, 
les  meilleures  terres  du  pays.  La  route  impériale  est  in- 
terceptée sur  une  longueur  de  plus  de  2  kilomètres.  Le 
toiTcnt  de  Vénéou  a  emporté  le  pont  des  Gauchoirs.  A  Sé- 
chilienne,  la  détresse  est  la  même,  et  pendant  deux  jours 
les  habitants  de  cette  commune,  dont  les  maisons  étaient 
en  proie  aux  envahissements  de  la  Romanche,  ont  été  pri- 
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vés  de  comraunicatioD.  Durant  4S  heures,  la  route  impé- 
riale a  été  coupée  au-dessus  deVizille,  et  Ton  a  eu  les 
craintes  les  plus  vives  que  le  bourg  lui-même  ne  fût  em- 
porté. Le  3o  et  le  3i,  les  habitants  ont  lutté  contre  une 
ruine  imminente.  L'inondation  a  pourtant  gagné  la  partie 
basse  du  bourg.  Le  pont  de  Champ  à  Lamure  n'existe 
plus.  Plusieurs  passerelles  ont  été  renversées.  Les  au- 
tres arrondissements,  notamment  celui  de  la  Tour-du-Pin 
n'ont  pas  été  plus  ménagés.  La  Bourbre  a  rompu  ses 
digues,  s'est  frayé  un  passage  h  travers  la  ville,  où  elle 
a   fait  des  ravages  considérables.   Le  5o,   Cessieu  était 
sous  l'eau;  il  y  en  avait  2"*  dans  les  maisons,  dont  plu- 
sieurs  se  sont  écroulées.   Au  Bouchage,  dans  la  soirée 
du  même  jour,  on  ne  voyait  que  le  toit  des  maisons.  Les 
deux  tiers  des  habitations  de  cette  commune  se  sont  écrou- 
lées. Les  communications  sont  rompues  entre  la  Tour-du- 
Pin  et  Bourgoin,  où  la  Bourbre  a  aussi  débordé,  après 
avoir  emporté  plusieurs  ponts.  Celui  de  Boussieu  à  Ruy 
est  détruit.  A  Jailleu,  tj*ois  maisons  se  sont  édroulées.  Dans 
l'arrondissement  de  Saint-Marcellin,  Moirans,  la  plaine  de 
TuUins,  Lalbenc,  Chantesse,  sont  complètement  inondés. 
L'inondation  a  détruit  à  Moirans  plus  de  vingt  maisons. 
Le  village  des  Fauries  a  été  envahi  par  les  eaux,  qui  ont 
submergé  les  habitations  et  intercepté  la  route  de  Grenoble 
à  Valence.  Tels  sont  les  détails  douloureux  qui  nous  sont 
parvenus  jusqu'ici,  du  3o  et  du  3i  mai.  Depuis  samedi,  la 
pluie  a  enfin  cessé  et  le  soleil  est  venu  éclairer  cette  scène 
de  désolation.  Hier  dimanche,  vers  une  heure  du  matin, 
risère  a  commencé  à  décroître.  »> 

D'après  les  rapports  successifs  de  M.  Léon  Chevreau, 
préfet  de  l'Ardèche,  au  ministre  des  travaux  publics,  écrits 
sur  les  lieux  mêmes,  Tinondation  du  Rhône,  dans  ce  dépar- 
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tement,  se  montra  excessivement  désastreuse.  En  rendant 
compte  de  la  chute  du  pont  suspendu  du  Pouzin,  ce  fono 
tionnaire  écrivait  ^  :  «Le  Rhône  montait  à  6"',s5  au-dessas 
de  Tétiage  ;  toute  la  vsdlée,  sur  une  largeur  de  7  kil. 
environ,  était  couverte  par  les  eaux  qui  charriaient  mille 
débris  dans  leur  cours.  »  Le  même  jour,  le  pont  de  Ro- 
chemaure  était  emporté,  entraînant  dans  sa  chute  le 
maire,  M.  Privât,  conseiller-général,  qui  périt  victime  de 
son  dévouement.  «  On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  dé- 
solation qui  règne  dans  toute  la  vallée  du  Rhône,  disait 
M.  Chevreau  au  ministre.  L'inondation  est  de  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  1840  '.  »  Le  préfet  des  Hautes- 
Alpes,  de  son  côté,  s'exprimait  en  ces  termes*  :  «Les sg, 
5o  et  3i  mai,  la  Durance,  considérablement  grossie  par 
les  pluies  continuelles,  par  la  fonte  des  neiges  et  la  crue 
des  torrents,  a  rompu  ses  digues  sur  plusieurs  points  du 
département  et  a  causé,  sur  presque  tout  son  parcours 
dans  les  Hautes-Alpes,  des  désastres  considérables.  La 
plupart  des  ponts  ont  été  rompus,  les  plaines  inondées, 
plusieurs  usines  importantes  et  un  grand  nombre  de  mai- 
sons emportées.  Dans  les  arrondissements  d'Embrun  et  de 
Briançon  et  la  partie  nord  de  Farrondissement  de  Gap,  les 
autres  torrents  des  Alpes  ont  occasionné  des  désastres 
semblables;  les  communications  ont  été  entièrement  inter- 
ceptées et  n'ont  pu  être  encore  rétablies»  » 

Gomme  dans  les  grandes  inondations  précédentes  et  plus 
encore  qu'en  i84o,  la  ville  d'Avigon,  presque  tout  entière, 


i  Rapporl  dalè  du  39  mai.  —  DoeumenU  ofjiciels,  —  Ponts  el 
Minisière  Ucs  Iravaux  publics. 

*  Rapporl  daié  de  Rochemaure,  1o  34  mai.  —  Idem. 

*  Rapport  daté  de  Gap»  le  S  juia.  *•  idem . 
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fut  couverte  par  les  eaoï.  Le  3i  mai,  vers  u  heures  du 
soir,  alors  que  le  Rhdne  était  à  8",  une  brèche  effrayante 
se  fit  tout  à  coup  eutro  la  porte  Neuve  et  la  porte  Saint- 
Roch  dans  les  remparts,  battus  avec  violence  par  les  eaux. 
a  Le  fleuve,  dit  M.  Gh.  Robin  S  fit  irruption  dans  la  ville, 
comme  un  ouragan  liquide.  Par  grandes  masses,  Teau  s'é- 
lançait contre  les  maisons  bâties  en  pierre  et  les  faisait 
chanceler.  Ce  fut  pour  les  habitants,  qui  ne  s'attendaient 
pas  à  une  telle  irruption,  le  comble  de  la  terreur;  ils  cou- 
raient à  la  hâte  dans  les  rues,  s*entravant  à  une  foule 
d'obstacles;  ils  montaient  vers  les  hauteurs  de  la  ville; 
mais  l'eau  les  poursuivait  avec  une  indomptable  fureur. 
Eu  quelques  minutes,  les  jardins  situés  du  c6té  de  la  brèche 
furent  inondés,  quelques  maisons  renversées  ;  il  ne  restait 
plus  trace  d'un  seul  arbre,  d'un  seul  pampre,  de  la  inoin- 
dre végétation  dans  les  jardins.  La  désolation  était  partout. 
Le  maire  d'Avignon  demanda  un  envoi  de  pain  au  maire  de 
Marseille,  qui  procéda  immédiatement  à  son  expédition 
par  les  routes  impériales  conduisant  à  Tarascon,  les  autres 
communications  se  trouvant  interrompues  *.  On  attribue  à 
une  imprudence  bien  coupable  l'ouverture  delà  brèche  par 
les  eaux  du  fleuve.  Les  remparts  avaient  été  déchaussés 
sur  ce  point  pour  les  besoins  de  la  ligne  ferrée.  Tous  les 
habitants  d'Avignon  s'accordent  à  dire  que  si  l'autre  projet 
du  chemin  de  fer  eût  été  adopté,  les  inondations  n'auraient 
point  fait  de  mal.  » 


t  JfumdatUmB  éê  4866.  Forage  de  tSmptrmt.  Parif,  4856,  iB-48. 

«  Un  décret  de  ('Empereur,  doené  i  LyoB,  le  S  juin  4856.  prorogeait  de  dii  Jonri 
lea  ècbéaDcea  des  eOèla  de  commeree  pajaMea  du  89  mai  au  8  Juin,  dasa  la  TîUe 
d'ATignoD  et  les  autres  localilés  du  dèparlemenl  de  Vaudufe,  la  circuialiOD  det 
correspoBdancea  aianl  été  tutpeiidue  depuis  le  M  nai. 
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Le  3i  mai,  oq  écrivait  de  Tarascon  :  «Hier  samedi,  à 
6  heures  du  soir,  les  eaux  du  Rhône  étaient  à  y^jgS  au- 
dessus  de  Vétiage,  c'est-à-dire  de  i",io  plus  élevées  qu'en 
1 8Ao.  A  1 G  heures  du  soir,  l'eau  ne  montait  plus,  et  ce  matin, 
elle  s'était  abaissée  de  plus  d'un  mètre.  Le  chemin  de  fer 
est  brisé  en  plusieurs  endroits  ',  et  les  communications  avec 
Avignon  seront  probablement  interrompues  quelque  temps« 
Tout  le  bassin  du  Rhône  n'est  plus  qu'une  vaste  mer. 
Voici  la  hauteur  exacte  des  eaux,  dans  la  matinée  de  di- 
manche :  à  7  heures  du  matin,  7"  ;  à  8  heures,  6",95  ;  à 
9  heures,  6*^,90  ;  à  1 1  heures,  6",85,  comme  en  1840.  » 
Une  lettre  de  Beaucaire,  disait  :  «Le  Rhône  n'a  pas 
encore  sensiblement  décru;  par  suite  d'une  brèche  de  2  ki- 
lomètres, faite  à  la  chaussée  du  chemin  de  fer,  il  inonde 
la  plaine  entre  Tarascon  et  Saint-Remy,  sur  une  largeur 
de  1 0  kilomètres.  La  plaine  du  côté  de  Beaucaire  est  égale- 
ment inondée  '.  » 

La  rupture  de  la  chaussée  de  la  Montagnette  %  située  en 
amont  de  Tarascon,  occasionna  les  plus  grands  malheurs, 
ft  11  s'y  est  produit  trois  brèches,  dit  M.  l'ingénieur  en 
chef  Bouvier  \  l'une  considérable  et  les  deux  autres  beau- 


1  Les  dépeniei  faites  en  4856,  pour  le  rétablissement  de  la  chaassèe  da  chemia 
de  fer^  emportée  pas  les  inondations  du  niiôoe  daos  la  plaine  de  Tarascon,  s'éleré- 
rent  en  lotalité,  i  428,678  fr.  66  c.  [Rapport  du  conseil  éTtiàminUtration  de  ta 
compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée^  à  rassemblée  générale  des 
actionnaires  du  29  aTril  4857.) 

'  V<>  Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  du  département  du  Gard,  au  Ministre  des  tra- 
vaux publics^  en  date  du  \*'juin  4856.  Deoxiêmb  partie.  Docitmbnts,  pag.  clitiii, 
Pièce  263. 

'  Celle  chaussée  part  du  rocher  sur  lequel  est  bftii  le  cbftieau  de  Tarascon  et 
s'étend,  en  amont,  jusqu'à  la  Uontagnette;  elle  barre  ainsi  l'entrée  de  la  vallée. 
D'une  longueur  d'enTlron  5  kilom.,  elle  est  l'origine  d'une  ligne  de  défense  qui  se 
prolonge  d*une  manière  continue  le  long  du  Rhône,  jusque  tout  près  de  la  mer  et 
protège,  on  outre,  toute  la  rÎTO  gauche  du  fleure. 

*  Mémoire  sur  le  régime  du  Rhône  et  sur  ses  chaussées.  Avignon,  1856,  in-l. 
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coup  moins  importantes.  Les  désastres  qui  en  sont  résultés 
sont  immenses;  elles  ont  occasionné  la  rupture  du  chemin 
de  fer  sur  plusieurs  kilomètres  de  longueur  *  ;  par  suite 
du  barrage  que  ce  chemin  établissait  au  travers  de  la 
plaine  deTarascon  *,  cette  ville  a  vu  les  eaux  s'élever,  dans 
son  enceinte,  après  de  3"  au-dessus  de  la  plus  haute  inonda- 
tion connue  -,  elles  ont  atteint  instantanément  le  premier  étage 
des  maisons  ;  ce  qui  a  occasionné  des  pertes  considérables 
en  bestiaux,  denrées,  meubles  et  marchandises,  et  a  fait 
courir  aux  habitants  et  à  leurs  maisons  les  plus  grands 
dangers  '  ;  la  belle  et  vaste  plaine  de  Tarascon  a  eu  ses  ré- 
coltes entièrement  perdues  ;  les  récoltes  des  parties  basses 
des  communes  de  Fontvieille,  Paradou,  Haussane  et  Hou- 
riès  Tout  été  également  ;  les  récoltes  du  sol  de  la  commune 
d'Axles,  compris  entre  le  canal  de  navigation  et  la  Crau, 
sur  4o  kilomètres  de  longueur,  ont  éprouvé  le  même  sort  ; 
cette  inondation  s'est  enfin  prolongée  jusqu'à  la  mer,  au 
travers  de  la  commune  de  Foz.  De  plus,  en  aval  de  la  ville 


>  La  compagnie  du  chemiD  da  fer  de  Lyon  i  la  MéditerraDèe  fit  publier,  dani  les 
Jonreanz,  une  note  ainsi  eouçue  :  «  La  ligne  de  Lyon  i  la  Méditerranée  n'a  été  rompue 
que  lur  nn  seul  point ,  en  amont  de  Tarascon ,  entre  cette  dernière  Tille  et  la  Mon- 
tagnette.  Snr  on  espace  d'euTiron  3  Ulom.,  on  compte  jusqu'à  43  brèches,  dont  la 
réonlon  présente  une  longueur  de  6  i  700",  sur  laquelle  le  remblii  a  été  entière- 
ment enlevé;  de  plus,  et  sur  un  espace  de  600**  enyiron,  le  remblai  i  peu  souflTert^ 
mais  rails,  traTorses  et  ballast  ont  été  dispersés  et  boulerersés.  Pour  réublir  la  ligne 
dans  son  eut  primitif,  il  y  aura  enTiron  709000"*  de  remblais  i  exécuter.  » 

*  L€  Courrier  de  la  Dt&me  et  de  VArdiche,  dn  3  Juin ,  publiait  les  lignes  sui- 
Tantes  :  «  A  Tarascon,  les  eaux  du  Rhône  qui^  lors  des  inondations  précédentes,  pou* 
Talent  s'étendre  an  large  dam  la  plaine,  s'étaot  trouvées  arrêtées  par  le  chemin  de 
for,  menaçaienl  la  TlUe  d'on  horrible  désastre,  M.  de  Créyecœnr,  préfet  des  Bon- 
ehes-dtt-EhOne,  a'est  transporté  en  toute  hftte  sur  les  lieux,  et  sur  ses  ordres,  les 
ingénieurs  de  la  compagnie  ont  fait  couper  la  levée  dn  chemin  de  fer,  en  amont  de 
Tarascon,  snr  une  longueur  de  400*^  pour  donner  passage  à  Tinondalion.  » 

'  V*  JHUbéraiUm  du  conseU  municipal  de  Taratcon,  du  4  9  Jim»  4856,  iur  Us 
dangers  de  la  viUe  pettdant  VinondaUon,  par  Veffet  des  travaux  de  la  compa^ 
puie  du  ehemm  de  fer,  Dnnutiu  PART».  Docuiibnts,  pag.  cxux,  Pièce  S64. 

IV.   4«MiiTiB.  4a 
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d'Arles,  sur  12  kilomètres  de  longueur,  les  eaux  ayaut 
rompu  les  deux  chaussées  du  canal,  l'inondation  s'est  éten- 
due dans  cette  partie  jusqu'à  la  chaussée  du  Rhône  ;  maïs 
au  delà,  jusqu'à  la  mer,  la  chaussée  droite  du  canal  ayant 
résisté,  la  veste  étendue  de  terrain  qui  y  correspond,  dont 
la  surface  est  de  ia,ooo  hectares,  n'a  pas  été  attrînte.  La 
surface  inondée  par  le  fait  des  brèches  qui  se  sont  produites 
à  la  chaussée  de  la  Blontagnette  était  de  a5,ooo  hectares. 
Si  la  partie  basse  de  la  chaussée  de  la  rive  droite  du  canal 
eût  rompu,  comme  cela  eut  lieu  en  18A0,  et  comme  cela  a 
été  sur  le  point  d'arriver  et  que  par  suite,  l'inondation  se  fût 
élargie  jusqu'au  Kbône,  la  surface  inondée  eût  été  de 
35,000  hectares*  »  Le  montant  des  pertes  éprouvées  est 
évalué,  par  M.  l'ingénieur  en  chef  Bouvier,  à  1 1  ,â6 1  ,a  s4£r/. 
tt  Cette  perte  énorme,  dit*il,  a  été  uniquement  produite  par 
la  rupture,  sur  environ  800"*  en  trois  brèches,  de  la  chaus- 
sée de  la  Montagnette,  car  le  chemin  de  fer,  à  l'aval, 
entre  Tarascon  et  Arles,  sor  lequel  cette  chaussée  vient  se 
souder,  ainsi  que  la  chaussée  en  aval  d'Arles,  jusqu'à  la 
mer,  qui  défendent  partout  ailleurs  la  rive  gauche,  ont  par- 
faitement résisté*  La  conséquence  à  déduire  de  ce  qui  pré- 
cède est  qu'il  faut  à  tout  prix  interdire  l'entrée  des  eaux 
d'inondation  dans  la  vallée  comprise  entre  Tarascon  et  la 
Montagnette.» 

Les  nouvelles  d'Arles  étaient  navrantes;  elles  constat 
taient,  dans  les  termes  suivants,  la  submersion  d'une  im- 
mense étendue  de  territoire  :  —  21  mai^  S  heures  j  /s  du  soir, 
a  Le  Rhône,  qui  avait  atteint  &"",  ce  matin  à  10  heures^ 
marque  à  Téchelle  du  canal  de  navigation  d'Arles  à  Bouc, 


t  D'aprèt  les  eooiuuUoDi  oflleMUes^  les  perUi  étaioM  de  8,987,0f7  fir. 
Tarascon  et  4e  3,1{^»607  Cr.  pour  Atkm. 


Digitized  by  VjOOQIC 


moNJUTioNa  DU  rhomb  bt  de  an  affcuents.       its 

5",6o^  C'est  o%35  de  plus  qu'en  i84o;  aussi  les  eaux 
dépassent-elles  presque  partout  les  chaussées  les  plus  éle* 
Yées.  Une  brèche  de  plus  de  loo"^  de  long  s'est  déclarée  à 
la  pointe  de  Trioqaetaille.  Le  pont  de  bateaux  a  été  par« 
tiellement  emporté  dans  la  matinée  ;  yers  le  soir,  la  partie 
restante  du  côté  de  Trinquetaille  a  été  entraînée  par  les 
eaux.  Toutes  les  parties  basses  de  la  yille  et  les  quartiers 
delaftoquettè,  du  Saint-Esprit,  Lalice  jusqu'au  théâtre»  les 
rues  duPonti  de  Cbiarary  et  la  rue  Neuve,  sont  inondés 
jusqu'à  une  grande  bauteur*  »  —  i  **  juin,  7  heures  ém  mr. 
«  La  brèche  faite  aux  chaussées  de  la  Camargue,  entre  le 
pont  de  Fourques  et  la  porte  de  Trinquetaille,  occupe  maiii-- 
tenant  4  ou  Soo^^  ;  les  eaux  s'étendent  dans  le  bassin  delà 
Corrège,  et  elles  arrivent  jusqu'aux  anciens  Ségonaux  du 
Rhône,  S^nt-Ferréol  vers  Gabassole,  le  mas  d'Agou  et 
Méjaunes*  De  toutes  parts,  les  désastres  sont  incalculables. 
Le  département  du  Gard  n'est  pas  plus  heureux  que 
nous  ;  Fourques  et  Bellegarde  sont  sous  l'eau  par  les  brè-* 
chesde  Beaucaire.» 

Cependant  les  désastres  furent  moins  grands  de  ce  côté 
qu'en  i84o;  l'ingénieur  en  chef  Bouvier  le  constate  en  ces 
termes  :  a  Les  chaussées  du  Gard  s'étendent  sans  interrup- 
tion sur  une  longueur  de  58,866"',  de  Beaucaife  à  Sylvé* 
rëal  ;  elles  ont  été  récemment  rehaussées  et  convenable^" 
ment  réparées;  aussi  n'ont*elles  pas  été  surmontées,  mais 
il  s'y  est  produit  une  brèche  par  filtration.  Les  pertes  occa* 


*  Let  eroes  lopérleuret  à  4» ,60  se  te  préteDlmt,  à  Arles,  qn'one  innée  sur  qua« 
tre.  Les  hauteurs  les  plus  babilueUes  du  fleuve  sont  comprises  entre  0b,50  et  4  ",50. 
(âféNMfw MT  U$mnélioratiùn$  des  enUwuchvres  du  Rhône,  par  M  Sarell,  Ingénieur 
des  ponts  et  cbaussées.  Nîmes,  4847,  in-4*,  pag.  48).  Ce  sayant  travail  contient 
les  renseignements  les  plus  précis  sur  le  régime  du  Rhdne  d'Arles  A  la  mer. 
V*  noie  9,  p«  4)4. 
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sioDDées,  par  cette  brèche,  furent  évaluées  à  4»69g,494fi'.^ 
Cette  perte  ne  s'élève  pas  à  la  moitié  de  celle  qui  eut  lieu 
en  i84o,  officiellement  évaluée  à  12  millions.  Si  on  prend 
en  considération  que  l'inondation  de  i856  a  eu  lieu  au 
mois  de  mai  et  a  détruit  toutes  les  récoltes,  tandis  qae 
celle  de  i84o  se  produisit  en  novembre,  on  conclura  qoe 
cette  perte  n'eût  pas  été  le  quart  de  celle  de  1840,  A  elle 
eût  eu  lieu  à  la  même  époque.  Cette  différence  provient 
évidemment  du  perfectionnement  des  chaussées,  qui  a  ré- 
duit considérablement  la  hauteur  et  l'intensité  de  l'inon- 
dation. Ainsi,  les  salines  de  Peccais  qui,  en  i84o,  furent d^ 
vastées,  n'ont  pas  éprouvé  le  moindre  dommage  ;  il  en  est  de 
même  des  canaux  de  la  concession  de  Beaucaire  qui  n'ont 
presque  pas  souffert;  enfin  les  communes  d' Aimargues  et 
du  Caylar,  atteintes  en  i84o,  ne  l'ont  pas  été  en.  i856.» 
Une  lettre  datée  d'Arles,  du  5  juin,  disait  :  c  Après 
avoir  emporté  le  pont,  le  Rhône  a  passé  par-dessus  les 
digues  et  les  a  renversées  en  plusieurs  endroits,  inon- 
dant ainsi  la  vaste  plsdne  de  ce  beau  territoire,  cou- 
vert, cette  année,  de  la  plus  belle  récolte  prôte  &  être 
moissonnée.  En  quelques  heures,  tout  a  été  perdu,  et  les 
plaines  de  la  Camargue,  Trébon  et  Plan-du-Bourg,  se  sont 
couvertes  d'eau,  de  5  à  8  heures  du  matin.  La  perte  est  im- 
mense, et,  si  aux  céréales,  on  ajoute  encore  celle  non  moins 
grande  des  bêtes  à  laine,  on  peut»  sans  exagération,  les 
porter  à  plusieurs  millions  pour  Arles  seulement.  Le  mal 
énorme  que  nous  éprouvons  n'a  pas  été  occasionné  par  la 
rupture  seule  des  chaussées  d'Arles,  mais  encore  par  les 


^  Dans  celte  lomme,  Beaucaire  Ogore  pour  3,307,857  tr.  ;  les  aocrea  commonea 
qni  y  soDl  oompriiea  aonl  cellei  de  Fourquei,  Bellegarde,  Saint-GUlea,  Beauvoisfai, 
VaoTeri,  Saint- Laurent  d'Aigouseet  Aignet-llortei. 
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chaussées  en  amont  de  Tarascon,  qui  couvraient  et  proté- 
geaient un  territoire  d'environ  80  kilomètres  de  long.  Le 
Rhône  bsdsse  un  peu,  mais  il  n*y  a  rien  de  nouveau  dans 
notre  situation.  Le  Grand-Plan  du  Bourg  sera  probablement 
préservé  ;  il  en  est  de  même  des  principaux  domaines  de  la 
rive  droite  du  grand  Rhône.  Cependant,  dans  la  basse  Ca- 
margue, l'invasion  des  eaux  se  fait  actuellement  sentir  en 
refluant  dans  les  terres  qui  n'ont  pas  reçu  les  eaux  directe- 
ment.  Les  chaussées  ont  servi  de  refuge  à  une  grande  quan- 
tité de  troupeaux,  que  les  malheureux  fermiers  ne  savent 
comment  nourrir.  0 

Les  conséquences  générales,  de  l'inondation  de  i856,  en 
ce  qui  concerne  les  travaux  publics,  se  trouvent  résumées 
dansVappréciatiion  suivante  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Rleitz  : 
a  Cette  crue,  dit-il  \  est  la  plus  forte  qui  ait  été  observée  sur 
le  Rhône,  à  Lyon  et  en  amont.  La  digue  des  Brotteaux  s'est 
rompue  ainsi  que  le  chemin  de  ronde.  One  grande  quantité 
de  maisons,  bâties  en  pisé,  ont  été  détruites  aux  Charpennes 
et  à  la  Guillotière.  De  grandes  pertes  ont  eu  lieu  dans  la 
plaine  de  Gordon  à  Grolée.  La  réparation  des  avaries  cau- 
sées aux  digues  a  coûté  190,000  francs.  La  surface  inondée 
a  été  à  peu  près  la  même  que  celle  couverte  par  les  eaux 
de  1 84o.  Les  récoltes  sur  pied  ont  été  entièrement  perdues. 
Les  autres  dommages,  tels  que  démolition  de  maisons,  de 
clôtures,  corrosions  de  rives,  ensablement  et  ravinement  de 


1  Tableau  dis  plm  grandeê  crtuê  obêervéu  mfr  U  BMne,  (MS.)—  I»nt  uo  rap- 
port préwnlé  aa  conseil  général  de  Vanduie,  M.  l'isgénienr  ebargé  du  aer- 
riee  da  Rhôoe,  diiail  :  «  Lea  dommagea  causés  aux  récoltes  par  la  crue  de 
4856,  dans  tonte  retendue  de  ce  fleuTC,  depuis  la  frontière  Suisse  jusqu'à  la  mer, 
paraissent  pouvoir  être  estimés  à  39  nillions  de  francs,  sans  tenir  compte  des  pertes 
éproufées  par  les  centres  de  populations,  qui  ontpas'élefer  à  une  disaine  de  mil- 
Uons.  » 
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terraios»  ont  6té  bien  moindres  qn'en  i84o»  La  dIgM  de  la 
Vitriolerie,  à  Lyon*  a  été  éorétée;  deux  brèches  ont  6té 
ouvertes  dans  la  digne  submersible  d'Ooflins  et  le  bârrags 
de  Pierre^Bénite  ;  deux  brèches  se  sont  paiement  formées 
dans  la  digne  haute  de  Feyzin  ]  la  plate-^forme  dn  bac  d'Irl* 
gny  a  6té  détruite;  la  digne  de  Fléviea  rompue  sur  quatre 
points  et  dégradée  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur; 
la  digue  des  Rocbes-de^Coudrieu  écrétée  sur  une  longueur 
de  a  5  S"* }  la  digue  de  Ghayanay  coupée  sur  trds  points  ;  deux 
brèches  se  sont  formées  dans  la  digue  des  Dames,  à  la  crus 
du  18  mai;  la  digue  de  la Roche-de-Glun  a  été  emportée, 
dans  la  soirée  dn  Soi  sur  a5o"  de  longueur.  Enfin,  des  ava- 
ries moins  importantes  ont  été  causées  aux  quais  de  Lyon, 
de  Givors,  de  Sainte-Colombe,  de  Sainte Vallier  et  de  Tain. 
Les  digues  des  Pécheurs,  de  la  Table^Ronde,  d'Estressin, 
de  la  3tti8Sonnée,  de  Serves,  de  la  Burge  et  de  Tonmon 
ont  eu  également  à  souffrir.  La  réparation  de  ces  dlv^^ 
ouvrages  a  coûté  près  de  600,000  francs.  En  aval  de  Va- 
lence, la  crue  a  causé  la  perte  de  toutes  les  récoltes  sur 
pied  dans  le  champ  d'inondation,  emporté  un  grand  nom^ 
bre  d'habitations  et  occasionné  de  très-graves  avaries  à  ta 
plupart  des  ouvrages  d'endiguement  du  Rhéne.  Les  ponts 
du  Pouxin,  de  Rocheraaure  et  de  Doozère  furent  emportés 
tfinsi  que  les  chaussées  d'avenue  de  ceux  du  Teil  et  de 
Viviers.  Le  port  de  Valence  et  la  digue  de  TAbattoir  fUreni 
entièrement  détruits;  les  digues  de  Ghollet,  deBalafray,  de 
Fremigière,  deRochemaure,  de  Souteyrane,  du  Banc-Rouge, 
Mâdier,  Laurent  et  de  Tlle-Rol  firent  largement  brécbées, 
ainsi  que  les  digues  de  Fraysse  et  Géton,  de  Loriol,  Biousse 
et  Dianoux,  et  du  Passerou  ;  la  digue  du  Bayard  fût  em* 
portée  sur  900""  de  longueur,  et  les  digues  de  Donzère,  da 
Malaubert,  de  la  Poule,  de  Gruas,  de  Rochemaure,  de 
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Frayol  et  Fournery,  subirent  de  notables  avaries.  La  répa- 
ration de  ces  divers  ouvrages,  non  compris  les  ponts,  a 
coût6 un  million.  Les  avaries  furent  encore  plus  con^déra- 
bles  au-dessous  de  Pont-Saint-Esprit;  un  grand  nombre  de 
digues  et  chemins  de  halage  furent  détruits;  les  autres 
brèches  ou  excoriés.  La  réparation  de  ces  avaries  a  coûté 
1, 800,000  fr.  entre  Pont-Saint-Esprit  et  Arles,  et  800,000  fr. 
en  aval  d'Arles,  sans  tenir  compte  des  dommages  causés  au 
canal  d'Arles  à  Bouc  et  aux  travaux  des  embouchures.  » 

Ce  fut  le  1^  juin,  au  moment  des  préparatifs  des  fêtes 
du  baptême  do  prince  impérial,  que  parvint,  àParis,  le  pre- 
mier avis  annonçant  la  terrible  calamité  dont  les  bords  du 
Rhône  étaient  afDigés ,  avis  qui  faisait  pressentir  un  déve- 
loppement prodigieux  et  général  de  Tinondation.  L'Empe- 
reur, avec  cette  promptitude  de  pensée  qui  distingue  tous 
ses  actes,  résolut  de  partir  sur-le-champ  pour  aller,  de  sa 
personne,  porter  des  secours  et  des  consolations  aux  mal- 
heureuses victimes  du  fléau,  et  en  même  temps,  examiner 
par  lui-même  les  effets  du  débordement  des  eaux ,  afin  de 
pouToir  apprécier,  en  toute  connaissance  de  cause,  les  me- 
sures les  plus  propres  pour  empêcher  le  retour  de  sem- 
blables cataclysmes,  si  souvent  renouvelés.  Parti  de  Paris,  le 
1^  juin,  l'Empereur  arriva,  à  Dijon,  le  même  jour,  à  8  heures 
du  soir,  et  le  lendemain  matin,  il  en  repartait  pour  se  rendre 
à  Lyon.  A  peine  dans  cette  ville,  son  premier  soin  fut  d'ac- 
complir la  généreuse  mission  qu'il  s'était  imposée.  «  Sa 
Majesté,  dit  une  note  officielle  \  accompagnée  de  S.  Exe. 
M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  de  S.  Exe.  H.  le  maréchal  comte  de  Gastellane,  de 
U.  le  sénateur  Valsse,  chargé  de  l'administration  du  dé- 

«  MoniUwr  da  3  jaio  4856. 
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parlement  du  RhÔDe,  de  MH*  les  généraux  Niel  et  Fleary, 
aides  de  camp,  et  de  M.  le  marquis  de  Puységur,  officier 
d'ordonnance  de  Sa  Majesté  ;  du  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  chemins  de  fer  et  des  ingénieurs  da 
service,  est  sortie  à  cheval,  vers  onze  heures  et  demie,  de 
rhôtel  de  l'Europe,  pour  visiter  les  parties  de  la  ville  qui 
ont  été  le  plus  violemment  atteintes  par  l'inondation.  Sa 
Majesté  a  suivi,  constamment  au  pas,  la  place  Bellecour,  la 
rue  Impériale,  le  pont  et  le  cours  Morand,  le  cours  Vitouet 
le  quartier  de  Gharpennes,  le  premier  qui  ait  été  envahi 
par  les  eaux.  Sa  Majesté  a  visité  les  brèches  faites  aux  deux 
digues  du  Rhône,  et  par  lesquelles  le  fleuve  a  fait  irruption; 
l'Empereur  a  continué  son  trajet  à  travers  l'avenue  de  Saxe, 
le  cours  Lafayette,  et  enfin  le  cours  Bourbon  jusqu'à  la 
mairie  de  la  Guillotière  :  Sa  Majesté  est  rentrée  à  deux  heures 
et  demie.  Dans  ce  long  trajet,  l'Empereur  a  dû  traverser  à 
gué  plusieurs  parties  des  chaussées  qui  sont  encore  cou- 
vertes par  les  eaux.  C'était  un  grand  et  émouvant  spectacle 
que  celui  de  cette  population  réunie  sur  les  débris  de  ses 
habitations  renversées,  se  livrant  &  des  transports  d'en- 
thousiasme et  de  reconnaissance  pour  la  généreuse  pensée 
qui  avait  amené  Sa  Majesté  au  milieu  d'elle.  Sa  Majesté, 
profondément  émue,  a  distribué  personnellement  de  nom- 
breux secours  aux  victimes  de  l'inondation,  qui  se  pres- 
saient en  foule  autour  d'elle.  » 

Dès  le  lendemain  matin,  3  juin,  l'Empereur  se  remit  en 
route  pour  continuer  son  voyage;  véritable  pèlerinage  de 
charité,  touchant  exemple  de  dévouement  d'un  souverain 
pour  son  peuple.  Voici  dans  quels  termes  le  gouverne- 
ment en  faisait  connaître  les  principales  circonstances  *  : 

i  Monitewr  des  4  et  5  JaiD  4856. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INONDATIONS  DU  RHONE  ET  DE  SES  AFFLUENTS.  185 

—  3  juin,  a  Aujourd'hui,  à  7  heures  du  matin ,  Sa  Ma- 
jesté est  partie  pour  Valence  et  Avignon.  En  passant  i 
Tain  9  TEmpereur  s'est  entretenu  avec  les  autorités  de  Tain 
et  de  Toumon,  des  dégâts  causés  par  l'inondation,  et  a  re- 
mis au  sous-préfet  7,000  fr.,pour  les  premiers  besoins  de 
ces  deux  villes.  Sa  Majesté  est  arrivée  à  9  heures  et  demie 
à  Valence,  au  milieu  des  cris  enthousiastes  de  la  popula- 
tion. L'Empereur  était  à  Avignon  vers  3  heures.  Sa  Majesté 
a  pénétré  dans  la  ville  en  bateau,  et  a  été  accueillie  par  les 
témoignages  de  la  plus  vive  reconnaissance.  Entre  Lyon  et 
Valence,  l'Empereur  s'est  arrêté  dans  les  villek  qui  ont  le 
plus  souffert.  Sa  Majesté  a  remis,  pour  les  victimes  del'inon* 
dation  :  à  Vienne,  10,000  francs;  aux  Roches  de  Condrieu, 
s, 000  francs;  à  Tain,  S, 000;  à  Toumon,  2,000;  à  Valence, 
20,000.  Dans  cette  dernière  ville.  Sa  Majesté  a  remis,  en 
outre,  90,000  francs  au  préfet  de  la  Drôme,  pour  les  inondés 
de  ce  département.  Partout  la  présence  de  l'Empereur  est 
regardée  comme  un  bienfait  providentiel,  acclamée  par  les 
populations.  De  Valence  à  Avignon,  même  enthousiasme  i 
la  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'Empereur.  Les  populations, 
avec  leurs  autorités  à  leur  tète,  se  portent  en  masse  sur  le 
passage  de  Sa  Majesté.  A  Montélimar,  l'Empereur  remet 
pour  les  victimes  de  l'inondation  une  somme  de  4^000  fr. 
A  la  Palud,  où  les  ravages  ont  été  très-considérables,  Sa 
Majesté  donne  4)OOo  francs.  »  —  Àrles^  3  juin,  7  heures  du 
êùir.  «  L'Empereur,  parti  de  Valence  à  1 1  heures,  arrive  à 
Arles,  après  avoir  visité  les  inondations  d'Avignon  et  celle 
de  Tarascon.  Sa  Majesté  couchera  à  Arles.  »  —  4  J^^'n-  «  La 
visite  de  l'Empereur  aux  victimes  des  inondations  du  Rhône 
a  produit  sur  les  populations  de  ces  contrées  désolées  une 
impression  que  rien  ne  saurait  rendre.  L'Empereur  leur  a 
apparu  comme  une  seconde  Proridence.  Sa  marche  s*ac- 
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complit  au  milieu  des  larmes  de  la  reconnaissance  et  des 
bénédictions  publiques.  Jamais  l'amour  et  le  dévouemenl 
réciproques  d'un  peuple  et  de  son  souyerûn  ne  s'étaient 
montrés  d'une  manière  plus  éclatante.  L^Empereur  n*est 
pas  moins  profondément  touché  de  ces  témoignages  de 
confiance  et  d'affection,  que  ne  le  sont  les  populations  de 
son  empressement  à  se  rendre  au  milieu  d'elles  pour  y  par* 
tager  et  soulager  leurs  souffrances.  Bon  cœur  ne  le  trompait 
pas  en  lui  inspirant  la  résolution  d'accourir  sur  le  lieu  du 
désastre  pour  y  exercer  le  plus  bel  attribut  de  la  puissance, 
celui  de  consoler  le  malbeur .  Hier,  Sa  Majesté  a  visité  touM 
les  villes  inondées  entre  Valence  et  Arles.  Elle  s'est  succès-* 
sivement  arrêtée  à  Montélimar,  à  la  Palud,  à  Orange,  où  le 
*  fléau  avait  cruellement  sévi.  Partout  elle  a  laissé  des  mar- 
ques de  sa  munificence  et  relevé  les  courages  abattus.  A  son 
arrivée  à  Avignon,  la  plus  grande  partie  de  la  ville  étant  cou- 
verte par  les  eaux,  l'Empereur  a  dû  monter  en  bateau  pour- 
se  rendre  dans  la  partie  haute  que  l'inondation  n'avait  p(Ant 
envahie.  Toute  la  population  qui  s'y  était  retirée  s'est 
pressée  autour  de  Sa  Majesté  en  lui  témoignant  par  ses 
acclamations  enthousiastes  sa  profonde  reconnaissance, 
L'Empereur,  avec  les  personnes  de  sa  suite,  est  monté  sur 
la  place  du  Rocher,  près  de  l'ancien  palais  des  papes,  pour 
mieux  juger  de  retendue  du  désastre.  Après  un  court  se-* 
jour  à  l'Hâtel-de-Ville,  où  Sa  Majesté  a  reçu  les  hommages 
et  les  remeix^tments  de  la  municipalité,  l'Empereur  a  voulu 
se  rendre  à  Tarascon.  Les  communications  entre  cette  ville 
et  Avignon  sont  complètement  interrompues,  par  suite  de 
la  rupture  du  chemin  de  fer,  que  les  eaux  du  Rhône  ont 
coupé  sur  plusieurs  points.  Sa  Majesté  a  traversé  dans 
un  bateau,  au  milieu  des  champs  inondés,  un  espace  de  5 
kilomètres  qui  la  séparait  de  Tarascon.  Là,  un  spectacle 
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de  fiouyelles  BouffraDces  Tattendait»  L'Empereur^  profon- 
dément ému,  a  parcouru  dans  son  bateau  les  rues  de  cette 
ville  entièrement  envahie  par  les  eaux,  et  a  distribué  des 
consolations  et  des  secours  aux  habitants  réfugiés  dans  les 
étages  supérieurs  de  leurs  maisoos»  Il  serait  impossible  de 
décrire  la  reconnaissance  et  Tenthousiasme  excités  dans 
cette  population  par  la  visite  inattendue  de  TEmpereor.  Il 
était  6  heures  du  soir  quand  Sa  Majesté  est  partie  pour  Arles 
par  le  chemin  de  fer.  A  son  arrivée,  elle  s'est  immédiate*- 
ment  rendue  à  la  tour  des  Arènes,  afin  d'embrasser  d'un 
coup  d'œil  l'immense  étendue  des  terrains  inondés  entre  la 
ville  et  la  mer.  L'accueil  fait  à  l'Empereur  par  la  popu1a«> 
tion  d'Arles  a  été  aussi  des  {dus  chaleureux  et  des  plus 
touchants  ;  aux  cris  de  Yivê  VEmperêwr  I  se  mêlaient  les 
bénédictions  pour  l'auguste  Souverain  qui  sait  faire  un  si 
noble  usage  du  pouvoir  que  la  France  lui  a  donné.  L'Em<- 
pereur  a  couché  à  Arles,  et  en  est  parti  ce  matin,  à  8 
heures,  pour  retourner  à  Lyon  par  Avignon,  Montélimar  et 
Valence»  Partout,  sur  son  passage,  les  populations  recon« 
naissantes  s'étaient  empressées  d'accourir  au-*devant  de 
Sa  Majesté  pour  la  saluer  encore  des  cris  répétés  de  Fm 
{'fmpereiir/  vtv#  V  Impératrice  t  vive  le  Prince  In^riall 
vive  fami  et  le  bienfaUeur  ihi  peuple  l  L'Empereur  est  arrivé 
à  Lyon  ce  soir,  à  5  heures»  Sa  Majesté  y  a  passé  la 
revue  des  troupes.  Les  acclamations  des  soldats  et  des 
habitants  se  sont  fait  entendre  avec  un  nouvel  enthou- 
siasme. A  8  heures,  l'Empereur  a  quitté  Lyon  pour  se 


1  S0U8  ee  titre  :  Inondations  de  4856.  —  Foyage  de  T Empereur.  Parti,  4856, 
in-IS,  H.  Charles  Robin  a  recueilli  toutes  les  circoDstaoces  particulières  de  l'ex« 
cursion  impériale;  on  tronye  M  les  épisodes  les  plus  touclianta;  le  courage  et  la 
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De  i856  à  1862 ,  les  faits  relatifs  aux  inondations  dans 
le  bassin  du  Rhône  pourraient  encore  faire  l'objet  d'une 
assez  longue  nomenclature,  si  l'on  voulait  tenir  compte  de 
tous  ceux  qui  se  sont  produits.  Mais  le  fléau  se  présente  id 
circonscrit  dans  ses  ravages;  il  n'offre  pas  ce  caractère  de 
généralité  qu'on  lui  a  vu  prendre  si  souvent  et  dont  la  ca- 
tastrophe de  i856  restera  comme  la  plus  mémorable  ex- 
pression de  notre  temps  ;  toutefois,  il  n'est  pas  sans  inté- 
rêt de  s'arrêter  sur  ses  principaux  effets  depuis  cette  dou- 
loureuse date;  les  quelques  années  qui  nous  en  séparent 
ont  payé  plus  ou  moins  leur  tribut  de  malheurs  à  la  cala- 
mité de  l'inondation.  Le  débordement  des  eaux,  bien  que 
localisé  sur  un  point  ou  sur  un  autre,  a  exercé  pourtant  avec 
une  grande  intensité,  ses  désastres  habituels,  et  nous 
croyons  utile  de  rapporter  une  courte  analyse  des  plus  im- 
portants. 

En  1857,  le  département  de  l'Ardëche  fut  cruellement 
éprouvé  par  la  crue  de  ses  rivières.  Une  lettre  de  Privas, 
du  i5  septembre,  disût^  :  «  Trois  mois  de  sécheresse  et 
d'excessive  chaleur  avaient  desséché  nos  rivières,  tari  nos 
sources,  compromis  nos  récoltes.  L'absence  d'eau  était  le 
seul  malheur  qui  semblât  nous  menacer,  quand  tout  à  coup, 
par  une  transition  presque  subite,  une  pluie  comme  on  ne 
se  souvient  pas  d'en  avoir  vu  tomber,  un  véritable  déluge, 
est  venue  fondre,  le  10  septembre,  sur  divers  points  de 


gmdeiir  d'âme,  le  déronemeot  et  la  géoèroBilé  de  Napoléon  m,  7  brillent  da  pins 
Tif  éclat.  La  France  entière,  sans  distinction  de  parti,  fut  unanime  dans  l'admira- 
lion  de  ce  grand  acte  populaire  émané  de  la  puissance  souTcraine. 

1  Moniteur  du  49  septembre  4857.  On  peut  lire  dans  cette  feuille  la  relation  dé- 
taillée des  sinistres  causés  par  les  Inondations.  V*  les  n«*  des  47,  SO  et  24  seplea- 
bre,  3,  44,  43  et  45  octobre 4857. 
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rArdëche,  et  notamment  dans  les  arrondissements  deLar- 
gentiëre  et  de  Toumon.  Dès  le  lendemain ,  des  rapports 
navrants  arrivaient  de  toutes  parts  à  la  préfecture*  Un  vo- 
lume ne  suflSrait  pas  à  contenir  le  récit  des  malheurs  sans 
nombre  occasionnés  par  ce  terrible  événement.  > 

Voici  en  quels  termes  H.  Harcbegay»  ingénieur  en  chef, 
fait  connaître  dans  un  rapport  oflBciel  les  circonstances  de 
de  ces  inondations  *•  «  La  pluie  qui  a  déterminé  la  crue  du 
10  septembre  est  tombée  avec  une  intensité  incroyable  vers 
le  sommet  de  la  chaîne  des  Cévennes,  sur  son  versant  orien- 
tal ,  depuis  la  source  du  Doux  »  près  de  Saint-Bonnet-le- 
Froid,  jusque  vers  le  Vigan,  aux  sources  du  Gardon.  A 
Aubenas,  il  est  tombé,  le  lo  septembre ,  i45  millimètres 
d'eau;  aux  Poulins,  près  deTournon,  loi  millimètres;  à 
Annonay,  la  tranche  d'eau  a  été  de  78  millimètres*  La  du- 
rée de  la  pluie,  et  surtout  son  intensité,  n'étaient  en  rien 
comparables  sur  ces  trois  points  à  la  durée  et  à  Fintensité 
de  la  pluie  qui  tombait  le  même  jour  vers  le  sommet  de  la 
chaîne.  Ainsi,  dans  le  bassin  supérieur  de  TÉrieux,  la  pluie 
a  duré,  le  10  septembre,  depuis  10  heures  du  matin  jus- 
qu'à 5  heures  du  soir,  sans  interruption  et  avec  une  vio- 
leoce  extrême,  et  pendant  cette  pluie,  le  talus  des  montagnes 
était  recouvert  d'une  couche  d'eau  de  plusieurs  centimètres 
d'épaisseur.  Il  avait  déjà  beaucoup  plu  le  9  septembre ,  en 


i  Rapport  9wr  le$  inondaHont  qui  ont  eu  lieu  en  1867  dans  les  vallées  des  prim- 
dptmx  torrents  du  département  de  fArdèche,  et  en  particulier  sur  les  inondatians 
in  43  septembre  4867,  daté  du  SO  Janvier  4868.  —  (AnnaUs  des  ponU  et  ehaus^ 
sées,  aOD.  4864,  4*'  MmesU)*  LeS6  mal  4867,  l'Ardèche  ayait  déji  prèseolé 
me  eme  aascz  forte  qui,  au  pont  de  Salot-jQBt^  ayalt  flurmonlé  Tétiage  de  6*,60. 
—Le  6  octobre  snlTaDt,  une  aotre  te  prodoi#it  eiieore,  moins  élCTée  que  celle  da 
40  septembre; elle  détruiilt,  sur  tous  les  points,  les  travaux  proTisoires  exécutés  i 
la  taAte  pour  rétablir  la  cirealation. 
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sorte  que  le  sol  était  complètement  imbibé  et  détrempé 
quaod  est  survenue  la  pluie  d'orage  dont  nous  venons  de 
parler.  Pendant  que  cette  pluie  diluvienne  venut  s'abattre 
sur  les  montagnes  où  le  Doux,  TÉrieux  et  rArdëcbe,  pren- 
nent naissance,  une  trombe  de  vent,  comme  de  nsémoife 
d'bomme  on  n'en  avait  vu  dans  le  pays,  ravageait  tonte 
la  contrée  et  principalement  la  partie  comprise  entre  Prades, 
sur  r  Ardècbe,  et  Joyeuse,  sur  la  Beaume.  Sur  les  montagnes 
d'où  partent  les  torrents  principaux  et  leurs  affluents,  une 
grande  quantité  d'arbres  ont  été  arracbés  ou  brisés  et  en- 
traînés au  fond  des  gorges,  et  c'est  surtout  à  cette  circon- 
stance qu'est  dû  le  caractère  exceptionnel  de  la  crue  du 
10  septembre.  Jamais,  en  effet,  on  n'avait  vu  les  torrents 
entraîner,  comme  cette  fois,  d'immenses  trains  de  bois,  qui, 
dans  leur  marche  vagabonde,  coupaient  ou  arrachaient  les 
plantations  de  la  vallée,  si  bien  que  cette  sorte  d'avalanche, 
loin  de  diminuer  d'intensité,  ne  faisait  que  s'accroître  dans 
sa  marche.  Le  Doux,  l'Érieux  et  l' Ardècbe  ont  tous  trois 
présenté  le  même  spectacle,  et  les  habitants  des  bords  du 
Rhône  disent  que  ce  fleuve  ne  présentait,  d'une  rive  à 
l'autre,  qu'un  vaste  train  de  bois,  si  compacte,  que,  au 
Pouzin,  en  aval  de  l'Érieux  et  du  Doux,  il  semblait  qu'on 
aurait  pu  traverser  le  Rhône  en  marchant  sur  ce  bois.  Il 
parait  que  la  Cèze,  qui  passe  à  Saint^Ambroix,  et  le  Gar- 
don, qui  passe  à  Alais,  ont  présenté  le  même  phénomène, 
et  c'est  à  l'amoncellement  et  à  la  poussée  de  ces  arbres  en- 
traînés par  le  Rhône ,  qu'a  été  due  la  rupture  du  pont  de 
bateaux  établi  à  Arles.  Dans  de  telles  conditions,  les  inon- 
dations du  10  septembre  devaient  produire  et  ont  produit, 
en  effet,  des  désastres  immenses  dans  les  vallées  du  Doux, 
de  l'Érieux  et  de  F  Ardècbe.  Toutes  les  propriétés  que  les  ri- 
versdns  avaient  créées  à  grands  frais  sur  le  bord  des  tor- 
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rents  ont  été  emportées,  en  sorte  que  là  où  il  existait  une 
prairie,  il  n'y  a  plus  à  présent  que  le  rocher  complètement 
à  nu  ^  sur  d'autres  points ,  les  terres  emportées  ont  été 
remplacées  par  du  sable,  du  gravier  ou  des  galets  de  toutes 
grosseurs.  Un  très-grand  nombre  d'usines  et  de  maisons, 
construites  sur  le  bord  des  torrents,  ont  été  envahies  et 
démoliest  et  presque  toutes  les  prises  d'eau  et  canaux  de 
conduite!  appelés  béalières,  ont  disparu.  Les  murs  de  soutè- 
nement des  routes  impériales  et  départementales,  quoique 
construits  avec  mortiers  de  chaux  et  de  sable,  ont  été  dé- 
truits sur  presque  tous  les  points  où  la  route  était  assise  sur 
la  rive  concave  du  torrent;  le  massif  de  remblai  de  la  route 
a  été  aussi  emporté,  en  sorte  que  sur  un  grand  nombre  de 
points,  le  passage  était  imposable.  Là  ne  se  sont  pas  bor- 
nés les  dommages  éprouvés  par  les  ouvrages  qui  dépendent 
du  service  des  ponts  et  chaussées;  parmi  les  ponts  établis 
sur  ces  torrents,  un  grand  nombre  ont  été  détruits  com«- 
plétement  ou  ont  subi  des  avaries  considérables  ;  ainsi  on 
a  compté  sur  les  routes  impériales  et  départementales,  in- 
dépendamment des  ponceaux  et  aqueducs  de  peu  d'impor- 
tance, i5  ponts  emportés  et  27  ponts  ayant  éprouvé  de 
fortes  dégradations.  Les  deux  ponts  les  plus  importants, 
parmi  ceux  qui  ont  été  détruits,  sont  sur  le  Doux,  le  pont 
suspendu  de  Tournon,  dont  la  culée  rive  gauche  tournée, 
par  le  courant,  a  été  affouillée  et  renversée  en  amont,  et  sur 
l'Ârdèche,  le  pont  de  pierre  de  Rolandy,  construit  il  y  a 
près  de  80  ans  par  les  États  du  Languedoc.  Ce  dernier  pont 
était  composé  de  trois  arches  ayant  ib"^  de  largeur  chacune; 
les  piles  ont  été  affouillées  et  se  sont  affaissées  sur  elles-mê- 
mes,en  se  déversant  vers  l'amont  et  en  entraînant  la  destruc- 
tion des  arches.  La  cause  des  inondations  de  l'Ardèche 
doit  être  recherchée  dans  la  configuration  tourmentée  du 
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pays  et  dans  les  quantités  énormes  de  pluie  qui,  sous  l'iu- 
fluence  des  vents  du  sud-est»  viennent  s'abattre,  à  la  fin  de 
Tété,  sur  les  montagnes  où  ce  torrent  prend  naissance.  Le 
bassin  de  l'Ardècbe  est  évidemment  voué  à  de  fréquentes 
inondations,  et  l'ingénieur  en  chef  soussigné  n'hésite  pas  i 
déclarer  que,  dans  son  opinion,  il  est  impossible  de  les  pré- 
venir.» M.  de  Mardigny ,  en  exprimant  le  même  avis  «  que  les 
vallées  de  l'Ardëche  resteront,  quoiqu'on  puisse  faire,  ex- 
posées à  jamais  aux  grandes  inondations  qui  les  désolent,  » 
l'accompagne  de  ces  judicieuses  observations  *  :  «  C'est  aux 
habitants  de  l'Ardèche  à  avoir  sans  cesse  présentes  à  la 
mémoire  les  terribles  crues  de  leurs  torrents  ;  car,  il  faut 
bien  le  dire,  une  grande  partie  des  désastres  doit  être  im- 
putée à  l'imprévoyance  des  riverains  qui,  pour  accroître 
leurs  propriétés,  empiètent  de  tous  côtés  sur  le  lit  des 
rivières  et  établissent  leurs  usines  et  même  leurs  maisons 
d'habitation  dans  le  plan  d'eau  des  inondations.  Plusieurs 
années  se  passent  sans  qu'il  y  ait  de  crues  ]  la  confiance 
revient;  les  maux  passés  sont  oubliés,  et  chacun  s'empare 
du  domaine  des  eaux,  jusqu'à  ce  qu'une  grande  inondation 
comme  celles  de  1827,  1846  et  1857  vienne  détndre  tous 
les  travaux  exécutés.  *  n 

En  1859,  l'Ardèche  causa  de  nouvelles  inondations,  par 
suite  d'une  pluie  torrentielle  tombée  les  14  et  i5  octobre; 
il  y  eut  encore,  sur  ses  bords  et  ceux  de  ses  afiluents,  de 
sérieux  dommages.  Par  l'effet  de  cette  crue,  le  Rhône 
s'exhaussa  à  Avignon  ;  une  lettre  de  cette  ville  du  17  oc- 
tobre disait  :  0  Le  Rhône ,  soudainement  grossi  par  une 


*  Mim,  cité. 

1  yo  Tableau  comparatif  de  la  hauteur  des  crues  de  VArdèche  en  48S7,  h  846  H 

4857.  DEUXltHB  VARTIB.   DOCCMBNTS^  pag.  CLIll,  PIÔCO  S65. 
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crue  consiâérable  de  F  Ardècbe ,  a  franchi  son  lit  en  quel- 
ques heures  S  ses  eaux  bourbeuses,  jaunâtres  et  torren- 
tueuses ont  couvert  en  grande  partie  Tlle  de  la  Bartbelasse, 
entraînant  une  assez  grande  quantité  de  bois  de  construc- 
tion. La  partie  basse  du  quartier  de  laCarreterieaétéatteinte 
par  ce  débordement  inattendu.  »  En  même  temps,  les  autres 
torrents  des  Cévennes  étaient  également  démesurément 
grossis  par  des  pluies  d'averse;  la  Céze  et  le  Gardon  dé- 
bordaient à  Saint-Ambroix  et  à  Alais  *• 

Depuis  i856,  le  Rhône  n'a  éprouvé  qu'une  seule  crue 
véritablement  importante;  elle  eut  lieu  au  mois  de  no* 
yembre  iSSg;  son  niveau  approcha,  sur  le  Haut-Rhône,  de 
la  hauteur  des  crues  extraordinsdres.  Elle  fut  produite  pat 
la  fonte  des  neiges  tombées  sur  les  Alpes,  et  principalement 
dans  la  vallée  de  l'Arve*.  On  écrivait  de  Ronneville,  le 


f  Dant  les  noies  que  M.  Aebard  a  bieo  tooIu  bous  fooinlr,  bom  inmvMS  les 
reflétions  snlvantes  sur  la  manière  dont  reibaussement  des  eaux  se  produit 
i  Avignon  :  «  Le  Rhône  ne  déborde  Jamais^  dit-il,  par  l'effet  des  emes  signalées  A 
Lion,  soit  qu'elles  lui  soient  propres,  soit  qu'eues  lui  Tiennent  de  la  Saône  ;  nais 
quand  son  Ut  est  rempli  par  le  débit  de  leurs  eaux,  si  un  orage  oonsidérable  éclate 
dans  le  bassin  de  l'Ardéebe,  la  crue  défient  rapide  et  menaçante.  U  Drôme,  l'Iaéro, 
In  Céie  inClueneent  aussi  beaucoup  le  nireau  des  eaux  i  Afignon.  Les  rireralns  re- 
connaissent i  la  couleur  des  eaux  quel  est  l'affluent  qui  leur  porte  daTantage  et 
prennent  des  précautions  en  conséquence.  La  Saône  croit  9  Jours,  l'Isère  et  la 
nrdUM,  3;  i'Ardécbe  ne  donne  bien  fort  que  pendant  S4  heures  ou  48  heures  au  plus. 
SI  donc  le  Rhône  est  bas  et  qu'il  croisse  tout  i  coup  par  l'effet  de  PArdécbe,  on  ne 
S'inquiète  pas  ;  si  la  Saône  arrlTC  seule,  on  ne  s'inquiète  pas  daTantage,  mais  si 
r  Ardèche  ou  l'isèro  arriTcnt  quand  déji  la  Saône  a  rempli  le  Ut  du  fleuTe,  on 
Teille.  » 

•  V  le  jrofMteHr  du  49  octobre  4869. 

*  Depuis  l'annexion  de  la  SaTole  i  la  Franee,  par  le  traité  du  S4  mars  4860, 
l'Arre  est  doTenoe  une  rlTiére  française.  «  Le  Ut  de  l' Arv e  est  sinueux  et  irrègulier, 
ses  pentes  sont  raides,  ses  Titesses  rapides,  son  régime  iniUble,  ses  crues  des- 
trucUTes  ;  elle  roule  du  galet  en  grand  Tolume  et  est,  i  Juste  titre,  considérée 
comme  un  dangereux  Toisio.  »  {JDei  eaux,  des  travaux  publiée  et  du  barrage  de 
Genève f  par  MM.  L.  L.  Vallée,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  en  re- 

IV.  4««  FASTII.  <3 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


104       REGOEaCHES  ET  DOGUMBNTfl  SI7R  LES  INOMDATIOKS. 

S  novembre  ^  :  «  Après  trois  jours  d'un  fort  yent  d'ouest  et 
d'une  pluie  chaude  qui  ont  fondu  la  neige  couvrant  nos 
montagnes  en  grande  quantité,  la  rivière  a  commencô 
de  sortir  de  squ  lit  et  à  traîner  des  flots  rugissants.  Ce 
l)ruit  sinistre  que  nous  ne  connaissons  que  trop,  est  toujours 
le  précurseur  des  grandes  colères  de  l'Arve.  Lundi  Boir, 
l'eau  envabissait  le  faubourg  des  Places,  la  plaine  de  Crève* 
CmuT  et  celle  que  parcourt  la  route  de  Cluses.  Dès  ce  mo- 
ment, jusqu'à  mercredi  à  4  beures  dn  matin,  la  rivière 
montait  toujours*  L'œil  ne  peut  regarder  sans  larmes  des 
maisons  bouleversées  par  les  flots,  des  masses  de  gravier 
et  de  pierres  remplaçant  des  champs  fertiles,  des  sillons 
Qoiratres  et  profonds  succédant  à  des  jardins  bien  entre* 
tenus.  Les  digues  nouvelles,  qu'on  croyait  inébranlables, 
ont  été  renversées  en  amont  et  en  aval  du  pont  de  Bonne- 
ville.  Jamais  l'Arve  n'avait  causé  d'aussi  affreux  désastres. 
Les  pertes  sont  énormes.  »  On  recevait  des  nouvelles 
semblables  du  département  de  l'Ain  *  :  «  Les  fortes 
pluies,  tombées  ces  derniers  jours,  ont  fait  sortir  de  leur 
lit  les  principaux  cours  d'eau  de  la  partie  montagneuse 
du  département.  Le  Suran  et  la  rivière  d'Ain  ont  couvert 
les  plaines  qui  les  bordent  à  une  grande  étendue,  L'Alba- 
rine,  qui  était  à  sec  il  y  a  quelques  jours,  s'est  répandue 


trafle,  et  E.  Vallée,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  in-8, 4859,  pag.  489). 
Y*  aussi  ObservaUonê  sur  le  régime  de  fArve  et  du  Mhône,  par  M.  Paul  Chafx, 
dans  les  Annales  des  ponts  et  chaussées^  année  4857,  S"  semestre. 

1  Gazette  de  Savoie  du  5  novembre  4859.  —  La  Gazette  de  Lyon  disait: 
«  !.cs  nouTelles  du  Haul-Rhône  sont  grares.  La  ehaussée  du  chenio  de  fer  de  Lyon 
é  Genève  a  été  eouverte  par  les  eaui^  entre  Cu!oz  et  Seyssel,  et  la  circulation  aur 
celte  voie  est  interceptée.  On  annonce  que  le  Victor-Emmanuel  aurait  été  égale- 
ment couvert  par  le  fleuve  débordé  ;  on  ajoute  même  que  la  chausséo  aurait  an 
certains  points  gravement  souffert.  » 

*  Journal  de  VAin  du  S  novembre  4859. 
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ansâ  dans  la  plaine  d'Ambérieu,  battant  avec  violence  la 
chaussée  du  chemin  de  fer.  Dans  certains  points,  cette 
chanssée  n'était  plus  élevée  que  de  o,âo  au-dessus  du 
niveau  du  sol.  A  Culoz,  le  RhAne  avait  aussi  envahi  la 
plaine,  mais  ne  la  couvrait  que  d'une  couche  d'eau 
peu  élevée.  Le  fleuve  débordait  i  Sejssel  et  s*est  répandu 
dans  les  parties  les  plus  basses  de  la  ville.  » 

Le  i«  novratbre,  à  Seyssel,  les  eaux  s'élevèrent  à  A"** o5  ; 
la  a,  elles  atteignirent  A'^s^  *u  pont  Lafayette,  i  Lyon, 
a  Dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i"  novembre,  dit  un  journal 
deœtte  ville  ^ ,  le  Rhtee  a^[»rouvé  une  fortecrue ;  son  niveau 
a  cmtinué  à  s'élever  jusqu'à  6  heures  du  loir.  Cette  crue^ 
qui  a  recouvert,  à  une  assez  grande  hautrar,  les  bas  ports  de 
la  rive  gauche  et  de  la  rive  droite,  est  cependant  restée  fort 
au-deesous  des  anciennes  défenses  qui  n*ont  été  atteintes 
aulte  part.  LaSaône  a  également  éprouvé  une  crue  considé* 
rable,  qui  a  été  plutôt  le  résultat  du  refoulement  qu'ezerot 
le  Rhône  au  confluent,  que  de  l'augmentation  du  volume  des 
eaux  de  cette  rivière.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la  chute 
de  i*,5o  à  l'alto,  qui  existe  à  la  hauteur  du  pont  de  N^ 
meurs  et  y  crée  une  sorte  de  eataracte,  avait  disparu  et 
que  le  courant  sur  ce  point  était  presque  insensible.  »  Le 
s  novembre,  une  lettre  de  Lyon  disait  :  a  Le  Rhône  s'est 
encore  élevé  de  près  d'un  mètre  cette  nuit;  cependant,  les 
quartiers  de  la  rive  gauche,  les  Brotteaux  et  la  Guillotiëre, 
ont  été  complètement  préservés ,  grâce  aux  nouvelles  défenses 
qui  y  ont  été  exécutées  depuis  ]856.  Quoique  moins  bien 
protégée  dans  l'état  présent  des  choses,  la  Guillotière  n'a 
point  été  inondée  cette  fois;  mais,  en  aval  de  cette  localité, 


*  Le  Courrier  de  Lyon.  —  Momitmer  4M  è  et  5  ■orembrs  4  M9. 
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et  surtout  au-dessous  du  fort  de  la  Yitriolerie,  les  eaux,  ne 
rencoutraût  aucun  obstacle  continu,  ont  envahi  les  plaines 
basses  qui  bordent  la  rive  gauche,  et  les  ont  transformées 
en  un  lac  immense.  »  Au-dessous  de  Lyon,  cette  crue  fat 
également  assez  inoSensive,  les  digues  ayant  partout  résisté. 
Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  crue  qui  se  manifesta 
alors  sur  Tlsëre  et  tous  les  affluents  de  son  bassin  par- 
ticulier; les  inondations,  dans  ces  contrées,  se  montrèrent 
plus  terribles  et  plus  violentes  qu'en  i856,  ainsi  que 
le  constatent  les  extraits  suivants  d'une  relation  qui  en 
fut  alors  publiée*.  «  Des  pluies  peu  abondantes,  mais 
prolongées,  survenues  les  96,  sg  et  3 1  octobre,  jointes  à  un 
vent  du  sud-ouest*  qui  fit  fondre  une  partie  des  neiges 
couvrant  déjà  les  sommets  des  montagnes ,  avaient  peu  à 
peu  fait  croître  l'Isère  d'une  manière  sensible,  lorsqu'une 
pluie  tiède  et  battante,  tombée  au  mont  Cenis  et  dans  la 
Savoie  Mes  3 1  octobre  et  1  *'  novembre,  sur  des  neiges  de  4  à 
5  pieds  de  haut,  fit  enfler  les  ruisseaux,  les  torrents  et  les 
rivières\  L'Isère,  accrue  bientôt  par  ses  nombreux  affluents, 
prit  alors  des  proportions  eflrayanies.  Toute  la  nuit  du  i** 
au  8  novembre,  elle  ne  fit  qu'augmenter;  à  8  heures  du 


<  Grenoble  inondé,  etc.,  par  M.  Piloi.  Greoobte,  4859,  iii-8.-^V*aiistl  le  Comt" 
rier  de  rUère,  des  3,  4,  6  el  6  oofembre  4859. 

.    *  Le  4*'  Dorembre,   le  ?eot  du  sud  remplaça  celai  du  lad-ooeit  et  porta  la 
température  de  43  i  49  degrés  au-desaui  de  léro. 

s  On  écrifait  do  Chambérj  :  «  Le  fléau  des  loondationi  a  promené  set  rarages 
dans  diverses  contrées  de  la  Sarole.  De  mémoire  d'homme,  rien  de  pareil  ne  a*y 
éuit  TU.  Les  proTinoes  de  Maurienne,  de  Sarole  propre,  du  Géneroia  et  du  Faud- 
gnj,  ont  ëlé  les  plus  cruellement  atteintes.  Des  torrents  dérasteurs  enlerant  i  lenr 
pasaage  des  maisons  avec  les  récoltes  de  l'année  et  les  bestiaux,  entraînant  les 
terres  labourables  sur  le  Oane  des  monUgoes,  sont  Tenus  grossir  les  rÎTiéfea  déjà 
enflées  par  les  pluies,  et  ont  oouTert  les  Tallées  de  désastres  et  de  nilnea.  • 

^  La  Gazette  de  Savoie  rapporte,  sur  ces  inondations,  les  détails  les  plus  eiroon* 
sunei^a.  V*  les  numéros  des  3  aa  40  noreabre  4859. 
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matin,  elle  marquait,  à  rhydromètre  du  pont  saspendu, 
4'*,i09  dépassant  ainsi  les  débordements  de  i84o,  1816 
et  i856.  L'Isère,  débordée  sur  les  quais,  devenus  insuffi- 
sants pour  la  contenir,  ofiTrait,  entre  les  deux  ponts,  l'aspect 
d'un  large  fleuve  impétueux.  Au  dehors,  toute  l'Ile-Verte 
et  la  partie  du  territoire  de  Grenoble,  autour  du  mur  d'en- 
ceinte, depuis  la  Citadelle  jusqu'à  la  porte  Gréqui,  étaient 
couvertes  d'eau;  elle  s'étendait,  de  ce  dernier  côté,  le  long 
du  cours  Saint-André,  jusqu'aux  abords  de  la  gare  du  cbe* 
min  de  fer  et  à  l'avenue  Berriat.  Pendant  la  durée  de  l'inon- 
dation,  les  portes  de  Bonne,  des  Alpes  et  de  Très-Clottres 
furent  fermées,  pour  éviter  les  courants  et  opposer  une  bar- 
rière à  la  force  des  eaux  qui  remplissaient  les  fossés  des 
remparts  et  entrûent,  à  la  hauteur  de  ft'^f&o,  dans  les  case* 
mates,  par  les  meurtrières.  Au  cimetière,  il  y  avait  l'.GS 
à  l'^fSo  d'eau,  et  lorsqu'elle  s'est  retirée,  on  y  a  trouvé  les 
croix  arrachées,  dispersées  et  pêle-mêle.  Durant  quinze 
jours,  du  8  au  17  novembre,  le  service  des  inhumations  au 
cimetière  a  été  suspendu;  pendant  ce  temps,  l'on  a  enterré 
provisoirement  sur  un  bastion  de  la  porte  des  Alpes.  Au  de* 
hors  de  la  porte  Saint-Laurent,  l'Isère  avait  envahi  la  route 
sur  une  hauteur  d'un  mètre.  Comme  au  dehors,  l'inté- 
rieur de  la  ville  était  dans  l'eau  ;  elle  occupait  les  rues  et  les 
places  '.  L'eauremplissait  lacrypte  de  l'église  Saint-Laurent  ; 
elle  entrait  dans  l'église  de  l'hôpital  jusqu'à  l'autel  ;  dans 
celle  du  lycée,  jusqu'à  la  marche  du  choeur;  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  la  Salette  (ancienne  chapelle  des  Péni- 
tents), dans  le  temple  des  protestants,  à  la  hauteur  d'un 


1  V*  TabUau  de  la  hauteur  det  eaux  wr  diverê  poinis  de  la  ville  de  Grenoble, 
le  %  novembre  4869.  Diuxièhk  faatib.  Oogombutb,  pag.  eu?.  Pièce  S66. 
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mètre;  dansFôglise  du  grand  aérnioairet  jusqu'à  faipremièrQ 
aarcbe  de  la  table  de  communion.  EUe  atteignait  la  qua* 
tritaie  marebe  de  la  façade  de  l'église  de  Saint-Louis }  pre»* 
que  la  cinquième  marebe  de  Tesealier  de  l'école  prefessioi- 
Belle,  et  la  première  flftarcbe  de  celui  de  la  chapelle  aetudie 
des  orpbelines»  au  fond  de  la  rue  Fer-à-Gbeval  ;  elle  aflku* 
rait  le  sol  à  la  porte  de  l'église  de  Saint-iesepb,  rassît  le 
seuil  de  la  porte  de  derrière  de  fégfise  deSaMSt-Anàré*  ûnsî 
que  le  paré  du  porche  die  la  cathédralot  dans  la  partie  basse 
de  la  place«  Ailleurs»  l'éan  s'arançût»  d'un  cMé,  jusqu'an 
portail  de  la  préfeeturev  sur  la  rue  du  Qnai,  et  de  l'antm, 
sur  la  place  des  Gordfeliers,  jusque  sous  la  veûte  du  pohîs 
de  justice,  à  5**  seulement  de  l' escalier  du  tribunal  drii. 
La  place  Saint- André,  la  rue  du  Palais,  la  plneeanxHmiies, 
la  me  Brocherie,  la  partie  haute  de  la  place  Notre-DesMi» 
la  rue  Saint-Hugues,  la  place  des  TiHenls,  les  parties  des 
rues  Bayard  et  des  Prêtres  y  attenant,  la  petite  placn  de 
l'Écu  et  presque  sa  ruelle  entière,  le  passage  de  celte  |dnce 
à  la  me  PéroIIerie,  cette  rue  tout  entière^  le  passageceuHmH 
niquant  de  cette  mène  rue  à  la  place  Glaveysen,  cette  pinee^ 
la  cour  de  Ghaulnes  endavée  entre  la  grand'ne  et  la  me 
derrière  Saintr^André,  le  point  de  jonction  de  lame  de  h 
Balle  i  celle  de  Lafayette,  la  partie  élevée  de  Fanctenne 
Demi^Lune  delà  porte Trèn-GleitresY  les  aiMwde  des  dea 
ponts  et  le  quai  de  France»  sont  à  peu  près  les  seuls  endroits 
jusqu'où  l'eau  ne  soit  pas  montée;  partout  aîHeiirs,  eHe  n 
pins  on  moins  recouvert  te  sol  » . 

Depuis  Blontmëllan  jusqu'à  Pollénas,  sur  irilus  de  80  ktt» 
de  longueur,  la  vallée  de  l'Isère  eul  beaucoup  à  souffrir. 
L'eau  se  trouva  sans  écoulement  dans  des  lieux  complète- 
noent  submergés.  Des  terrains  furent  recouverts  de  gra- 
viers ;  d'autres  emportés  en  corrodés.  Dans  les  terrée  k^ 
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bonrées,  les  semences  et  les  engrais  furent  perdus ,  Feau  y 
laissa  des  couches  épaisses  de  vase  et  de  limon.  Les  ou- 
vrages d'endiguement,  formant  l'encaissement  de  la  Haute** 
Isère,  entrepris  depuis  1819 \  éprouYèrent  de»  avariefl 
considérables. 

Cl  En  amont  et  en  aval  de  Grenoble»  ditU.  Pilot,  toute  la 
plaine  était  devenue  un  vaste  lac,  s'étendant  du  pied  d'une 
montagne  à  l'autre,  et  sur  lequel  n'apparaissaient  plus  que 
les  cimes  des  arbres.  Dans  la  plupart  des  communes  qu'elle 
parcourt  ou  qu'elle  sépare»  l'Isère,  toujours  impétueuse  dans 
ses  inondations»  a  fait  de  grands  ravages.  A  la  Buissiëret  à 
Sainte-Marie-d'AlIoiz,  au  Touvet,  à  la  Terrasse,  à.  Lund)kia 
à  Crolles,  à  Bernin,  à  Saint-Nazaire,  à  Saint-Ismier,  et 
sur  la  rive  gauche,  à  Pontcharra,  au  Chejlas,  &  G(mcelhi, 
à  Tencin,  au  Champ»  les  digues  ont  été  coupées  ou  ^m^ 
portées  sur  plusieurs  points.  Au-dessous  de  Grenoble,  à 
Saint-Égrève,  à  Noyarey,  à  Veurey,  à  Voreppe,  à  Mointns, 
à  Tullins»  à  Poliénas,  les  digues  et  les  chaussées  ont  eu 
le  même  sort.  On  a  éprpuvé  pai'tout  des  pertes  con^déra* 
bles;  à  Saint-Égrëve,  la  chaussée  du  chemin  de  fer  a  été 
submergée  et  la  circulation  interrampue\  Plus  kûn,  dans 


^  On  troure  d'otiles  renseignements  snr  ces  traTaux  dans  TooTrage  de  M.  B.  de 
HOnt-RoBd,  fngénfear  alUché  au  déparlement  de  l'Isère,  Du  Rhône  et  de  $et 
tighteni»  det  J^,  Grenoble ,  4  847,  ta-S.  Ce  traTtil  est ,  i?ee  fiehii  de  M.  Tkigé'i 
nleor  en  chef  des  mines,  Scipion  Gras  :  Expoié  éTun  twuveau  système  dedéfenm 
contre  les  eontr»  étemu  torrentiels  des  Alpes  et  application  de  ce  système  au  torrent 
de  la  Romanche^  Grenoble,  4850,  in*8,  le  plus  intéressant  à  consulter  sur  les 
rivières  de  ces  contrées. 

*  On  lit  dans  le  Journal  des  chemins  de  fer  du  iS  noTenbre  4859  :  «  Lm  eflèts 
désastreux  des  récentes  inondations  se  sont  fait  particulièrement  ressentir  sur  oo» 
lignes  ferrées  de  la  frontière  de  Savoie  et  le  efaemin  de  Lyon  i  Génère.  Le  ehemin 
du  Danphiné  a  dû  interrompre  son  lenrice  entre  Moirana  et  Grenoble.  Quant  au 
ehemin  de  Victor  Emmanuel,  c'est  sur  lui  principalement  que  le  fléau  i'ettdMbatné, 
entre  Ifootmeillan  et  Safnt-Jean  de  Mauridone*  » 
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rOisans  et  dans  le  Yalbonnais»  les  ruisseaux  et  les  rivières 
ont  aussi  grossi  ;  la  Romanche  a  débordé  dans  la  plaine  du 
Bourg;  elle  a  renversé  les  ponts  de  bois  de  Saint-Barthé- 
lémy à  Séchilienne,  de  Falcon  et  de  Mésage. 

«  La  crue  de  l'Isère,  des  i*'  et  s  novembre»  s'est  arrêtée 
de  8  à  9  heures  du  soir  de  ce  dernier  jour»  à  la  hauteur  de 
5"t55  au-dessus  de  l'étiage,  o'^oS  de  moins  seulement 
que  n'a  été  le  niveau  de  l'inondation  arrivée  le  25  octobre 
1778  s  L'eau  est  restée  stationnaire  environ  3  heures  et  à 
partir  de  10  à  1 1  heures  du  soir,  elle  a  commencé  et  con- 
tinué à  décroître  pendant  toute  la  nmt.  Le  lendemain  matin» 
à  8  heures»  elle  marquait  4**9  ayant  ainsi»  en  12  heures» 
jtiminué  de  tout  ce  dont  elle  avait  augmenté  dans  un  pa- 
reil espace  de  temps.  »  A  la  fin  du  mois  de  septembre 
1860»  les  pluies  firent  de  nouveau  déborder  l'Isère  et  la 
Romanche;  celle-ci  rompit  ses  digues  en  amont  et  en  aval 
du  Bourg  d'Qisans»  qui  fut  submergé'. 

Nous  avons  fait  connaître  précédemment»  en  parlant  de 
la  Loire*,  les  mesures  prescrites  sur  Tinitiative  de  l'Em- 
pereur et  les  ordres  du  ministre  des  travaux  publics, 
M.  Rouher»  pour  rechercher  les  moyens  de  combattre  les 
inondations,  de  remédier  à  leurs  funestes  conséquences, 
d'opposer  enfin  des  barrières  infranchissables  à  cette  cala- 
mité,  qui  est  venue  tant  de  fois,  et  depuis  si  longtemps, 
porter  atteinte  à  la  fortune  et  à  la  sécurité  publiques,  en 
France.  Les  études  entreprises  dans  ce  but,  par  l'adminis- 


*  VOM  aroDB  rétoroé  dans  m  Ubletu  let  haateun  das  pri&ciptlef  «rues  da 
l'Itère,  i  Graooble,  depuli  deiu  lièelei.  V*  Deoxièiii  PAtT».  Documbits,  pag.cLT* 
PièoeM7. 

«  Moniteur  du  3  oelobra  4860. 

s  V  Dam  nom  tome  m^  mmiÈu  paet»,  pag .  178,  et  Minutât  rAKTiB»  PMeei 
204, 205,  206,  207,  208,  209,  240  et  244. 
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tration  des  ponts  et  chaussées ,  sous  la  direction  de  ses 
plus  éminents  ingénieurs ,  n'ont  pas  été  stériles;  en  atten- 
dant  qu'elles  amènent  des  résultats  généraux ,  elles  en 
ont  prodiût  de  particuliers,  d'une  utilité  vraiment  nationale, 
car  il  s'agit  de  la  défense  des  villes  contre  les  irruptions 
des  eaux.  C'est  là  une  question  aujourd'hui  à  peu  près  ré* 
solue,  et  sur  la  plupart  des  points,  les  travaux  sont  en  voie 
d'exécution  ^  ;  nos  grandes  cités  riveraines  des  fleuves  ou 
rivières  qui  font  leur  ornement  et  leur  richesse,  ne  seront 
plus,  dans  un  avenir  prochain,  exposées  à  ces  désastreux 
enyabissements  des  eaux  sous  lesquels  nous  les  avons 
vues  gémir  depuis  des  siècles.  Comme  Paris,  elles  seront 
à  l'abri  des  inondations,  et  parmi  les  immenses  services 
rendus  au  pays  par  le  gouvernement  de  Napoléon  UI,  celui- 
id  tiendra  une  large  place  dans  la  reconnaissance  des  gé- 
nérations appelées  à  nous  succéder. 


*  f*  Dnsitai  PABm.  IKManoRTs,  pig «  clvi.  Pièoe  968. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


BASSIN  DE  LA  6AR0RRL 


CHAPITRE  XXVI. 


mOHMXlQHS  DS  LA  QAEOinCE  ET  D&  gES  AWLOSNTa. 


Absence  de  Umoignaises  historiques  avint  le  zm*  siècle.  «  Faits  nie»  et  incomplets  duu 
M  siéA  et  IM  *ni  sohuite.— f  Nttièrfr  erae  4»  àiQwimt^gi  mi^Qmà^àjkpa/é 
de  Toulouse,  eo  lS8i. — Yiolentes  pUiies  et  gnni\es  inondations,  en  1310.— I>ébâcle  i 
Bbrdtaiu,eB  MOS.  —  iMfeerAnwl  de  k  GuêamiT<nÊamè,mUWk^~--%à9a^Êa 
1430  et  1435.  —  Gme  du  Tara,  à  Montant»an,  en  1441  ;—  de  la  Garonne  i  Toulouse,  en 
l4«^;<-dvIol,  eDl4f9}  — dv  Vam,  ea»»,^  *Ik0aMHi#»ea  tfttS,  lS»e» 
1542.— >  Pluies  et  inondations  dans  le  Languedoc,  en  1557.-*  Inondation  du  Tan,  en 
19€6.  —  Gongélatfon  de  la  Garonne,  i  Bordaans ,  en  t87t.— Grandes  phUee-en  êtiieDiM^ 
ea  1S74;—  en  Gaaco^e^an  1597.  ^  ItondaCioa  à  ToulQun,.en  1598  et  i59flk  —  M- 
Mrdement  du  Lot.  —  Grue  dea  eaux  du  Tarn,  en  t$09;  —  de  la  Garonne,  en  t^  9, 
161»  0t  1«34}  — «1  Ut,  en  1629;  ^dn  Tarn  et  da  U  Gacome^  en  i45t.  —  Gnnd 
Iroid  et  glaces,  en  1677.  —  Crue  subite  de  la  Garonne,  en  1678  —>  OpiiioD  de  GoDeit 
|«r  ir«nÉlitf«kiottàit«irftdftlftfiiNaMenl«BT<w]4«aeitl«dani. 


Par  sa  situation  topograpbiqne  le  bassin  de  la  Garonne 
tout  entier  est  sujet,  plus  que  tout  autre,  aux  inonda-, 
tlons  ;  tous  les  cours  d^eait  quf  te  composent  sont  sotmis 
k  4ea  variatûna  trës^aenaibles  de  niveau,  duea  &  la  confi- 
guration du  sol  et  à  des  inloences  météorologiqM»  pari»» 
culièrea^  U  n'est  donc  pas  douteux  que»  dans  Tancten 
tempo,  eettecakuBitft  s'ait  eieroÉ  daa»  les  eoUfée»  éa,  Midi 
des  ravages  non  moins  terribles  que  dans  les  parties  de 
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la  France  dont  nous  nous  sommes  jusqu'à  présent  occupé. 

Toutefois,  les  témoignages  historiques  du  moyen  âge 
font  complètement  défaut  sur  ce  point;  ce  n'est  qu*à 
partir  du  XIII*  siècle,  qu'il  est  possible  de  grouper 
quelques  faits  isolés  se  rattachant  à  ce  fléau,  encore  sont- 
ils,  dans  ce  siècle  et  les  deux  suivants,  aussi  rares  qu'in- 
complets. Cela  tient  à  l'extrême  pénurie  des  documents 
contemporains  touchant  les  événements  publics  dans  les 
contrées  méridionales  à  ces  époques;  l'esprit  littéraire  des 
troubadours  se  prètût  plus  aux  lais  et  chansons  de  geste 
qu'aux  annales  et  chroniques. 

La  première  crue  de  la  Garonne  que  nous  trouvons 
mentionnée  dans  l'histoire  se  rapporte  à  l'année  iais\ 
Voici  en  quels  termes  en  parle  incidemment  Pierre  de 
Vaulx  Cemay*  :  a  Lorsque  l'armée  du  comte  de  Montfort 
vint  mettre  le  siège  devant  le  diftteau  de  Muret,  sur  les 
bords  de  la  Garonne,  voisin  de  Toulouse,  sur  les  terres  du 
comte  de  Comminges,  les  habitants  s'enfuirent  en  mettant 
le  feu  au  pont.  Montfort  et  plusieurs  des  siens  se  jetèrent 
dans  le  fleuve,  qui  était  profond  et  rapide,  et  le  traversèrent 
non  sans  grand  danger.  L'armée  campa  de  l'autre  côté  de 
l'eau  ;  soudain  une  pluie  si  abondante  vint  à  tomber  du 
del,  et  la  crue  du  fleuve  fut  telle  que  personne  ne  pouvait 
le  passer  sans  courir  grand  risque  de  perdre  la  vie.  » 


t  D«f  Utrei  particuUen  proYanaot  de  TMeien  oouTeiit  4«8  Jioobioi  de  MooUii- 
Imui  Boui  ippreDoeot  que  le  4*'  octobre  4S44,  lei  eaux  du  Tirn  ei  daTescou, 
prodlgiememeot  enOéet,  emportèrent  le  eoufeot.  {Hist,  de  Mamtamban  par  LeBiet, 
■oaTeile  éditfon  par  MM.  l'abbé  Mareallio  et  G.  Ruck.  MooUubaa,  4844,  S  toi. 
lB-8,  t.  I,p.  464.) 

>  HUL  de$  jUbigeaii,  cb.  48.  {CoUeei.  GMÎzot,  t.  XIV,  p.  946.)— Cechroni- 
qmur,  dani  la  relation  dv  aiège  du  cbâteaa  de  Termes,  dit  (cb.  41,  idem.,  p.  49<^  : 
«  On  était  menacédes  approcbes  de  l'blTer,  qal,  dans  ces  ooDtréei,  est  pour  l'ordi- 
nairt  très-âpre,  ledit  cbâleau  éuot  situé  dans  la  montagne;  durant  cette  saison. 
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Un  cbroniqueur  '  nous  apprend  que  «  Tan  1 98 1 ,  la  veille 
de  Tascension  du  Seigneur,  le  19*  jour  de  mai,  une  partie 
du  Yieux  pont  de  Toulouse  s'écroula  au  moment  où  la 
procession  venait  de  passer  l'eau  avec  la  croix,  selon  la 
coutume  ;  deux  cents  personnes  de  l'un  et  l'autre  sexe, 
parmi  lesquelles  étaient  quinze  clercs,  personnages  nota- 
bles et  honorables,  furent  précipités  dans  la  chute  du  pont 
et  submei^és  dans  la  Garonne.  »  Cet  accident  fut  sans 
doute  le  résultat  d'une  crue. 

En  I  Sio,  suivant  le  même  chroniqueur  *,  «  il  y  eut  pen- 
dant tout  le  printemps  et  l'été,  dans  les  pays  de  Toulouse 
et  d'Albi,  de  violentes  pluies  et  de  grandes  inondations.  11 
s'ensuivit  une  grande  disette  de  vin  et  de  blé.  La  cherté 
des  vivres  fut  telle  cette  année,  dans  ce  pays,  dans  presque 
tout  le  royaume  de  France  et  dans  beaucoup  d'autres  ré- 
gions ',  que  personne  quelque  Agé  qu'il  fût,  ne  se  souvenait 


le  lieu  n'éuit  pu  tentble,  •int  glacial  outre  mesure,  à  canie  dei  iooDdalioni, 
des  ploiei,  des  ouragans  et  de  Taboodance  des  neiges.  »— On  Ht  encore  dans  Pierre 
de  Vaaiz  Cemay  (cb.  84)  :  «  En  féfrier  4S46,  au  siège  de  Monigrenier,  l'abon- 
dance des  pluies  el  la  rigueur  des  neiges  n'empècbèreni  pas  Monfort  de  tenter 
de  prendre  cette  place.  » 

^  ChroiUqtie  dâ  Simon  de  Monfori,  [CoUeet.  Guizoi,  t.  XV,  p.  394.) 

*  Idem,  p.  406.  —  Une  cbronique  publiée  dans  la  CoUeciUm  de$  hittarieHê  de 
France  (t.  XXI,  p.  749,  E.)  rapporte  ces  faits  i  peu  près  dans  les  mêmes  termes  : 
jinno  dcmimi  I1.CGC.X.  fuerunt pluvia  mulUe  elmundaiiones  magna  inpariibuê 
Tkoioêaniê  et  AlUgentQme  et  CarcaetoneneSbue,  in  ioio  fere  tempore  vemo  et 
miaiis;  et  aecuta  ett  magna  steriUUu  bladi  et  vint,  Bt  quod  graviue  fiiU,  non 
inveniebatttr  hladum  ad  vendettdum  née  panie  in  foro;  et  paupereê  herbas  eictd 
beêtiœ  comedebant^  et  de  TAotota  plurimi  propter  inediam  diiceêserunt.  (X.  Flo' 
rOui  Chronicomm,  anctore  Bemardo  Guidonit)» 

*  Durant  le  moyen  âge,  la  France  fut  flréquemment  affligée  d*affreuses  famines  et 
plus  Urd  de  grandes  disettes;  les  pestes  et  maladies  conUgieuses  furent  égale- 
meot  très-nombreuses.  Ces  calamités  sont  à  peine  connues  dans  leurs  deuils,  qui 
offrent  cependant  le  plus  vif  intérêt  pour  notre  histoire  nationale.  Nous  afons 
réuni,  sur  ces  questions,  decurieui  renseignements,  et  peut-être  un  jour  pourrons- 
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4*ai  avoir  va  ou  eDtnda  nconter  006  pareille*  Ge  qu'il  7 
avait  de  plasmalliBQraaz,  c'eetqa'oniift  trouTait  pasde  Mé 
ni  de  pain  i  actieler  aur  la  place  publique;  las  pauvfes  m 
nounissaîeBt  d'herbes  coaunes  les  bêtes,  et  un  grand  moK 
bre  a'étoigiiftreot  de  Toaloase  à  cause  de  la  disette.  » 

En  i4oi,  «  rhyver  fut  si  fort  et  si  aspre,  dit  une  aa- 
cienne  chronique  %  que  la  Garonne  glassa  au  devant  Boor- 
deaux^  avec  grandes  pertes  de  navires.  »  Cette  dôbâde 
amena  sans  doute  un  exhaussement  du  flesve«  main  au- 
cune drcoQstance  ne  se  retrouve  dans  les  documents  oon- 
temporains.  Au  mois  de  juin  i4s5,  il  y  eut  à  Teoloiise 
une  grande  inondation  des  eaox,  suivie  d'une  peste  af- 
freuse** 

Le  plus  ancien  historien  d'Agen  \  nous  apprend  qu'en 
i43o,  au  moÎB  d'octobre,  «  la  Garonne  se  déborda  telle- 
ment  qu'elle  entra  dans  la  ville  par  la  porte  Saînctr<Seofge« 
il  s'y  fit  procession  générale,  où  fut  portée  l'image  nostre 
Dame  de  Sainct  Estienne  sur  le  degré  du  pont  de  GanHine, 
laquelle  dès  lors  commence  à  diminuer.»  —  «  En  i435,  la 
Garonne  se  dédorda  tellement,  dit  le  même  auteur,  qu'elle 


Dons  eondeoser  ces  notes  dans  un  trarail  identique  à  celui  que  noui  donnons  an- 
Joord'tiui  snr  les  inondations. 

^  Chronique  bourdeloise  composée  ey-^evant  en  latin  par  Gabriel  de  Lurte  el 
par  luy  de  nouveau  augmentée  et  traduite  en  ffançoi»^  ûontinnée  et  augmentée 
par  Jean  Darnal.  Bourdeaox,  4619,  îd-I,  p.  34. 

*  Memejumo,  magna  fuit  inundatio  aquarum,  et  mense  Julio  pettis  horrida 
Tolotam  vasiavit;  multa  hominum  miUia  astumpta  eunt.  Qui  infirmabanlur, 
fébri  calidd  urebantur,  et  in  templo  sinistro  capitie  tuberculum  Uuidum  ap- 
pariât, et  cûm  nigrescébaiur,  mori^Hintur,  Quatuor  ex  Ht  bonis  fratribuê  hoc 
morùo  extincti  sunt,  et  quinttu  qui  tuperetes  fuit,  Italiam  est  reversas,  DD,  de 
parlamento  Tolosam  deseruerunt  et  nova  indictœ  sunt  feria,  qua  apertè  fuerani 
vocatœ  pestHentiales,  [Ckron,  de  GuiU,  Bardin,  ann.  4485,  dans  Dom  Taissette, 
i.  IV.  Preuves,  pag.  44 .) 

Jean  Darnalt,  Les  jÉnUquitez  de  la  ville  d'Jgen  et  page  d^Agenoi»,  dans  soo 
oarrage,  Remonetrance  ou  harangue  solemnelle,  etc.  Paria  ,1S06»  hi-49,  p.  400. 


Digitized  by  VjOOQIC 


lS<mDATUm&  DE  U  ftiAMn  ET  M  6BS  àFVUBWn.     mt 

passa  par  daisus  le  pont ,  et  les  batteauz  passoîent  par 
dessus  les  amre  de  la  viUa»  au<4evant  des  Corddiera.  Ea- 
traat  par  la  porte  de  Garooae,  juaques  aux  Jacobins  S  alla 
sur  r autel  des  Cordeliers  du  Capitol,  plas  d'une  cane  de 
hauteur  et  sur  l'autel  des  AugusUus,  juaques  à  la  ceiuctore 
de  r  image  sainct  Augustin,  faisant  largue  et  ceincture  au- 
tour riouige  nostre  Dame,  sans  la  toucher,  aussi  passa  par 
dessus  l'autel  &  Fiari  sans  la  toucher,  couvrant  les  rues, 
la  place  d'Agen  et  les  boucheries,  montant  juaques  k  la 
barre  de  la  porie  du  Pin  o.  Il  parait  avéré  que  dans  cette 
crue  extraordinaire,  qui  semble  avoir  atteint  les  plus  hautes 
proportions,  la  Garonne  emporta  le  pont  octroyé  aux^Ag^ 
nais,  par  Sichard,  roi  d'Angleterre,  d'abord  construit  en 
pierre,  entuite  de  bon^  etuffeeimi  fuêia  de  cosh  \  comme 
dît  uns  vieille  charte  patoise  \ 

Sous  lA  date  de  t434f  l'historien  da  Languedoc,  Oom 
Vaiaaette  %  n^^porte  u  que  le  roi  ayant  égard  aux  remon- 
trances des  capitonls  et  des  habitants  de  Toulouse',  et 
touché  des  doaunages  qu'ils  avoiMt  aoufierts,  à  cause  des 
guerres  et  à  cause  des  grandes  eaux  et  des  glaces,  qui 
pendant  deux  ans  avoient  ruiné  une  grande  partie  des 
fortifications  et  plusieurs  édifices  de  la  ville,  modéra  l'a- 


^  «  La  rlrlère  da  GaroMo,  dh  Damait  (p.  199),  ibortoU  aaclenaaawt  la  TlHa  al 
laTOii  la  pié  dé  la  murailla  d'iceNa,  Batmai  da  catté  das  laaablnt,  au  fa«  fold 
aooora  dans  las  mors  da  la  ville  les  chaisMt  ai  asoeani  da  ier,  mk  l'a*  attaclu>ii 
las  balteans,  dant  la  rivièi*  t'est  dapait  laiièe  al  Eut  ailalf aéa,  atgaljBd  pays 
Maa  arant  du  eosté  da  Gaseofae.  » 

*  Bon  et  safflsaat  boli  de  cbéna. 

*  Hydrodynamte  chronehyiqme  de  fa  Oarea—»  an  k^ttifttim  éê  es  fitmm  4mm 
Jf^n,  cf«44«4  A4886,  parM.  Bréey,  daas  %» Mmnmi  poUêif^  êi  Wlfrajw  éi 
toU^-Garanne,  da  4  Juta  1835. 

^  BùMrt  yénéraU  du  Lënguedce,  U  If,  p.  4S9» 

>  Utiras  patentes  de  Charles  VIU,  dooodes  à  ViaaM,  aa  aolt  d'afrN  44U. 
Trémr  dtt  CkarU$,  Rêifiti.  484^  %•  687. 
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mende  de  dix  mille  écus  d'or,  à  laquelle  ils  avoient  été 
condamnés  par  arrêt  du  parlement,  à  six  mille  écus  d'or,  et 
leur  rendit  l'exercice  de  la  justice  criminelle,  dont  les  ayoit 
privés  le  même  arrêt.  » 

En  1 44 11  au  mois  de  septembre,  les  eaux  du  Tarn  gros- 
sirent si  fort,  à  Montauban,  qu'elles  passèrent  au-dessus  des 
arches  du  pont  et  qu'elles  abattirent  la  salle  des  assem- 
blées capitulaires,  avec  la  sacristie  de  l'église  de  Saint- 
Estienne  de  Tescou  ^ — En  i485,  «au  second  an  de  Tadmi- 
nistration  des  capitouls,  disent  les  Annales  de  Totdouse*^ 
la  Garonne  crut  fort,  non  de  l'eau  des  pluyes,  mais  de  cdle 
qui  sortoit  des  veines  de  la  terre.  Le  pont  vieux,  fût  de- 
puis un  an ,  tout  de  bois  et  à  neuf,  tomba  entièrement  ■ 
—  En  14979  un  débordement  du  Lot  causa  de  graves  dom- 
mages au  pont  de  Villeneuve,  d'une  construction  lourde, 
massive,  formant  barrage  et  iûssant  un  espacé  insuffisant 
à  l'écoulement  des  eaux'. — En  i5ss,  au  mois  de  septembre, 
les  eaux  du  Tarn  s'élevèrent  à  Montauban ,  de  5  pans  au- 
dessus  des  piles  du  pont  et  tous  les  moulins  furent  emportés\ 


i  PerriB,  BUt,  de  MoiUauban.  (MS.  de  la  bibliothèque  de  cette  Yllle.)— Daas  te 

^IMfre  deê  sermentê,  oonienré  aux  ardiifei  de  rnôlel-de- Ville,  on  Ut,  M.  444i  : 

«  L*an  mil  çutUre  een$  quaranio  m»,  dimècrÊê,  34  del  met  de  Jimar,  eretcec  h 

Tam  ton  que  montée  eur  Uu  piUu  dei  pont,  e  foc  grani'e  lo  dmei^  aprèM  tomèee 

io  capUol  de  la  gleia  de  SatU-Bêtephe  e  moy  la  êoerittia.  » 

>  MS.  de  l'UÔtel-de-Ville  de  Tonlooie. 

>  CataaDj-Iftiet,  Anmalee  de  rUIeneuvlt  eur  IM,  Ageo,  4846,  iB-8,p.470.-Le 
pODt  fbl  réparé  dam  les  annéei  4600  et  1504,  et  les  flralt  de  oei  réparatioBB  don- 
Déreot  lieu  à  uo  procèa  entre  les  eonsuli  de  la  ville  et  les  ijndics  de  plutienn  pa- 
roisses rurales  de  la  eommunauté ,  porté  devant  le  parlement  de  Bordeaux ,  procès 
terminé  par  une  transaction  du  48  mars  4509,  stipulant  que  chacune  de  ces  pa- 
roisses aurait  un  délégué  auprès  des  consuls  pour  assister  i  la  levée  des  imposi- 
tions et  Uilles ,  au  compte  de  leur  emploi,  et  s'assurer  de  la  bonne  appllcatioa 
des  sommes  perçues. 

«  lÀvre  dee  eermenU,  fol.  446.  (Archives  de  l'H6tel-de-Villle  de  Honuubao}. 
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«—  Le  i5  avril  i5â3,  un  débordement  de  la  Garonne  dé- 
truisit plusieurs  édifices  à  Toulouse,  où  Tannée  précédente 
le  pont  vieux  avait  été  entraîné  par  les  eaux  \ 

«  Le  5  décembre  de  Tan  i536,  il  avint  une  chose  étrange 
et  inouïe,  lisons-nous  dans  les  Annales  de  Toulouse*:  c'est 
que  sans  pluye  aucune  ny  raison  apparante,  la  Garonne 
crut  tant  qu'elle  pensa  inonder  toute  la  ville,  rompit  la 
chaussée  du  moulin  de  Bazacle  et  gâta  force  bled.  On 
croit  que  cette  eau  venoit  des  veines  de  la  terre  qui  s'é- 
toient  ouvertes,  car  la  rivière  croissoit  à  veue  d'œil.  »  La 
Faille  s'exprime  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  '  :  «  Au 
commencement  de  l'automne,  il  y  eut  un  grand  déborde- 
ment de  la  Garonne  qui  fit  un  grand  ravage  à  la  campagne 
et  plus  encore  à  la  ville  de  Toulouse.  Le  grand  moulin  de 
Bazacle  en  fut  presque  emporté.  Cette  inondation  étonna 
beaucoup  de  monde,  parce  que  les  jours  précédents  il 
n'avoit  plu  que  médiocrement,  mais  cela  pouvoit  avoir  pour 
cause  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  des  Pyrénées.  » 

En  15499  au  mois  de  novembre,  une  forte  crue  de  la 
Garonne  empêcha  de  commencer  la  maçonnerie  du  pont 
de  Toulouse,  dont  la  construction  était  alors  en  voie 
d'exécution \  — En  iSSy,  au  mois  d'octobre,  des  pluies 
extraordinaires  et  des  inondations  affligèrent  le  Midi  et 
particulièrement  le  Languedoc  '.  —  Le  i3  octobre  i566,  il 


^  Ammaire  de  TouUmsêf  ami.  4  853. 

*  MS.  de  rbôtol-de-Tille  de  Toulouse, 

'  AnnaUê  de  la  vilU  de  Thoulause.  9  toI.  in-fol.,  4701 ,  t.  II,  p.  103. 

^  On  Ut  dam  les  Annales  de  ToulouMe[U.%.  cité),  lous  la  date  de  4543  ;  «Il  fut 
fait  une  arche  pour  commancer  le  premier  pillier  du  pont,  et  assembla-U-on  force 
matériaux  pour  bâtir,  mais  la  massonnerie  ne  fut  commancée  à  cause  d'une  inon- 
dation qui  survint  au  mois  de  novembre.  » 

■  Oe  Thou,  Hiator,  Bui  temporit,  Lib.  xxvui.  Cet  historien  dit  que  les  inonda- 
tions furent  générales  ;  Rome,  l'Ualie,  l'Asie,  la  Chine,  en  south'irent  beaucoup. 

IV.      1"  FARTIB*  4i 
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swvuit  une  ioonâatioa  désastreuse  du  Tam»  qui  rai«a  de 
fond  en  coxQl>le  les  mouUns  4^  Houtaubm ,  et  emporta  le 
pont  de  MoissacS  —  En  iS;^»  «  la  Garonne  glace  deyanl 
Bourd^aux ,  au  festes  de  Noël,  avec  teU^  a^et6»  ({u'îl 
n'estoit  loisible  def  naviguer  et  traverser  U  rivière  *.%  —  ^ 
\574,  i\  y  eut  de&  plwea  Gon»tinueUes  m  Guyttne  *  et  le 
5  décemlvre  «  un  prage  «  grand  et  i«^pétueux  \  )»  U  est  ^ 
pr^umer  que  ^a  rivières  sortirent  de  leur  lit  ;  néa&UMÎBS 
les  documents  qui  consignent  ces  {sMt%  ne  font  «aei^MNi 
d'aucun  dèbordementit  -^  En  ib^j^  U  y  eut  à  To«iJoas^  de 
grandes  pluies  a  si  on  en  a  qi4  parler  depuis  toi^^tesips'»  » 
vms  rien  n'indique  non  plus  Uift  ex^wpssement  de»  eaiii^ 
Cependant»  dans  les  premers  jours  de  Vawée  iS^ft,  une 
grande  inondation  se  fit  sentir  à  Toulouse,  et  il  es4  à  creîre 
qu'elle  (ut  le  résultat  de  ces  pluies,  survwnessana  dôme  I 
la  fin  de  1597.  a  Le  i&  janvier  %  la  rivière  de  Garoase  fut 
si  grosse  qu'elle  étoit  à  travers  les  rues  Sâônt-Cyprien, 
surpa3sant  la  maçonn^ie  du  pont  La  rivière  pa0soit  p«r 
la  fosse  Saint-Cyprien,  entrant  par  le  bout  de  la  porte  de 
l'iule  et  sortant  par  l'autre  bout,  vers  Tbôpital  de  la  Grave,  » 
En  1 5g^,  a  au  printenips»  les  pluies  furent  sî  inceseantea 
et  si  fortes,  dit  la  Faille  \  que  le^  rivièves  et  les  ruissean 
ayant  débordé,^  on  m  pouvoit  s'approcber  de  la  viUe  deTon^ 
touse.  Le  village  de  Montaudran,  &  une  deiiô-lieue  de  cette 
ville,  fut  entièrement  emporté  par  la  petite  rivière  de  Lers. 


1  L'abbé  Marcellio  et  Ruck,  ouvrage  cUé^  pag.  4SI. 

*  Chronique  Bourdeloisê^  fg.  46. 

>  Piefn&eVEsio\^,JourtialdeHenriIII{Coaeet.  Miehaud,  l.I,S*  sér.pag.50)« 
^  Chronique  Bourdeloiee,  p.  46. 

•  Annotée  de  la  vUle  de  Toulowee.  (M8.  cité.) 
«  Idem, 

f  Ouvrage  cUé^  t.  II.  pag,  526. 
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Lft  CUroB«&  gra»sît  telleoi»!  qu'im  alloit  ea  bateau  dan»  les 
nfew  du  IxMurg  Sûnt^Cypnea  et  les  habitants  de  Vile  de 
TcMim9>  abandonnèrent  leurs  maisons^  dont  la  plupart  s'é^ 
oroulteent»  et  se  retjrèJreot  dans  la  ville.  Ce  fut  la  plus 
grande  înondation  qu'on  ait  vue  d&  néoioira  d'booiiiie.  » 
Ua  bislofi^  d'Ageu  dît  ^  i  «  L'inondation  renversa  ie  m«r 
de  Dfrtre  ville*  vis-^vis  le  eouvent  des  Coideliers,  au  «)o« 
vmmt  oit  em  ti»v<Ât  dans  l'i^Use  de  ces  pères  un  siaiisolée 
k  )%  méiooiffe  de  MouUuo  y  séaécbal  d'Agen.  »  Le  i^nars 
de  la  wèsie  année ,  le  Loi  déborda»  franchit  ses  rives  ei>** 
caisBées  et  ébranla  la  tour  eonstruite  sur  le  milieu  du  pont 
de  ViUweuvo.  Il  s'éleva  d'autant  plua  que  les  eaux  de  la 
Garonue,  débordées  en  ntoie  tempe ,  opposèr^at  de  la  r^ 
sistauce  à  TéQoultemeiit  de  celles  du  Lot»  à  la  jenetion  des 
daua  Tivières'. 

Durant  le  XYII*  siècle,  c'est  à  peine  si  l'on  retrouve  la 
trace  de  grandes  inondations  de  la' Garonne'  ou  de  ses 
a^auents.  A  quelques  dates  se  borueut  encore  les  renseigne- 
ments que  nous  ayons  pu  en  découvrir  et  qui  peuvent  se 
résumer  dans  la  nomenclature  suivante»  certainement  très- 
ineoBiplète.  *-»  Au  mois  de  novembre  1609,  le  Tarn  s'enfla  si 
fort»  à  AIbi»  qu'on  imagina  de  charger  le  pont  de  tout  le  fer 
qui  se  trouvait  dans  la  ville  et  les  faubourgs;  on  était  sur 


*  ArgentODy  Essais  historiques  et  critiques  sur  VAgenais  (US). 

*  Gassany-Mazei,  cuvntgeeitéy  pag,  ^4. 

*  11  o'ett  pas  douteux  qulellw  durent  être  oembrenses,  si  l'on  en  juge  par 
Im  tetmett  dont  se  tort  Coolon,  on  parloni  de  lnC«ronnOy  qn'il  écrit  Garomne  : 
«Grande  en  ses  débordemens,  dit-Il  {Mivièreê  de  franee^  oto.»  LU,  p.  473), 
que  cem  du  pays  nomment  siuheme,  qnand  elk  sort  de  ses  bornes  ei  a'espand  Ibrt 
an  lirge  ^  en0èe  en  byver  par  les  plujes,  el  en  esté  par  loa  neiges  fondues,  poruot 
partout  la  désolation  on  la  terreur ,  à  la  façon  des  ennemis  qui  ravageans  une 
proTince  sur  les  firontiéres,  mettent  la  consternation  jusques  au  coaur  de  TEstat.» 
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le  point  de  démolir  les  parapets  du  pont  pour  donner  un 
libre  passage  à  l'eau  par  dessus,  quand  elle  s'abaissa  sensi- 
blement *.  —  Le  i4  mai  i6i5,  il  y  eut  àToulouse  une  très- 
forte  crue  *.  —  A  la  fin  de  juin  1618,  la  Garonne  sortit  de 
son  lit  et  causa  des  ravages  sur  ses  rives  '.*— En  i636,  il  ar- 
riva un  débordement  de  la  Garonne  et  du  Lot  ;  deux  arches 
du  pont  de  Villeneuve,  sur  la  rive  droite,  furent  emportées 
le  7  mars\  —  Le  a 5  juillet  i652  *,  le  Tarn  déborda  et  en- 
traîna tous  les  moulins  de  MontaubanV  Cette  même  année, 
la  Garonne  éprouva  un  débordement  qui  se  manifesta  en 
même  temps.  0  La  Garonne  entra  en  ville,  dit  un  historien 
d'Agen  ^  ;  le  a6  juillet,  elle  vint  jusqu'au  puits  du  Saumon 
et  au  collège  des  Jésuites,  et  abattit  le  mur  de  ville  entre 
Saint^Antoine  et  les  Jacobins.  Il  fallut  ouvrir  la  Porte-Neuve, 
qui  avoit  été  murée  à  l'occasion  de  la  guerre,  pour  laisser 


1  Masf ol ,  Description  du  département  du  Tarn ,  suivie  de  V Histoire  de  f  mt- 
cien  pays  des  Albigeois  et  principalement  de  la,  ville  d^AUn,  Albi,  4B48,  ia-S, 
pag.  428. 

*  Annuaire  ds  Toulouse,  100. 4  853, 

'  Gai saoy-Mazei ,  ouvrage  cité,  pag.  S50.~Doe  comële  étant  apparue  eeUe 
année,  dans  l'Agénais,  on  attribua  ce  débordement  i  son  influence  néfaste.  Il  était 
la  conséquence  naturelle  d'une  fonte  subite  des  neiges  dans  les  Pyrénées,  par 
suite  des  grandes  chaleurs. 

^  Idem^  pag.  259. 

B  Le  2  février  4648^  un  épouvanuble  ouragan  défasta  tout  le  pays  de  Mon- 
Uuban.  (Le  Bret,  Hist,  de  Montauban,  in-4, 4668.)  —  Coulon,  (ouvrage  cité,  t.  U, 
p.  499) ,  rapporte  un  proTcrbe  significatif  sur  le  régime  des  riTiércs  de  ces  contrées  : 

Qui  passa  lo  Lot ,  lo  Tar  et  TAveyron 
Nés  pas  segnr  de  toroa  en  sa  meison. 

«  c'est-i-dire,  dit-il,  qui  s'embarquent  sur  leLot^  sur  le  Tarn  etl'ATejron,  ne  sont 
pas  asseurez  de  retourner  chez  eux.  » 

•  L'abbé  Marcellin  et  Ruck,  ouvrage  cité,  t.  I,  p.  424.  a  On  fit  alors  élargir  le 
lit  de  la  rivière,  ajoutent-ils,  et  l'on  n'a  plus  eu  i  déplorer  de  semblables  mal- 
heurs. » 

'  Argenton^  MS.  cité. 
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passer  la  procession  d'usage  ;  c'étoit  la  seule  porte  dont 
l'eau  ne  s'étoit  pas  emparée.  » 

L'année  i655  fut  une  année  de  calamités,  d'après  les 
propres  expressions  de  Labrunie  ^  :  «  La  Garonne  ayant 
emporté  les  récoltes  de  i659,  dit -il,  anéantit  celles  de 
iGSS'et  laissa  le  pays  dans  un  état  impossible  à  décrire; 
la  guerre,  gui  vint  achever  sa  ruine,  fut  bientôt  suivie 
d'une  disette  aifreuse  et  d'une  peste  qui  fit  mourir  la 
moitié  des  habitants  ;  il  mourait  quatre-vingts  personnes 
dans  24  heures;  le  parlement  de  Bordeaux  que,  par  puni- 
tion, le  roi  avait  transféré  à  Agen,  l'année  précédente, 
demanda  et  obtint  son  rappel  à  la  Ssdnt-Jean  ;  il  fut  con- 
signé à  la  Réole.  »  —  Le  7  janvier  1677,  un  froid  extraor- 
dinaire fit  geler  la  Garonne  ',  mais  aucun  détail  n'est  rap- 
porté sur  la  débâcle  qui  dut  survenir  ensuite.  —  En  juillet 
1678,  «  après  quelques  jours  d'une  pluie  médiocre  qui  ne 
grossit  qu'à  l'ordinaire  les  eaux  de  la  Garonne,  lisons-nous 
dansune relation  contemporaine*,  cette  rivière  s'accrut  tout 
d'un  coup  si  fort  que  tous  les  ponts  et  les  moulins  furent 
emportés  au-dessus  de  Toulouse».  Le  document  où  nous 
copions  ces  lignes,  en  présentant  ce  débordement  comme 
extraordinaire  dans  ses  causes  \  dit  que  la  Garonne  et 


<  Jhrégé  chronotogiqM  deê  antiquitéê  ^Agen  (MS.)*  LabroDle,  coré  4e  Moo- 
briD,  de  4767  i  4794,  aTaii  recueilli  les  papieri  d'Argenlon,  seeréulre  de  réfêchè 
d'A^eo  peiidaot  fiogl  ani,  mort  en  4780.  Il  en  fit  une  réviaion ,  les  mit  en  ordre  et 
en  composa  plagieurs  écriti  aor  l'Agdnaia.  M.  Adolplie  Magen  a  publié  :  Extrait 
dêB  Sââais  htMiariqueg  et  critiques  éTJrgenUm  mur  PJffémaiê,  par  Joseph  Ubrunie, 
Agen,  4856,  in-8. 

s  Chronique  Bordelaise  corrigée  et  augmentée  depuis  t aimée  4  674  jusqu^en  4  704 , 
par  Tillel.  Bordeaux,  in-i,  4703. 

>  Kdaiiion  étun  prodigieux  débordement  de  quelques  rnriires  de  la  Gascogne 
avec  la  recherche  de  cette  inondation»  Nous  en  donnons  le  lexte.  Dbuuèmi  partii. 
DocoHERTS,  pag.  CLiz.  Pièw  S69. 

^  BaffoD,  en  parlant  de  ces  grandes  inondations  en  Gascogne,  prétend  qu'elles 
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quelques  antres  rivières  firent  des  ra^iges  ea  fiaseognê 
dans  une  grande  étendue  de  pays% 

V«ra  cette  époque,  Ck>lbert ,  dont  les  soins  attentifs  s'é- 
toBdaisnt  k  toutes  les  branches  de  l'adminbtratiOB  {»- 
èliquei  s'ooGtt^  d'améliorer  le  cours  de  ia  Garonïie  entre 
Tottlottse  et  Bordeaux.  «  J*ai  exatoiaé^  écriywt41  à  IL  de 
la  Feuittad^^  ingénieur  \  tes  trois  pensées  différantes  ooa- 
tenues  «n  votive  mémoire  du  €  août  do  Tannée  dernière, 
sur  les  traTauk  k  faire  pour  bonifier  cette  navi^OD; 
en  sorte  qu'au  lien  qu'elle  ne  se  fait  qae  pendant  six 
mois  de  l'annéei  elle  se  fesse  avec  facilité  pendant  tonte 
l'année.  J*ai  trouvé  que  T^tre  troisième  pensée,  qnt 
qui  consiste  à  faire  la  rétrécissement  de  la  rivière,  à  l'en- 
droit é^A  mmigrei  «t  des  çués^  avec  des  demi^^^haussées*, 
nt  à  faire  quelques  (arensements  de  rochers  et  nettopge 
de  graviers  ',  et  dont  vous  êstiaMSz ladépenseà  te,ooo  Uv., 
doit  être  préférée  Mx  autres,  dont  la  dépense  seroitbean^ 
coup  plus  considérable,  pourvu  qu'elle  produise  i'eff^  f|ne 
vous  vons  proposex.  » 


furent  causéei  par  raffaUseniMit  4b  quelqaei  moro^uz  4e  bohUcks  daoi  iei 
t^rénèes,  qùi'flrenl  sorllr  les  eanx  conlenues  dans  les  caTernes  souterraines  de 
ces  montagnes.  » 

A  Lettre  du  SO  octobre  4682.  {RegUt,  des  dépêches  de  Colbert,  MS.  de  la  biblio- 
nrè<|ue  de  rÉcfrte  des  ponts  et  chMSsées). 

'  iHgcies  snlif lier sf  blés. 

s  «  L'avis  que  Gotberl  adopte,  dit  a.  Cotetle  {AmuOes  des  potOt  a  dkaussées, 
«11116e  4854),  prend  em  intérM  nouf^u  de  Hos  joori,  par  son  rapport  Ae  ressefli^ 
Manoe  a?ee  le  système  des  denriefri  irsTaot  faits  dans  ia  Garonne.  )»--Co(|isirflK  mt 
cette  question  le  sayant  iravail  de  M.  Pingènieur  Baurogarten  :  Natiee  tmr  la  por- 
tion de  ia'emvnnef  qtU  ifétemd  «n  whA  de  Vei/AmtOwre  du  Lot,  dalHs  ie  déparie^ 
ment  de  Lot-et-Garonne  et  sw  les  travaux  qui  y  ont  été  exécutés  de  48S6  i 
4847.  {jtnn.  des  ponts  et  chuussies,  ann.  4818,  l*Beftiest.). 
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CHAPITRE  XXVU. 


mOHDAlIONS  BE  LA  GARONNE  ET  HE  SES  AFFLUENTS. 


(80ITB.) 


Débâcle  i  Bordeaux,  en  1709.  —  Grtade  inDodaiion  de  la  GaiOBiib,  en  171t  et  1717. --Bé- 
bordement  de  llsle  et  de  laDordogne,  en  l'728.  —  Forte  cnie  de  la  Oaronne,  en  1750. 
—Débordement  du  Tara  et  du  Lot,  en  1766.— HaTa^ea  i  Sontanbu  et  à  Albi.  ^  iPorH 
cme  de  la  Garonne,  en  1767  et  1766.  —  Inondation  extraordinaire  sur  le  cours  entier 
4a  fleH^,  en  1774».  —  Rapport  de  riDgéniev  eo  obef  d»  la  ftaéndité  de  Sor- 
deanx.  —  Rapports  des  subdélégués  d'Agen,  Tonneins,  Marmande,  La  Réole,  sur  les 
eieto  de  oette  «me.  —  KouTean  débordemenk,  «u  1771.  —  Grande  inondatiOD  à  Toif* 
loitse,  en  1772.  —  Crue  générale  snr  les  ririères,  dans  le  Midi.  —  Grosses  eaux  â  Agen 
et  à  Bordeaux.  —  Débordement  du  Tarn,  ft  Hootnluai.  —  Grse  du  Idft,  en  1775.  — 
Inondations  en  Guienne,  en  1776.—  Grue  de  la  Garonne  i  Agen,  en  1777;  —  à  Saint- 
Iléat,  en  1776. — Ravagw  des  eaux,  en  1^88,— la  Dordogne,—  laGatoane,-*  le  Lot,  — 
l'Isle.  —  l>ébàcle  à  Bordeaux,  en  1789.—  Fortes  crues  de  la  Garonne,  en  1791  et  1792, 
—  du  Tarn,  i  Montauban,  en  1793. 


Si  les  faits  relatifs  aux  inondations,  dans  le  bassin  de  la 
Garoane,  son  i  à  peu  près  nuls  et  assez  insignifiants  jusqu'au 
xvni*  Siècle,  comme  on  a  pu  en  juger,  ils  deviennent,  à 
partir  de  cette  époque,  plus  nombreux  et  plus  précis. 

Le  rigoureux  hiver  de  1 708  à  1709,  dont  toute  la  France 
éprouva  les  funestes  eifets,  se  lit  sentir  avec  une  extrême 
violence  dans  le  Midi.  A  Bordeaux,  dans  la  nuit  du  5  au 
6  janvier,  le  thermomètre  descendit  à  1 5^  *  ;  la  persistance  du 


*  BerfMdiH.  AnnaU^  âè  la  tfUlé  âe  Bardeaux,  Bordeaux,  '4803,  in-4.  Cet  his- 
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grand  froid,  qui  dura  plus  de  trois  semaines,  fit  prendre         j 
fortement  la  Garonne  ;  le  dégel  commença  le  23  janvier  et 
amena  une  débâcle  qui  éleva  beaucoup  le  niveau  des  eaux  *. 

Au  mois  de  juin  1719,  la  Garonne  se  déborda  durant 
une  semaine,  depuis  Toulouse  jusqu'à  Bordeaux  ;  «  de  mé- 
moire d*bomme  on  n'avoit  vu  si  déplorable  inondation'.  » 
La  plus  grande  élévation  des  eaux  eut  lieu  le  1 1  ;  elle  fut 
de  9",72  à  Agen  et  de  1  o",77  à  Langon  '.  Il  en  résulta  une 
grande  disette  dans  l'Agénais,  «  où  ce  débordement,  dit 
Bemadau  *,  est  encore  célèbre  sous  le  nom  â'Àygat  de 
San-Barnabé.  »  Une  grande  famine  en  fut  la  conséquence; 
elle  fit  mourir  plus  de  onze  cents  personnes  ^ 

Le  1 2  septembre  1727,  une  inondation  extraordinaire  de 
la  Garonne  causa  d'immenses  dégâts.  On  compta  933  mai- 
sons détruites  ou  endomms^ées  ;  10,000  sacs  de  blé  per- 
dus, 1200  familles  réduites  à  l'aumône.  Les  pertes  furent 
évaluées  à  un  million  600,000  liv.^ 

En  1728,  à  la  suite  de  pluies  et  d'ouragans  consécutifs 


torien  donne  de  longi  déuili  tor  le  (jroid  et  U  miière  publique.  H  ^oute  d'apr&i 
un  HS.,  prorenant  des  Jacobins  de  Bordeaui,  qa'un  pareil  hirer  fêlait  bit  sentir 
dans  cette  ville  366  ans  auparavant^  c'est-à-dire  en  4343. 

*  Une  inscription  placée  en  contrebas,  sur  la  façade  d'entrée  des  noalins  de 
Bazacle,  à  Toulouse,  est  ainsi  conçue  :  4709,  inondation  qui  rompt  et  entruine  feth 
tienne  ehauiêée.  4  74  9,  eonstrucUon  de  la  nouvelle  chauseée. 

s  Registres  de  l'Hôtel- de-Ville  de  Bordeaux.  —  Le  P.  Lelong,  sous  le  n*  868,  in- 
dique, dans  sa  BiHtothèque  historique,  une  relation  de  cette  inondaUon  soua  ce 
litre  :  Relation  générale  du  débordement  de  Peau  de  la  Garonne  et  de  Umiee  U» 
rivières  qui  se  jettent  dedans,  arrivée  le  9  Juin  4749.  In-4.  Sans  nom  d'auteor  ni 
de  lieu.  Nous  l'avons  recherchée  en  vain. 

>  Cotes  du  serfice  de  la  navigation  de  la  Garonne.  —  H.  l'ingénieur  |Baaa- 
garien  [mémoire   cité) ,  marque  les  eaux,  dans  ces  deux  villes ,  à  9",83  et  40",39. 

^  Ouvrag,  cité. 

>  Ubrunie  [MS.  cité,). 

*  Annuaire  de  la  HauU^Garonnê.  Ann.  486S.  Précis  kistoriquef  pag.  54. 
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pendant  un  mois,  l'Isle  et  la  Dordogne  commencèrent  à  dé- 
border le  i5  janvier;  les  eaux  couvrirent  les  palus*  d'Ar- 
veyres  et  de  Fronsac,  où  les  habitants  furent  contraints  de 
se  retirer  sur  les  toits  de  leurs  maisons,  u  Dans  Liboume, 
dit  un  historien  de  cette  ville  %  les  eaux  des  deux  rivières 
se  mariaient  ;  l'Isle  '  pénétra  par  la  porte  du  Grand-Port  et 
était  en  dedans  de  plus  de  lo"*  ;  la  Dordogne,  par  la  porte 
Bedignon,  et  touchait  à  la  fontaine  de  la  rue  Fond-Neuve. 
Un  bateau  entra  par  cette  porte,  suivit  la  rue  des  Murs  et 
sortit  par  la  porte  du  Grand-Port  pour  joindre  l'Isle.  Sur 
les  quais,  dont  la  plus  grande  largeur  était  alors  de  6"" 
à  mer  haute  dans  les  marées  ordinsdres,  l'eau  s'élevait  à 
i",5o.  Le  ss  janvier,  elle  commença  à  se  retirer  et  laissa 
après  elle  un  souvenir  de  désastres*  »•  La  même  année,  le 
19  janvier,  les  eaux  du  Lot,  àCahors,  s'élevèrent  à  8'",65  \ 
En  1760,  au  commencement  du  mois  d'août,  la  Garonne, 
grossie  par  les  pluies  continues  de  plusieurs  jours,  exerça 
de  grands  ravages  sur  ses  rives.  A  Toulouse,  le  faubourg 
Saint-Gyprien  et  l'ile  de  Tounis  furent  complètement  sub- 
mergés. Les  documents  contemporains  présentent  cette 
inondation  comme  très-désastreuse  \ 


*  On  désigne  sont  le  nom  de  paluty  dans  les  parties  Inférieures  de  la  Garonne  et 
de  la  Dordogne,  de  vastes  marais^  jadis  inbabiubles,  transformés  par  atterrisse* 
ments  sucoessifs  en  terres  d'ane  rare  fertilité. 

s  Rajinond  Guinodie,  Histoire  de  Liboume,  Bordeaux,  3  toI.  in-8  ,  4845.  T.  I, 
p.  349. 

'  De  La  Mare,  Traité  de  la  police,  t.  n,  p.  446,  dit  en  parlant  de  l'Isle  «  que 
les  bords  de  eette  rivière  sont  si  bas  que  les  plaines  voisines  sont  svgettes  i  beau- 
eoop  souffrir  par  les  inondations.  » 

*  D'après  M.  l'Ingénieur  en  chef  Andral^  les  cotes  d'élévation  de  cette  cnie^  U 
pins  forte  connue,  furent^  le  44  janvier  4728  :  à  Lumeuil,  de  9"',70;  à  ThuilUèrcs, 
de  46"^24  ;  à  Bergerac ,  de  4S»,60.  La  Yezère,  i  l'échelle  du  poni  de  Hontignac, 
monta,  le  48  janvier,  à  6-,50.  V»  Pièce  382. 

*  Baumgarten,  mém.  cité, 

*  V»  DBDxiiMB  PARTiK.  OocuMBirrg,  pag.  cuuii.  Pièces  S70, 274,  272  et  273. 
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£b  1 766^  les  «aux  débordées  firent  éprouver  à  1 
d'iiDSieQses  dommages,  ainsi  qu'on  le  voit  par  la  lettre 
saivaatei  datée  de  cette  ville  le  19  iioyemi»re\  «  Cte  est  ici 
dafis  la  plus  grande  constematioti  ;  la  rivière  du  Tarn  a  dé^ 
bordé  si  coosidérablemeat,  que  depuis  trois  jours  elle  en- 
viroAM  trois  faubourgs  de  cette  ville,  et  les  eaux  qû 
minent  les  fondements  de  teutea  les  fi^aîsoiis  qui  y  sont 
situées ,  en  tent  déjà  fait  éorouler  trente  ^  elles  ont  tdle- 
ment  pénétré  les  terrains  où  elles  se  sont  répandues,  que 
la  grande  rue  du  principal  de  ces  laubeuii^s,  qui  est  te 
quartier  le  plus  riche  de  la  viUe,  s'est  affaissée  en  plusieun 
endroita.  Plus  de  cent  familles  qui  babitoîeiit  les  maiasDS 
inondées,  ont  été  otdigées  de  sauver  avee  précipitation  leurs 
effets  les  plus  précieux ,  et  d'abandonner  le  reste,  eiasi  que 
les  naisons  naés^es^  à  la  merci  des  eaux.  L'intendant  de  la 
province  a  passé  p^6s  de  deux  jours  et  deux  nuits  à  donner, 
sur  les  lieux  de  riaoodaiiott,  les  erdres  néeessaires,  soit 
peur  étayer  les  maisons  qui  aenaçoîent  rukiu^  et  eu  ùm 
sortir  les  particuliers  quîespomeKit  leur  vie^  afin  de  sauver 
leurs  efiets,  soit  pour  £aire  transporter  en  lieu  de  SûrMte 
effets  qu'on  a  eu  le  tomps  de  retirer  des  anaisona.  On  fait 
distribuer,  dans  les  places  publiques,  du  pain  aux  gens  du 
peuple  qui  se  trouvent  sans  ressource  et  san  asile)  et  le 
soir  ces  malheureux  se  retirent  dans  les  églises.  La  perte 
que  cette  espèce  de  déluge  a  oocaaionnéeetles  suites  qu'on 
a  lieu  d'en  redouter  ne  pourront  être  réparées  de  plus  de 
trente  ans.  Depuis  ce  matin,  l'eau  a  baissé  de  3  pieds,  et 
il  y  a  apparence  que  ses  ravages  se  termineront  par  la 
chute  de  plusieurs  autres  maisons,  lorsqu'elle  viendra  k  se 
retirer  entièrement.  » 

*  fout^uUhiiiorique  de  Verdun,  Janvier  1767,  pag.  76. 
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La  f;azeUe  <jpi  nfnporte  cette  leClarè  complet  en  ces 
tennea  les  drcottstaboesde  cette  ânoodalioa  $  «  Ott  a  reçu 
de  OLOuveaux  détails  sttr  les  ravages  que  le  débopdemeBi  du 
Tarn  a  fahs  daas  les  faubourgs  de  Ikatavba».  L'écrovle- 
ment  des  maisras  aooBKiienoédaasle  iaubourg  de  Sapiac; 
le  bruit  de  leur  chute  s'est  fait  ratendre  daas  le  fiMibotirg 
Voieia ,  avec  les  cris  de  pluââeurs  persMues  qm  deflMadoietft 
^àe  r  assistance  ;  mais,  eomiiel^eau  eaviroiMieiieBlîèreBfiat 
le  £aulK>ttig  de  Sa^ac»  il  étoît  «rès^flicUe  d'atier  an  a^ 
«ours  de  ses  malheureux  habilaats;  la  rivière,  prodigieuse 
aient  enflée  et  rapide,  étoît  chêtgée  d'une  graade  quaalké 
d'arbi^  d'une  grosseur  éaorae>  qu'elle  avtHt  déraciaésec 
qu'elle  eairataoit  avec  elle^  ce  qui,  joîai  à  l'obscurilé)  re»- 
doit  très-ipériUeux  le  passage  des  ba4eaaz«  Les  éauxOe  seal 
«bfia  écoulées  et  retirées  le  a5  ;  mais  teas  les  aieciMas  ayaai 
éité  détruils  psr  le  débordeaiwt,  U  y  aurok  toat  liea  de 
craisdre  que  la  £stiaiiie  ne  sueoédàt  à  cette  eakœiié^  ek 
rintendani  n'avoît  fait  ouvrir  des  sMgasias  de  tmms  de»> 
tinées  pour  les  colonies,  et  ne  les  avoit  fait  distribuer  au 
peuple^  A  Alby ,  le  même  déboideneat  a  causé  aussi  beau- 
coup de  ratages.  On  a  été  obligé  d'abaMre  les  para^pets  da 
IKmi,  dent  l'élévation  est  de  4o  pieds  au'-deesua  du  niveau 
de  la  rivière,  pour  donner  un  libre  cours  aux  vagues  par* 
daasas  le  pont;  les  arches  ont  été  t&n  »doiniaag^  ytrto 
graade  quantité  d'arbres  que  la  rivière  en(iaà»eit{  lous  les 
«aovilias  de  la  ville  ont  été  empartés  ;  il  y  a  eu  plusîeuvs 
tanneries  englouties  et  beaucoup  de  maisons  trës-maltrai- 
tées.  Les  villages  de  la  Gondamine,  de  Trebus,  de  Ville- 
Neuve-du-Tam  et  tous  ceux  qui  bordoient  la  rivière  dans 
ces  cantons  ont  été  submergés.  Les  habitants  sont  sans  fa- 
rine, et  ils  sont  forcés  d'envoyer  moudre  leurs  grains  à  2  ou 

3  lieues  de  la  ville.  Le  cardinal  de  Bernis,  archevêque  de 
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cette  ville,  a  donné  tous  ses  soins  pour  remédier  aux  suites 
de  ce  désastre  et  procurer  des  secours  à  ceux  qui  en  avoient 
besoin.  »  Une  lettre  d' Albi  ajoutait  à  ces  détails  '  :  a  11  fait 
depuis  plus  de  quinze  jours  un  temps  affreux  dans  ce  pays. 
Le  tonnerre,  qui  ne  cesse  de  gronder,  s'est  fait  entendre 
pendant  24  heures  consécutives,  sans  laisser  presque  aucun 
intervalle  entre  ses  explosions.  Les  pluies  ont  causé  une  si 
grande  inondation  que  plusieurs  habitants  ont  abandonné 
leurs  maisons  pour  se  mettre  à  Tabri  de  ce  fléau.  Le  roi, 
touché  des  malheurs  que  le  Languedoc  a  éprouvés  par  les 
suites  des  inondations  et  des  intempéries  de  l'air,  vient  de 
donner  une  somme  d'argent  pour  être  distribuée  aux  plus 
nécessiteux.  »  Le  Tarn  fit  plus  de  ravages  qu'il  n'en  avait  ja- 
mais fait,  abattant  les  moulins,  rompant  leurs  digues,  char- 
riant des  arbres  énormes  qui  endommagèrent  les  piles  du 
pont  d'Albi  ;  les  eaux  avaient  inondé  presque  toute  la 
plaine  au  delà  de  ce  pont  et  elles  dépassèrent,  pendant 
tout  un  jour,  le  parapet  de  l'arche  la  plus  voisine  du  fau- 
bourg '.  » 

Le  Lot  déborda  aussi  avec  violence  ;  on  lit  dans  une  lettre 
adressée  par  M.  d'Ormesson  à  l'intendant  de  Bordeaux*  : 
a  Les  habitants  du  faubourg  de  Longueville,  séparés  de  la 
ville  de  Glairac,  par  larivière  du  Lot,  ont  éprouvé  des  ravages 
pendant  trois  jours  par  une  crue  de  cette  rivière.  1  Un  mé- 
moire des  habitants  de  ce  faubourg  expose  en  ces  termes  à 
M.  de  Laverdy,  contrôleur  général,  les  circonstances  de 


*  JaumtU  historique  de  Ferdun ,  JanTîer  4767,  pag.  77. 

*  Masiol,  ouvr,  cUé,  pag.  480.  •—  Les  eaux  s'élevèrent  à  40",40,  suivant  M.  Tio- 
génieur  BaulDgarten  {mém.  cité),  et  à  40"^74,8ulTaDlM.  Compijré  [Guide  du  voya- 
ffeur  dans  le  département  du  Tarn.  k\h\,  in-42,  pag.  22). 

t  Lettre  datée  du  30  décembre  4766.  (Arcbivea  da  déparlement  de  It  Gironde, 
^carton  4649.) 
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ce  débordement  ^  <  L'inondation  de  la  rivière  du  Lot»  une 
des  plus  affreuses,  est  survenue  tout  à  coup  le  1 7  novembre, 
au  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  soit  à  cause  du  beau 
temps  qui  avoit  précédé,  soit  parce  qu'on  n'avoit  jamais 
ouï  parler  d'inondation  en  cette  saison.  La  rivière  com- 
mença de  croître  le  16  au  matin  ;  son  lit  fut  plein  le  soir  et 
le  faubourg  de  Longueville  fut  inondé  le  1 7.  Le  bas  des 
maisons  iut  rempli  d'eau  ;  la  plaine  fut  submergée  dans 
l'étendue  d'un  quart  de  lieue  sur  sa  largeur.  Le  18,  l'ac- 
croissement continua  avec  lenteur»  mais  il  augmenta  dans 
la  nuit  et  devint  si  considérable  et  si  rapide  jusqu'au  19  au 
soir,  que  ce  matin  même  plusieurs  en  furent  épouvantés*,  n 

Une  lettre  du  subdélégué  de  Marmande,  du4  janvier  1 767, 
à  l'intendant  de  Bordeaux  *,  nous  apprend  a  que  la  Garonne 
commença  le  1*'  de  ce  mois,  sur  les  3  heures  après  midi, 
à  déborder  ;  elle  a  continué  d'augmenter  jusqu'à  présent, 
dit-il  ;  elle  s'est  répandue  sur  toute  la  basse  plaine  qu'elle 
inonde  dans  ses  grands  débordeitaents.  » 

Une  forte  crue  de  la  Garonne  eut  lieu  au  mois  de  janvier 
1768.  tt  Ha  généralité,  disait  l'intendant  de  Bordeaux  dans 
un  rapport  au  contrôleur  général  daté  du  9  janvier  ^,  vient 
d'éprouver  de  nouveaux  malheurs  par  un  débordement 
extraordinaire  de  ses  rivières  ;  des  pluies  abondantes  et 
continues  pendant  plusieurs  jours  ont  été  suivies  d'une  gelée 


^  Archives  du  département  de  U  Gironde.  -  Carton  4649. 

*  La  conduite  du  subdéléguô  de  l'intendanl,  M.  Ssllocde  Gratelle,  pour  secourir 
les  habitants,  fut  admirable.  Le  contrôleur  général  lui  adressa  une  lettre  de  félici- 
tations. (Arcbifes  de  la  Gironde.  -  Carton  1 649,) 

s  Arcbifcs  de  la  Gironde.-  Carton  4649.  —  Nous  avons  trouvé,  dans  les 
mêmes  papiers,  une  lettre  de  M.  Bertin,  à  l'intendant  de  Bordeaui,  du  19  sep- 
tembre 4767,  loi  recommandant  «  ses  vassaux  de  sa  terre  de  l'Isle,  élection  de 
Périgueux,  pour  les  dommages  qu'une  inondation  leur  a  causés.  » 

^  Archives  de  la  Gironde.  -  Carton  1649» 
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|W«8qiie  awsi  forteque  eeltoqui  fit  p<dr»  en  iT^ft»  ki  moitié 
dm  KtgMS  de  cette  pfovinee.  J*2â  été  îastniit  ^M  les  «gta»» 
aoMd'vû  laiibcairg  qui  fonadle  tiers  de  kiriUe  de  CcNudeni» 
QMMiiwdées}iisqtt'à7et8i»edftdekwtew.  »Vokle« 
qiirieienM»  te  subdMégué  resdeÂt  eMipte  à  ttnleiidwt  de 
Qtfle8utaieF$io«*  :  a  DîmaMbe^à  QÛeuit,  i\  n'y  aToUpee 
une  goutte  d'eau  dan»  ooe  nviëree  û  daaa  im»  pmite  et  bos 
foataîMs^  Vers  iiae  liewe»  11  cemioeoça  à  tiHRter  de  to 
abondamment,  qui  ecatiana  jusqu'au  luttdi,  k  aiidî.  Cette 
neige  fondit  presque  toutde  euite  sas»  eau»  mue  te  saaidî» 
il  commença  à  pteufvob»  et  U  n^a  eeeeé  juequ'à  aamedi» 
10  heures  du  matin.  La  pluie  étoit  aecompageiée  d'ii»  v^M 
effroyable.  Toutes  nos  rivières  rat  débordé  te  niul  du  ven- 
dredi au  samedi.  L'inondation  a  été  des  plusgranéiefn'en 
ait  vues  depuis  trente  années.  Nous  avons  été  dam»  tee  plu» 
grandes  alarmes  pour  te  faubourg  dete  Bouquerte}  tej^u* 
part  des  maisons  étoient  rempliee  d'eau  jusqu'à  7^8  pîed» 
de  hauteur.  Un  de  nos  ponts  a  été  rwversé  en  piavtieb  0«t 
a  fait  des  prières  publiques  ;  k  l'instant  qu'^Ues  ont  eom- 
mencé»  le  vent  a  tourné  au  nord  et  le  ctel  est  devenu  se^ 
rein.  L'eau  est  baissée  de  près  de  &  pieds.  » 

Il  est  présumable,  d'après  cette  lettre,  que  tous  tes  af* 
Juents  de  te  Garonne^  dans  ces  contrées»  épronvterat 
comme  te  Bayse>  sur  laquelle  est  située  Condom«  des  crues 
analogues  et  simultanées,  crues  qui  amenèrent  sur  la  Ga- 
ronne un  exhaussement  considérable  de  niveau.  Le  subdé- 
légué d'Agen  écrivait  à  l'intendant,  le  3  janvier*  ;  «  Si  le 
rapport  de  nos  anctens  est  vrai,  il  y  a  trente  ans  que  te  dé* 


^  Leitre  dalée  du  3  JanTier  4768.  (ArcbiTeft  de  U  Giroode.  -  CartOD  4648.) 
*  ArcbiTes  delà  Gironde.  -  Carton  4649. 
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bordement  de  la  GarmiBe  o'a  pas  été  auasi  fort  qo'il  vi^it 
d'être  ;  les  eaux  ont  été  élerées  à  la  hauteur  de  %  pieds  plu 
quo  Tanoée  dernière,  et  il  est  très-apparent  que  le  ravage 
sera  considérable  ^  » 

L'inondatiou  qui  se  produisit  sur  la  Garonne ,  en  177O9 
est  sans  contredit,  la  plus  forte  de  toutes  eelles  dont  on  ait 
conservé  le  souvenir.  De  nonbreux  témoignages  officids 
permettent  d^eo  préciser  testes  les  drconstances.  La  Ga- 
ronne coHiinença  à  grossir  le  &  avril,  dans  la  nuit,  à  la 
suite  d'une  pluie  incessante  de  trois  jours.  Dans  la  soirée* 
on  crut  qu'elle  avait  atteint  sa  plus  grande  hauteur,  mais 
dans  la  nuit  suivante  et  dans  la  maiinée  du  6,  elle  aug^ 
monta  avec  une  rapidité  de  o,38  à  rbenre.  Dans  la  soirée, 
eUe  cooMença  à  déereltre;  la  baisse  continua  le  6  et  le  7, 
et  enfin  le  dimanche  8,  elle  rentra  dans  son  lit  '.  Comme  ce 
jour  était  la  fête  desRameaux,  la  tradition  populaire  a  donné 
à  cette  inondation  extraordinaire  le  nom  de  àffgai  dé  Ra^ 
m^am^  inondation  des  Rameanx  '• 

Voici  en  quels  termes  un  document  du  temps,  émané  de 
l'ingéniettr  en  chef  de  la  génâralité  de  Bordeaux  \  appr^ 


&  «  Bu  ♦766,  le  a  |K«ri«r»  dftl  tabruaie  (M9,  eiU) ,  k  Guwme  ntra  dMM  U  vllto 
d'Agen  par  les  aqueducs,  ioODda  les  basses  rues  et  arriva  jusqu'aux  Au  gusiins.  » 
>  t  iteu^  aïona  Uoiwé- 1 U  biblioibèque  de  Bordeaui  w»  Mft.  ttiUiié  InendmUom 
de  la  Garonne,  4770,  io-i**.  C'est  un  recueil  de  pièces  authentiques  composées  des 
pfoeèiHreilMi»  adreisd*  ptr  toe  oSetewt  nmielpaa  •m.  Jugea,  i  M.  Bodon,  pr»» 
eureur  géoéral  du  parlement  de  Bordeaux  et  des  états  des  perte*  et  dégâts  eautét 
par  rinoadalio».  Boas  dcasoM  wi  rtsuMé  4e  cet  étala,  Dmoiif  paitib.  Bocq- 
Miirrs,  pag.  clxb.  Pièce  374. 

>  Consultez  sur  cette  inoadaUoa.  :  Saiot^^mins,  HUkrire  ancienne  et  moderne 
du  département  de  Lot-et-Garonne  y  t.  II ,  pag.  79. — Dufiln ,  tfotice  kutoriqfte  twr 
la  Réole,  pag.  70.  —  Bernardau,  Annalee  de  BordeaiuB,  pag.  40B.  -*  Bueour- 
neau,  Département  de  la  Gironde,  pag.  49. 

^  Mémoire  de  H.  Saint-André,  ingénieur  eo  chef  de  la  généralité  de  Bordeaux, 
(ArchiTes  de  la  Gironde.^  Carton  4650).  T*  aussi  un  rapport  du  même  Uigénienr, 
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ciaitf  sous  forme  d'observations  générales,  les  conséquences 
désastreuses  de  ce  grand  débordement  :  a  L'inondation 
du  mois  d'avril  a  occupé  toutes  les  plaines  de  l'une  et 
l'autre  rive  de  la  Garonne,  depuis  son  entrée  dans  h 
généralité  jusqu'à  la  ville  de  Bordeaux,  c'est-à-dire 
dans  l'étendue  de  plus  de  4o  lieues.  La  largeur  commune 
de  ces  plaines,  de  chaque  côté,  est  d'une  demi-lieue,  en 
sorte  que  le  débordement  a  couvert  environ  4o  lieues  car- 
rées du  pays  le  mieux  peuplé  de  la  province  et  dont  les 
fonds  sont  les  plus  précieux  par  leur  nature  et  par  l'excel- 
lence de  leur  culture  et  par  les  avantages  de  la  navigation 
et  du  commerce.  Les  eaux  élevées  jusqu'à  3o  pieds  an- 
dessus  du  niveau  des  basses  eaux  S  et  par  conséquent  jos- 
qu'au  faite  des  maisons  riveraines,  les  ont  renversées  et  ont 
occasionné  aux  autres  des  dégradations  qui  les  rendent 
la  plupart  inhabitables  jusqu'à  ce  qu'on  y  ait  fait  des  ré- 
parations très-dispendieuses.  Il  a  péri  une  quantité  pro- 
digieuse de  bétail  de  toutes  les  espèces  et  les  terres  de 
beaucoup  de  domaines  ont  été  partie  emportées  et  parUe 
couvertes  de  sable  ou  de  graviers  qui  en  rendront  la  col* 
ture  plus  laborieuse  et  même  impraticable.  Dans  les  ter- 
ritoires de  i5o  paroisses,  nombre  d'habitants  ont  perdu 
avec  leurs  maisons,  et  leur  bétail,  toutes  leurs  provisions, 


da  S9  mai  4770,  rendant  compte  de  la  Tititedei  rlTes  de  la  Garoone  à  la  mile  do 
Finondation  {Idem.) 

^  La  cote  des  eaux  eit  ainsi  marquée  (Serrice  de  la  oaTigatlon  de  ]a  Gi- 
ronne): 

Agen 40-,45.  ~  40-,66,  suiTant  M.  ringènleur  Baumgartcii. 

Tonneins. .  •  40  ,34. 

Marmande.  •  40  ,76. 

URéole.  .  .  44  ,57. 

Langon..  .  .  42  ,43.  —  4«,05.  M. 

Bordeaai. .  .      8  ,53. 
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leur  linge  et  leurs  vètemeuts.  L'évaluation  des  pertes, 
constatées  par  les  procès-verbaux,  s'élève  à  la  somme  de 
4, 154,896  liv.  S  Cependant  on  n'y  a  pas  compris  les  nou- 
velles dégradations  causées  par  les  débordements  succes- 
sifs du  mois  de  mai,  qui  ont  fait  périr  les  chanvres  etmenuQ 
grains  que  Ton  venoit  de  semer.  On  n'a  pas  compris  dans  cet 
état  Tévaluation  des  pertes  que  les  navires  ont  souffertes 
dans  le  port  de  Bordeaux;  il  auroit  été  trop  difficile  de  s'en 
procurer  le  détail,  mais  l'objet  en  est  très-considérable.  Au- 
dessous  de  la  ville  de  Bordeaux,  il  y  a  eu  peu  de  dommages, 
parce  que  le  lit  s'élargissant  et  les  grandes  marées  de  l'é- 
quinoxe  n'ayant  pu  faire  refouler  les  eaux,  elles  ne  se  sont 
élevées,  dans  cette  partie,  que  de  un  pied  et  demi  au- 
dessus  du  niveau  de  la  route  parallèle  à  la  rivière  '•  » 
Toutes  les  localités  riveraines  du  fleuve  depuis  Toulouse  * 


i  Voici  eommeot  m  réparlisMit  cette  fomme  : 

liT. 

liT. 

ftQbdélégaUoB  de  U  Réole. .     fM,546 

SabdélëgatioD  de  Baïu.  •  .  • 

378,400 

—             Marmande.      63S,343 

^            Casteljaloux 

460,S04 

— .             Nérac  ...      944^163 

-             Ageo 

984,330 

-.             Gondom.  .     454,785 

—             Clairac. .  . 

43,M0 

_             Bordeaux. .  4,446,998 

Violai 

&    JRI  OQR 

Le  Roi  accorda  400,000  Ht.  pour  secourir  les  Tictiinefl  du  fléau.  (V«  Arcbives  do 
département  de  la  Gironde.  Intendance,  JnotidaHonsM  4770-4774.  Gartoni  4649  et 
4650).  Ces  cartooi  renferment  lea  états  des  perles,  les  demandes  de  secours,  les 
comptes  de  répartition  de  la  somme  donnée  par  le  Roi,  ainsi  que  les  pièces  et  do- 
cuments transmis  à  l'intendant  par  les  Tilles  et  communautés  pour  obtenir  des 
secours. 

*  Sur  l'influence  des  marées  dans  le  port  de  Bordeaux  et  en  aTal,  on  peut 
consulter  le  savant  traTail  de  M.  l'ingénieur  Pairier,  Mémoire  à  Pappui  de 
VofMuU'prqfet  dreseé  le  StZjuiUet  4849  powr  VamélioraUon  des  poètes  delà  Basee^^ 
GarofHM  et  de  la  partie  supérieure  de  la  Gironde,  Bordeaux ,  4  854,  in-4,  ch.  4  «'. 
Benseignemente  sur  le  régime  de  la  Gironde  et  de  la  partie  maritime  de  la  Garonne» 

*  A  Toulouse,  l'Ile  de  Tounis  souflirit  beaucoup  de  ce  débordement.  V  Mémoire 
des  habitants  de  cette  ile  et  procèS'Verbal  des  dégâts,  Diuiitm  partii.  Docc- 
■urrs,  pag.  clxitii.  Pièce  t75. 

IT.  4'-  PARTii.  4îi 
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jusqu'à  Bordeaux,  souffrirent  cruellement  du  ravage  des 
eaux  :  les  rapports  des  officiers  municipaux  et  des  agents  ad- 
ministratifs tracent  le  plus  affligeant  tableau  de  cea  désas- 
tres, en  même  temps  qu'ils  font  connaître  les  phases  diverses 
de  la  crue.  Nous  nous  bornerons  à  citer  id  quelques-ans 
de  ees  documents,  pour  les  points  les  plus  importants. 

Agen^  ~  h  La  ville  d'Agen  a  essuyé,  le  6  du  mois 
d'avril  1770,  une  inondation  de  la  rivière  de  Garonne,  k 
plus  furieuse  qu'on  ait  encore  veu  ;  exposée  par  la  nature 
du  terrain  et  par  sa  situation  aux  débordements  de  oeUe 
rivière',  elle  en  avoit  souffert  en  différents  temps  quelques- 
uns  qu'on  appelle  les  grands  débordements,  dont  les  époques 
malheureuses  se  sont  rendues  célèbres  par  les  maux  et  les 
ravages  affreux  qu'ils  firent  dans  toute  la  plaine  qui  borde 
la  Garonne.  Le  souvenir  de  l'inondation  du  11  juin  171s 
ne  s'effacera  jamais;  elle  ne  peut  cependant,  sur  ce 
qu'en  disent  les  gens  qui  en  furent  les  témoins,  entrer  en 
aucune  comparaison  avec  celle  qui  vient  de  répandre  la 
terreur,  la  désolation,  la  misère,  la  faim,  la  mort  et  tous 
les  autres  genres  de  maux  dans  la  ville  et  son  territoire. 
11  n' avoit  pas  cessé  de  pleuvoir  depuis  trois  jours  et  trois 
nuits,  lorsqu'on  s'aperçut,  le  jeudi  matin,  5  avril,  que  la 
Garonne  avoit  grossi  considérablement.  Le  soir  du 
même  jour,  elle  couvroit  les  promenades  de  cette  ville 
connues  sous  le  nom  du  Gravier  et  s'étendit  jusqu'à  ses 


àe  la  thièrè de  U Garwmt^  arrMê laMÊUéu  6  m  S  ëvrU  477«.  ( US. «ilè  «• 
Il  blbllotta4qiN  4e  SohiMiiî.  Pièee  n»  4«) 

*  Une  croynoe  popairire,  fondée  rar  ranagniBiM  du  ftom  d'AfM,  Néfa  (mot 
^a(oif  qui  se  rend  par  riofloltif  Noffer)  ètatt  que  celle  ¥ine  défait  m  joar  être 
engloutie. 
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mun.  Quoique  cet  accroissement  fût  bien  considérable  et 
bien  soudain,  on  espéroit  néanmoins  qu'il  n'iroit  pas  plus 
loinu  Cette  confiance  est  la  cause  d'une  partie  des  malheurs 
arrivés,  parce  que  tout  le  monde  fut  surpris  par  un  second 
accroissement  prodigieux  et  des  plus  rapides,  qui  survint 
pendant  la  nuit,  jusqu'à  S  beuresde  l'après-midi  du  6  avril. 
L'eau  soutint  à  peu  près  la  même  hauteur  le  reste  de  la 
journée,  et  ce  ne  fut  que  vers  les  7  heures  du  soif  qu'on 
commença  à  connaître  qu'elle  diminuoit.  Le  ^,  elle  fut  bais- 
sée d'environ  3  pieds  4  pouces,  le  décroissement  continuant 
asses  lentement;  elle  rentra  dans  ses  bornes  le  8  avril. 
Il  seroil  impossible  de  se  représenter  sans  l'avoir  veu,  l'état 
affreux  et  déplorable  dans  lequel  la  ville  et  la  campagne 
ont  été  pendant  tnÂs  jours,  qu'a  duré  cette  inondation  :  la 
moitié  de  la  ville  étoit  solmiergée  ;  l'autre  craignoit  à  cba^ 
que  instant  de  l'être.  Bientôt  elle  paraissoit  comme  une 
lie  au  milieu  d'un  torrent  qui  l'environnoit  et  couvroit 
deux  lieues  de  tomiin  d'nne  montagne  à  l'autre;  les  mai- 
sons répandues  sur  cette  surface  renferaunent  environ 
fl&,ooo  Ames,  qui  risquoient  d'être  englouties  dans  li^s 
flots  et  sous  les  ruines  de  leurs  maisons.  Le  quartier  et  le 
faubourg  Saint-Antoine  étant  plus  bas  que  le  reste,  furent 
inondés  les  premiers,  et  les  eaux  ayant  diminué  ensuite 
peu  &  peu,  il  se  présenta  un  spectacle  plus  affreux  que  le 
premier  ;  la  campagne  parut  un  désert  plus  dévasté 
qui  si  le  fer  et  le  feu  y  eussent  passé;  la  plupart  des  vil- 
lages» renversés  de  fond  en  comble,  ne  sont  plus  qu'une 
masure  et  qu'une  horreur;  il  ne  paroit  aucun  vestige  d'un 
grand  nombre  de  maisons ,  de  granges  et  de  tuileries  ;  les 
Ues  et  les  bords  de  la  rivière  sont  presque  tous  enfoncés 
et  éboulés,  les  arbres  coupés  et  déracinés;  ceux  qui  restent 
à  demi  renversés  et  déchirés,  sont  couverts  de  débris  de 
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maisons,  de  troncs  d'arbres,  de  lambeaux  de  lits,  d'ha- 
bits, de  linge,  de  coffres,  d'armoires,  de  roues  de  char- 
rette et  autres  effets  ;  la  surface  de  la  terre  bouleversée, 
couverte  en  bien  des  endroits  de  sable,  de  gravier,  de 
cailloux.  Les  eaux  se  sont  élevées,  au-dessus  de  leur  hau- 
teur ordinaire,  de  29  pieds  6  pouces  ^  » 

ToNNEiNs'.  —  «  Le  dimanche  i**  du  courant,  le  temps 
fut  fort  inconstant,  le  vent  ouest  froid,  avec  des  grains  de 
pluie  ;  le  lundi  et  le  mardi  le  temps  fut  Je  même;  le  mer- 
credi, le  vent  se  renforça,  la  pluie  fut  plus  abondante;  la 
nuit,  il  fit  une  tempête;  le  vent  étoit  tantôt  sud,  tantôt  ouest. 
Pendant  ces  trois  jours,  la  Garonne  resta  dans  son  canal; 
elle  ne  commença  à  sortir  que  le  jeudi  matin  ;  elle  aug- 
menta si  prodigieusement  qu'elle  fut  campée,  à  midi,  par 
toute  la  plaine  ;  vendredi  matin,  elle  entra  dans  la  chambre 
du  moulin  de  la  Gourgue,  et  le  soir,  dans  l'écurie,  où  elle 
a  monté  d'environ  3  pieds.  L'eau  de  Garonne  a  paru  par- 
dessus le  dormant  de  la  digue  ;  elle  commença,  samedi,  une 
heure  après-minuit,  à  diminuer,  et  à  l'heure  présente,  elle 
est  presque  dans  son  canal  ;  on  estime  que  le  débordement 
a  été  plus  considérable  de  5  pieds  que  celui  de  la  Samt- 


1  M.  Brécj,  arikU  cité,  Mt  lei  réflexioDS  soiTantet  sar  It  oonparaisoB  des 
crues  de  474  S  el  de  4770  :  «  En  4770,  aa  6  avril,  époque  d*une  irruption  inéaio- 
rable  de  ia  Garonne,  elle  était  moins  forte,  fi  est  Trai,  que  oelle  de  4  435,  nuis  elle  a 
laissé  de  nombreuses  traces  encore  visibles  et  que  les  curieux  vont  oontuiler,  car 
c'est  la  crue  la  plus  éleyée  de  celles  qui  sont  marquées  d'une  manière  posilifo. 
Labrunie  dit  qu'elle  avait  3  pans  %  pouces  de  plus  que  VAygai  de  SaitU-Bamabé; 
or,  nous  savons,  d'après  les  Divellemebts  qui  ont  été  faits  en  dilTéf entes  ciroon- 
stances,  que  la  crue  de  4770  était  de  40*,45  élevée  au-dessus  de  l'étiage  de  ia  Ga- 
ronne; on  peut  donc  connaître  la  hauteur  de  l'Aygat  de  Saint-Bamabé  en  Ikiiant 
la  déduction  de  3  pans  3  pouces  ;  il  reste  alors  pour  la  crue  de  4742  envIroB 
9">,7S  d'élévation  au-dessus  de  l'étiage.  » 

*  Tonneins,  le  9  avril  4770.  Détail  tuceincl  du  débotdemâiU  que  noue  \ 
Réprouver.  (MS.  cité  de  la  bibliothèque  de  Bordeaui.  Pièce  n*  4]« 
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Barnabe.  11  seroit  difficile  de  tous  fûre  le  détail  de  tous 
les  malheurs  qui  sont  arrivés.  C'est  incroyable  la  quantité 
de  meubles  qu'on  a  vu  passer  sur  l'eau  ;  toutes  les  pailles 
sont  perdues  et  presque  tout  le  foin  dans  la  plupart  des 
métairies;  beaucoup  de  bétail  s'est  noyé  dans  les  gran- 
ges. » 

Maruande  \  —  a  Après  avoir  vu  déborder  la  Garonne 
trois  fois  depuis  le  mois  de  décembre  1 769»  il  nous  sembloit 
qu'il  ne  devoit  plus  y  avoir  de  neige  dans  la  montagne  et 
que  nous  devions  être  à  l'abri,  pour  cette  année,  de  ce  mal- 
heureux fléau.  Cependant,  la  rivière  commença  àaugmenter, 
le  4  de  ce  mois,  avec  tant  de  rapidité  que  le  5,  vers  les  6 
heures  du  soir,  elle  déborda  et  continuant  son  augmenta- 
tion la  nuit  du  5  au  6,  nous  eûmes  le  triste  spectacle  d'une 
inondation  générale,  qu'on  peut  qualifier  de  déluge;  on  ne 
l'a  jamais  vue  telle  de  mémoire  d'bomme  ni  appris  de  sem- 
blable par  la  tradition  ;  elle  excédoit  de  plus  de  3  pieds 
l'affreux  débordement  du  10  juin  1719,  avec  cette  cir- 
constance que  dans  celui-là,  l'eau  étoit  tranquille  et  que 
dans  celui-ci,  la  rivière  étoit  agitée  comme  la  mer  en  cour- 
roux. Toutes  les  levées  de  terre  faites  avec  des  frais  im- 
menses ont  été  rompues  ;  le  torrent  a  porté  jusqu'à  8  pieds 
de  sable  dans  les  terres  ensemencées.  La  rupture  de  la  plus 
grande  partie  des  levées  faites  pour  la  conservation  des 
fonds  et  pour  les  garantir  des  torrents  ayant  rompu,  le 
torrent  a  non-seulement  enlevé  la  récolte,  mais  le  guéret. 
Il  y  avoit  6  pieds  d'eau  sur  le  chemin  de  la  grande  route 
de  Harmande  à  Bordeaux  au  Port-Sainte-Harie.  » 


'  Lettre  du  tubdéUgué  de  Marmande,  du  \0  avril  1'770,  à  r intendant  de  Bor^ 
deaux,  (Arehifet  de  la  Gironde.  —  Car  Ion  4650.) 
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La  RéoleS  —  0  Le  5  de  ce  mois,  après  plusean  jours 
d'une  pluie  coutinuellei  les  eaux  de  la  Garonne  commenoè- 
rent  à  grossir  et  continuèrent  à  augmenter  ;  le  6,  elles  sor- 
tirent de  leur  lit;  cependant,  jusque-là  il  ne  paroissoitpn 
qu'on  eût  à  craindre  un  débordement  extraordinaire ,  nuûs 
tout  à  coup,  ce  jour-là,  à  l'entrée  de  la  nuit,  les  eaux  aug- 
mentèrent avec  tant  de  force  que ,  dans  moins  de  6  heures, 
elles  s'élevèrent  à  une  hauteur  si  prodigieuse  qu'il  n'y  a  point 
d'exemples  qu'elles  soient  jamais  venues  à  ce  point-là.  Les 
eaux  continuèrent  à  augmenter  de  1 3  à  1 4  pouces  par  heure 
jusqu'à  midi  du  lendemain  7  ;  tous  les  habitants  de  la 
plaine  furent  obligés  de  se  réfugier  sur  les  toits  de  leurs 
miûsons.  La  plupart  de  ces  familles  sont  ruinées  pour 
toujours,  ayant  perdu  leurs  bestiaux,  leurs  outils,  leurs 
meubles  ;  quelques-unes  ont  perdu  jusqu'à  leurs  maisons, 
qui  ont  été  entraînées  par  les  eaux.  C'est  une  désolation 
générale  ;  le  détail  des  pertes  qu'où  a  faites  et  des  accidents 
de  toute  espèce  qui  sont  arrivés  seroit  immense.  Le  bruit 
des  calamités  publiques  est  ordinairement  exagéré  ;  mais 
de  quelque  façon  dont  on  présente  celle-ci,  elle  ne  sera 
qu'un  faible  tableau  de  la  désolation  à  laquelle  les  malheu- 
reux habitants  de  cette  plaine  sont  livrés.  » 

tt  Le  mardi,  3  de  ce  mois*,  le  mauvais  temps  commença 
et  continua  avec  opiniâtreté  pendant  les  3  jours  suivants. 
Nous  nous  attendions  avoir  un  débordement  terrible,  mais 
non  pas  si  fort  qu'il  l'a  été;  pas  un  de  nos  andens,  soit  à 
la  ville,  soit  à  la  campagne,  n'en  a  jamais  vu  de  pareil  à 
celui  du  7  de  ce  mois.  Le  vendredi  matin,  les  eaux  de  la 


^  Leê  maire  et  échevîns  de  la  ville  de  la  Méole,  au  procmeur  général,  «Ooth/ 
770.  (MS.  cité  de  U  biblioihèque  de  Bordeaux.  Pièce  n'  6.} 
*  Lettre  dujuge^  datée  de  la  Réole,  le  1 1  avril.  {Id.  Pièce  n"  8.) 
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Garonne  augmentèrent  avec  beaucoup  de  violence.  Mais 
cela  devint  beaucoup  plus  considérable  dans  la  nuit,  car 
•lies  augmentèrent  de  i4  pouces  par  heure.  Les  habitants 
du  port  furent  obligés  d'abandonner  leurs  maisons  dans  la 
unit,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait.  Il  y  a  environ  58  ans 
qu'il  y  eut  deux  débordements  affreux ,  maïs  celui  du  7 
de  ce  mois  est  beaucoup  au-dessus,  puisque  d'après  ce 
qu'on  a  veu  dans  les  livres  de  raison  des  gens  qui  ne 
sont  plus  et  par  le  rapport  d'anciens  qui  existent ,  celui- 
ci  a  été  plus  fort  de  4  pieds.  Le  débordement  des  eaux 
du  Drot  a  aussi  causé  des  dommages  très*  considéra^ 
blea^  Beaucoup  de  bétail  noyé;  des  msdsons  et  moulins 
entraînés  par  le  torrent,  sans  compter  la  perte  de  la  ré- 
colte à  venir  qui  ^ouifrira  beaucoup  par  les  courants  et 
dans  les  endroits  bas  où  les  eaux  croupiront.  Les  églises 
des  paroisses  basses  ont  été  couvertes  d'eau ,  entièrement 
gâtées  par  la  boue  que  les  eaux  ont  entratuée.  » 

A  Bordeaux ,  les  effets  de  cette  crue  furent  également 
funestes,  a  Le  8  avril,  ditBemadau  %  la  Garonne  monta  de 
4o  pieds 'auHlessus  de  son  niveau  ordinaire  et  plus  haut 
qu'en  1712.  On  allait  en  bateau  au  Palais.  Cette  inonda** 
tion,  une  des  plus  terribles  dont  on  se  souvienne  en  Guyenne, 
s'appeUe  ici  la  grande  iouberns.  Pendant  plusieurs  jours,  la 
rivière  ebaria  des  arbres  et  des  débris  de  maisons  \  Après  la 


^  Le  procureur  du  roi  de  la  Réole  écrivait  le  14  arril,  au  procureur  général,  en 
lui  rendant  compte  des  désastres  de  la  Garonne  :  «  Toute  la  plaine  qui  aToistno  le 
Drot,  qui  traverse  une  partie  de  notre  juridiction,  a  fait  un  ravage  pareil;  tout  y  a 
été  également  renversé.  (US.  cité  de  la  bibliothèque  de  Bordeaux.  Pièce  n«7). 

*  Ouvrag.  cité. 

s  Cette  assertion  est  certainement  exagérée;  U  hauteur  des  eanx,  à  Bordeaux , 
n'e&t  cotée  qu'à  8" ,67,  c'est-à-dire  près  de  11K  pieds  en  moins. 

^  V»  les  ordonnances  rendues  par  les  oflBciers  municipaux,  à  Toccasion  de  cette 
Inondation.  DmxiftifB  pàrtib.  Docdmbmt^,  pag.  clxxxy.  Pièces  i7ê  et  977. 
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eérémonie  de  rinauguration  de  la  place  Dauphine,  qui  eut 
lieu  le  16  mai  1770,  il  n'y  eut  point  de  gala  ni  de  feu 
d'artifice,  attendu  le  malheur  de  V inondation  dont  le  jMiyi 
vient  S  être  affUgi^  dit  le  registre  municipal.  »  La  chaussée 
du  port  fut  non-seulement  couverte  en  entier  par  les  eaux, 
mais  encore  on  ne  pouvait  aborder  au  Palais,  où  siégeait  le 
Parlement,  qu'à  l'aide  de  bateaux,  et  la  Garonne  envahit 
les  rez-de-cbaussée  des  maisons  situées  sur  le  long  des 
quais.  Du  7  au  9  avril,  les  eaux  de  llsle  et  de  la  Dordogne' 
entrèrent  dans  la  ville  de  Libourne,  comme  en  1728,  et 
les  dégâts  furent  non  moins  considérables  '. 

L'année  suivante,  1771,  au  mois  de  mai,  la  Garonne 
subit  encore  une  très-forte  crue.  L'intendant  de  Bordeaux 
s'exprimait  ainsi  dans  un  rapport  daté  du  i**  juin'  :  c  Les 
nombreux  malheurs  que  ma  généralité  vient  d'éprouver  par 
un  débordement  considérable  de  la  Garonne  m'obligent  de 
m'absenter  pour  quelques  jours  de  Bordeaux,  afin  de  porter 
quelques  soulagements  aux  maux  les  plus  instants.  9  Les 
lettres  des  subdélégués  à  l'intendant  constatent  que  cette 
inondation  fut  aussi  très  désastreuse.  En  voici  quelques 
extraits  : 

Agen  ^.  —  «  Le  pays  vient  d*essuyer  à  peu  près  le  même 
malheur  qu'il  éprouva  l'année  dernière.  Le  débordement 
de  la  Garonne,  du  ao  de  ce  mois,  n'a  pas  été  aussi  terrible 
que  celui  du  mois  d'avril  1770;  les  eaux  ne  se  sont  pas 
élevées  à  une  hauteur  aussi  considérable  et  n'ont  pas  em- 


>  II  existe  aux  Archiref  de  rBmpire,  K.  4770»  une  carte  trit-oomplèle  de  la 
Dordogne,  Ten  celte  époque,  ea  47  feoillet ,  par  le  P.  Sébastien  Tniehel. 
*  SouffraiD,  Notice»  sur  Uboume  et ies  environê,  4  S06, 3  Tol.  in-S,  t.  u]  pag. 468. 
'  Archives  de  la  Gironde.  —  Carton  4649. 
«  Letirt  du  subdéUgué,  du %^ mai  4771 .  (ArchiTCS  de  laGironde.-^artOD  4649. 
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brassé  une  aussi  grande  superficie  de  terrain,  mais  la  ré- 
colte se  trouvant  plus  avancée,  les  particuliers  seront  aussi 
nualtraités  que  l'année  dernière.  » 

MAmiAifDE  \ — «  Le  fleuve  deGaronne  menaçant  de  débor- 
der le  1 9  de  ce  mois,  tous  les  propriétaires  des  fonds  rive- 
rains se  mirent  à  même  de  se  garantir  du  débordement. 
Jusqu'au  soir  du  ao,  l'eau  continuant  à  augmenter,  a  rompu 
toutes  les  levées  de  terre  faites  par  les  travailleurs,  et  a 
continué  tout  le  a  i ,  à  se  répandre  dans  toutes  les  terres  en- 
semencées; tout  a  été  couvert  et  elle  n'a  commencé  à  di- 
minuer que  le  matin  du  s 5,  si  lentement  qu'à  peine  la  di- 
minution étoit  d'uD  pouce  par  heure.  Le  âS,  à  7  heures 
du  soir,  elle  a  réaugmenté  d'un  pied  pendant  la  nuit.  » 

La  Réole  *.  —  «  Nous  venons  d'essuyer  un  débordement 
complet  de  la  Garonne*,  toutes  les  récoltes  sont  perdues; 
c'est  une  véritable  désolation.  Depuis  huit  ans,  les  posses- 
seurs de  ces  fonds  n'ont  pas  fait  deux  récoltes.  » 

La  Bayse  participa  dans  une  grande  proportion  à  cet 
exhaussement  de  la  Garonne.  On  lit  dansle  rapport  du  sub- 
délégué de  Gondom,  daté  du  s 3  mai'  :  «  Nous  avons  été 
dans  les  plus  grandes  alarmes  par  un  abat  d'eau  qui  tomba 
samedi  dernier.  La  rivière  grossit,  dans  deux  heures  de 
temps,  de  5  pieds  et  demi  ;  tout  le  faubourg  de  la  Bouquerie 
fut  inondé \ » 

Le  17  septembre  177s,  il  y  eut  à  Toulouse  une  grande 


>  LeUrt du tubdéUgué,  du UnuUmh .  (ArchiTet  de U Gironde.-«arU>a4649.} 
<  Lettre  du  tubdéUgué,  duiUmai  4774.  [Idem), 
*  ArchiTes  de  la  Gironde.  —  Carloa  4649. 

^  En  avril  4770,  la  baaleur  de  11  erue  de  li  Bayae,  A  Condoa^aTaUétè  de  6"*,80. 
{Exiraii  dm  rtnHi^nemeniê  eommunifués  par  itf.  Bordai,  in^énmar  #»  ekefà 

AUGh.) 
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ÎMndation  de  la  Garonne  ^  ;  les  faubourgs  Saint^Hichei  et 
Saint-Gyprien,  ainsi  que  l'Ile  de  Tounis,  furent  complète- 
ment submergés  -,  un  procès-verbal,  dressé  par  les  capi* 
tottlsS  fait  connaître  en  détail  toutes  les  circonstances  de 
ce  débordement,  qui  se  manifesta  tout  à  coup  dans  des 
proportions  excessives,  avec  une  violence  peu  commune  '. 

A  cette  époque»  les  inondations  furent  à  peu  près  gêné- 
raies,  dans  le  Midi  prindpalement.  On  lit  dans  un  journal  dn 
temps  ^  :  «  Au  commencement  du  mois  de  septembre  dernier, 
on  a  essuyé,  dans  plusieurs  parties  de  la  France  méridionale, 
des  pluies  si  abondantes  et  des  inondations  si  terribles, 
que  l'on  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  de  pareilles. 
Les  eaux  de  plusieurs  rivières  et  ruisseaux  *,  dans  le  Viva- 
rez,  le  Languedoc,  la  Gascogne,  leBéam,  le  comté  de 
Foix,  etc. ,  se  sont  tellement  enflées,  qu'elles  ont  monté,  les 
unes  à  5  pieds  auniessus  des  plus  fortes  inondations  con- 
nues, et  dans  les  autres  jusqu'à  6  toises  au-dessus  de  leur 
hauteur  ordinaire.  Un  nombre  très-considérable  d'églises, 
de  maisons,  de  moulins,  de  forges,  de  ponts  et  de  chaussées^ 


^  Ui  etux  i^èlaTèrait  1 7'*.80.  lf«  riHénieur  Biomgarien  marque  tour  nifeauj  i 
Ageo,  à  d'ySO;  le  Service  de  la  narigalioD  à  7",30  seulement,  sous  la  date  des  8  et 
8  septembre,  et  à  Marmande,  à  9". 78. 

*  Nous  doDDons  le  texte  de  cet  acte  et  oelul  d'une  délibération  àm  haMtMls 
de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  du  quartier  Saint-Cyprjen,  ^eHàihe  aqx  metiires 
à  prendre  pour  la  garantir  des  inondations.  DsnxiÉMB  partis.  Docunirrs,  pag.  czc. 
Pièces  i78  et  S79. 

'  En  1772,  les  8  et  9  septembre,  la  crue  avait  à  Agen,  suivant  Labninie,  3  pans 
de  moins  que  celle  de  4770,  c'est-i-dire  qu'elle  éult  élevée  au-dessus  de  Tétiage  de 
O'^M  environ.  (Brécy,  ari.  eiti.) 

*  Journal  hUtoriquê  et  potitiquâ  dei  prhteipaux  Mnemenii  ie  PXvrope, 
année  4772,  n*  9,  octobre,  pag.  56. 

*  Ce  JoiiTttil  ne  cite  parmi  les  rivières  du  bassin  de  la  Garonne  qae  le  fleuve 
Ininnêmey  et  rAriége,  qb  de  fes  afloenti.  Les  antres  rlvlèree  nommées  som  : 
l'Allier,  le  Chasseiac,  affinent  de  l'Ardèche,  l'Adonr  et  le  Gave. 
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ont  été  détruits.  Ces  rivières,  changées  en  autant  de  tor- 
rents, détacboient  et  entralnoient  jusqu'à  des  masses  de 
rochers  ;  les  prés,  les  vignes  et  les  terres  labourables  ont 
été  bouleversées.  On  ne  peut  évaluer  la  perte  que  les  rive- 
ridns  ont  faite  en  meubles,  en  grains,  en  vins,  en  bois  et 
bestiaux,  et  plusieurs  personnes  ont  péri  dans  ces  désastres 
affreux.  Dans  la  seule  ville  de  Toulouse,  plus  de  cinquante 
personnes  ont  été  ensevelies  sous  les  ruines  d'environ 
soixante  maisons,  n 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  la  Garonne 
éprouva  encore  une  crue  très*forte.  Le  subdélégué  d'Agen 
écrivait  à  l'intendant  de  Bordeaux  ^  :  «  Un  événement,  à 
la  vérité  moins  extraordinaire  que  ne  le  fut  celui  du  6  avril 
1770,  mais  plus  considérable  que  celui  du  11  mai  1771, 
vient  de  frapper  nos  pauvres  babitants  et  propriétaires  des 
plaines  de  la  Garonne,  par  une  inondation  ;  il  est  à 
craindre  que  la  grande  quantité  de  sable  aride  qu'elle  a 
entraîné,  beaucoup  plus  que  d'ordinaire,  n'ait  fait  de 
grands  ravages  sur  les  semences  à  cause  que  les  terres 
étoient  encore  meubles  et  que  la  retraite  des  eaux,  qui  a  été 
précipitée,  n'en  emmène  beaucoup  avec  l'berbe  des  grains; 
que  les  pauvres  particuliers  dont  les  misérables  habita- 
tions furent  ou  détruites  en  1770,  ou  infectées  par  la 
quantité  de  limon  que  les  eaux  y  déposèrent  cette  même 


1  Lettre  datée  du  40  décembre  4772.  (Archives  de  la  Gironde,  SubdéligatUms 
n"  474.] — Sur  ane  demande Mte par  le  curé  de  Saint»nilaire4'Ageii,le  47  décembre 
4771,  le  subdélégné  écrivait  A  riolendaBt  de  sordemn  s  «  Le  débordement  de  la 
rivièTe  a  réduit  une  graudepariio  d^spAurrea  A  des  besoins  trés-urgenta.  L'eiposmt 
est  «uré  de  la  partie  la  plua  basse  de  la  ville,  située  au  côté  de  la  rtriéie;  les  eaux  se 
sont  éieréee,  le  8  de  ce  mois,  A  un  point  que  ee  quartier,  babilèpar  le  petit  peuple, 
a  été  inondé  et  que  ces  misérables  ont  eu  Jusqu'à  4  oa  5  pieds  d'eau  d«M  leurs 
milsoBS.  Sollieile  dee  secours  en  rii.  e  (Archives  de  le  GiroodOi  Jilsei.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


SS6       RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

année,  ainsi  que  la  dernière  au  mois  de  mai,  ne  contractent 
de  nouveau  des  maladies  et  ne  succombent  totalement  » 
Les  effets  de  ce  débordement  de  la  Garonne  se  firent  sen- 
tir dans  le  port  de  Bordeaux  les  8  et  9  décembre,  mus  ils 
furent  loin  d'être  aussi  funestes  que  ceux  résultant  de  l'i- 
nondation de  1770  \ 

A  Montauban,  le  Tarn,  dans  la  nuit  du  7  décembre,  dé- 
borda d'une  manière  effrayante,  suivant  une  lettreécrite  de 
cette  ville,  qui  s'exprime  ainsi'  :  «  Les  eaux  se  sont  élevées 
à  plus  de  6  brasses  au-dessus  de  leur  hauteur  ordinaire* 
et  ont  submergé  trois  principaux  faubourgs  de  la  ville  et 
toute  la  campagne  à  une  lieue  près  de  ses  rives.  H.  de 
Gourgues,  intendant  de  la  province,  se  transporta  à 
1 1  heures  du  soir,  dans  les  endroits  inondés,  et  parvint  & 
sauver  tous  les  habitants  des  faubourgs;  il  envoya,  à  la 
pointe  du  jour,  des  bateaux  dans  les  campagnes  pour  re- 
cueillir tous  les  paysans  qui  n'avoient  pas  eu  le  temps  de  ga- 
gner les  hauteurs.  La  perte,  pour  les  habitants,  en  meubles, 
denrées  et  bestiaux,  doit  être  très-considérable.  »  L'Agout, 
affluent  du  Tarn,  causa  à  Castres  de  grands  dommages; 
son  niveau  s'éleva  à  A'^fGS  *• 

On  lit  dans  une  gazette*,  «  qu'en  1775,  une  petite 
ville,  appelée  Libos,  a  été  submei^ée,  tant  par  le  gon- 
flement du  Lot,  qui  passe  au  pied  de  ses  murs,  que  par 


^  Baniâdaa,  wvrag,  cité, 

*  Journal  hUtorique^  anaée  477S.  Décembre,  pas.  55. 

s  M.  riBgéoiear  Baumcarien  (mém.ciU]  plaee,  par  erreur, oetle  erne  eo  4773  ;  il 
wèfaluela  haateurà  40",S4  attHlei6usderétiage,0",44  demoinsqaeoelle  de  4766. 

*  En  4766|  une  crue  à  peu  prèa  semblable  ayalt  emporté  let  digues  et  les 
éduses,  oonstrulles  en  4684  pour  èublir  la  narigatlon  de  celte rlTiére.  (Gompayré, 
^mraç,  cité,  pag.  94  et  S03). 

s  Jommol  dêpoiitiquê  al  dé  UUinUmre  (de  Bruielles),  ann.  4775, 5août,  pag.  40S. 
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les  torrents  qui  s'y  déchargeoient  du  haut  des  monta- 
gnes dont  elle  est  environnée.  Onze  maisons  ont  été  dé- 
molies; plusieurs  personnes  y  ont  péri,  et  des  enfants  ont 
été  trouvés  noyés  dans  leurs  berceaux.  Vignes,  prés,  terres 
labourables,  tout  est  détruit  dans  l'étendue  de  quinze  pa- 
roisses des  environs  »  • 

En  1776,  le  débordement  des  eaux  se  manifesta,  sans 
doute  partiellement,  car  nous  lisons  dans  la  même  gazette  *  : 
«  Aux  froids  rigoureux  du  mois  de  janvier,  ont  succédé  des 
pluies  presque  aussi  singulières  par  leur  continuité; 
peu  de  jours  en  ont  été  exempts.  On  écrit  de  Guienne  que 
les  inondations  y  sont  terribles,  cela  doit  être;  la  fonte  des 
neiges,  anticipée  par  l'humidité  du  temps,  n'a  pu  manquer 
d'enfler  les  rivières-,  leur  rapidité  par  le  voisinage  des  mon- 
tagnes dont  elles  sortent,  la  suspension  périodique  de  leurs 
cours  par  les  marées,  jointes  au  peu  d'élévation  de  leurs 
rives,  en  général,  sont  des  causes  de  plus  qui  facilitent  et 
multiplient  les  débordements.  » 

En  1777,  le  !•»  juin,  jour  de  la  foire,  une  irruption  de 
la  Garonne,  à  Agen,  renversa  toutes  les  barraques  et  toutes 
les  tentes  et  cabanes  du  Gravier  *,  elle  causa  beaucoup  de 
dommages  notables,  entra  dans  la  ville  et  y  engloutit 
plusieurs  maisons  *.  —  Le  si  juillet  1778,  une  inondation 
de  la  Garonne,  à  Saint-Béat,  emporta  l'Hôtel-de-Ville, 
la  halle,  et  les  archives  contenues  dans  deux  coffres'. 

n  résulte  des  correspondances  des  intendants,  pour 
la  distribution  des  secours  alloués  aux  provinces ,  par 
Louis  XVI,  en  178V9  qu'au  mois  de  mars  1783,  le  Midi  eut 


^  Idem^  lOB,  4776,  marf^  pag.  330. 

*  Bréey,  art,  cUé. 

a  Brémond,  Jnnuoirê  de  ia  HauU-Gtaroimêt  aan.  4864. 

^  \*  notre  lome  premier»  DBmim  mrtii*  Hèee  $9* 
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beaucoup  à  souffrir  d'inonâations  désastreuses.  L'intendant 
de  HoDtauban  disait'  :  «Celles  que  la  province  deQuercy  a 
éprouvées  y  ont  occasionné  des  pertes  infinies  qui  ne  sont 
point  encore  réparées.  »  L'intendant  de  Bordeaux  écri- 
vait^ :  «  La  terrible  inondation  de  Tannée  dernière  a  produit 
des  effets  trop  funestes  pour  que  je  ne  les  rappelle  pas 
à  votre  sensibilité,  dans  un  moment  où  vous  vous  pro- 
posez d'accorder  des  dédommagements  pour  ce  genre 
de  fléau.  Quoiqu'il  ait  précédé  l'hiver  de  quelques  mobi 
il  n'en  est  pas  moins  sensible  à  ceux  qui  en  ont  été  no- 
tâmes. Un  grand  nombre  d'habitants  de  Périgueux  et  de 
Bergerac,  de  Villeneuve,  de  liontignac  et  autres,  sont  daiu 
ce  cas,  ainsi  que  plusieurs  propriétaires  de  moaliBS  et 
de  forges,  les  uns  et  les  autres  ayant  éprouvé  la  perte  de 
leurs  bâtiments,  en  tout  ou  en  partie,  avec  celle  des  meu- 
bles et  denrées  qui  s'y  trouvoient.  Les  ponts  très^impor^ 
tants  de  Périgueux  et  de  Bergerac,  l'un  sur  la  rivière 
de  risle  et  l'autre  sur  la  Dordogne,  ont  été  détroits  par 
la  même  inondation ,  qui  a  considérablement  endommagé 
eeux  de  Villeneuve  et  de  Montignac,  ainsi  que  beauooup 
d'autres  moins  intéressants.  Les  levées,  qui  aboutissait 
ordinairement  à  ces  sortes  d'ouvrages,  ont  également  souf- 
fert, ce  qui  s'est  même  étendu  à  toutes  les  routes  en  g^ 
néraL» 

La  croeque  subit  le  Lot^en  1 785,  fut  extrêmement  âto»- 
treuse;  le  7  mars,  les  eaux  s'élevèrrat»  à  Gahors»  à  9".o5, 
et  à  Villeneuve ,  à  14*996  '9  hauteur  où  elles  ne  sont  ja- 


^  Archives  de  l'Empire,  série  H.  U48. 

s  Lettre  de  M,  Du  Pré  de  SainUMaur,  intendant  de  Bordmmx^  à  M.  de  Cet" 

tonne,  contrôleur  général^  4«tée  du  3  atril  47S4.  (Arcbitesde  l'fiapire.  II.  4 44 S.) 

•  Extrait  de$  reneeignemmiê  êotmmmiiuéê  par  M,  fTaUêr^infémêm'mckefà 
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mais  parvenues  depuis.  D'autres  affluents  de  la  Ga- 
ronne éprouvèrent  aussi  sans  doute  un  exhaussement , 
car  les  eaux  du  fleuve  montèrent  asses  haut  pour  que  Bor- 
deaux ait  eu  à  en  souffrir.  Sous  la  date  du  i  s  mars»  un  histo- 
rien de  cette  ville  dit  *  :  a  A  la  suite  d'une  pluie  qui  dure 
depuis  quelques  jours»  on  éprouve  à  Bordeaux  les  effets 
d'un  débordement  subit  et  désastreux.  S'il  fût  arrivé  dans 
la  nuit»  il  eût  occasionné  la  perte  de  la  moitié  des  navires  de 
la  rade.  Plusieurs  ayant  dérapé,  en  vont  heurter  d'autres  et 
occasionnent  beaucoup  d'avuîes.  Depuis  cette  époque»  le 
port  de  Bordeaux  a  commencé  à  se  dégrader.  Cette  crue 
d'eau  ayant  interrompu  le  cours  de  la  navigation  sur  la 
Garonne  *,  la  durée  de  la  foire  de  cette  ville  est  prorogée  de 
quinze  jours,  n 

L*hiver  de  1788  à  1789  se  montra  non  moins  rigoureux 
dans  les  régions  méridionales  que  dans  les  autres  parties 
de  la  France;  du  16  décembre  au  16  janvier,  la  tempéra- 
ture .se  maintint  à  un  degré  d'abaissement  tel  que  les  ri- 
vières gelèrent  :  a  Le  froid  fut  très-grand  à  Bordeaux,  dit 
Beniadau ,  et  la  Garonne  resta  glacée  dans  la  moitié  de 
sa  largeur»  devant  cette  ville»  durant  1 8  jours,  n  La  fonte 
des  glaces  dut  amener  un  exbauss^mœt  des  eaux  dufleuvei 
mais  les  observations  contemporaines  ne  signalent  aucune 


TottloMM.^Nous  aTons  Irooréioi  Archives  de  l'Empire,  Liasse  Fi^4304,  on  mé- 
moire 9  daté  dn  S  mai  4783  ,  et  l'état  des  pertes  causées  par  le  débordement  du 
Lot.  D'après  les  procés-yerbaux  de  l*adroiDistralion  provinciale  de  la  Haute- 
Gttienne,  les  dommages  furent  éralués  à  3.S50.000  Vir* 

^  BeroadaUi  ouvrag,  cit, 

s  Un  arrêt  du  Conseil  d'éut  du  47  Juillet  4789,  Tenait  dé  réglementer  la  nari- 
lation  de  la  Garonne.  Noos  en  donnons  le  texte;  Dioiièéb  paatib.  Documents, 
pag.  ccxiT.  Pièee  980; 
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particularité  relative  à  cette  crue  de  débâcle,  dont  le  niveau 
n*a  pas  été  constaté. 

Le  3o  janvier  1791 ,  un  débordement  se  fit  sentir  à  Bor- 
deaux ;  les  eaux  s'élevèrent  moins  haut  que  dans  celai  de 
1770,  mais  elles  occasionnèrent  plus  d'accidents  dans  la 
rade.  La  Garonne  s'éleva  à  Agen  *  à  9",5o,  à  la  Réole 
à  lo'^fSg,  etàLangoD,  à  1  l'^jGi*,  0,84  de  moins  qu'en  1 770. 

En  1799%  les  eaux  de  la  Garonne  firent  écrouler  un 
grand  nombre  de  maisons  bâties  sur  le  bord  du  fleuve,  k 
Port-Sûnte-Marie,  près  d'Agen;  l'Assemblée  législative 
accorda  à  cette  ville  un  secours  de  3o,ooo  liv. 

En  1793,  le  Tarn,  à  Hontauban,  éprouva  une  forte  crue, 
dont  la  hauteur  fut  de  9",  1 0,  c'est-à-dire  i"*,  1 1  au-dessous 
de  celle  de  1773,  la  plus  considérable  de  celles  observées 
sur  cette  rivière  depuis  un  siècle. 


*  «  L'eaa  reoTersa  on  nar  de  Tille,  Ti94-Tl8  le  couTenl  des  CordeUeriy  dil 
!!•  Brécy  [art,  ciié),  le  même  qu'elle  arait  lapé  en  4  599  et  qai  aTait  été  releré  par 
let  toins  des  coniuli  en  4600.  a 

*  Sertice  de  la  naflgation.  ~*  La  cote  doaaée  par  M.  ringéoieur  BaungarteA 
n'est  que  de  4  4  ",33. 

*  Deêcripiûm  9tatitiiqu€  du  département  de  Lot-^et-Garanne^  par  Lafont  dtt  On- 
jola,  lecrétaire-géDéral  de  la  préreetare,  In-S,  4806,  pag.  47. 
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(•omu) 


Grues  dommageables  delà  Garonne  en  iSOÎ,  1804  et  1806.—  Obeerrations  sur  son  régime, 
à  cette  époqne.  —  Grosses  eanx  à  Langon,  en  1807.—  Croes  dn  Tarn,  à  Montanbao,  et 
de  TAgoat,  à  GastreS|  en  1808.  —  Débordements  de  la  Garonne  à  Agen,  en  féfrier  et 
mai  18il,  —  décembre  1813,  —  janyier  1814,  —  aTril  et  octobre  1816,  —  mai  18Si  et 
1814.  —  Grandes  crues  de  Tlsle,  en  noTembre  1824,—  de  la  Garonne,  en  octobre  et  dé- 
cembre 1825y  —  dn  Tarn,  en  décembre,  —  de  la  Garonne,  dn  Tarn  et  de  l'ÂTeyron,  en 
îainTier  18i6.  —  Débordement  de  la  Garonne,  en  mai  1827.  —  Ses  effets  à  Tooloaie.  — 
Uaiiteiir  des  eanx  snr  diTers  points.  —  Gmes  de  la  Garonne,  du  Lot  et  de  i'ATcyroo,  en 
février  1833.  —  Inondation  désastreuse  de  la  Garonne,  en  mai  1835.  —  Débordement  de 
risle,  à  Pérignenx,  en  décembre  1836.  —  Fortes  cmes  de  la  Garonne,  en  1837,  1838, 
1839,  1841  et  1842.->  Inondation  générale  sur  le  cours  entier  du  fleuTC  et  de  ses  affluents, 
en  janvier  1843.  —  Rapport  de  M.  Tingénienr  en  cbef  Maillebian.  —  Extraits  des  jour- 
naux. —  Détails  sur  les  ravages  des  eaux,  à  Montanban,  Agen,  Bordeaux  et  antres  loca- 
lités. —  Submersion  de  Pérignenx  par  Tlsle.  —  Fortes  crues  de  la  Garonne,  en  1844, 
1845, 1849, 1850  et  1853.—  Inondations  extraordinaires,  en  juin  1855,  mai  et  juin  1856. 
—  Détails.  —  Rapport  de  M.  de  Mentqne,  préfet  de  la  Gironde.—  Grues  sans  impoi^ 
tanee  depuis  ces  dernières. 


Le  nombre  des  grandes  crues  de  la  Garonne,  depuis  le 
commencement  de  notre  siècle,  est  considérables  et  si  Ton 
prenait  pour  terme  de  comparaison  le  chiffre  restreint  de 
ses  débordements  connus  pendant  les  siècles  antérieurs, 
on  pourrait  en  conclure  que  les  inondations  de  ce  fleuve 
sont  devenues  de  nos  jours  plus  fréquentes  qu'autrefois.  Ce 
serait  là  une  erreur  évidente.  Jadis ,  aucune  observation , 


^  V*  Tableau  tynopii^uê  de»  hauteurt  maxima  des  grande»  crue»  delà  Garonne 
de  1804  à  4864.  DeuxAmb  rABTii.  Docdhbuts,  pag.  ociui.  Pièce  281. 
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régulièrement  suivie,  n'était  faite  sur  le  niveau  et  l'éten- 
due des  eaux  ;  leur  débordement  n'était  guère  mis  en  écrit 
que  lorsqu'il  offrait  un  caractère  général  et  extraordinaire. 
Aujourd'hui ,  au  contraire ,  les  moindres  événements  parti- 
culiers à  chaque  localité  sont  enregistrés  dans  la  presse. 
Il  n'est  pas  douteux  que  si  nous  possédions,  pour  FancieD 
temps,  des  documents  analogues  à  ceux  que  nous  avons 
pour  le  nôtre ,  les  lacunes  que  présente  la  statistique  des 
inondations  seraient  comblées;  on  aurait  ainsi  la  preuve 
de  la  peppétuiié  de  ce  fléau,  qui,  loin  d'augmenter  d'in- 
tensité, a  plutôt  diminué,  a  La  fin  du  dernier  siècle,  dit 
H.  l'ingénieur  Baumgarten  \  a  été  pour  la  Garonne  plus 
remarquable  par  les  crues  élevées  que  ces  derniers  temps, 
quoique  aujourd'hui  il  y  ait  dans  la  plaine  une  plus  grande 
quantité  de  mattes'  ou  digues  qui  resserrent  le  champ  dfê 
inondations  et  tendent  à  en  élever  le  niveau,  et  quoique  nos 
montagnes  soient  plus  défrichées  qu'il  y  a  60  el  70  ans,  » 
En  180a ',  1804*  et  1806,  des  crues  de  la  Garonne  se 
firent  sentir  d'une  manière  dommageable.   Les  eaux  du 
fleuve,  à  cette  époque,  trouvaient  facilement  à  se  répandre 
sur  les  terres  riveraines,  assez  mal  défendues  contre  leur 


cité. 

>  PUAUUoat  de  uul«t,  prolAgéet  ti  eoBidldéet  par  4et  lignes  4e  peUls  pi* 
quels  battus  liroplemeot  à  la  masse  ou  k  la  dcmoiseUe,  que  l'oo  reluit  tnanafrlr 
par  un  clayonnage.  De  tout  temps,  les  rirerains  de  la  Garoane  oui  employé  ce 
moyeB  pour  se  dèfeadre  eoalre  kei  correstoet. 

'  v°  le  Moniteur  du  %l  niTÔse,  ao  X  (43  jauvier  4802),  —«  En  480t.  eâ  fifrier 
el  mars,  dit  M.  Brécy  (art.  cité.),  on  Titclnq  crues  successives,  à  des  hauteurs 
indéteralnèet ,  arrlri»!  toutes  dans  la  Tille  d'Agen  ;  elles  eourrirent  forlemeol 
et  emportèrent  une  partie  de  la  digue^  élevée  contre  la  Garoane,  par  les  consuls, 
en  4694.» 

^  On  lit  dans  Yjànnuaire  de  la  HanU-Garonne,  ann.  4856  :  «  4804.  U  Garonne 
grMsil  leHenent  le  f9  Juillet,  qu'elle  ravagea  ses  rives  ;  le  moulin  qui  occupait 
remplacement  du  moulin  Vivent  fut  emporté  p«r  les  eaui.  » 
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envahiasetnent ,   «La  fameuse  plaine  de  ]a  Garonne,  dit 
M«  Lafon  du  Gujula%  s'étend  des  deux  côtés  de  ce  fleuve 
sur  une  surface  de  960  kilom.  carrés  ou  4S  lieues  car** 
rées.  Sa  réputation  de  fécondité  est  bien  exagérée  :  on  n'a 
vu  que  la  fertilité  de  cette  plaine,  sans  calculer  toutes  les 
chances  que  les  récoltes  doivent  y  courir.  Le  lit  de  la  Ga- 
ronne est  peu  profond.  La  hauteur  moyenne  de  ses  berges 
n'es!  que  de  4°"  au*dessus  de  celle  des  moyennes  eaux  ; 
celle-ci  n'est  que  de  a"*.  Mais,  puisque  les  eaux  s'élèvent 
quelquefois  de  8*"  au-dessus  de  ce  niveau ,  on  voit  corn* 
bien  elles  doivent  s'épanciier  et  s'étendre  sur  les  terres 
adjacentes.  Aussi  les  débordements  de  ce  fleuve  sont-ils 
fréquents  et  souvent  désastreux.  Les  plus  funestes  sont 
ceux  qu'occasionnent  la  chute  et  la  fonte  des  neiges  amon- 
celées sur  les  Pyrénées.  Le  vent  de  nord-ouest,  qui  retient 
et  refoule  les  eaux ,  accroît  l'intensité  et  la  durée  de  ces 
inondations.  Quelques  personnes  ont  pensé  que  les  grands 
débordements  de  la  Garonne  étaient  réglés  par  une  période 
de  ig  ans ,  qui  coïncide  avec  le  cycle  lunaire.  Ceux  dont 
lea  ravages  ont  parUculiërement  consacré  la  mémoire  da- 
tent de  14349  i652,  17 18,  1770  et  i8o«.  Ce  rapproche* 
ment  exclut  toute  idée   de  périodicité.   Celle  du  mois 
de  janvier  de  l'année  courante  (1806)  est  heureusement 
loin  de  pouvoir  figurer  parmi  ces  catastrophes  mémorables*. 
La  largeur  moyenne  de  la  Garonne,  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne,  est  de  2 05**,  sa  pente  moyenne  de  s5  mil* 
lim.  par  mètre  (1  p.  9  lig.  par  toise  environ).  La  vitesse  de 


1  Ouvrage  eiU^  pag»  8. 

*  V*  le  Mimiiewr  du  SijanTier  4806.  —  Sous  la  date  du  0  tYril  1806,  VAn^ 
imairê  de  la  Baute-Garonne  ^  ano.  485S,  dit  :  «  Débordement  d«f  rWlèrea.  Lbert 
fit  de  graodi  ravages,  a 
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ses  eaux  est  de  So"^  par  minute^  Le  pea  de  profondear  da  lit 
de  la  Garonne,  le  peu  de  résistance  qu'oppose  la  terre  sa- 
blonneuse de  ses  berges,  les  plantations  qu'on  multiplie 
quelquefois  avec  indiscrétion  sur  une  rive,  tandis  qu'on  né- 
glige absolument  de  planter  sur  la  rive  opposée,  les  courants 
qu'établissent  les  moulins  à  nef  trop  nombreux ,  rendent 
le  cours  de  ce  fleuve  facile  à  se  déplacer*  Depuis  quelques 
années,  on  le  voit  se  rapprocher  d'Agen  et  s'éloigner  de 
Marmande.  Il  est  peu  de  grands  débordements  qui  n'atta- 
quent Tune  des  deux  rives ,  et  ne  fournissent  aux  proprié- 
taires de  la  rive  opposée  le  moyen  de  s'affermir  et  de 
s'étendre  par  des  plantations.  » 

Le  1 1  février  1807,  la  hauteur  des  eaux,  à  Langon,  fut 
de  lo'°,07^  —  En  1808,  au  mois  d'octobre,  le  Tarn,  à 
Montauban,  s'éleva  à  9*^,70  *•  Due  à  des  pluies  méditer- 


1  M.  l'iDgénieur  Baumgarten  a  recueilli  avec  on  soId  extrême  toulei  les  < 
talions  techniques  relatives  i  la  yiiesse,  à  la  pente  et  au  débit  de  la  Garonne, 
d'après  des  expériences  faites  sous  sa  direciion,  dans  le  département  de  Lol-et- 
Garonne,  n  les  a  consignées  dans  le  remarquable  -travail  que  nous  avons  dé|à 
'tant  de  fois  cité*  —  V<*  aussi  celui  de  11.  Pingénieur  en  chef  llailrot  de  Va- 
renne,  De$  irrigationt  et  detséchementt  daru  U  département  de  la  HomU'-G^- 
rimne,  Paris,  4857,  in-8. 

*  La  cote  donnée  par  11.  l'ingénieur  Baumgarten  n'est  que  de  9",82.  —  H.  Pin- 
génieur Laroque,  en  nous  transmettant  des  renseignements  sur  la  hauteur  des 
crues  i  Langon  ^  les  accompagnait  des  réflexions  suivantes  :  «  Nous  appelons 
débordements  extraordinaires  tout  débordement  dont  la  hauteur  dépasse  à  Langon, 
la  hauteur  de  S'^SO  au-dessus  de  Téliage.  Les  débordements  d'une  hauteur  infé- 
rieure i  H'^fM  sont  fréquents;  il  y  en  a  moyennement  un  tous  les  deux  ans.  C6 
sont  les  débordements  ordinaires.  Les  dégéts  causés  par  les  débordements  or- 
dinaires et  extraordinaires  consistent  uniquement  dans  les  pertes  de  récolles. 
Les  débordements  ne  sont  nuisibles  aux  récoltes  que  quand  ils  commencent  après 
le  4*^  mars». 

>  «  Le  Tarn,  dans  la  hauteur  ordinaire  de  ses  eaux,  s'élève  à  S",67,  enTiron 
8  pieds;  mais,  dans  les  inondations,  après  des  pluies  obondanles,  et  surtout  après 
la  fonte  des  neiger,  on  l'a  vu  s'élever  i  11  ",67,  ou  36  pieds,  au-dessus  de  son 
lit.  »  Ha$sol,  ouvr,  cité  —  M.  Compayré  [ouvr,  cHé^  pag.  92)  dit  qu'en  4809,  le 
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ranéennes,  suivant  M.  Tingénieur  en  chef  Watier,  cette 
crue  serait  la  plus  haute  connue  à  Hilhau  et  à  Saint-Rome, 
et  la  crue  correspondante  de  TAgout  aurait  atteint,  à  Cas- 
tres, son  plus  grand  niveau. 

Le  ]5  février  1811,  on  écrivait  d'Agen*  :  a  La  Garonne, 
grossie  par  les  fortes  pluies  qui  n'ont  cessé  de  tomber  depuis 
le  commencement  de  cette  semaine ,  a  franchi  ses  bords  et 
forme  une  grande  inondation.  Elle  occupe  les  promenades 
du  Gravier'  et  tous  les  bas  fonds  qui  environnent  la  ville. 
Les  courriers  de  Bordeaux  et  de  Toulouse  sont  arrêtés  par 
cette  inondation.  »  Le  30  mai  suivant ,  une  nouvelle  crue 
intercepta  les  communications  avec  Bordeaux ,  inonda  en- 
core le  Gravier,  et  détruisit  la  récolte  des  foius  et  des  cé- 
réales. —  En  181 3,  le  2a  décembre,  les  mêmes  faits  se  re- 
nouvelèrent. —  L'année  suivante,  1814,  le  18  janvier,  le 
débordement  des  eaux  causa,  à  Agen,  quelques  malheurs, 
entre  autres  la  submersion,  avec  plusieurs  personnes,  d'un 
moulin  à  nef,  placé  sur  la  rive  gauche  '. 

Au  mois  d'avril  1816,  la  Garonne,  gonflée  par  des  pluies 
abondantes,  s'éleva,  à  Toulouse,  à  5*^,10;  elle  déborda,  h 
Agen,  le  aS,  et  couvrit  le  Gravier  avec  une  effrayante  rapi- 
dité; elle  ne  rentra  dans  son  lit  que  le  27  ^.  Le  28  octobre, 


Tarn,  à  Aibi,  f'élera  A  40",74 ,  comme  en  4766.    Il  ajoute  que  les  cruef  du  Tara 
soDi  fréquentes  et  qu'elles  sont  surtout  à  redouter  lorsque  lèvent  d'autan  (yent 
du  sud)  fait  fondre  les  neiges  des  montagnes  de  la  Lozère,  n 
>  Journal  des  DébaU  du  S6  fAvrter  4844. 

*  La  promenade  du  Gravier,  conquise  sur  la  Garonne,  a  toujours  é\è,  par  sa 
situation  topographique,  le  point  le  plus  exposé  aux  irruptions  du  fleuTe.  Cet  état 
de  choses  a  subsisté  Jusqu'à  nos  Jours,  et  l'on  peut  Toir  encore,  sur  les  maisons 
▼oisioes,  les  limites  que  la  Garonne  a  atteintes  dans  l'inondation  du  4  juin  4855. 

*  Brécy,  ari»  cité,  —  Le  Service  de  la  navigation  ne  donne  aucune  cote  des  eaux 
pour  ces  trois  années. 

^  Un  arrêté  du  préfet  de  la  Gironde,  du  4  3  août  4846,  est  relatif  é  la  police  des 
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une  nouvelle  crue  nocturne  du  fleuve,  enflé  par  les  eaux  do 
Tarn ,  entraîna  des  bateaux,  qui  tinrent  se  briser  sur  des 
rochers  au  Port-Sainte*Marie.  — En  i8ai,  le  21  mai,  les 
grosses  eaux  causèrent  des  pertes  considérables  aux  pro- 
priétaires riverains  *. 

Le  i*'mai  i8s4,  il  y  eut  un  débordement  de  la  Garonne,  à 
Agen  ;  une  partie  de  l'épi ,  protégeant  les  allées  du  Gravier, 
fut  renversée  par  les  courants*.  «  Cette  même  année,  dans 
la  nuit  du  29  au  25  novembre,  dit  H.  l'ingénieur  Girard  de 
Caudemberg',  et  surtout  pendant  la  journée  du  23,  un 
orage,  qui  avait  étendu  sur  beaucoup  de  points  sa  désas- 
treuse influence,  versa,  dans  la  vallée  de  l'Isle,  des  torrents 
de  pluie  qui  firent  gonfler,  d'une  manière  prodigieuse,  tous 
les  ruisseaux  et  tous  les  afiluents.  On  pouvait  s'attendre, 
dès  lors,  à  un  débordement  considérable  de  la  rivière  de 
risle.  Ce  cours  d'eau  sortit  en  effet  de  son  lit  dès  le  fl4i 
et  ne  cessa  d'augmenter  Jusqu'au  99,  par  un  temps  con- 
stamment pluvieux.  A  partir  de  ce  jour,  les  eaux  diminuè- 
rent avec  rapidité,  et  c'est  alors  que  se  déclarèrent  sur  les 
terre-pleins  des  écluses  nouvellement  construites  des  ava- 
ries majeures.  » 

Le  28  octobre  1825,  la  Garonne  déborda  et  ravagea  ses 
bords  \  Le  22  décembre  suivant,  les  eaux  du  fleuve  se  ré- 


flauTei,  rÎTiàref  MTigablei  ou  floltablai,  et  à  la  police  dei  ririèrea  non  flotiablef,  j 
canaux  ou  foisés  de  dégorgement  des  eaux  ou  de  deasèchement,  TolgtlreaieDt  ap-  i 
pelés  Jale$^  Esteyt  ou  mères  dTeau,  i 

^  jénnuaire  du  département  de  la  Haute-Garonne,  ann.  4859.  j 

'  Bréc^y  art,  cité,  —  Cet  deux  crues  ne  sont  pas  cotéea  par  le  Serflee  de  laaa- 
Tigation. 

>  Mémoire  tur  /et  caute$  des  avaries  successives  arrivées  etux  ouvrages  de  U 
navigation  deVIsU,  départements  de  la  Gironde  et  de  la  Dordogne,  en  lS2i,  1815 
et  4826.  (Annuaire  des  ponts  et  chaussées,  ann.  4835,  9*  semesU,  pag.  437.) 

^  Jnnuairê  du  département  de  la  Haute  Garonne,  ann.  4  f^50. 
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pandireut  sur  les  parties  basses  de  la  ville  d'Agen ,  sub- 
mergèrent le  Gravier  et  détruisirent  en  grande  partie  le 
pont  de  service.  Le  6  décembre^  le  Tarn  s'éleva  à  Montau- 
ban  à  S'^.'io  et  fit  beaucoup  de  ravages'.  —  En  i8s6, 
le  8  janvier,  l'inondation  couvrit  le  Gravier,  à  Agen ,  et 
entra  dans  la  ville  (  Teau  s'éleva  de  8"", 79  au-dessus  deTé- 
tiage;  elle  parvint  à  la  Réole,  à  8"'i43  et  9*", 35  à  Langon, 
tandis  qu'elle  n'était  qu'à  s"",  1  s  à  Toulouse.  Cette  crue 
provenait  du  Tarn,  qui  montaà  une  hauteur  exceptionnelle, 
ainsi  quel' A veyron;  ces  rivières  atteignirent,  l'une,  9",8d, 
à  Montauban  \  l'autre,  9'°,25,  à  Montricoux  ^ 

£n  1897,  la  Garonne  causa  une  inondation,  dont  les 
résultats  furent  désastreux  sur  tout  son  cours*  M.  Bré- 
mond  rapporte  en  ces  termes  ses  effets  à  Toulouse  M  .«  Le 
ai  naai,  à  la  suite  des  pluies  torrentielles  qui  tombaient 
depuis  quelques  jours  et  la  fonte  des  neiges  des  Pyrénées, 
la  Garonne  grossit  considérablement.  A  5  heures  i/s  du 
matin,  plusieurs  quartiers  furent  menacés  d'une  inonda- 
tion complète.  A  8  heures,  elle  entraînait  tout  ce  qui 
se  trouvait  sur  son  chemin.  A  l'extrémité  du  cours  Dillon, 
six  maisons  nouvellement  construites  ;  dans  l'Ile  de  Tounis , 
quatre  maisons;  à  l'Embouchure,  une  maison  neuve  et  le 
mur  du  moulin  du  Bazacle ,  donnant  sur  la  chaussée  1  furent 


i  V«  I0  Moniteur  du  9  Janvier  48S6.  —  L6  9  mars  48S3 ,  le  Tara  était  monté 

s  La  garniaon  de  Vontaoban  rendit  de  grands  senrieei  pour  sauver  les  taabluftts 
des  faubourgs  submergés ,  ainsi  qu*on  le  volt  par  un  ordre  du  Jour  du  général 
commandant  la  division.  {Moniteur  du  47  Janvier  4826.) 

*  «  C'est  la  plus  bante  crue  connue  en  aval  de  remboucbure  de  rAveyron ,  dit 
M.  l'iogéoieur  en  chef  Watier  ;  elle  est  due  sans  doute  à  des  pluies  océaniques 
et  a  beaucoup  Influencé  là  Garonne.  » 

^  jinnvMrê  du  départ,  de  la  Haute-Oaronne,  ann.  iSdO.  —  JnnaU*  du  XIX' 
iiècli  de  la  ville  de  Teulouee» 
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démolis  par  la  force  des  eaux.  Les  chantiers  du  Port-Garaud 
furent  aussi  emportés.  La  rivière  charria  longtemps  des 
arbres,  des  poutres,  des  meubles,  des  animaux.  L'eau, 
pénétrant  dans  une  grange  renfermant  de  la  chaux,  au  fau- 
bourg Saint-Michel,  y  produisit  l'effet  naturel  en  pareil 
cas;  la  grange  devint  la  proie  des  flammes,  quand  tout  ce 
qui  Tentourait  et  le  pied  même  de  la  maison  étaient  sub- 
mergés. Devant  Toulouse ,  Teau  passait  par  les  trois  ou- 
vertures percées  entre  les  arches  du  pont,  du  côté  de  Saint- 
Cyprien,  et  les  remplissait.  L'eau,  malgré  les  écluses,  en- 
trait en  grande  abondance  dans  lés  deux  canaux.  Les  éta- 
blissements industriels  situés  sur  les  bords  de  la  Garonne 
souffrirent  beaucoup.  Le  conseil  municipal  vota  d'urgence 
une  somme  de  10,000  francs  pour  subvenir  aux  premiers 
besoins  des  victimes  de  l'inondation.  Un  tableau  conservé 
au  Musée  représente  ce  spectacle.  »  Le  as  mai,  la  Garonne 
fit  irruption  dans  la  ville  d'Agen,  qu'elle  ravagea  dans  les 
bas-fonds.  Elle  atteignit  partout  des  cotes  très-élevées  : 
7*,o5  à  Toulouse,  9",5a  à  Agen,  8",96  à  Tonneins,  9*,8i 
à  Marmande,  9"',56  à  la  Réole,    io*",i8  à  Langon.  Le 
Tarn  ne  contribua  que  faiblement  à  l'exhaussement  du 
fleuve.  «  La  crue  de  1827,  dit  M.  l'ingénieur  en  chef  Wa- 
tier,  n'a  pas  été  repérée  à  Montauban  ;  elle  a  atteint  sur  le 
Sor,  affluent  de  l'Agout,  la  plus  grande  hauteur  connue. 
Cette  crue  est  la  plus  importante  que  l'on  connaisse  dans 
la  région  orientale;  elle  a  atteint  des  débits  extraordi- 
naires sur  le  Tarn,  à  Montvert,  sur  le  Tarnonetsur  le 
Mimente;  elle  a  été  causée  par  des  pluies  méditerra- 
néennes très*abondantes  et  s'est  promptement  déprimée 
en  cheminant  vers  l'aval.  » 

Le  &  février  i835,  la  Garonne  atteignit  8",56  à  Agen,  9"* 
à  Tonneins,  8«,96  à  Marmande,  8'",8i  à  la  Réole;  le  len- 
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demain,  à  Langon,  la  cote  de  lo",  et  à  Bordeaux,  celle  de 
6'")4o«  L'Aveyron  s'éleva  à  g"',5o,  à Montricoux,  maximum 
de  niveau  o))8ervé  sur  cette  rivière.  La  hauteur  du  Lot ,  à 
CahorSyfutde  7",53,etde  ii",65,  à  Villeneuve*. 

Le  5i  mai  i835,  il  survint  une  des  plus  fortes  irruptions 
du  fleuve,  depuis  celle  de  1770;  cette  crue  monta  à  Agen 
à  9'',82  au-dessus  de  Tétiage;  elle  fit  des  dommages 
incalculables  dans  la  ville  et  les  environs,  et  comme  celle 
de  1777,  arrivée  à  la  même  époque,  elle  renversa  les  ba- 
raques et  les  cabanes  installées  sur  le  champ  de  foire,  dé- 
racinant les  arbres  et  engloutissant  un  grand  nombre  de 
maisons.  A  Toulouse,  où  la  Garonne  s'éleva  à  7™,5o*, 
rtle  de  Tounis  eut  beaucoup  à  souffrir  *. 

Au  mois  de  décembre  i856,  Tlsle  déborda  et  une  lettre 
de  Périgueux,  datée  du  14»  disait^  :  «Pour  la  sixième 
fois,  depuis  le  commencement  de  Tannée,  les  eaux  de  Tlsle 
ont  quitté  leur  lit  avec  tant  de  violence  et  de  rapidité  qu'on 
ne  se  souvient  pas,  depuis  35  ans,  de  les  avoir  vu  s'élever 
à  une  hauteur  si  prodigieuse.  De  tous  côtés,  on  signale  des 
accidents  déplorables.  Ce  fut  dans  la  nuit  du  vendredi  9  au 
samedi  10,  que  la  rivière  commença  ses  ravages.  Tous  les 
faubourgs,  et  particulièrement  les  Barrys,  passèrent  dans 
l'eau  toute  la  journée  du  samedi.  Aujourd'hui,  la  rivière 


*V  Pièce  J84. 

*  V*  U  ooie  des  etnx  sur  les  eulres  points.  Pièce  284. 

*  Le  Moniteur  du  7  Juin  publiait  la  noie  suivanle  :  «  Sur  un  rapport  de  H.  lo 
préfet  de  la  Haute-Garonne,  annonçant  des  désastres  immenses  causés  par  deux 
inondations  qui  ont  eu  lieu  dans  la  Journée  du  SS  mai  et  dans  la  nuit  du  SO  au 
30,  M.  le  Ministre  du  commerce  a  statué  qu'un  premier  secours  de  45,000  (r. 
serait  mis  le  plus  prompiemenl  possible  à  la  disposition  de  cet  administrateur, 
pour  parer  aux  besoins  les  plus  pressants  des  populations  atteintes  par  ce  fléau.  » 
Les  départements  de  TAriége,  du  Loi,  de  Lot-et-Garonne  et  de  la  Dordogne  reçu- 
rent aussi  des  secours  du  gouvernement.  V**  le  Moniteur  des  8  et  0  juin  1835. 

^  Moniteur  du  48  décembre  4836.  — Cette  crue  n'a  pas  été  repérée. 
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est  rentrée  d&ns  son  lit  avec  une  rapidité  de  mauvais  au- 
gure» Des  observateurs  ont  remarqué  que  quand  les  eaux 
se  retirent  ainsi  d'un  jour  à  l'autre»  une  inondation  nou- 
velle est  à  craindre.  » 

Durant  les  années  1857,  i838|  i83g,  i84i  et  1849, la 
Garonne  éprouva  de  fortes  crues  \  sans  aucun  caractère  de 
gravité»  mais  l'inondation  qui  se  produisit  au  mois  de  jan- 
vier 1843  fut,  avec  celles  de  i865  et  de  i856,  une  des  plus 
importantes  de  notre  siècle.  M.  Maillebiau,  ingénieur  en 
chef  de  la  navigation,  en  précisait  ainsi ,  dans  un  rapport 
officiel,  les  effets  généraux*  :  «Le  commencement  del'année 
1843  a  été  signalé  par  un  de  ces  grands  débordements  qm 
viennent  porter  la  dévastation  dans  la  vallée  de  la  Garonne. 
Les  chemins  de  halage  ont  particulièrement  soufiert  par 
l'effet  de  l'inondation.  Partout  où  les  rives  se  sont  trou- 
vées défendues  par  des  travaux  de  rectification  terminés  ou 
seulement  trës^avancés,  il  ne  s'est  manifesté  aucune  dé- 
gradation, tandis  que,  au  contraire,  en  dehors  de  ces 
travaux,  les  dégâts  ont  été  considérables,  et  par  suite,  les 
propriétaires  riverains  ont  éprouvé  de  grandes  pertes.  Une 
telle  expérience  est  tout  à  fait  concluante  et  justifie  pleine- 
ment le  système  d'ouvrages  adopté  pour  l'amélioration  de 


i  V*  Tableau  des  grandes  crues  de  la  Garonne.  Pièce  S8I . 

*  Rapport  sommaire  sur  la  siiuaHon,  au  34  juillet  4843^  des  travaux  de  per- 
fectionnement  de  la  navigaHoti  de  ta  Garonne  sur  les  fondt  créés  pat  la  loi  du 
30  Juin  4835.  (Procès-verbam  des  délibérations  du  Conseil  général  du  dépar- 
tement de  la  Gironde,  ann.  4843,  pag  547.)  —M.  Sert,  préfet  de  la  GiroDde, 
disait  dant  ion  rapport  ;  t  Les  traTaut  de  la  naTlgalion  de  la  Garonne  snpèrietire 
sont  l'objet  d*a1Ioca lions  considérables  ;  elles  se  sont  élevées  pour  l'exercice  cou- 
rant à 700^000  ff.,  dont  une  partie,  il  est  vrai,a  dft  sertir  à  réparer  les  dommages 
«ausés,  aux  ouTrages  en  construction,  par  les  inondations  extraordinaires  du  mois 
4e  Jantier^  pendant  lequel  les  eaux  te  sont  éleféea  à  une  hauteur  dont  on  n'arait 
pu  gardé  mémoire.  »  (/dam,  pag.  40.) 
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la  navigation  et  la  défense  des  berges  de  la  Garonne*.  » 
Les  extraits  suivants  des  journaux  du  temps  constatent 
la  crue  simultanée  de  tous  les  affluents  de  la  Garonne,  par 
suite   des  pluies  consécutives,  généralisées  dans  tout  le 
bassin  du  fleuve,  et  les  conséquences  funestes  du  déborde- 
ment des  eaux.  Ou  écrivait  deMontauban,  le  1 4  janvier*  : 
«Depuis  quelques  jours,  le  mauvais  temps  se  maintient 
avec  persévérance  \  L'Aveyron  est  sorti  de  son  lit  ]  les 
chantiers  du  Canal  et  ceux  de  l'Embouchure  sont  sur  le 
point  d'être  envahis  par  le  Tarn.  Aujourd'hui,  nous  arri- 
vent des  détails  sur  la  crue  des  rivières  secondaires  de 
notre  département.  La  Bonnette,  qui  se  jette  dans  l'Avey- 
ron,  au  pont  de  Saiut-Antonin,  a  amené  une  si  grande 
quantité  d'eau,  que,  sur  ce  point,  le  débordement  de 
r  Aveyron  a  été  très-considérable.  Les  eaux  ont  envahi  la 
promenade  qui  aboutit  aux  routes  de  Gaylus  et  d'AIbi. 
Plusieurs  maisons  de  la  basse  ville  ont  été  renversées.  » 

Une  lettre  d'Agen,  du  i4  janvier,  disait*  :  a  Depuis 
quinze  jours,  nous  vivons  au  milieu  d'une  tempête  conti- 
nuelle; la  pluie  et  la  grêle  tombent  par  torrents;  les  vents 
déchaînés,  désolent  et  ravagent  nos  campagnes  et  les  toi- 
tures de  nos  maisons;  le  tonnerre  éclate  et  gronde;  les 
ruisseaux,  gonflés  par  des  pluies  abondantes,  sont  presque 
tous  sortis  de  leur  lit  et  inondent  les  champs  ;  la  Garonne 
elle-même,  franchissant  ses  berges  les  plus  élevées,  a 


^  V*  pour  la  dMcriplion  el  rbUtorlque  dtf  traTaux  «lécutés  sur  la  OtrooM,  la 
Notice  de  M.  ringéDleor  Baumgarten.  —  C'eit  à  M.  de  Baudre,  fospecteur  génial, 
qu'est  dA  le  projet  de  rectIfleatioD  complet  des  deux  riTes  de  la  GaroDoe ,  projet 
approuTé  par  fadmiDistratiou  en  48S8. 

>  V*  pour  la  hauteur  des  eaux,  Pièce  S 81. 

*  Ccwnûr  de  Tam-êUOarotme  dn  49  JauTitr  4848. 

^  Mémorial  BardêlaU  du  48  JauTier  4843. 
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envahi  la  basse  plaine  et  couvre  encore  en  ce  moment  nos 
promenades  et  les  immenses  chantiers  du  pont-canal.  Les 
maux  que  nous  venons  de  signaler  sont  communs  à  tout  le 
Midi.  »  Le  journal  de  cette  ville  ^  publiait  les  nouvelles  sui- 
vantes, en  signalant  la  température  extraordinaire  qui  ré- 
gnait depuis  le  commencement  de  Tannée  :  a  La  Garonne, 
qui  semblsdt  vouloir  rentrer  dans  son  lit  dans  la  journée  de 
samedi  dernier  (i 4  janvier) ,  a  débordé  de  nouveau  et  elle 
continue  de  grossir.  La  hauteur  de  ses  eaux,  qui  est  près 
d'atteindre  celle  de  la  crue  de  1827,  s'élève  à  g"'  au-dessus 
de  Tétiage  ordinaire.  Les  eaux  biûgnent  en  ce  moment  la 
coupe  des  arbres  du  Gravier,  et  elles  ont  pénétré  dans  la 
partie  basse  de  la  ville,  qu'elles  cernent  de  tous  côtés ,  la 
porte  du  Pin  exceptée;  toutes  relations  sont  interrom- 
pues avec  les  départements  de  Tarn-et-Garonne,  du  Gers 
et  de  la  Gironde.  La  chaussée  de  la  route  royale  de  Paris, 
attenant  au  pont  de  Sibouraux,  sur  la  Lëde,  entre  Ville- 
neuve et  Ganson,  a  été  emportée  sur  une  longueur  de  près 
de  40*°.  Le  pont  de  Libos ,  sur  la  Lemance,  et  celui  de  la 
Sauvetat,  sur  léDrot,  ont  été  emportés.  A  Agen,  la  crue  delà 
Garonne  a  cessé  vers  1  heure  de  l'après-midi  ;  à  4  heures, 
la  diminution  était  de  o™,i5.  Les  eaux  du  Lot  commencent 
à  diminuer;  cette  rivière,  dont  les  rives  sont  si  escarpées, 
s'élevait  à  la""  au-dessus  de  l'étiage  ordinaire;  elle  a  fait 
de  grands  ravages  dans  la  riche  vallée  qu'elle  parcourt. 
Dans  la  commune  de  Vares ,  les  eaux  du  Toizat  se  sont 
élevées  à  une  hauteur  prodigieuse.  Les  prairies  et  les  terres 
labourables  qui  bordent  ce  ruisseau  sont  couvertes  de  sable 


1  Journal  de  Lot-et-Garonne  du  49  Janvier  4843.  V  au«isi  les  numéroft  des  iO, 
S4  et  94  JanYier. 
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et  de  débris.  Les  communications  de  la  route  de  Verteuil  à 
Tonneins  sont  interceptées  depuis  8  jours.  A  Glairac,  le 
chemin  de  halage  a  été  entièrement  emporté  par  les  eaux  du 
Lot*  Â  Casteljaloux,  les  eaux  inondaient  la  ville  et  ont  gra- 
vement endommagé  le  pont.  A  Sos,  une  partie  de  la  route 
départementale  n""  5  s'est  affaissée  sur  une  longueur  d'en- 
viron loo*".  Le  même  accident  est  arrivé  sur  la  route  dé* 
partementale  d*  Agen  à  Nérac,  {)rës  Montagoac.  » 

Voici  en  quels  termes  les  journaux  de  Bordeaux  ^  ren- 
daient compte  des  divers  incidents  de  la  crue  dans  cette 
ville  et  dans  les  contrées  environnantes*  :  «Les  grosses 
pluies  qui  n'ont  cessé  de  tomber  depuis  quinze  jours,  la 
violence  des  vents,  une  forte  crue  dans  les  eaux  de  la 
Garonne,  viennent  d'occasionner  dans  notre  ville  d'af- 
freux malheurs  ;  les  bas  quartiers  de  Bordeaux  avoisinant 
les  quais,  plusieurs  rues  de  Tintérieur,  telles  que  celles  de 
Gheverus,  Beaudebat,  Margaux  et  autres  environnantes, 
sont  submergées  par  les  eaux  ;  la  circulation  est  interrom- 
pue sur  plusieurs  points  et  la  hauteur  des  eaux  est  arrivée 
à  plus  de  o",5o  dans  le  rez-de-chaussée  des  maisons.  Mais 
là  ne  se  bornent  pas  les  accidents.  Que  l'on  parcoure 
les  quartiers  de  Belleville  et  de  Mériadeck,  ceux  compris 
entre  la  rue  de  Pont-Long  et  la  rue  de  l'Église  Saint-Seurin, 
et  l'on  n'apercevra  qu'un  immense  lac  ;  les  eaux  se  sont  éle- 
vées à  plus  de  S""  dans  certains  endroits  ;  toutes  les  mai- 
sons, situées  à  droite  et  à  gauche,  de  la  chaussée  faisant 


1  Mémorial  Bordelais  du  46  jantier  4843. 

*  Mgr  Donnet,  archevêque  de  Bordeaux,  publia»  le  35  JaoTier  1843,  une  lettre 
pastorale  pour  recommander  à  la  charité  dei  fidèles  les  nombreuses  TiclimeB  des 
inondations  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne.  On  la  trouve  dans  le  reeueil  de 
Ks  œuvres.  Bordeaux,  4856,  in-8, 1. 1,  pag.  369. 
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suite  à  la  rue  Judaïque^Saint-SeuriD,  ont  été  envahies  par 
elles.  Tous  les  terraius  situés  aux  environs  de  la  place  Mé- 
riadeck  et  de  la  manufacture  des  tabacs  sont  également 
inondés.  Tous  les  environs  de  Bordeaux,  tels  que  Bruges, 
Eysines,  Blanqoefort,  Parempuyre,  le  Bouscat  et  les  m« 
rais  de  la  Rivière  sont  submergés,  par  suite  des  ruptures  des 
digues  et  des  débordements  de  la  rivière* 

16  janvier  \  —  «  Le  vent  de  la  matinée  d'bier  a  passé 
dans  la  partie  nord,  et  la  pluie  violente  et  continue  avait 
cessé  ;  mais  le  soir  les  vents  ont  changé  et  le  temps  est  de- 
venu mauvais.  Les  quartiers  submergés  avant-hier  ont  été 
couverts  d'eau,  en  raison  de  la  forte  marée.  Des  bateaux 
de  service  avaient  été  disposés  dans  toutes  les  rues  sub- 
mergées, telles  que  celles  Cheverus,  SégaUer,  Fort-Les- 
parre,  Beaudebat,  La  rue  du  Chai  des  farines  étdt  devenue 
un  véritable  torrent.  Une  asses  grande  partie  du  chemin 
de  fer  a  été  minée  par  les  eaux  de  la  Lande,  et  il  a  fallu 
interrompre  le  service  de  la  Teste.  Au  port  de  Guii,  Feau 
était  montée  à  plus  de  lo"*.  A  Quinsac  et  aux  environs, 
tous  les  ponts  ont  été  détruits  ;  des  éboulements  eooadéfar 
blés  de  terrains  ont  eu  lieu  à  la  Tresne.  n 

n  janvier*. — «Dans  la  journée  d*bier  le  vent  s'est  décidé- 
ment fixé  dans  la  partie  du  nord  et  Ton  devait  alors  espérer 
la  fin  d'un  désastre  dont  nous  donnons  les  douloureux  dé« 
tails.  Hier,  les  rues  de  Cheverus,  Beaudebat,  Fwt-Lesparre, 
Saint-Michel,  etc.,  étaient  livrées  à  la  circulation.  L'eaa 
encombrait  encore  les  caves  de  toutes  les  maisons.  Dans 
les  faubourgs,  la  crue  des  eaux  avait  déjà  perdu  i~  envî- 


>  ifémêrM  btrrdttmiê  du  47  janvier  4843. 
*  Jdem,  du  48jaDTier. 
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ron  de  sa  hauteur.  Dans  les  marais  de  Belleville,  le  dé- 
sastre était  affligeant.  Deux  ou  trois  cents  maisons  offraient 
le  spectacle  de  la  désolation;  l'eau  couvrait  tout.  Nous 
apprenons  que  les  deux  rivières  de  Libourne  ont  débordé 
sur  les  routes  de  Centras,  de  Guitres  et  de  Sûnt-André. 
La  route  royale  de  Bordeaux  est  elle-même  couverte  d'eau, 
depuis  Arveyres  jusqu'à  Libourne.  L'avenue  de  Libourne  a 
été  couverte  de  plus  de  S*  d'eau.  Le  pont  de  Vayres  a 
été  emporté,  et  sur  deux  points  de  la  traverse  de  la  Tresne 
la  route  n»  lo  est  impraticable.  A  Cadillac,  l'eau  est  par* 
venue  presque  au  premier  étage  des  maisons.  Dans  le  can« 
ton  de  Bélin ,  les  ravages  sont  épouvantables.  La  Leyre  est  ' 
montée  à  une  hauteur  inconnue  jusqu'ici.  ^ 

19  janvier*,  —  «Les  eaux  ont  complètement  abandonné 
les  rues  où  depuis  quatre  jours  elles  s'étaient  répandues. 
Les  pertes- à  Bordeaux  peuvent  aujourd'hui  être  consta- 
tées, et  elles  sont  affreuses  pour  bien  des  personnes.  Les 
nouvelles  qui  parviennent  du  haut  pays  sont  affligeantes. 
La  Garonne,  à  Langon,  a  atteint  le  haut  des  arches;  elles 
sont  cependant  à  i4*  au  dessus  des  basses  eaux.  La  Réole  a 
été  complètement  submergée  ;  le  village  de  Baril  a  pour 
ainsi  dire  disparu.  La  Dordogne  rentre  petit  à  petit  dans  son 
lit,  mais  de  longtemps  on  n'oubliera  à  Périgneux  l'inon- 
dation des  faubourgs  des  quartiers  de  la  rue  Neuve  et  des 
routes  d'Excideuil  et  de  Lyon.  Des  murailles  entières  ont 
été  renversées,  près  du  port.  A  Bergerac,  les  désastres 
n'ont  pas  été  moins  affreux  ;  la  plaine  était  couverte  d'eau  ; 
on  ne  voyait  plus  que  la  cime  des  arbres.  Les  habitants  du 
faubourg,  où  est  située  la  poudrière,  ont  dû  fuir  par  la  toiture 


1  Mémorial  bordelais  du  SO  janvier  1843. 
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de  leurs  maisons.  Le  pont  de  Saintongeais  a  été  emporté.  Le 
sol  du  quai  et  les  jardins  qui  le  bordent  ont  disparu  daos 
la  rivière.  » 

Le  journal  de  Périgueux  traçait  en  ces  termes  la  rela- 
tion des  malheurs  causés  par  Tlsle  *  :  «  Périgueux  vient 
d'être  témoin  d'une  de  ces  terribles  inondations  qui,  heu* 
reusement  sont  rareSi  mais  dont  le  souvenir  se  perpétue 
longtemps  parmi  les  populations  qu'elles  frappent  et  dont 
elles  détruisent  presque  toutes  les  ressources.  La  rivière, 
grossie  par  des  pluies  continuelles  qui  duraient  déjà  depuis 
quinze  jours,  était  sortie  de  son  lit  dans  la  nuit  du  mardi 
au  mercredi  et  s'était  répandue  dans  la  campagne,  en  pé- 
nétrant jusque  dans  les  Barrys,  dont  les  habitants  avaient 
pris  la  fuite  pour  la  plupart;  mais,  le  lendemain,  les  eaux 
s'étaient  presque  toutes  retirées,  et  les  émigrés  rassurés 
avaient  regagné  leurs  foyers.  On  se  flattait  que  le  mal 
était  passé  et  Ton  se  félicitait  de  n'avoir  eu  d'autres  pertes 
à  déplorer  que  celles  de  quelques  marchandises  peu  con- 
sidérables. Cet  espoir  devait  être  bientôt  cruellement  déçu. 
En  effet,  le  vendredi,  la  pluie  recommençait  avec  une  force 
toujours  croissante,  et  l'Isle  se  gonflait  de  nouveau.  Dans 
la  soirée  du  samedi,  elle  s'élança  tout  à  coup  au  delà  du 
point  ordinaire  de  ses  crues  les  plus  fortes  et  couvrit  toute 
la  plaine.  Le  lendemain  matin  vint  éclairer  un  tableau 
vraiment  effrayant  :  les  Barrys  n'étaient  plus  qu'une  lie 
dont  la  hauteur  au-dessus  des  vagues  diminuait  de  moment 
en  moment;  les  habitants  réfugiés  au  premier  étage  appe- 
laient du  secours  ;  des  bateaux  furent  bientôt  prêts  et  di- 
rigés sur  le  faubourg.  On  ramena  à  terre  tous  ceux  qui  se 


Ia  PérigordAvL  ISjanTier  1843. 
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trouyaient  encore  chez  eux  au  moment  de  Tarrivée  des 
eaux  ;  mais  on  ne  put  pénétrer  dans  le  groupe  de  maisons 
qui  environnent  TÉcoleNormale  et  avoisinent  lePont-Yieux^ 
Des  torrents  d'une  force  extraordinaire  opposaient  un  ob- 
stacle insurmontable  aux  embarcations,  et  cependant  la  ri* 
viëre  grandissait  toujours!  Les  habitants  du  Petit-Marché 
et  les  élèves  de  TÉcole  Normale  imploraient  en  vain  les 
spectateurs  terrifiés;  nul  n'osait  s'aventurer;  le  courant 
augmentait  au  lieu  de  diminuer,  et  l'on  était  réduit  i  des 
vœux  impuissants.  A  5  heures,  l'inondation  avait  envahi  la 
chaussée  du  Pont-Neuf,  à  partir  de  l'octroi  jusqu'au  delà  de 
la  quatrième  banquette.  Une  heure  encore  de  crue,  et  nos 
communications  étaient  coupées  totalement  avec  les  routes 
de  Lyon  et  de  Bergerac.  Enfin,  à  6  heures,  l'Isle  commença 
à  diminuer.  Il  était  temps;  le  Pont- Vieux  chancelait;  s'il 
était  tombé,  sa  chute  aurait  occasionné  de  grandes  pertes. 
Pendant  toute  la  nuit,  la  rivière  se  retira,  et,  le  lendemain, 
l'on  put  aller  délivrer  l'École  Normale  et  ses  voisins.  En  ce 
moment,  la  plaine  est  encore  couverte  par  les  eaux  qui 
continuent  à  baisser,  et  l'on  ne  connaît  pas  encore  le  mal 
causé  par  cette  inondation  extraordinûre,  mais  il  ne  peut 
être  que  très-grand,  car  depuis  48  heures  la  rivière  charrie 
continuellement  des  pièces  de  charpente,  des  animaux 
noyés  et  des  meubles.  Le  port  a  été  submergé;  beaucoup 
de  marchandises  ont  été  emportées.  » 

Un  historien  de  Liboume  '  rapporte  ûnsi  les  effets  de 
la  crue  dans  cette  ville  et  aux  environs  :  «  Dans  les  mois  de 
novembre  et  décembre  i84s  et  les  premiers  jours  de  i845. 


«  L'èUbliisemeol  du  qaai  de  Périgueax  et  la  reconitruetloD  du  Pont-Vieui,  en- 
trais en  4859,  tout  la  direeUoa  de  M.  Andral,  iDgénfeur  en  chef  de  la  Dordogne, 
aaroDt  pour  effet  de  meUre  les  quartiers  bas  de  la  Tille  à  l'abri  de  la  submersioD. 

*  JtajDODd  Guinodie,  auvrag,  eiié,  1. 1,  p,  349, 
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les  pluies  furent  continuelles;  le  iS  janvier,  trois  jotirs 
avàât  la  pleine  lune,  lêâ  eatix  de  la  Dordogtle  et  celles  de 
risle  sortirent  dé  letir  lit  \  crûrent jttsqtfau  i6  et  acqui- 
rent uïie  élévation  depluâ  de  i^^^So  au-de$âus  des  grandes 
iiiâréés  ordinaires.  On  doit  &e  faire  une  Juste  tdèe  des  dom- 
mages qu'ont  éprôuvéâ  les  bords  de  la  Dordogno  et  de 
rislé,  et  de  ee  que  souffrirent  les  habitants  des  palus  de 
Vayres,  de  Fronsae,  de  Cadillac  et  de  Cubsac.  La  route 
d'Arvêyres  fut  dégradée;  un  pont  de  cette  route  à  Bor- 
deaux, dans  la  commune  de  Vayres,  fut  emporté.  Dans  la 
nuit  du  1 5  au  16  Janvier,  les  pluies  tombèrent  avec  abon- 
dance ;  à  Llbourne,  les  aqueducs  des  Allées  Flamandes 
étalent  obstruées;  les  malsons  des  Grandes  Allées  et  ces 
Allées  elles-mêmes  furent  submergées  tme  grande  partie 
de  la  matinée  du  16  janvier.  » 

Bemadàu  dit  en  parlant  du  débordement  de  la  Ga- 
ronne, à  Bordeaux^  :  «  Les  eaux  de  la  rivière  parvinrent  à 
un  demi-mètre  au-dessous  de  la  hauteur  à  laquelle  elles 
s^étaient  élevées  en  1S27.  Elles  auraient  pu  cependant 
inonder  les  quais,  S'ils  n* avaient  pas  été  exhaussés  et  pro- 
longés en  largeur  par  rencaissement  de  la  rivière,  qu'on  a 
pratiqué  depuis  quelques  années  et  qui  a  agrandi  les  abords 
du  port^  Les  bords  de  la  Garonne,  dans  toute  retendue 


A  U  AiTMv  Aêê  ttHi,  fur  cm  4tut  ri? Mrti,  relu  pàrtoui  •u-dMtoat  é^  celai 
de  4783.  V*  Hauteurs  des  principales  crues  de  la  Dordoçne  et  de  ses  affuetUe, 

^  OiriPft  «m.*^  on  publii»  Mr  11  MOiiitiil  ttéoM)  ropMMlv  ralTtsI  l  Qri^kte  de 
Bordeauxet  inondaiûmsde  la  Gironde  et  des dépariemenis limitrophes.  lQ-4  6.  4  843. 

*  Roal  avoiks  iroaté  aux  irehlns  de  t'Hôtel-de^Yille  de  Bordemi  dei  dociiBeaii 
lrèi»&ilAretMnlf  eMeeraMk  It  prq|et  de  ooMtrueUoD  des  quais,  idée  q«i  rea- 
MMiire  betveoiif  d'eppoiiiiOB  de  ta  pert  dee  oflleiert  municiptoi,  aioil  qae  le 
cOMtatMt  lei  titMiiê  q«e  ••••  puUiwif.  T*  Dmiâu  Paint.  Docousn, 
pag.  ocxxTii.  PItee  S83. 
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de  son  cours,  ont  éprouvé  des  ravages  incalculables  par 
suite  de  ces  inondations.  Elles  ne  proviennent  pas  unique- 
ment des  fortes  pluies  survenues  le  long  de  cette  rivière 
ei  de  ses  affluents,  mais  bien  de  la  grande  fonte  des  neiges 
et  des  glaces,  lorsqu'elle  s'opère  subitement  dans  les  Pyré- 
nées, dont  le  déboisement  s'étend  tous  les  jours  et  rend 
cette  fonte  plus  fréquente  et  plus  considérable ^  o 

Au  mois  de  juin  1 855  et  i856^  des  inondations  encore 
plus  considérables  que  celles  de  i843,  se  manifestèrent 
sur  le  cours  entier  de  la  Garonne  ;  mais  avant  d'en  parler, 
nous  devons  mentionner  les  plus  fortes  crues  qui  se  pro- 
duisirent dans  cet  intervalle  de  doute  années  \ — En  1 844  >  à 
trois  reprises  différentes,  aux  mois  de  janvier  et  de  février, 
les  eaux  atteignirent  des  cotes  très-élevées,  dont  le  maxi- 
mum fut  de  4'",8o  à  Toulouse,  9"',i9  à  Agen,  S'^^jG  à 
Tonneins,  8*)8s  à  Marmande,  9'"»36  à  Laugon  et  5'",S7  à 
Bordeaux.  '  -^  En  18459  encore  au  mois  de  janvier,  ces  ni- 
veaux furent  inférieurs  sur  plusieurs  points,  mais  supérieurs 
iur  d'autres }  ainsi  à  Agen,  la  bauteur  du  fleuve  fut  de 


^  Suitail  H.  ringénieur  Baumgartea  {Mém.  cit.),  la  fonte  des  neiges  n*eil  pas 
la  cause  prédomioanle  de  la  hauteur  des  eaut  de  la  Garonne,  quoiqu'elle  y  eofllri- 
I^IM  puiaum«Mtti  pcadaat  let  mois  d'anil,  mai  et  juin.  «  On  a  rtmarqué,  dil-il, 
que  les  plus  foru  débordemeDts  ont  lieu  à  la  saison  des  pluies  abondantes  qui 
coïncident  itccS  un  Tent  du  nord,  et  sdnt  ain»!  poussées  Contre  tet  retert  <les 
PKéttéeg,  iottl  H»  etiiraln«iii  la  Migt.  a  G*  savant  iog ènieur  fait  les  obserTalions 
suivantes  sur  les  effets  physiques  des  crues  de  la  Garonne  :  «Les  matières  limoneu- 
ses et  raseuses,  dit-il,  qui  proviennent  des  terres  entraînées  par  les  torrents,  ruis- 
seaui  et  affluents  de  toute  espèce,  après  les  pluies,  sur  les  terrains  qu'Us  parcou- 
rent, sont  tenues  en  suspension  dans  l'eau  et  coulent  avec  elle  d'une  manière 
continue  Jusqu'à  la  mer.  Ces  roalicres  colorent  les  eaux  en  rouge  chocolat  lors- 
qu*éllM  liront  leur  erIglM  du  Tarn ,  en  rouge  jaune  lorsqu'elles  proviennent  du 
Lot)  «n  DOir  lorsque  e'est  l'Artyron  qui  les  rournii,  et  en  blanc  sale  lorsqu'elles 
Tiennent  de  la  Garonne  seulement  ou  des  Pyrénées.  • 

*  V*  pottf  la  tiauteur  des  crues  dans  celte  période.  Pièce  884  « 

*  V*  to/Mimal  dii  DéèaU  des  %,  •  el  40  mari  4844. 
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8",49,  àTonneins  de  8"',7&,  à  Marmande  de  9",fi2,  àLan- 
goD  de  g"',6g»  et  à  Bordeaux  de  ô°',54«  Au  mois  de  juin 
de  la  même  année,  le  fleuve  s'éleva,  à  Toulouse»  à  b'^.yo, 
et  à  Bordeaux,  à  6'°,3o,  tandis  qu'entre  ces  deux  villes  sod 
niveau  resta  entre  6",57  et  7",2a.  — En  1849,  au  mois 
de  novembre,  une  forte  crue  eut  lieu  à  partir  d' Agen  ;  elle 
fut,  dans  cette  ville,  de  5'",is,  à  Tonneins  de  8*^,25,  à 
Maimande  de  7"',92»  à  Langon  de  7*972 1  et  à  Bordeaux  de 
C'^SoS  \  — En  février  i85o,  ces  hauteurs  furent  dépassées; 
les  eaux  s'élevèrent  à  Toulouse  à  b'^fiOj  à  Agen  7",47>  i 
Tonneins  8*^,51,  à  Marmande  8"',57,  à  Langon  8°',28,  et  à 
Bordeaux  b'^.bb.  —  Elles  furent  à  peu  près  les  mêmes  au 
mois  de  juin  i853  :  à  Toulouse  5"',i2,  à  Agen  8"',4i,  i 
Tonneins  8*^80,  à  Marmande  8'",82,  à  Langon  8"',48'. 

Les  proportions  qu'atteignirent  partout  les  crues  de 
juin  i855  et  i856  donnent  à  ces  crues  un  caractère  véri- 
tablement extraordinaire  ;  les  eaux  s'élevèrent  à  des  ni- 
veaux tout  à  fait  exceptionnels  :  7"',25  et  5"',55  àToolouse, 
io",o6  et  9",  17  à  Agen,  9"",86  et  9",72  à  Tonneins,  9*,84 
et  9'",58  à  Marmande,  9^,77  à  La  Réole,  et  io",88  à 
Langon.  «La  crue  du  2  juin  i855,  à  Toulouse,  dit  M.  l'in- 
génieur en  chef  Maitrot  de  Yarenne  %  a  été  inférieure  i 
celle  de  i835  de  o'",25  environ,  mais  supérieure  deo",so 
à  celle  de  1827,  par  conséquent,  elle  se  range  parmi  les 
plus  fortes.  La  crue  a  été  presque  aussi  rapide  dans  sa  dé- 


1  V«  le  Moniteur  dti  6  décembre  4849. 

s  M.  Lamarque  publia,  yen  telle  époque,  une  brocbure  sont  ce  tllre  :  Xkt 
inondationt  de  la  Garonne,  de  leurs  effets,  de  leurs  causes  et  des  moyens  et  le* 
prévenir,  Bordeaux,  4847,  iu-S. 

s  Ouvrage  ciU,  pag.  343.  —  Observation  de  la  crue  du  Zjum  48A5.  Son  débit 
maximum.  Débit  maximum  des  crues  du  30  mat  4835  e/  du  47  sefiUtiAnkm. 
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croissance  que  dans  sa  croissance;  ce  sont  principalement 
les  eaux  tombées  qui  ont  occasionné  toute  Tinondation, 
et  la  fonte  des  neiges  y  est  restée^  pour  ainsi  dire,  étrangère. 
La  Neste  était  grossie  comme  on  ne  se  rappelle  pas  l'avoir 
vue,  et  le  samedi,  2  juin,  Tinondation  était  dans  toute  sa 
force  à  Labartbe,  vers  3  heures  du  soir;  à Saint-Gaudens , 
les  plus  fortes  eaux  avaient  lieu  vers  6  heures  du  soir  ;  en- 
fin, à  Toulouse,  vers  minuit,  on  était  bien  près  de  la  hau- 
teur la  plus  considérabfè^  L'Ariége  était  à  son  maximum, 
à  Foix,  à  6  heures  du  soir,  le  2  juin,  et  s'y  est  maintenue  à 
peu  près  jusqu'à  8  heures  le  lendemain  matin.  » 

Un  journal  de  Toulouse  publiait  les  détails  suivants  sur 
cette  inondation  *  :  «  La  pluie  qui  a  commencé  avant-hier 
à  2  heures  après  midi,  n'a  cessé  de  tomber  avec  une  abon* 
dance  désespérante.  Hier,  à  10  heures  du  soir,  la  Garonne 
avait  complètement  couvert  laprairie  des  Filtres.  Elle  n'était 
qu'à  quelques  centimètres  des  ouvertures  pratiquées  aux 
piliers  du  pont  Saint-Gyprien.  Pendant  la  nuit,  elle  a  monté 
encore;  trois  de  ces  ouvertures  étaient  envahies  par  les 
eaux.  A  une  heure  et  demie  du  matin,  les  câbles  du  pont 
Saint-Pierre  ont  été  brisés,  les  quatre  piliers  du  milieu 
démolis  et  le  tablier  emporté.  De  l'autre  côté  de  l'eau,  les 
câbles  ont  entraîné  une  partie  du  mur  qui  longeait  l'hos- 
pice de  la  Grave.  Le  Port-Garaud  est  à  moitié  envahi.  La 
route  de  Muret,  au  deuxième  kilomètre,  est  minée  par  les 
eaux.  On  travaille  à  construire  ime  digue  sur  une  longueur 


1  V*  Tableau  du  mouvement  des  eaux  à  Toulouse,  Jgen  et  Tonnein»,  DniiiMK 
PARTIE.  DocciBim,  pag.  ccxxx.  PièM  S84. 

*  L'Jigle,  Courrier  du  Midi,  du  S  au  8  juin  4865.  ^h^ Moniteur  du  7  Juin 
publiait  une  noie  officielle  ainsi  conçue  :  «  L'Empereur  ayant  apprit  les  désastres 
causés  par  les  inondations  dans  les  sept  déparlements  de  Lot-et-Garonne,  Landes, 
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de  Soo"^.  L'eau  menace  les  poteaux  du  télégraphe  élec- 
trique de  Toulouse  à  Foix.  Ueau  est  arrivée  à  o^'^o  de  te 
ligne  tracée  sur  un  pilier  du  Bazacle,  pour  indiquer  le  ni- 
veau atteint  par  la  grande  inondation  de  i835«  On  voii 
flotter  sur  les  eaux  des  planches,  des  meules  de  paille  et 
de  foin;  des  meubles,  des  arbres  qui  descendent  le  courant 
avec  la  rapidité  de  la  flèche.  Les  campagnes  autour  de  la 
rivière  sont  inondées  ;  les  fourrages  y  sont  perdus,  les  au* 
très  récoltes  compromises,  La  magiiifique  plaine  du  ramier 
de  Blagnact  qui  fournit  aux  marchés  de  Toulouse  une 
partie  des  denrées,  est  terriblement  menacée.  Les  cours 
d'eau  qui  afiluent  à  la  Garonne,  en  amont  et  en  aval  de  Tou- 
louse, ont  débordé  aussi.  L' Ariége,  le  Touch,  T  Aussonnelle, 
le  Tarn,  le  Lhers  sont  sortis  de  leur  lit«  A  Grenade,  les 
eaux  ont  envahi  les  ramiers.  Les  eaux  ont  baissé  environ 
de  o",8o  depuis  une  heure.  Le  débordement  de  la  Garonne 
s'est  étendu  jusqu'aux  Sept-Deniers  et  y  a  causé  de  grands 
ravages.  Plusieurs  maisons  de  ce  village  ont  été  détruites 
et  les  habitants  sauvés  à  grand'peine.  Hier,  dans  l'aprèe- 
midi,  les  sapeurs*pompiers  travaillaient  à  Tounis,  auPort- 
Garaud  et  dans  tous  les  endroits  inondés.  Ils  sont  occupéi 
à  vider  les  caves,  où  l'eau  séjourne,  à  ouvrir  des  tranchées, 
à  boucher  les  excavations  et  à  faire  les  travaux  les  plus  ur- 
gents pour  prévenir  les  conséquences  immédiates  de  l'inon- 
dation. Il  est  heureux  pour  les  habitants  du  quartier  de 
Tounis  que  les  travaux  du  quai  soient  assez  avancés  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  l'inondation.  Ces  travaux  ont  épargné 


Tarn-et-Garoona,  Haute^Garonne,  Haiilai'Pjrépécfi  Gr«oie  et  Cen»  t  wjojé  ta 
préfet  de  cbacuo  de  cet  dépiriemeiiu  une  lomme  de  40,000  Tr.  pour  être  distri- 
buée f  i?x  babUiots  panvrcs  qui  ont  le  plus  souffert  de  ce  fléau.  L'impéretrlee  a 
joint  é  cet  eoToi  une  somme  de  10,000  fr.  pour  êtreemplcjée  dans  le  même  but.  » 
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bien  des  malheurs.  Dans  le  bas  de  la  rivière,  les  désastres 
ODt  été  beaucoup  plus  considérables  qu'à  Toulouse,  » 

Le  journal  de  Montauban  disait  '  :  «  On  nous  mande  de 
Castel-Sarrazin  qu'il  faut  remonter  à  plus  de  vingt  ans  pour 
trouver  l'exemple  d'un  fléau  aussi  désastreux.  Toute  la 
plaine  a  été  couverte  d'eau  et  les  terres  emportées.  A  Beau* 
mont,  la  Gimone  a  débordé  et  a  envahi  complètement  la 
commune  de  Gimat;  so""  du  parapet  du  pont  de  Larraiet 
ont  été  enlevés»  trois  maisons  se  sont  écroulées  à  Beaumont 
et  plusieurs  à  Gimat.  Les  pertes  sont  fort  grandes.  La  plu- 
part des  routes  ont  été  coupées.  » 

En  i856,  les  inondations  dans  le  bassin  de  la  Garonne 
se  montrèrent  encore  plus  funestes  que  l'année  précé- 
dente, &  cause  de  leur  durée  *•  Du  lo  mai  au  5  juin,  il  y 
eut,  sur  toutes  les  rivières,  des  crues  très-élevées,  dont  les 
effets  furent  excessivement  désastreux.  Les  dépêches  télé- 
graphiques, les  rapports  officiels  '  et  les  nouveUes  publiées 
chaque  jour  par  les  feuilles  publiques,  sont  remplis  des 
détails  les  plus  navrants.  Il  serait  inutile  de  s'arrêter  sur 
ces  malheureux  événements,  toujours  à  peu  près  les  mêmes, 
et  pour  faire  apprécier  les  tristes  conséquences  de  ce  fâ- 
cheux état  de  choses,  général  dans  tout  le  Midi,  il  suffit  de 
citer  le  passage  suivant  du  rapport  de  M.  de  Mentque,  pré- 
fet de  la  Gironde,  au  Conseil  général^  :  «D'après  les  résul- 
tats des  dernières  années,  on  peut  concevoir  l'espérance  de 


*  V*  T<Mmu  dumowfmmi  du  $w$  4  Tonkmit  4h^ ^  Tqmh^,  DbuxiHii 
»A|TiB»  PocroiRTf ,  pig.  ccxui,  Pièce  S85, 

•  v*  les  extrait!  de  cif  doeumesist  Dmutm  parth.  pocmiTfi  pif.  ccxniif 
Pi«eei9Sd,S87et9S8» 

^  t^f^i  du  Fréf$t  de  la  Gironde  au  ComHl  §énéràl.  SfMion  de  1856, 
VU.  ». 
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voir  uu  jour  le  lit  de  la  Garonne  complètement  fixé  %  non- 
seulement  dans  les  départements  de  la  Gironde  et  de  Lot^t- 
Garonne,  où  l'œuvre  est  très-avancée,  mais  dans  ceux  de 
Tam-et-Garonne  et  de  la  Haute-Garonne,  où  elle  est  en- 
core à  l'état  de  projet  ou  à  peine  commencée.  Alors,  s'o- 
pérera la  transformation  de  cette  belle  et  fertile  vallée, 
aujourd'hui  si  fréquemment  et  si  cruellement  ravagée. 
Alors,  non-seulement  la  valeur  du  sol  sera  peut-être  dou- 
blée, mais  les  récoltes  seront  définitivement  à  Tabri  d^ 
inondations,  et,  ce  que  l'on  ne  saurait  entreprendre  au- 
jourd'hui, qu'une  seule  crue  peut,  à  raison  de  l'état  pré- 
caire des  berges,  enlever  à  la  fois  les  digues,  la  récolte 
et  le  sol  lui-même ,  on  pourra  alors  construire  des  digues 
dans  l'intérieur  desquelles  on  permettra  à  volonté  et  en 
temps  opportun,  aux  eaux  troubles  des  crues,  d'appor- 
ter leur  engrais  limoneux  et  transformer  ainsi  une  cause 
de  ruine  en  une  cause  de  prospérité.  Ce  système  complet 
et  définitif  constituerait  le  projet  le  plus  vaste  et  le  plus 


1  Là  loi  do  30  Jain  4835,  imputaot  des  crédits  spéciaux  pour  l^amélioratîon  des 
rivières,  fat  le  point  de  départ  de  travaux  imporUnts  sur  la  Garonne.  Le  compte 
rendu  officiel  de  l'emploi  de  ces  fonds,  publié  par  le  ministre  des  travaux  publies, 
sous  oe  titre  :  Situation  det  travaux  au  34  décembre  4  843  (imprimerie  impériale^ 
4844,  in-4<'],  en  parlant  des  travaux  exécutés  sur  ce  fleuve,  s'exprime  en  ces  termes 
(pag.  474)  :  «  Ceux  qui  sont  déji  terminés  sur  les  points  les  plus  difficiles  ont 
réalisé  et  même  dépassé  les  résultats  qu'on  avait  lieu  d'en  attendre.  Ces  travaux 
ont  principalement  pour  objet  de  rectifier  et  de  resserrer  le  cours  du  fleuve.  Ils 
consistent  en  digues  submersibles  longitudinales  et  continues^  reliées  i  l'ancienne 
rive  par  des  épis,  qui  ont  le  double  but  de  déplacer  le  courant  pour  faciliter  l'établis- 
sement des  digues  et  de  déterminer  la  formation  d*atterrissements  en  arrière  de 
l'espace  laissé  au  nouveau  lit.  Des  planuitons  viennent  ensuite  affermir  les  allô- 
viens  conquises  de  cette  manière  sur  le  lit  du  fleuve,  et  en  favoriser  l'exhausse- 
ment.  »  Les  dépenees  effectuées  pour  ces  travaux  se  sont  élevées,  de  4  836  à  4855,  4 
la  somme  totale  do  45,750,000  fr.  (Granges,  Précis  historique  et  statistique  des 
tfoies  navigables  de  la  France.  Paris,  4855,  in-4^  pag.  S36.) 
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important  qai  ait  été  conçu  dans  l'intérêt  de  la  vallée. 
Aucun  pays  ne  saurait  lui  être  comparé  pour  la  fertilité  et 
la  richesse  si,  après  l'avoir  préservé  des  dommages  résul- 
tant de  la  mobilité  du  lit,  on  parvenait  à  soustraire  les  ré- 
coltes aux  ravages  des  crues.  Leur  retour  si  fréquent  en- 
lève toute  sécurité  à  l'agriculture.  Pendant  les  99  dernières 
années,  il  y  a  eu,  aux  environs  d'Agen,  46  crues  de  plus  de 
S"",  dont  22  postérieures  au  1'' avril,  ont  nécessairement 
endommagé  les  récoltes  \  A  Harmande,  pendant  la  même 
période,  la  Garonne  a  atteint  11 5  fois  le  même  niveau,  et 
53  de  ces  crues  sont  arrivées  après  le  1*'  avril. 

fc  L'année  i856  comptera,  sous  ce  rapport,  parmi  les 
plus  désastreuses.  Cinq  débordements  successifs  ont  00 
copé  presque  tout  le  temps  qui  s'est  écoulé  du  i5  janvier 
au  17  jmn,  de  sorte  que  nous  n'avons  eu  pour  ainsi  dire 
qu'une  longue  crue  de  6  mois.  Tous  les  malheurs  qui  sont 
la  conséquence  ordinaire  des  débordements,  ont  atteint 
cette  fois  des  proportions  formidables  qui  tiennent  à  la 
fréquence  et  à  la  continuité  extraordinaires  des  hautes 
eaux.  Les  récoltes  ont  subi  des  pertes  immenses.  Entre 
Toulouse  et  Bordeaux,  46,000  hectares,  plusieurs  fois  en- 
semencés, ont  été  autant  de  fois  submergés,  et  le  dommage 
total  dépasse  de  beaucoup  i5  millions*.  Dès  l'année  précé- 


1  M.  ringèntoar  eo  chef  BaamgtrteD  (Mém,  cUé}  dil  que  les  eaux  de  déborde- 
ment lont  celtes  qui  s'élèfeni  au-dessus  de  6"^,i0,  limite  i  laquelle  une  grande 
partie  des  chemins  de  balage  commence  i  être  submergée. 

*  «  Des  inondations  plus  désastreuses  que  toutes  celles  que  nous  STions  eu  i  dé- 
plorer les  années  précédentes^  dit  encore  te  Préfet  dans  le  même  rapport,  sont 
▼enues  affliger  cette  année  le  département  de  la  Gironde.  76  communes  ont  été 
atteintes  par  cinq  débordements  successifs,  qui  ont  enlefé  aux  populations  rife- 
raines  tontes  leurs  espérances  de  récoltes.  Aujourd'hui,  la  constatation  des  pertes 
est  terminée  dans  ce  département.  En  voici  sommairement  les  résultats  : 
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dente,  le  gouvernement,  ému  des  désastres  causés  par  la 
crue  du  mois  de  Juin,  avait  prescrit  l'étude  d'un  système 
de  digues  destiné  k  prévenir  les  effets  des  inondations.  Un 
avant^projet  avait  été  présenté  s  il  consistait  dans  un  en- 
semble de  digues  longitudinales  et  transversales  qui  au- 
raient partagé  les  deux  rives  de  la  vallée  en  bassins  indé- 
pendants entre  euï,  les  uns  submersibles,  les  autres 
insubmersibles,  suivant  la  hauteur  des  crues  et  la  super- 
ficie des  terrains.  Ce  système  ayant  paru  insuffisant,  Tid- 
ministration  a  résolu  d'étudier  un  moyen  plus  complet, 
plus  efficace  de  prévenir  le  mal  en  l'attaquant  dans  n 
source  ;  ce  moyen  consisterait  à  établir,  sur  les  montagnes, 
des  barrages  qui  y  retiendraient  assf^z  longtemps  les  eaux 
des  pluies  ou  des  neiges  fondues,  pour  empêcher  leur  ar- 
rivée en  masse  dans  les  plaines.  On  parviendrait  ainsi  à 
abaisser  le  niveau  des  grandes  inondations,  et  dès  lors  les 
parties  hautes  de  la  plaine  ne  seraient  plus  atteintes  que 
parles  débordements  séculaii*es,  et  les  parties  basses,  moins 


—"iri;;.;:;:-.  ■.;•.;  ;:  :  ;::  '•t;S:i  '•••..'«». 


Pertes  en 


Terrains  diiparus  ou  délruilt S4,070  j 

Propriétés  déiériorées  ou  en  parité  dé-  i       Uf,l60 

iruilcs 447.080  ) 


Total  da  montant  des  pertes.      4,969,S96  fr. 

Dans  son  rapport  de  4857  au  Conseil  générai  (pag.  45),  le  préfet  ajootaii  : 
tt  L*aQnée  dernière,  Je  tous  ai  tait  eonnitire  d'une  manfère  approiinatlv*  )m  dés* 
asim  causés  par  les  inondations  ettraordlnalr^s  de  Juin  4856.  le  yous  disais qte 
les  pertes,  résultant  de  ees  Inondation),  diatent  étaluées  à  4,t6t,f86  (r.  onê  li- 
tision  des  premières  estimations  en  t  porté  le  montant  à  4,854,041  Dr.  41  ilosi 
répartis  i 

i>ertei  en  eapiial.  . 434,065  fr,  » 

PeriM  d'objets  mobiliers.  .......        47,504        » 

rerles  de  récoltes* 4,678,446     40 

TouU      4,854,041      40 
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fréquemment  inondées  qu'aujourd'hui,  pourraient  être  dé- 
fendues par  des  digues  moins  élevées,  moins  coûteuses  et 
d'une  conservation  plus  facile.  En  résumé,  l'abaissement 
des  crues  poursuivi  avec  tant  de  sollicitude  par  le  gouver- 
nement, et  qui  est  l'un  des  principaux  objets  des  études 
personnelles  de  S.  M.  l'Empereur,  sera  un  bienfait  im- 
mense pour  toute  la  vallée  de  la  Garonne.  » 

Ici  s'arrête  la  nomenclature,  certainement  incomplète, 
des  grandes  crues  des  rivières  du  bassin  de  la  Garonne , 
car  celles  qui  se  produisirent  sur  ce  fleuve  et  quelques  uns 
de  ses  affluents,  en  décembre  i858,  janvier  et  février  i86oS 
n'eurent,  en  réalité,  comparativement  aux  précédentes, 
aucun  caractère  de  gravité.  Sauf  quelques  accidents  tout  à 
fait  locaux,  notamment  le  débordement  de  l'Agout,  à  Cas- 
tres, le  21  octobre  1861',  les  contrées  méridionales  furent 
exemptes,  pour  ainsi  dire,  dans  ces  deiiiières  années,  de 
la  malheureuse  calamité  de  l'inondation ,  fléau  qui  a  été 
pour  elles,  dans  les  temps  passes,  comme  on  vient  de  le 
voir,  non  moins  fréquent  et  tout  aussi  intense  que  pour  les 
autres  régions  de  la  France. 


*  V  Pièce  S88. 

*  V  le  Journal  du  Tarn  des  St  et  S3  octobre  4864 .  -  L'eau  s'éleri  i  4",50^ 
0",48  en  contre -bas  de  la  crue  de  4772. 
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BA88IN  DU  RHONE. 


9i7 

(Page  44). 

liscom  flujùk  ID  pravd  lesk^rlaiCBr  «e  la  riylere  A  fiarlOB,  al?<ii  ei  Ja  Tflle  d'Allu, 
et  èi  eiTlrou,  le  dfiiesme  Joor  tfi  mois  4'a«ur  IfOS.  Coiteiair  les  ««laafef,  ralM 
certes  et  Bort  de  f  luiiirs  penraoes. 

A  Paris,  cbM  Francis  Jnilliot,  niè  da  Poan,  an  Soteil-d^Or,  près  la  porto  SMiAét- 
Victor,  1605.  Avee  persùssion  <• 

CAS  MERTElLtECX  AOTBtU  BU  LA  TILLE  D' ALLEZ  y  PAR  LB  DESBOBBEHEKT  Dl  LA  RTTlEKt 
BU  9ABD0N,  LB  JO  J»U  MOIS  D*AO0ST. 

G*est  un  dire  certain  et  véritable  d'un  ancien,  que  Dieu  pour 
nous  chastier  employé  souvent  pour  nostre  correction  les  choses 
mesmes  qui  estoient  pour  nostre  bien  et  commodité,  faisant  qu'au 
lieu  d'un  utile  profit  nous  recevons  du  malheur  et  dommage.  Or  si  la 
vérité  de  cecy  a  jamais  paru  certaine,  nous  pouvons  dire  que  nostre 
dommageable  expérience  nous  en  a  donné  une  si  ferme  preuve, 
qu'à  peine  s'en  pourroit-il  trouver  une  plus  certaine  en  toutes  les 
exemples  que  l'aage  de  nos  pères  a  remarqué.  Car  nous  avons  vèu 

^  Recueil  depiècet.  Cot.  S.  et  A.  5343.  Bibl.  de  rArsenal. 
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ces  Joon  paaseï  la  rivière  da  Gardon  (qui  de  son  perpétuel  amm- 
sèment  fécondoit  les  pays  des  Sevenes,  donnoit  vie  à  tant  de  beaox 
vergers  qui  honoroient  son  bord,  et  du  plaisir  et  commodité  aux 
habitans  des  lienx  où  il  passe)  se  desborder  si  desmesorement,  et  ae 
grossir  d^nn  si  merveilleux  excès,  que  les  d^;ast3  causes  par  si 
estranges  ravages  sont  incroyables ,  et  les  pertes  et  dommages 
presque  impreciables.  Or  ay-Je  mis  la  main  à  la  plume,  afin  qu^en 
descrivant  et  mettant  devant  les  yeux  ra£9iction  dont  il  a  pieu  à 
Dieu  chastier  plusieurs,  on  apprenne  à  redouter  sa  main  puissante, 
et  se  meliorer  par  la  correction  d'autruy.  Car  encores  que  tous  ne 
soient  pas  subjets  aux  dangers  des  rivières,  pour  craindre  des  inon- 
dations, si  est-ce  que  Dieu  n*aura  jamais  manqué  de  moyens  pour 
nous  corriger,  et  pourrolt  aussi  bien  emprunter  des  autres  elemens 
Texecution  de  ses  jugemens  comme  il  a  faict  des  eaux«  Mais  parce 
que  je  ne  veux  coucher  sur  ce  papier  que  le  récit  des  choses  dont 
J^ay  esté  tesmoin  oculaire,  n'y  adjoustant  un  mot  plus  que  ne  con- 
tient la  vérité  de  la  chose  (laquelle  je  ne  voudrois  d^autre  part  al- 
térer par  une  menteuse  plume,  ayant  trop  de  front  pour  ne  crain- 
dre la  juste  reprebension  de  ceux  qui  ont  esté  spectateurs  comme 
moy),  Je  ne  m'arresteray  gueres  à  raconter  les  calamitez  advenues, 
et  autrepart  qu'en  Allez  ou  j'estois. 

Environ  cinq  heures  après  midy  que  ceste  rivière,  laquelle  des- 
cend des  Sevenes,  commença  à  se  desborder,  augmenter  tant  des 
eaux  de  maints  ruisseaux  qui  s'y  deschargODt,  accreus  jusques  à 
Texcez  de  leurs  bords,  et  de  l'abondance  d'eau  qui  estoit  tombée 
du  ciel  pendant  les  deux  jours  precedens  qu'il  avoit  plèu,  et  de 
celle  qui  rouloitdesmontaignes,  que  de  l'extraordinaire  abondance 
des  surjous  qui  saillissoient  de  son  origine.  Elle  se  grossit  tellement 
en  peu  de  temps,  qu'elle  surmonta  son  canal,  noya  ses  bords,  se 
dilata  de  tous  costez,  si  bien  que  de  la  suKace  des  champs  et 
prairies  elle  ne  fit  qu'un  estang  ravageux,  qui  par  le  rude  effort  de 
ses  ondes  choqua  les  montaignes  voisines,  ne  laissa  aucun  arbre 
debout,  et  emporta  tout  ce  qui  se  trouvoit  devant  elle.  Le  recii  de 
beaucoup  de  gens  de  foy,  et  les  tristes  plaintes  de  ceux  qui  esprou- 
vcrent  plustost  ce  malheur  que  ceux  d' Allez,  pour  estre  plus  hauts 
sur  la  rivière  vérifient  certainement  que  ce  fut  un  desbord  auquel 
la  mémoire  de  nostre  siècle  ne  pourrolt  trouver  un  pareil  :  et  fut 
si  pernicieux,  que  presque  toutes  les  habitations  qui  en  estolent  de 
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bien  lolng  escartées  ont  esté  destruites  et  renversées.  On  ne  se 
donnoit  de  garde,  que  le  Voila  près  d' Allez,  Teane  qui  les  assiège, 
estant  plustost  veue  que  preveuc  :  ce  qui  fut  cause  que  plusieurs 
se  trouvèrent  surprins  hors  la  ville,  n'ayans  assez  de  temps  pour  se 
retirer  en  lieu  asseuré.  Et  entres  autres  un  honneste  soldat  s'estant 
engagé  à  sauver  une  femme  opiniestrée  après  son  chanvre,  fut  em- 
porté par  la  rapidité  de  Peau,  et  si  ne  pût  donner  le  secours  qu'il 
pretendoit.  Le  malheur  advenu  à  ce  soldat  traina  la  mort  à  qua- 
rante autres  habitans,  qui  pour  le  secourir  montèrent  sur  la  mu* 
raille  de  la  ville,  les  uns  luy  jettans  des  cordes  avec  des  arbalestes, 
les  autres  avec  des  pierres  :  mais  Teau  ayant  desja  sappé  la  mu- 
raille, et  luittant  contre  d'une  extrême  impétuosité,  tant  par  dedans 
que  par  dehors:  (car  il  fut  soudain  remply),  en  abatit  environ  vingt 
canes  tout  A  la  fois,  soubs  lesquelles  furent  accablez  ceux  qui  es- 
toient  dessus  :  toutesfois  il  y  en  eut  cinq  ou  six  qui  avoient  gagné 
des  saules,  sur  lesquels  Ils  demeurèrent  Tespace  de  deux  ou  trois 
heures,  privez  de  tout  espoir  de  secours,  voyans  de  plus  en  plus 
l*eau  crolstre  et  se  hausser.  G'estoit  chose  pitoyable  de  les  ouyr  pen- 
dant ce  temps-là  reclamer  Tayde  et  le  secours  des  hommes,  en  vain, 
lesquels  n'avoient  le  pouvoir  que  de  recommander  leur  salut  A  la 
grâce  et  miséricorde  de  Dieu,  et  nepou  voient  avoir  que  la  triste  et  pi- 
teuse consolation  de  dire  leur  funeste  et  dernier  adieu  A  leurs  pères, 
femmes  et  parens,  qui  leur  crioient  lamentablement  et  pitoyable- 
ment des  murailles  de  la  ville.  Et  se  voyans  au  delà  du  moyen  de 
toute  ayde,  sinon  divine,  ils  se  mirent  tous  A  prier  Dieu,  et  se  pré-* 
parer  A  la  mort,  qui  leur  survint  tost  après,  les  arbres  estans  tom- 
bez et  emportez  par  la  violence  des  ondes.  Un  d*entr*eux  nommé 
Peirable»  qui  n'avoit  aucune  adresse  A  nager,  fut  miraculeusement 
sauvé,  au  lieu  qu'il  y  en  avoit  d'autres  qui  avoient  souvent  traversé 
le  Rhosne  A  la  nage,  lesquels  se  perdirent  soudainement.  Car  Dieu 
luy  donnant  une  resolution  ferme,  et  une  asseurance  constante,  il 
gaigna  une  perche  d'environ  dix  pans  de  long,  avec  Tayde  de  la- 
quelle il  se  commit  A  la  grâce  de  Dieu,  se  laissant  emporter  par 
Teao,  qui  le  mena  une  grande  demie  lieue;  tant  qu*A  la  fin  s'appru- 
chant  d'un  grand  arbre,  il  eut  moyen  de  se  prendre  aux  branches 
les  plus  hautes;  lA  où  il  ne  fut  pas  plustost,  qu*un  autre  arbre  que 
l'eau  emportoit  luy  engagea  le  pied  droict,  et  le  tint  en  suspens  plus 
d'une  heure;  mais  enfin  l'eau  s'abaissant,  il  eut  moyen  de  gaigner 
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la  cime  de  Tarbre,  sur  lequel  il  passa  toute  la  nuict,  voyaat  a?ec 
beaucoup  d'effroy  plusieurs  autres  qui  estoieat  à  Tentour  de  soy 
emportez  à  diverses  fois  par  la  violence  des  vagues. 

Le  danger  apparent,  et  la  peur  extrême  qui  avoit  saisi  ceux  qui 
estoient  dans  les  maisons,  ne  leur  promettoit  plus  d*asseuranc6  ds 
leur  vie  qu'à  ceux  qu'ils  avoient  veu  périr  devant  leurs  yeux,  «ns 
pensoient  que  chasque  moment  et  cbasque  onde  prochaine  leur 
apportassent  la  mort.  Car  au  lieu  de  voir  amoindrir  le  péril,  ils  le 
Toyoient  surcroistre  par  la  continuelle  augmentation  et  aboodaoca 
de  l'eau.  La  rivière  s'enfle  de  plus  en  plus,  espand  de  tous  costes  ses 
vagues,  si  qu'elle  se  rend  maîtresse  de  toute  la  plaine,  qui  ne  res- 
semble qu'une  mer  :  et  comme  despitée  et  mutinée,  rue  ses  flots 
vers  le  ciel,  lutte  contre  les  murs  de  la  ville,  et  de  l'orgueil  de 
ses  ondes  choque  et  degaste  les  beautés  rarement  superbes  dei 
merveilles  de  ce  délectable  verger  de  monsieur  le  Comte,  beaa- 
tes  qui  faisoient  naistre  mille  admirations  à  ceux  qui  vouloient 
donner  ce  plaisir  ft  leur  curiosité  que  de  les  considérer.  De  li 
ville  elle  fait  une  isle,  l'entourant  et  l'embrassant,  mais  c'eit 
pour  en  la  joignant  la  renverser,  comme  un  vigoureux  lutteor 
qui  estreint  estroitement  de  ses  bras  son  adversaire  pour  le 
jetter  par  terre.  Elle  trouve  passage  pour  entrer  dedans  la  ville 
par  la  porte  de  la  Roque,  ce  qui  ne  se  peut  qu'elle  ne  fust  kaus- 
cée  de  six  canes  plus  que  n'estolt  son  ordinaire  canaL  die  en- 
troit  aussi  par  la  porte  du  moulin  du  marché,  laquelle  elle  em* 
porta.  De  là  gaignoit  toutes  les  rues  basses,  tenoit  toute  la  grande 
rue  qui  a  douae  ou  treize  cent  pas  de  long,  montant  à  plus  de  deox 
canes  de  hauteur,  et  entrolt  avec  telle  violence,  et  se  haussa  avec 
telle  soudaineté,  qu'on  n'eut  pas  loisir  de  sauver  aucune  chose  des 
boutiques,  ny  des  caves,  ce  qui  a  causé  des  dommages  inestimables 
d'huiles,  marchandises  et  denrées.  Au  fonds  de  la  ville  l'eau  sor- 
toit  par  la  porte  de  Sainct  Giles,  qui  n'estolt  ouverte  qu'à  moitié, 
où  la  force  de  l'eau  a  faict  deux  abismes,  que  son  mouvoneat  nsr 
turel  à  peine  a  faict,  sans  quelque  chose  d'extraordinaire.  Enfin 
l'eau  qui  croissoit  toijgours  dedans,  et  qui  n'avoit  point  sa  sortie 
libre,  en  mesme  temps  la  rivière  battant  au  dehors  la  muraille  de 
la  ville,  emporta  pour  le  moins  quatre-vingts  canes  de  ladite  mu- 
raille«  tombang  dehors  :  sans  laquelle  mine  sans  doute  toute  la 
ville  eust  esté  renversée,  les  murailles  des  malsons,  lea  plancbeiv 
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et  voûtes  ne  pouvans  résister  à  la  violence  do  Teau,  comme  à  la 
suitte  de  ceste  ruine  là  furent  cinq  ou  six  maisons  joignantes»  dans 
lesquelles  furent  accablées  trois  ou  quatre  familles  entières.  Une 
entre  autres  d'un  fort  homme  de  bien  ayeul,  son  fils  tenant  un  sien 
petit  fils  au  bras,  une  bonne  femme  d'environ  quatre-vingts  ans,  et 
autres  qui  pnt  esté  trouvez  dessous  les  ruines.  Mais  outre  l'impé- 
tueuse roldeur  des  vagues  qui  esbranloicnt  les  maisons,  les  vais- 
seaux, portes  et  poutres  que  Teau  menoit,  et  agitoit  selon  le  mou- 
vement de  ses  ondes,  les  choquoient  encores  plus  rudement  Ces- 
toit  chose  effroyable  de  voir  depuis  cinq  heures  jusques  à  deux 
heures  après  minuit,  plus  de  deux  mille  pauvres  personnes  crians 
es  fenestres  miséricorde  &  Dieu,  et  qui  n'attendoient  rien  plus  que 
de  périr  dans  Teau,  ou  dessous  les  ruines  de  leurs  maisons  ou  par 
la  flamme  des  tonnerres  espouvantables.  Car  ces  pauvres  gens  n'es- 
toient  pas  assaillis  d'une  sorte  de  danger  seulement  :  ainsi  comme 
si  tous  les  elemens  eussent  conspiré  leur  ruine,  tout  ce  qu'ils 
oyoient  et  voyoient  ne  leur  presageoit  qu'une  soudaine  et  espou- 
vantable  mort.  La  terre  qui  reçoit  l'homme  exilé  de  par  tout,  et 
cbassé  des  autres  elemens,  luy  donne  place,  et  mort  et  vivant,  se 
denîoit  à  eux,  oyant  sa  face  couverte  d'une  horrible  image  de  la 
mort.   Les  flammes  effroyables  qui  s'esclatoient  des  tonnerres, 
et  les  esclairs  estincelans  les  monaçoient  et  espouvantoient  d'en 
haut.  L'air  augmentant  la  cause  de  leur  danger  par  ses  conti- 
nuelles pluyea,  contribuoit  de  tous  costez  ses  efforts  pour  leur 
perte.  Et  l'eau,  dont  le  propre  est  de  descendre,  leur  semble  contre 
sa  nature  tendre  en  haut  et  monter,  afin  de  leur  venir  donner  la 
mort  au  lieu  de  leur  refuge,  son  cours  estant  d'autre  part  rendu 
plus  violent  et  rapide  par  l'ayde  des  foudres  meslez.  Bref  de  tous 
lieux  et  de  toutes  choses  ils  voyent  que  la  mort  preste  les  menace. 
Le  son  esclattant  des  tonnerres  (à  l'ouye  desquels  il  sembloit  que  le 
ciel  se  crevast],  le  bruit  des  eaux  irritées,  et  de  leurs  maisons  es* 
croulées  etesbranlées,  leur  estoient  autant  de  signifiances  de  pro- 
chaine ruine.  D'autre  part  leur  naissoit  la  douleur  de  la  perte  de 
leurs  biens,  qui  ne  servoient  que  de  Jouets  aux  ondes,  dont  la  sur- 
face estoit  toute  couverte,  à  sçavoir  de  marchandises,  meubles, 
et  vaisseaux  flottans  au  gré  dicelles;  mais  le  tout  gasté,  dissipé  et 
fracassé  par  le  heurt  qu'ils  donnoient  aux  lieux  solides.  Somme  il 
n'y  avou  aucune  chose  qui  ne  leur  tournait  en  piteux  spectacle,  et 
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qui  ne  leur  apportast  une  extrême  douleur.  Tant  de  Tais&eaox» 
coffres,  poutres,  et  autres  choses  de  quantité  quli  y  avoit  en  toute 
la  ville,  estoient  autant  de  machines  et  béliers,  qui  de  leurs  se- 
cousses et  choquemens  esbranloient  et  escarteloient  leurs  maisons. 
Tels  furent  les  piteux  et  estrangcs  effects  de  ce  desbord,  qui  conti- 
nua jusques  à  UDze  heures  du  matin,  depuis  lequel  temps  il  se  ra- 
baissa pendant  deux  heures,  ce  qui  donna  espérance  de  salut  et 
courage  à  ces  pauvres  gens  assaillis  si  cruellement.  Toutes  fois  un 
plus  grand  accident  survenant  soudainement  redouble  leur  effroy, 
pensant  qu'à  ce  second  malheur  leur  ruine  estoit  destinée.  Car  in- 
continent après  que  la  première  Inondation  eut  descren,  en  voOa 
une  autre  si  subite,  qu'il  n'est  possible  de  plus,  et  qui  monta  plus 
haut  que  la  première  environ  six  pans,  et  après  ceste-cy  une  troi- 
sième égale.  La  cause  de  cette  diversité  est  que  la  dite  rivière  est 
composée  de  deux  torrens  qui  se  joignent  environ  demie  lieuë 
dessus  Allez,  et  parce  que  l'un  avança  plus  que  l'autre,  ils  ne  se 
rencontrèrent  pas  :  que  si  tous  deux  fussent  venus  ensemble,  il  ne 
se  pouvoit  que  toute  la  ville  universellement  ne  perist  n  est  aussi 
à  noter  que  lorsque  la  première  ruine  vint,  il  ne  pleuvoit  aucune- 
ment, ce  qui  fut  cause  de  la  mort  de  ceux  desquels  nous  avons 
faict  mention  cy  dessus,  un  malheur  ayant  attiré  Tautre*  A  un  ma- 
sage  qui  est  à  demie  lieuë  de  la  ville,  nommé  la  Lègue,  un  homme 
et  sa  femme,  estans  dans  un  Jardin  se  trouvèrent  enveloppez  des 
eaux,  le  mary  gaigna  un  arbre,  et  la  femme  qui  s'enfuyoit  ne  trou- 
vant lieux  sur  le  refuge  fut  contrainte  de  monter  sur  un  autre  ar- 
bre, où  ils  passèrent  toute  la  nuict,  se  donnans  courage  Tunà 
Fautre.  A  la  parfin  l'eau  s'abaissa  et  retira  peu  à  peu,  ayant  faict 
de  ruine  et  degast  du  terroir,  ou  des  ponts  et  murailles  de  la  ville, 
des  maisons,  des  denrées,  et  autres  marchandises  qui  estoient  dans 
la  ville,  ou  des  fruicts  pendants,  pour  plus  d'un  million  de  livres. 
Il  y  a  tel  particulier  qui  en  a  receu  de  dommage  à  plus  de  six  mil 
escus.  Le  jardin  de  monsieur  le  Comte  dissipé  et  gasté,  est  demeuré 
aussi  piteux  à  voir,  qu'il  avolt  esté  agréable  et  admirable  à  con« 
sidérer.  Le  lendemain  vous  eussiez  veu  toute  la  prairie  et  les 
champs  adjacents  couverts  de  meubles  que  l'eau  avoit  laissé,  et  le 
bord  de  morts;  la  ville  toute  pleine  de  boue  d'une  si  extrême  féteur 
et  puanteur,  qu'elle  est  insupportable  à  ceux  qui  y  viennent.  Au 
mesmo  temps  que  le  Gardon  emportoit  un  moulin  appelle  Dangai- 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIÈGES  JUSTIFICATIVES.  u 

fret,  dans  lequel  8'estoient  commises  plusieurs  paillardises  long- 
temps y  avoit,  il  y  a  des  serviteurs  qui  en  estoient  sortis,  s'estans 
sauvez  sur  le  haut  d'une  montaigne,  lesquels  asseurent  avoir  veu 
toute  la  rivière  couverte  de  flammes  de  feu.  Ceux  qui  après  quel- 
ques Jours  passèrent  par  où  s'estolt  desbordé  ledit  Gardon,  asseurent 
avoir  veu  parmy  les  champs  une  infinité  de  gens  péris  par  ce  de- 
luge,  les  uns  presque  tous  ensevelis  dans  la  boue,  et  les  autres  a 
deoiy,  et  tous  sans  apparence  de  face  humaine,  et  leurs  membres 
tous  meurtris  et  massacrez  par  les  heurts  et  rencontres  contre  les 
bastimens,  rochers  et  arbres. 

Voila  les  effects  que  je  puis  asseurement  acertainer  touchant  ce 
déluge,  estimant  qu'en  beaucoup  d'autres  lieux  II  en  a  causé  d'ex- 
trêmement estranges  et  dommageables. 

Or  que  l'exemple  mémorable  d'un  si  estrange  et  espouvantable 
chastiment  advenu  à  ces  gens,  nous  serve  d'advertissement  à  nos- 
tre  devoir,  et  d'un  mémorial  pour  nous  faire  penser  aux  jugemens 
de  Dieu,  lequel  employé  la  correction,  non  seulement  pour  ceux 
qui  la  reçoivent,  mais  aussi  au  profit  des  autres  :  afin  qu'en  voyant 
quelques-uns  chastiez,  ils  profitent  par  la  calamité  d'autruy  :  vou- 
lant en  cbastiant  un  petit  nombre  de  gens,  en  amender  beaucoup. 
£t  par  l'exemple  de  quelques  uns,  qui  par  aventure  ne  sont  si  mes- 
chans  que  beaucoup  d'autres,  il  nous  advertit  que  puisqu'il  n'es- 
pargne  ceux  qui  valent  mieux,  il  n'espargnera  point  ceux  qui  l'ont 
irrité  davantage.  Adieu. 

818 

(Page  43). 

Crud  ûiMtHn  nr  Paccldeit  êa  glaces  limt  le  disucke  S  febirier  ISOt  et  loit  U  vUle 
a  «té  prèsenèe  ie  plos  graitfs  nalliein  fit  le  mlnde  4'ng  talUm  >. 


Chaque  ung  a  veu  qu'ensuite  de  plusieurs  by  vers  sans  hyvert, 
cesluy-ci  est  survenu  biea long  et  rigoureux,  les  plus  grandes  ri- 

1  Extrait  de*  Acte*  con$ulaires  de  la  ville  de  Lyon.  ^  Ce  diicoun  a  été  publié 
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vieres  si  fortement  gelées  que  Ton  passoît  dessus  à  pied  et  à  che- 
val, et  les  neges  partant  plus  haultes  que  Ton  ne  les  avoit  ?eaes 
de  long-temps.....  La  rivière  de  Saosne  s'estant,  ainsy  que  plusieurs 
aultres  qui  tumbent  dans  son  canal  enflée  de  la  fonte  des  neges  et 
de  la  pluye,  il  advint  que  le  dimenche  troisiesme  jour  de  ce  mois 
de  febvrier,  sur  les  huict  heures  du  matin ,  Timpetuosité  de  la 
creue  amena  des  glasses  en  si  grande  abondance  que  ceulx  qui  les 
voioient  venir,  menant  ung  front  qui  sembloît  suffisant  pour  en- 
gloutir non  pas  une  ville  seulement ,  ains  une  bien  grande  province 

avec  ung  bruit  épouvantable Mais  la  bonté  divine  ne  permit  pas 

que  les  dictes  glasses  trouvassent  la  rivière  dégelée  dans  la  ville  nj 
plusieurs  centaines  de  pas  au  dehors,  en  manière  que  Teau ,  venant 
à  se  couler  sur  la  glasse  demeurée  ferme  et  contiguê,  n^eust  la  force 
de  relever  le  grand  poids  des  glasses  qu'elle  conduisoit  plus  oultre 
que  cette  barrière  que  le  ciel  leur  avoit  préparé,  n'en  estant  passé 
qu'une  partie  des  premières  qui,  pour  n'avoir  esté  atteinctes  ny 
pressées  du  grand  flot  des  aultres,  trouvèrent  fonds  pour  se  couler 
advant  et  néant  moingt  en  leur  passaige  ravagèrent  tellement  1^ 
bapteaux  qu'elles  rencontrèrent  tant  au-dessus  que  au-dessoubs  du 
pont,  qu'il  y  en  eust  grand  nombre  de  fracassés  et  aultres  emmenés 
dedans  le  Rbosne  avec  la  perte  des  marchandises  dont  les  aucungs 
estoient  chargés.  L'estonneroent  fust  grand  à  ceulx  qui  veirent  ce 
piteux  spectacle,  mais  bien  plus  grand  à  plusieurs  lesquels,  sen- 
tant le  tremblement  du  pont  au  hurt  des  dictes  glasses,  n'auserent 
passer  oultre  et  s'en  retournèrent  d'où  ils  venoient  Ce  danger  ap- 
parent et  desja  jugé  inévitable  à  tout  pouvoir  humain  fust  néant 
moingt  cessé  miraculeusement  advant  que  ceulx  qui  estoient  aux 
rues  escarteés  du  bord  de  la  rivière  en  fussent  advertis;  mais  la 
nouvelle  fust  bientost  respandue  partant  que  le  plus  fort  estoit  à 
faire  et  que  le  mal  estoit  desja  moitié  dedans  la  ville  et  moitié  au 
dehors.  Les  plus  curieux  vont  veoir  que  c'est  à  Theure  mesme  et 
s'informent  de  ceulx  qui  estoient  sur  les  advenues  comme  les  choses 
avoient  passé.  Us  n'en  eurent  pour  lors  aultre  response  que  celle 


à  Lyon  par  M.  Godemtrd,  in*8  de  %S  pages,  4834,  et  Uré  à  50  eiemplairas.— 
M.  Aug.  Baron  l'a  inséré  en  entier  dans  son  Histoire  des  inondation*  du  Rhône  et 
de  la  Saône f  etc.,  Lyon,  4841,  ln>8%  pag.44.  —  Nousatoos  sapprimë  diDi  le 
teste  que  nous  donnons  de  nombreuses  digressions  élrAngëres  «u  sujet. 
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qtt*on  peolt  attendre  de  pauvres  gens,  encore  tons  effirayés  d*avoir 
Teu  que  la  rivière  chargée  de  glasses  s*estoit  relevée  en  moingt 
cl*ung  quart  d'heure  de  huict  ou  dix  pieds  par-dessus  ce  qui  estoit 
demeuré  glassé,  constant  et  contigu  que  toute  ia  plaine  estoit 
inundée,  et  que  les  murailles  de  closture  de  quelques  jardins  du 
faulxbourg  de  Veze  avoient  esté  renversées  en  ung  instant  par  les 
glasses  qui,  montant  Tune  sur  Taultre,  chargèrent  celles  de  des- 
■oubs,  en  sorte  que  les  faisant  eslargir,  elles  ne  pouvoient  estre 
floubstenues  par  lesdictes  murailles,  pour  fortes  qu'elles  fussent, 
Sy  que  ceulx  de  dehors,  au  lieu  de  respondre  aux  interrogats  qui 
leur  estoient  faicts,  demandoient  eulx-mesmes  quels  ravages  et 
desastres  avoit  fait  en  la  ville  et  sy  la  plus  part  d'icelle  n'estoit 
pas  desja  submergée.  Tout  ce  jour-la  se  passa  à  s'informer  par 
ceulx  de  la  ville  comme  il  en  estoit  allé  dehors,  et  par  ceulx  de 
dehors  comme  il  alloit  dedans.  Le  lendemain,  monsieur  de  La 
Baume,  seneschal  de  Lyon ,  commandant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment, et  monsieur  deMontholon,  surintendant  de  la  justice  e^ 
IK>lice  de  ladicte  ville  et  du  ressort,  accompaignés  de  messieurs 
les  prevosts  des  marchans  et  eschevins,  suy vis  du  voyer,  massons 
et  charpentiers,  et  aussi  des  gens  de  rivières  et  aultres  plus  ex« 
perts  qu'ils  peurent  choisir  en  toute  la  ville,  s'acheminèrent  à  veoir 
les  dictes  glasses,  et  trouvèrent,  au  jugement  de  tous  ceulx  de  ceste 
trouppe,  comme  c'estoit  aussy  la  voix  commune,  que  sy  Dieu,  par  sa 
providence,  n'eust  arresté  lesdictes  glasses  alnsy  tout  court,  il  estoit 
indubitable,  selon  le  jugement  humain,  que  de  premier  abord, 
elles  eussent  renversé  le  pont  S  et  que  toutefois  Ton  estimoit 
que  difficilement  elles  eussent  peu  faire,  pour  estre  ledict  pont 
fondé  sur  rocher,  d'une  structure  belle  et  bien  forte,  ou  qu'elles 
l'eussent  soubdainement  barré,  ce  qui  sembloit  Inévitable,  à  cause 
des  pilles,  qui  les  eussent  retenues,  puisqu'elles  s'estoîent  bien  ar^ 
restées  en  un  endroict  où  elles  n'en  avoient  point  eu  de  subject 
pour  estre  ouvert,  vulde  et  sans  empeschement;  auquel  cas  la  ville 
estoit  perle  en  auitant  de  lieux  qu'elle  se  fust  trouvée  plus  basse 


>  C«  poDt  est  celui  du  Change,  le  leul  qui  existât  alors  sur  la  Saône,  i  Lyon. 
Ce  n'est  qu'en  463S  que  l'on  construisit  le  pont  de  bois  de  rArcheTèché.  Jus- 
qu'à cette  époque,  on  passait  la  riTière  sur  des  traillet  ou  bacs,  placés  entre  Aiuay 
et  PArebeTêdié,  Tanire  deraat  l'égUte  de  l'Obienranee. 
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que  rhaulteur  du  pont,  c'est-à-dire  en  deux  tiers  des  endroits  hv 
bités;  car,  comme  eussent  peu  juger  aultrement  ceulx  qui  yoioient 
une  rifiere  que  Cœsar  a  tesmoigné  si  doulce  qu'il  y  a  des  temps 
qu'il  n'est  pas  possible  de  descouvrir  de  quel  costé.est  sa  descente, 
avoir  esté  en  un  mesme  instant  convertie  en  ung  rocher  effroiable, 
relevé  en  tel  endroict  de  dix-sept  et  au  moindre  de  liuit  &  dix 
pieds,  oultre  ce  qui  estoit  dans  Teau  ;  ayant  passé  pardessoubs  la 
glasse  demeurée  ferme,' et  ce  qui  Tavoit  enfondrée  en  plusieurs 
lieux  que  l'on  trouva  depuis  estre  de  mesme  profondeur.  Que  poo- 
voit-on  juger  de  veoir  sur  les  bords  de  ladicte  rivière,  et  à  l'endroict 
des  ports  et  des  rues  aboutissant  au  long  d'icelle,  des  glasses  a^ 
restées  de  grandeur  incroiable,derespesseur,  les  unes  d'ung  pied, 
lesaultres  de  plus  et  jusqu'à  deux  pieds,  entassées  les  unes  sur  les 
aultres  sy  haultement  qu'elles  surpassoient  la  terre  et  les  rues  de 
troys  et  quatre  pieds,  quoy  que  celles  qui  estoient  demeurées  au 
milieu  du  canal  de  la  rivière  feussent  beaucoup  plus  basses;  à 
cause  que  l'arrest  de  la' première  avoit  fait  enfler  l'eau  survenant 
après,  qui  avoit  ainsi  élevé  les  derniers,  et  puis  s'estant  l'eau  pea& 
peu  escoulée  entre  les  joincts  encore  disjoiocts,  celles  qui  se  se- 
roient  trouvées  sur  terre  demeurèrent  ainsy  haultes  pardessus  les 
aultres,  qui  s'abaissèrent  à  mesure  que  les  eaux  se  vuydoient,  et 
s'arresterent  sur  le  ferme  de  la  rivière  glacée.  Quel  autre  juge- 
ment pouvoit-on  faire,  voiant  que  plus  advant  Ton  alloit,  plus 
le  danger  se  montroit  apparent  et  redoutable,  les  grands  mon- 
ceaulx  relevés  en  mille  et  mille  divers  lieux ,  qui  sembloient  aol- 
tant  de  roches  particulières  s'eslevant  sur  le  grand  rocher  con* 
tlgu«. ...  Ailleurs  au  droict  d'une  maison  de  plaisir  qui  est  hors  de  la 
ville,  appelée  la  Ghiara,  des  tas  d'incroiable  volume,  composés 
de  ces  diverses  pierres  en  pyramides  et  aultres  formes...-  Bonté 
divine,  que  Ton  ne  vist  jamais  une  personne  qui  ne  recogneustet 
persistast  à  dire  que  tous  les  efforts  humains  ne  pouvoieut  em- 
pescher  que  le  dégel  venant  avec  quelque  grand  vent  ou  quelque 
grande  pluye,  le  pont  ne  fust  barré  de  l'abundance  des  glasses,  ce 
que  le  moindre  mal  qui  en  pourroit  advenir  estoit  la  ruyne  dudict 
pont,  parce  que  son  salut  feroit  le  naufrage  des  deux  tiers  de  la 
ville,  k  quelque  heure  que  le  desastre  peult  arriver,  et  des  deux 

tiers  du  peuple  s'il  arrivoit  de  nuict Le  lundy,  mardy  et  mer- 

credy  se  passèrent  en  ces  discours  ;  le  vent  de  septentrion  s'es- 
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tant  remis  aa  dessas,  renouvela  le  froid ,  qui  M  que  ce  cahof 
d*abisme  ramassé  d'infinies  pièces  se  congela  en  une  seule.  Les 
chefs  de  la  Tille  et  magistrats  populaires  auxquels  il  touchoit  de 
yeiller  à  la  conservation  du  reste,  après  avoir  donné  ordre  de 
faire  charger  le  pont  avec  toutes  les  gvises ,  quf  se  trouvèrent 
en  la  ville  en  grand  nombre,  estoient  perpétuellement  ensemble, 
coDSultans  avec  les  meilleurs  esprits,  et  ouyans  tons  allans  et  ve- 
Dans  sur  les  ouvertures  que  chascung  taschoit  de  représenter. 
Il  y  en  eust  qui  proposèrent,  pour  rompre  ces  rochers,  d'em- 
ployer des  machines,  qui  de  fert,  qui  de  boys,  qui  de  feu,  qui 
d'aoltres  artifices,  d'ung  bapteau  chargé  et  armé  par  le  dessoubs 
deconteaulx  tranchans,  ayant  en  sa  proue  ung  tour  ou 'deux  et 
ung  ancre  ou  crochet  au  bout  d'ung  fort  cordaige,  pour  remon- 
ter ledict  bapteau  contre  mont  sur  les  glasses  par  nombre  d*hom- 
mes  suffisant  et  consécutivement  tirer  ung  aultre  bapteau  attasché 
à  celuy-la  en  distance  de  dix-huit  ou  vingt  pieds,  ayant  en  teste 
et  par  les  costés  des  moutons  battans  incessamment  la  glasse,  qui 
seroit  dèsja  estonnée  du  fardeau  du  premier  bapteau,  et  en  partie 
tranchée  par  les  couteaulx  dont  il  seroit  armé  par  le  dessoubs; 
uog  aultre  plus  grand  bapteau ,  chargé  de  boys  et  de  bon  nombre 
d'homes,  qui  seroit  tiré  par  quinze  ou  vingt  chevaulx,  du  bord 
de  la  rivière,  pour  le  faire  monter  sur  les  glasses,  par  le  molen 
d'oog  boys  rond  qui  seroit  au  dessoubs,  advançant  sur  le  devant 
le  plus  qu'il  se  pourroit,  les  homes  se  tenant  sur  la  poupe  du 
bapteau  pour  faire  que  le  boys  levast  sa  poincte  sur  la  glasse, 
et  à  mesure  qu'il  y  seroit  porté,  courans  tous  ensemble  sur  le 
devant,  affln  que  ce  grand  fardeau,  ainsy  tiré  avec  impétuosité, 
allast  tousjours  en  advant,  enfondsant  la  glasse,  comme  11  avoit 
esté  aultre  fois  heureusement  pratiqué  sur  la  mesme  rivière  par 
aulcans  de  ceulx  qui  l'entreprinrent.  Apres  des  barrils  de  pouldre 
à  canon  poissés  et  liés  de  forts  cordaiges,  et  repoissés  encore,  les- 
quels on  feroit  couler  soubs  la  glasse  aussy  advant  que  l'on  Juge- 
roit  à  propos,  après  ung  essay,  y  jgoustant  ung  artifice  avec  lequel 
le  feu  seroit  porté  dedans  l'eau  au  barril,  avec  tel  espace  que  l'on 
auroit  loisir  de  soy  retirer  du  danger  des  pétards,  à  applicquer  en 
certains  lieux  ou  l'on  jugeoit  occulairement  qu'ils  pourroient  faire 
cffccts,  plusieurs  feux  que  l'on  feroit  a  la  foys  en  plus  d'endroicts 
qu'il  se  pourroit,  comme  l'on  djsoit  qu'il  y  avoit  esté  usé  en  Alle-^ 
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malgne,  pour  empescher  un  siège  préparé  au  temps  des  glasM 
contre  une  ville  ordinairement  investie  de  grands  mareys,  et  plu- 
sieurs aultres  moiensquî,  estant  examinés  chacung  àpartso7,a6 
trouvoîent  bons  en  toute  aultre  occasion  que  celle  qui  se  pré- 
sentoit,  et  les  proposans  mesmes  les  confessoient .. ..  Les  plus  hardia 
entrepreneurs  et  les  mieulx  versés  en  telles  entreprinses,  eston- 
nés  tous  les  premiers,  qui  deconseiUoient  de  se  servir  de  leurs 
ouvertures,  lesquelles  se  reduisoient  enfin  à  s'en  remettre  à  la 
miséricorde  du  Tout-Puissant,  prévoyant  néant  moingt  toiyoun 
quelque  plus  grand  danger  qu'il  n*avoît  esté  premièrement  ap- 
préhendé; car  ils  disoient  que  ceuix  qui  venoient  de  Hascoa 
avoient  rapporté  qu'entre  cy  et  la  il  y  avoit  deux  aultres  arrestei 
de  glasses  ramassées,  lesquelles  survenant  avant  que  celles  Içy 
fussent  passées,  comme  il  y  avoit  apparence  qu'elles  feroient, 
n'estant  pas  en  lieu  sy  resseré  et  couvert,  ny  en  pareil  abon- 
dance, ce  seroit  une  recharge  qui  augmenteroit  le  péril,  et  ceulx 
qui  venoient  de  plus  hault,  de  la  Bourgongne,  disoient  aussy  qoe^ 
de  Chalons  et  en  dessus,  la  rivière  portoit  partout  à  ferme,  et  que 
les  glasses  n'avoient  heu  aulcung  ressentiment  du  dégel  qui  avdt 
amené  les  aultres,  tellement  qu'il  ne  falloit  qu'une  creue  de  li 
rivière  du  Doux  ou  de  quelque  autre  gros  torrent,  pour  les  élever 
et  les  amener  ça  bas  avec  furie  et  impétuosité,  enmoncelant  par 
ce  déluge  montaignes  sur  montaignes.  Brief,  pl^  ^^  ^  parloit  de 
remeddier  au  mal,  plus  il  s'y  trouvolt  de  danger  et  moingt  de  re- 
medde  ;  le  jeudy  ledict  sieur  prevost  des  marchans  et  èschevîns  se 
rassemblèrent  sur  ce  mesme  subject,  à  desseing  de  prendre  quel- 
que solide  resolution Sur  ce  propos  furent  rapportés  deux  exem- 
ples non  encore  oyes,  l'ung  qui  se  trouvoit  en  ung  viel  Mesmoire 
où  estoit  escrit  qu'il  y  a  quelque  centaine  d'années  que  tout  à  coup 
il  survint  telle  quantité  de  glasses  que  le  pont  futbarré  et  l'eau  tel- 
lement enflée  qu'elle  couroit  desja  en  plusieurs  endroicts  de  la  ville, 
à  quoy  le  souverain  remède  fut  que  la  procession  partit  en  diligence 
de  la  grande  Esglise,  portant  le  Corpus  Domini;  et  arrivé  sur  le 
pont,  au  premier  signe  de  croix  qui  fut  fait  du  Sainct-Sacrement, 
toutes  les  glasses  s'ouvrirent  et  s'escoulerent  avec  l'eau,  etl'aultre 
qu'il  se  trouvoit  ung  viel  home  en  la  ville,  qui  disoit  avoir  veu  que 
pareil  accident  estant  arrivé.  Ton  adjoucta  aux  prières  et  oraisons 
pour  remedde  humain  des  coups  de  canons  chargés  de  chafsnes 
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et  aultres  ferremens  qui,  tirés  à  propos  contre  les  glasses  et  dans 
les  arches  du  pont  feirent  des  ouvertures  par  lesquelles  Teau 
ayant  trouvé  passaige  ravagea  tellement  lesdictes  glasses  qu'elles  s'en 
allèrent  sans  faire  aultre  dommaige.  Enfin  toutes  choses  meurement 

digérées,  ceste  compagnie  inspirée  du  mesme  esprit  de  piété se 

résolut  d'aller  à  Monsieur  le  Grand -Vicaire  pour  le  supplier  de 
faire  entendre  à  tout  le  Clergé  et  aux  Monastères  et  Collèges,  où  le 
service  divin  est  exercé^  que  la  ville  avoît  comme  tousjours  Tespe- 
rance  de  son  salut  en  la  bonté  divine  et  que  sy  l'on  voioit  les  ma- 
gistrats et  le  peuple  demeurer  les  bras  croisés,  c'estoit  parce  que 
tous  les  secours  humains  leur  estoient  inutiles,  à  ce  qu'ils  voulus- 
sent présenter  leur  vœu  aux  pieds  de  sa  sainte  miséricorde  et  im- 
portuner le  ciel  de  la  ferveur  de  leurs  continuelles  oraisons,  et 
qu*ils  seroient  suyvis  et  assistés  de  celles  de  tout  le  peuple  très 
ardantes.  Ils  résolurent  aussy  de  parler  aux  charpentiers  sur 
aultres  artifices  que  l'on  proposoit  faire  à  Tendroict  des  princi- 
pales arches  du  pont,  battans  en  forme  de  bassecule  les  glasses  à 
mesure  qu'il  s'en  arresteroit  quelqu'une  entre  lesdictes  arches, 
et  que  en  tous  cas  l'on  se  servirolt  du  canon  tant  pour  essayer 
de  forcer  les  glasses  sy  elles  s'y  arrestoient,  que  pour  à  Textresme 
nécessité  battre  le  pont  et  y  faire  des  ouvertures  suflSsantes  pour 
garantir  la  ville  du  regorgement  des  eaux  et  du  ravage  des 

glasses Cela  est  exécuté  lesabmedy  sur  les  deux  heures  après 

midy  ;  en  quoy  l'on  apperceut  évidemment  que  c'eust  été  té- 
mérité d'entreprendre  quelque  chose  sur  ung  rocher  impîtoiable, 
composé  de  plusieurs  miliers  de  rochers,  le  moindre  aultant  et 
plus  fort  que  ceste  glasse  battue,  puysque  l'on  advançoît  de  sy  peu 
sur  icelle  et  que  chacung  jugeoit  ce  labeur  inutile  et  la  despence 
mal  emploiée;  toutes  fois  l'on  continua  le  dimenche  pour  l'envie  que 
l'on  avoit  d'ouvrir  ledict  passaige  de  tant  que  l'air  s'alloît  de  plus 
en  plus  amolissant,  et  que  les  glasses  s'estoient  fort  abaissées  par 
le  millieu  de  l'eau,  à  l'occasion  de  quoy  celles  qui  attenoient  aux 
bords,  attirées  et  emportées  du  failx  de  celles  du  milieu,  ainsy  atti« 
rées  s'estoient  penchées  comme  les  aultres  et  avoient  abandonné 
les  rives  tout  du  long  de  la  rivière  en  tel  lieu  de  deux  à  troys  pieds; 
car  Dieu  avoit  permis  que  le  vent  de  septentrion  qui  a  accoutumé 
de  boire  la  rivière  afin  d'user  du  terme  du  pais,  Tavoit  diminué  de 
troys  à  quatre  pieds  depuis  l'accident  advenu,  et  qu'à  mesure  que 
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l'eau  se  baissoit  le  grand  fardeau  des  glasses  s'alloit  auasy  affaisant 
de  8oy-mesme.  Ce  jour  la  de  dimenche  qui  fust  le  XP  du  mesme 
moys,  le  pardon  fut  mis  avec  très  grande  dévotion  en  l'es^lise  du 
couvent  de  TObservance  ou  le  concours  du  peuple  fust  infiny.  Mes- 
sieurs les  Prevosts  des  marchans  et  eschevins  s'estant  assemblés 
ledict  jour  en  la  maison  de  Tung  d'entre  eulx  pour  aller  en  corps 
ouyr  les  vespres  en  ladicte  esglise  et  y  représenter  tous  les  estats 
de  la  ville,  survint  un  jeune  compaignon  tailleur  â^habits^  natif  de 
la  ville  de  Clairvaux  quMl  avoit  ung  secret  avec  lequel  il  esperoit 
à  Tayde  de  Dieu  de  faire  dissouldre  et  envoyer  lesdictes  glasses  de- 
dans troys  foys  vingt  quatre  heures,  mais  qu'il  desiroit  que  cela  luy 
vallut  quelque  chose  pour  son  advancement  dont  il  se  remettolt  i 
la  discrétion  des  dicts  et  ne  vouloit  aucune  chose  que  ron  ne  veit 
Teffect  de  ce  qu'il  promectoit  L'on  le  voulut  interroger  sur  le 
proucedé  de  son  secret  qu'il  ne  voulut  declairer  respondant  quasy 
partout  sy  mal  à  propos  qu'il  fust  tenu  pour  home  bien  peu  sensé, 
et  n*en  tint  on  pas  aultre  compte;  néant  moingt  il  se  rendit  sy  im- 
portun sur  l'heure  qu'ils  s'acheminoient  qu'il  luy  fust  responda 
quasy  par  forme  d'acquit  et  pour  se  depestrer  de  luy,  que  s'il  fai- 
soit  quelque  chose  de  bon  on  le  recognoistroit  d'une  couple  de 
centaines  d'escus  et  luy  donneroit  on  quelque  commission  de  la 
ville  pour  l'ayder  à  s'entretenirt  mais  qu'il  preist  garde  que  le 
monde  ne  se  moquast  de  luy  :  à  quoy  il  répliqua  qu'il  esperoit  que 
Dieu  luy  feroit  la  grâce  qu'il  en  viendroit  à  bout.  Lesdicts  Près- 
vosts  des  marchans  et  eschevins  continuent  leur  volage,  et  an  re- 
tour de  vespres  recogneurent,  à  veoir  les  glasses  qui  estoient  sur 
leur  chemin,  qu'elles  se  matissoient  tousjours  de  plus  en  plus  et 
que  plusieurs  s'estoient  desja  laissés  aller,  ressemblans  plustost  de 
la  nege  congelée  que  du  vere  ou  crystal  ain^  qu'elles  paroissoient 
auparavant  Ce  bon  augure  et  l'advis  que  l'on  eust  le  lundy,  au 
rapport  des  habitans  es  maisons  voysines  de  la  rivière,  que  tout 
au  long  de  la  nuict  les  dictes  glasses  avoient  fait  de  merveilleux 
esclats  en  se  fendant  et  dissipant,  feust  confessé  à  tout  le  monde 
que  Dieu  y  avoit  mis  la  main  et  que  le  vœu  du  public  et  ses  prières 
luy  avoient  esté  acceptables,  et  comme  les  dicts  Prevosts  des  mar- 
chans et  eschevins  se  fussent  mis  ensemble  ledict  jour  sur  les  onze 
heures  du  matin  louant  Dieu  d'ung  si  heureux  commancement, 
Tung  d'eux  se  melst  à  dire  :  mais  qu'est  devenu  notre  fol  d'hier? 
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Eotendant  parler  du  compaignon  tailleur,  aucnngs  respondirent 
qu*ll  n'avoit  esté  veu  depuis,  et  ung  aultre  rapporta  que  la  mère  et 
la  femme  dudict  tailleur  Festoient  venu  excuser  sur  ce  qu'il  n'es- 
tolt  pas  saige,  priant  que  Ton  ne  s'arrestast  point  k  luy,  ou  que 
pour  le  moingt  s'il  en  abusoit  comme  ils  s'en  debvoient  tenir  pour 
asseurés,  qu'ils  ne  le  feissent  pas  punir  attendu  qu'il  estoit  plus- 
tost'  idiot  que  malicieux.  Ghacung  s'en  prit  à  rire,  disant  una- 
nimement qu'il  n'y  avoit  personne  qui  ne  l'eust  jugé  tel;  mais 
à  rheure  mesme  leur  vint  nouvelle  que,  le  dlraenche  au  soir, 
ledict  tailleur  estoit  allé  au  faulxbourg  de  Ycze,  avoit  achepté 
ung'aia  quelques  fagots  et  charbons,  et  faict  ung  feu  sur  la  glasse 
au  dernier  du  logis  du  mouton,  et  que  le  matin  de  ce  jour  il  en 
avoit  faict  un  aultre  semblable  au  droict  du  bolevard  saint  Jehan,  et 
lors  de  rire  plus  que  devant  et  sur  cela  cbacung  se  retira  pour  aller 
disner.  Le  greffier  de  la  ville^  qui  ceste  seule  foys  avoit  ouy  parler 
du  dict   tailleur,  s'en  allant  à  son  logis,  rencontra  Tung  des 
commis  du  voyer  de  la  ville  qui  luy  dict  comme  tout  esmeu  : 
Monsieur,  ce  garçon  a  fait  merveilles;  voila  les  glasses  qui  se  fon- 
dent comme  la  nege  devant  le  soleil.  Ceulx  qui  battent  le  mouton 
se  vont  retirer,  voiant  qu'elles  leur  viennent  sus;  ledict  greffier  luy 
respondit  :  Mon  amy,  ce  n'est  pas  ce  pauvre  garçon  qui  a  faict  cela; 
sy  ce  que  vous  dictes  est  vray,  louez  Dieu  hardiment  et  dictes  que 
c'est  un  effect  miraculeux  de  sa  toutepuissance.  L'apres  disner 
dudict  jour,  les  glasses  s'acheminèrent  passans  queue  à  queue  sy 
consommées  et  fracassées  que  l'on  eust  dict  que  le  vent  du  midy 

les  avoit  battu  ung  moys  ou  davàntaige La  nuict  suivante,  se  feit 

le  grand  passaige  avec  doulceur  et  facilité  inespérées,  et  le  lende- 
main qui  fust  le  mardy  XIII  sur  les  dix  heures  du  matin,  l'on  est  as- 
seuré  que  le  passaige  estoit  ouvert  et  la  rivière  navigable,  ne  restans 
plus  des  gl^cs  que  par  les  bords.  J  l'heure  mesme  le  compaignon 
tailleur  vint  effrontément  demander  que  l'on  le  satisfasse,  puysqu'il 
avoit  tenu  promesse  ;  il  luy  fust  respondu  que  l'on  n*avoit  pas  sceu 
qu*il  eust  rapporté  aulcune  chose  à  ce  bonheur  qui  venoit  de  la 
grâce  de  Dieu  :  à  quoy  il  replicqua  qu'il  ne  doubtoit  point  que  Dieu 
ne  luy  eust  aydé,  mais  que  sy  l'on  consideroit  bien  ce  qu'il  avoit 
dict  qu'il  feroit,  l'on  ingeroit  que  les  choses  estoient  succédées 
comme  il  avoit  promis  ;  c'est  la  vérité  qu'il  n'y  a  home  de  sy  peu  de 
jugement  qui  ne  confesse  que  le  tempérament  de  l'air,  qui  avoit 

IV.   9«  PARTIS.  2 
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desija  duré  depuis  lo  Jeudy  au  soir  n*avoit  pas  esté  solBsant  pour 
faire  une  telle  dissolution  desdictes  glasses,  qu'ung  moys  de  pareO 
temps  n'y  eust  gueres  monté  &  parler  Dâturellement,  et  que  la  mer- 
veille d*uDg  tel  succès  procedoit  du  vent  de  la  bouche  de  Dieu»  qui 
avoit  respandu  lesdlctes  glasses  comme  cendres,  qui  fust  cause  que 
Ton  renvoya  le  tailleur  à  parler  à  luy  en  rassemblée  du  Consulat 
que  Ton  tiendroit  en  l'bostel  de  ville  Tapres  disner  dudict  jour.  II y 
vint  comme  y  veinrent  aussy  ceux  qui  avoient  travaillé  du  mouton, 
lesquels  enquis  sur  cest  événement  recogneurent  que  quoyque  le 
temps  se  fustramoly  sy  est  ce  que  cela  nepouvoit  estre  arrivé  que 
par  une  puyssance  aultre  que  Tordinaire  de  nature,  et  que  Dieu 
avoit  bien  monstre  qu'il  pouvolt  tout.  Le  tailleur  ouy  on  luy 
demande  que  c'est  qu'il  avoit  faict  pour  parvenir  h  son  intention  ; 
il  declaira  comme  le  dimencbe  au  soir  il  avoit  faict  uog  feu,  le 
lundy  matin  ung  aultre,  et  le  mardy  le  troisiesme.  On  1  enquiert 
pourquoy  il  les  avoit  faict  en  cest  oixireet  on  ce  nombre;  parce, 
dict  il,  que  celuy  qui  luy  avoit  appris  la  recepte  dont  il  avoit  osé 
luy  avoit  donné  &  entendre  qu  il  falloit  commancer  ung  dimencbe 
et  faire  troys  feulx  sur  la  glasse,  en  troys  divers  endroicts  et  par 
troys  Jours  de  suite.  Enquis  s'il  avoit  aultrefoys  expérimenté  iadicte 
recepte,  dict  que  non,  et  que  celuy  de  qui  il  la  tenoit  luy  avoit 
recommandé  de  n'en  user  qu'en  quelque  grande  nece^^sité.  et  que 
cela  debvoit  estre  sa  fortune,  veu  mesme  qu'il  estoît  de  Lyon,  où 
Ton  avoit  accousiume,  en  temps  de  troubles,  de  rompre  les  glasses 
à  grands  frais,  pour  empescher  l'entrée  en  la  ville  par  les  rivières 
et  la  tenir  en  seureté.  S11  n*y  avoit  faict  ny  dict  aultre  cbose  que 
lesdicts  troys  feulx;  desclare  franchement  et  sans  difficulté  que 
cela  ne  se  faisolt  pas  sans  paroles,  qu'il  avoit  dictes  au  masun  de 
ebacung  desdits  troys  Jours,  enjoinct  quelles  estoient  lesdfctes 
paroles;  il  dict  ne  les  scavoir  par  cueur,  et  qu'il  avoit  en  sa  cham- 
bre le  mesme  billet  que  son  aucteur  luy  avoit  baillé  ;  on  luy  com- 
mando de  l'aller  quérir,  et  le  faict-on  accompaigner  par  Tung  des 
mandeursde  la  ville,  auquel  il  est  ordonné  de  ne  le  point  haban- 
donner  et  de  le  ramener  sur-le-champt.  Arrivé  qu'il  fust  chex  luy, 
il  se  ferme  dans  une  chambrette  où  il  ne  voulut  laisser  entrer  le 
mandeur,  et  copia  son  billet  sur  ung  buletin  de  papier  qu'il 
apporte.  ()uand  ce  papier  rapporte  et  ledict  maodeur  ouy,  l'on 
veoit  deux  lignes  de  certaines  paroles  desquelles  tous  les 
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tans  n'en  cogneurent  que  celles-cy  :  Domini  nosiri  Jesu  Christi^  et 
ny  avoit  aulcanes  croix  ny  caractères.  Le  tailleur,  enquis  s'il 
entendoit  les  paroles  contenues  audict  billet,  dlct  qu'il  ne  scavoit, 
que  c'estoit  du  latin,  et  ne  les  entendoit  aulcunement,  sy  ncn  en 
ce  qu'il  estolt  parlé  de  nostre  seigneur  Je^us-Ghrist.  Sy  estoit  la 
le  propre  billet  que  son^  ucteur  lui  avoit  baillé  ;  dict  franchement 
que  non«  et  qu'il  l'avoit  coppié.  S'il  ne  scait  pas  qu'il  est  deffendu 
d'user  de  paroles,  et  de  tant  plus  quand  elles  sont  incogneues; 
dlct  que  noa,  et  que  quand  il  prie  Dieu  ea  latio»  il  n'entend  ce 
qu'il  dict,  non  plus  que  les  paroles  de  son  billet.  Qui  êstoit  etluy 
qui  luy  avoit  baillé  la  recepie;  dict  que  c'estoit  ung  bon  vieil  tall* 
leur  qu^il  a  servy  en  Bourgongne,  lequel  l'ayant  prins  en  affection 
et  se  voiant  proclie  de  sa  iin,  luy  declaira  le  secrest,  et  luy  recom- 
manda, comme  dict  est,  de  n'en  user  qu'en  grande  nécessité,  alfin 
qu'il  en  p«ulc  faire  son  proffict.  8orty  qu'il  fust  de  l'assemblé»,  on 
le  feit  garder  et  attendre^  et  quoyque  l'on  sceut  assez  qu'il  n*y 
avoit  fait  ny  froid  ny  chaud,  il  fut  advisé  de  rapporter  le  tout  à 

monsieur  de  Montholon ,  sur  quoy  il  ordonna  à  monsieur  !• 

p'rocureur  du  lloy  de  se  transporter  au  logis  dudict  tailleur  pour  ro« 
chercher  exactement  s'il  sy  trouveroit  quelque  livre  ou  aultre  escrlpt 
de  magie I  la  recherche  par  luy  faicte  partout,  il  ne  trouve  rien 
aUltrc  que  l'original  du  billet  sur  lequel  le  tailleur  disoit  avoir  faiet 
la  eoppie  qui  estoit  un  vie!  papier  gras  et  escript  d*uno  ancre  bien 
vielle  au  jugement  de  tous  ceulx  qui  l'cnt  veu.  Depuis,  le  tailleur 
a  periisté  en  sa  demande;  mais  la  résolution  a  esté  de  ne  sy 
point  resouldro  '..... 


i  Cêue  aflbire  eut  des  tuttes,  «insi  que  le  eoBSUtenl  de«  pièeei  auUienUqaes 
conservcefl  aux  archives  de  rHO(eI-de-Viile  do  Lyon.  La  Revue  du  Lyonnais  a 
donné  une  analyse  (lome  1,  p.  t5)  dé  ceUe  curieuse  procédure,  qui  se  résume  jinsi  :•— 
49  atrlt  4()0S,  requête  présentée  aux  officiers  de  la  séiiéchau9sée  et  siège  présidial 
de  Lyon  par  Senott  B«sson,  pour  obtenir  ce  qui  lui  avaK  été  promis.  —  49  oc* 
lobre  16f0,  autre  requête  du  même,  rappelant  les  faits  ,  de  plus  qu'ayant  réclamé 
son  payement ^  on  ne  lui  avait  donné  que  80  écu8,  et  qu*au  lieu  de  lui  donner 
le  surplus  et  TotBoe  que  l'on  lui  avait  promis,  on  Tavait  fait  consliluer  prisoa-» 
nier  pour  rinUmiderj  desquelles  prisons  il  avait  été  néanmoins  élargi,  le  prévéïl 
des  marchands  et  les  échevlns  n'ayant  pu  le  convaincre  d'avoir  usé  de  mauvais 
artlficc!<  dcn»  l'opération  qu'il  avait  faite.  -^43  novembre  de  la  même  année, 
défenses  communiquées  pat  te  prévôt  des  marchands,  souieuant  BesAon  non  re- 
rnvablo  en  f^a  demande,  ne  l'établissant  en  aucune  manière,  demandent  leur  ren- 
voi, et  protestent  de  refonfenir  i«  demandeur  pour  rcsIWucf  les  î40  livres  qu'il 
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AiKOin  priMUgieix  de  ce  qui  est  irriTé  ei  U  Comté  d'Avipoi,  cooteBut  last  le  Mi^e, 
degast  4(8  eiBi,  et  feo  tooM  dg  Ciel,  qie  les  rnyies  da  mt  de  Sorgoes,  Bederllc  et 
AiUfiiei,  et  antres  prodiges  estraiges  arrivei  aisdils  lien,  le  dlaudie  Wfm 
d*aoist  1616. 

A  Pirû,  clies  Nicolu  Rouuet ,  en  VIsleda  Palais,  vis  à  vis  des  Angnstins,  1I.DC  JTl, 
ivec  priTliege  da  Roy  i. 


Combien  que  les  Naturalistes  ont  travaillé  leurs  esprits,  oon- 
sommé  le  temps,  respendu  leur  science  en  vain  pour  s'efforoer 
d^entrer  dans  le  centre  des  causes  et  motifs  des  innondations  et 
chascun  d*eux  en  descrire  leurs  opinions  telle  quelle  :  mais  par  les 
diversitez  des  causes,  ou  essence  que  chascun  en  son  particalier 
opine,  il  semble  platost  entre  eux  estre  plus  comble  de  mensonge 
que  de  vérité  :  tellement  que  nous  pouvons  dire  avec  Téquité, 
laissant  ces  fantastiques  esprits  en  leurs  opinions,  que  le  tout  de^ 
part  des  arrests  et  exécutions  qui  s'ensuyvent  de  la  glorieuse 
Majesté  divine. 

L'Escriture  saincte,  fidèle  tige  et  fondement  inexpugnable  de  la 


dit  avoir  reçan  ,ei  de  se  rendre  partie  coDlre  lui  pour  le  faire  punir  par  les  1 
de  droit.  —  Même  date.  Projet  de  faits  et  articles  sur  lesquels  les  prèrôt  des 
marchands  et  èchevins  entendaient  faire  interroger  Besson;  entre  aulreit  faits,  on 
Toulait  lui  demander  si,  è  l'entour  des  feux  qu'il  avait  allunés  sur  iea  glaces,  il 
n'avait  pas  fait  des  cernes,  et  combien  ;  s'il  n'avait  pa*  une  baitoelte  à  la  main, 
de  quel  bois  elle  éiait;  si,  lesdits  feux  allumés,  il  ne  faisait  des  conjurations,  in- 
carnations, menaces  ou  défenses  aux  quatre  côtés,  comme  aux  quatre  parties  do 
monde,  appelant  les  démon?  i  son  aide,  etc.,  eic.  — 9  décembre.  Acte  passé  par- 
devant  Gucrîn,  notaire  à  Lyon,  entre  ledit  Desson  et  lesdits  prévôt  des  marchands 
et  échevin»,  contenant  transartion  par  laquelle  ledit  Besson,  moyennant  la  somme 
de  cent  livres,  qui  lui  fut  accordée  par  lesdits  prévôt  des  marchanda  et  écfae- 
vins,  en  coosidérallon  do  sa  pauvreté,  acquiesce  à  la  sentence  de  la  sénéchaus- 
sée, qui  avail  renvoyé  lesdiu  prévôt  des  marchands  et  échevins  absous  avec 
dépens,  et  de  laquelle  ledit  Besson  avait  interjeté  appel  au  Parlement, 
t  JtecuHlde  pièc9$,  coi.  8.  et  A. ,  5349.  Bibi.  de  TArienal. 
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foy^  nous  depeinct  le  Déluge  universel,  causé  pour  les  grands  et 
innumerables  péchez  des  humains,  la  ruine  de  Sodome  et  Gomorre 
abismées  et  du  tout  confondues  et  mises  hors  de  la  mémoire  des 
hommes  pour  leurs  énormes  et  abominables  vices.  Lorsque  le  Sau- 
veur de  tout  le  monde,  par  sa  saincte  grâce,  voulut  retirer  à  foy  les 
humains,  et  rachepter  par  la  grande  efTusion  de  son  sang  les  âmes 
des  Limbes  et  sauver  son  peuple,  les  Juifs  inildèles  et  non  croyans 
virent  trembler  la  terre,  ténèbres  sur  icelle,  le  voile  du  Temple 
s'ouvrit  et  fendit  en  deux,  les  morts  ressusciter,  prodiges  estranges 
et  que  trop  suffisans  ponr  leur  faire  voir  et  recoguoistre  leurs  er- 
reurs :  Doncques  ces  prodiges  sont  et  proviennent  par  les  pèches 
du  peuple,  et  faut  croire  que  ce  sont  vrayes  exécutions  et  punitions 
divines. 

Ce  moderne  Déluge  arrivé  en  la  Comté  d'Avignon  le  Dimanche 
vingt  uniesme  jour  d'Aoust  mil  six  cents  seize,  peut  faire  voir  k  la 
postérité  un  des  plus  remarquables  et  signalez  prodiges  que  de  mé- 
moire d'bomme  aye  esté.  Ce  jour  de  Dimanche  environ  les  quatre 
heures  du  soir,  la  pluye  commença  à  descendre  avec  si  grande  et 
violente  force  qu'il  sembloit  que  le  Ciel  fust  du  tout  ouvert  pour 
encores  une  autre  fois  submerger  tout  l'universel  monde.  Au  lieu 
appelé  le  Ran  de  Perne  sortit  un  si  violent  torrent  lequel  s'estant 
Joinct  avec  la  rivière  de  Sorgues  impétueusement  ruynerent  et  em- 
portèrent le  pont  de  la  dicte  rivière,  hors  une  arcade  d'iceluy  ou 
estoit  une  petite  chapelle  dédiée  à  Nostre  Dame  que  miraculeuse- 
ment fut  conservée.  Car  au  jugement  des  hommes  ceste  arcade  es* 
toit  la  plus  foible  et  la  plus  facile  et  dangereuse  d'estre  emmenée, 
que  non  pas  les  autres,  neantmoins  par  la  volonté  divine,  elle  est 
demeurée  en  son  entier. 

Le  dict  lieu  de  Perne,  villes  de  Bederide ,  Perne  et  Aubainien 
par  la  violence  de  cet  impétueux  Déluge,  ont  esté  tellement  ruinées, 
que  ceux  qui  passent  maintenant  ne  voyent  au  lieu  de  beaux  et 
superbes  ba^tlments  rien  plus  que  des  vestiges,  des  ruines  au  lieu 
des  aggreables  jardins,  et  champs  remplis  de  pacifiques  oliviers, 
bordez  des  buissons  liez  avec  arbres  de  pommiers  et  grenadiers» 
de  figuiers,  et  amendiers,  les  vignes  si  belles  et  si  bien  cultivées,  au 
Heu  de  ce  que  Ton  ne  voit  rien  que  gravier  et  sable.  Et  la  furie  de  ce 
Déluge  a  tellement  diverty  les  possessions,  qu'à  présent  difficile- 
ment pourroit  on  cognoistre  le  pré  d'avec  la  vigne,  la  terre  d'avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


un       RECHEaCHES  PT  DOOCrMENT»  ^UR  IM%  INONDATIONS, 

le  yergei*!  ^  Jardin  d'avec  la  maison,  une  mestafrie  d'avec  rtutro. 
Bref  tout  a  obangé^  tellanient  que  c'est  un  cahoa  et  eonfu»ion. 

Quel  extrême  regret  estoit  au  pauvre  père  de  voir  noyer  ara  «a* 
fans,  à  la  femme  voir  perdro  son  mary,  et  elle  proolied'ea  faire  de 
mesme,  au  âls  voir  noyor  son  père.  Ge  n^estoit  que  pleurs  et  gemii- 
semeng,  bruits  grondants  et  furieux  du  ravage  des  eaux,  des  braiti 
et  abatteroens  des  maisons,  de  sorte  que  plus  de  dix  hufet  cens 
personnes  ont  esté  perdus  et  submergez  \  et  un  grand  nombre  de 
bestail  L'on  fait  estât  qu'en  ceste  innondation  et  ravage  d*eauzl) 
s'est  perdu  vaillant  plus  d'un  million  d'or,  tant  en  or,  argent,  liogeif 
vaisselles,  denrées,  qu'autres. 

Au  dessus  d'Aubainièn  sur  un  oosuiu  où  plusieurs  s'eatoieotsauvei 
pour  éviter  la  furie  de  Peau,  ne  laissent  pas  de  sentir  leur  psrt  des 
fleaui  de  la  Msjesié  divine,  la  feu  du  ciel  tomba  et  brusla  plusieurs 
maisons,  gasta  plusieurs  personnes,  et  s'estoit  tellement  enflammé 
que  les  pierres  mesmes  estoient  consommées  par  oest  elemmit,  de 
sorte  que  ce  pauvre  peuple  croyoit  entièrement  estre  à  sa  fin,  et 
que  ce  jour  fust  le  dernier  Jour  du  monde  Gomme  ce  feu  pounui* 
voit  à  brusicr,  et  ayans  violemment  prins  sur  un  fumier  procbe  de 
la  maison  d'un  dévot  personnage,  lequel  après  avoir  prié  la  Msjesié 
divine,  posa  deux  Agnus  Dei  piHiche  ce  fou,  inoontinont  par  la  vo- 
lonté de  Dieu  il  ne  passa  point  outre,  et  s'amurtit  Gescroit  choses 
trop  prolixes  d'eecrire  tout  ce  qui  est  arrivé  durant  ce  prodige  : 
toutes  fbis  je  ne  veux  oublier  de  ceste  histoire  remarquable  que  le 
lundy  lendemain  de  ce  desastre,  on  trouva  au  milieu  d'un  champ 
enviroo  demi^lieue  de  loing  des  maisons  par  dedans  les  ruines  et 
rapiaee  des  eaux  qui  s'estoient  desja  escoulées,  deux  corps  mon, 
un  d'homme  et  l'autre  de  femme,  ee  au  milieu  un  petit  enfant  de 
raaga  de  deux  ans,  que  miraculeusement  avoit  esté  conservé,  sans 
que  l'on  aye  peu  recognoistre  de  quel  lieu  il  estoit,  ny  qui  csioisiiC 
ses  père  et  mère. 

Ge  diaeours  arrivé  au  vray  et  si  proche  de  nous  dcjt  esmouvoîr 
nos  consciences,  et  nous  pousser  à  la  devoUon,  en  sorte  que  nous 
puisaions  appaiser  Tire  de  la  Mi^esté  divine,  et  lo  prier  inee 


^  Celle  éfiluation,  cerlainement  trop  exagérée  pour  élrc  exacte,  n'en  esl  pai 
a^ns  une  preuve  èvldonie  que  l^anclea  temp»,  piua  encore  pe ui-ftire  ^ue  rêfO^Ne 
BOderoe,  a  éprouvé  d'imneases  OéMilr^  fu  U  eait»ilé  4e  riaovMÂMb 
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ment  q\k*ïi  luy  plaise  de  noos  faire  la  graoe  d*eitre  au  nombre  det 
bienàeareax.  Ainsi  8oit*il. 


880 

(Ptft  «0). 


Eiinli  rn  trrtt  ti  HrloKit  M  Gmble,  éi  15  lècenbn  ISM,  orlmait  Fiintitlra 
m  ««M  UTfcs  ur  h  f Ub  le  CrtNMe,  fwr  la  rénratiOBs  U  fm*. 


Sur  les  requestes  présentées  à  nostre  cour  de  parlement  de  Dau- 
phiûé  par  les  Consuls  de  nostre  ville  de  Grenoble  et  par  les  créan- 
ciers des  trois  ordres  de  ladicte  ville,  contenant  celle  desdicts 
Consuls  :  que  les  fréquentes  pluyes  de  vents  méridionaux  qui  ont 
régné  le  moysde  novembre  dernier  ayant  faict  fondre  les  neiges  dont 
les  montagnes  de  ceste  province  et  de  Savoye  cstoient  chargéeti 
ont  tellement  faict  enfler  les  rivières  de  Tlzère  et  le  Drac  \  quele  qua* 
torilesme  dudict  moys  de  novembre  ladicte  rivière  de  Tlxère  auroit 
abattu  la  pile  du  pont,  sur  laquelle  estoit  la  Tour  de  Thorloge'  ren- 
versé deux  arches  d*ycelui  et  esbranlé  si  fort  le  reste  du  pont  qu'elle 


«  Archiver  de  Grenoble,  lllre  n«  903.  Parlement.  —  CUé  par  M.  Pilot,  Rechêr^ 
ekêê  iur  let  inondalioM  dan$  la  vallée  de  Vltkre,  pig.  t9. 

*  Un  arrél du  roi,  du  \ 6  juillel  1 642,  avail  ordonné  une  iropopillon  de  \  0,000  liv. 
■nnuelUinent  sur  les  riverains  du  Drac.  On  y  lil  a  que  les  réparalions  «eronl  faiiei 
aui  d^penii  des  propriélaires  des  fonds  ei  berilagea  situés  le  long  dt*  l«  rivière  du 
Dracei  aboulisMni  à  icelle  de  cOié  et  d'auire,  depuis  le  ponl  de  Claii  Jusqu'i  l'em- 
bouchure ;  «1  mieux  Icsdils  propriciaires  n'aimeni  céder  et  quiiicr  leurs  fonds  i 
ceux  qui  voudroient  fournir  les  sommes  auzqu'^llos  les  diisfonds  seront  taiéi. 
Voulant  Sa  Mnjciilé  qu'après  les  payements  desdites  taxes,  ceux  qui  les  auront 
avancée«  Jouissent  desdils  fonds  et  hérllafccs  comme  de  leur  propre  acquôi.  »  (Ar- 
chives de  l'ancienne  chambre  des  compte*.  Geueralia,  Uegisi.  22,  f  26.)  rer- 
sonne  ne  répondit  à  cet  appel;  les  riverains  flreul  l'offre  d'abandonner  leura 
fonde  MJièrifnen/ rii//ies  et  vagues,  plutôt  que  d'avancer  aucune  somme  d'argfoU 
~  Par  arrêt  du  conseil  d'État  du  19  mai  1661 ,  il  fut  imposé  sur  le  Dauphiné,  pour 
les  réparations  du  Drac,  une  somme  de  400,000  liv.  en  cinq  ans.  Idem,  f"  55 
et 65].  — Dans  U  suite,  d'autres  impôts  furent  prélevés  pour  le  môme  objet.  Koui 
fturuos  l'occasion  d'en  reparler. 

*  Une  procédure  dressée  par  deux  trésoriers  au  bureau  des  finances,  le  46  B9* 
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l'auroit  mis  en  estât  de  ne  pouvoir  résister  à  la  pr^nière  crae  ;  que 
la  cheute  desdictes  deux  arches  et  de  ladicte  Tour,  le  inarraîii 
ayant  remply  partie  du  canal  de  ladicte  rivière,  auroit  faict  remon- 
ter Teau  d'icelle  en  sorte  qu'elle  auroit  inondé  une  bonne  partie 
de  ladicte  ville  avec  une  perte  et  dommages  très-considérables, 
mais  qui  ne  Testoit  pas  à  l'égal  de  celuy  qui  est  survenu  les  tren- 
tiesme  du  moys  de  novembre  et  premier  de  ce  moys  de  décembre, 
auxquels  par  la  continuation  desdictes  pluyes  et  fonte  desdîctes 
neiges,  ladicte  rivière  de  l'izère  est  parvenue  à  une  telle  hauteur 
qu'il  n'est  aucune  mémoire  d'homme  ny  dans  les  registres  de  la 
chambre  de  nos  comptes  de  nostre  dicte  province,  ny  dans  ceux  de 
la  maison  consulaire,  qu'elle  y  fut  jamais  arrivée;  ayant,  dans  ce 
débordement,  inondé  toutes  les  campagnes  et  vallée  de  Graîsivau- 
dan,  emporté  les  maisons,  meubles,  bestiaux  et  fourrages  d^iceUes, 
noyé  et  estouffé  plusieurs  personnes,  abattu  le  reste  dudict  pont  S 
renversé  plusieurà  maisons  au  long  de  son  canal,  ruyné  tous  les 
quaix  à  partir  des  bastions,  submergé  toute  la  ville  jusqu'au 
deuxiesme  estage  des  maisons,  corrompu  et  gasté  tous  les  meubles, 
marchandises,  vins,  blé  et  denrées  qui  se  sont  rencontrés  et  que 
la  promptitude  de  cet  accident  imprévu  ne  peut  permettre  de  tran- 
sporter dans  les  hauts  estages;  et  qu'après,  l'eau  s'estant  retirée  a 
laissé  une  telle  quantité  de  boue  et  de  limon  que,  non-seulement 
lesdlctes  marchandises,  meubles  et  denrées  en  sont  demeurés  cou- 
verts et  gastés  ;  mais  les  maisons,  caves,  boutiques  et  rues  en  ont 
été  si  fort  remplies,  qu'il  est  impossible  à  présent  ny  d  habiter  dans 
les  bas  estages  et  boutiques,  ny  d'aller  par  les  mes;  ce  qui  ayant 


▼embre  4651,  mr  l'état  de  la  ruine  du  pont  et  de  la  tour  de  Thorloge  existaot 
sur  Tune  des  piles,  constate  que  «  le  mattre  horiogeur,  sa  femme,  trois  filles  et  ses 
domestiques  qui  logeolent  dans  la  tour, n'ayant  pu  sortir,  périront  dans  les  eaux.» 
{Procédure  de  la  chute  du  pont  de  Grenoble  sur  VUère,  arrivée  le  ik  novembre 
4651.-—  Archifes  de  Grenoble.) 

^  Pour  rétablir  la  communication  interrompue  entre  les  deux  rires,  une  délibé- 
ration du  Conseil  de  Tille  ordonna  la  eonstrueiion  prorisoire  d'un  pont  de  batesnx 
allant  delà  rue  du  Bœuf  k  celle  de  Saint-Laurent.  Remplacé  plus  tard  par  un  pool 
en  bois,  refait  six  fois  depuis  celte  époque,  il  a  été  démoli  en  1836,  pour  faire  pisce 
au  pont  suspendu  en  fil  de  fer.  On  établit  aussi  un  autre  passage  sur  let  piles 
d'un  pont  projeté  et  commencé  depuis  plusieurs  années,  appelé  Pont  de  CkaSiu, 
eonduissnt  de  l'ancien  Pré  de  la  Trésorerie  i  la  rue  Perrière,  pont  acheré  dans  h 
suite  et  sur  l'emplacement  duquel  a  été  éàïûé,  de  nos  jours,  le  pont  de  pierre 
actuel. 
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rôdait  ladicte  ville  dans  une  désolation  extrtoe  et  dans  une  im* 
puissance  absolue  de  pouvoir  restablir  lesdictspont,  quaixetbas* 
tiens,  ny  faire  nettoyer  lesdictes  rues»  requéroient  qu*attendu  que 
ladicte  ville  estant  la  capitale  de  la  province,  le  siège  des  compa- 
gnies souveraines,  la  demeure  des  sieurs  gouverneurs  et  lieute- 
nants généraux  pour  nous,  c*est  de  nostre  intérêt»  etc. 
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Uttn  vMtaMe  to  bmitlMs  pra^lgicvtt  et  éKiratiUfB,  accMHPta  M  fjMmt  nv  et 
twNan,  cktfMBUt  raiwi,  im  M  tna^tiei,  con»  et  ckfvan ,  et  ne  ceifMn 
hontUe  de  tuée  urte  et  Mt»;  antr«et  a  Praveice  le  Jnr  «r  lestre-BeHe  le  lep- 
tcabre  tCM.  Eive^te  à  n  Icdcduiffie  et  à  «Tcn»  iitni  pcnenn  M  vêM  et 
flMlein  ndnlts  et  la  Pmeice,  Preflice  trit*aflU|ie  «. 

Paris,  E.  Pepingué  V.I)G.U. 

Le  huictiesme  du  mois  de  septembre  1651,  jour  de  la  Nativité  de 
Nostre-Dame,  Tair  fut  couvert  d'espalsses  nuées  des  le  poinct  du 
jour  avec  quelque  légère  pluye.  Midy  estant  sonné  elle  fondit 
avec  une  impétuosité  merveilleuse,  meslée  de  quelque  gresle  qui 
fit  recourir  tout  le  monde  aux  prières,  pour  la  conservation 
des  raisins  desja  meurs,  et  des  olives  qui  sont  &  deux  tiers  de  leur 
accroissement  L*orage  neantmoins  creust  avec  le  son  des  tonner- 
res effroyables  qui  dura  une  heure  et  demye,  pendant  lequel  temps 
on  entendoit  en  Tair  le  son  de  plusieurs  tambours,  choquement 
d^armes,  son  de  trompettes,  courses  de  chevaux,  et  une  confusion 
horrible  de  toute  sorte  de  bruits,  ores  que  celuy  des  tambours  se 
peust  bien  distinguer  des  autres,  ainsi  que  nous  le  remarquasmes 
curieusement  estant  montez  au  plus  haut  du  logis.  Les  eaux  des  tor- 


^  EibUoihèque  Impériale*  L.  b''499S.  —  Bi«B  que  les  AvéoemeDlt  rapportés 
dao8  celle  pièce  s'appliquent  plut  parliculièremeol  à  dei  rÎTlères  étrangèret  an 
baitin  du  Rhône,  nous  arons  cru  deroir  la  rt produire  ici  en  entier^  i  cause  de  sa 
rareté,  c'esi  un  nouveaa  et  curieux  témoignage  de  Ifesprit  da  temps,  par  rapport 
an  Oéan  de  l'inondation. 
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fMset  ravines  emplirent  noitre  rivière  dans  un  initant.  laquelle  vlm 
déborder  Jùsqnes  bien  près  dn  couvent  des  Minimes  de  cette  ville» 
chose  non  Jamais  veûe  ny  oRye.  Quelques  Jeunes  hommes  se  8aia> 
verenC  sur  de  baut  noyers  et  figuiers  dans  les  vignes;  mais  le  Weai 
Rapbaëlis  père  du  prestre  que  vous  oonnoîsses  y  demeura  noyé. 
Elle  s'eslarglt  vers  Trans,  où  les  habitans  se  creurent  perdus,  ils  en 
furent  quittes  pour  la  peur,  et  rabattement  d*une  partie  des  mar- 
gelles, ou  défenses  du  pont.  On  y  vist  passer  quelques  hommes 
morts,  du  bestail  de  diverse  espèce,  des  berceaux,  meubles  et  ar- 
bres. Chose  admirable  :  un  enfant  porté  dans  un  berceau  vivant 
nourry  par  les  habitans  dont  on  ne  trouve  les  parens  ores  qu*ofl 
ait  fait  crier  partout  huict  Jours  après  Taccident.  Toutes  les  vignes 
de  nostre  plaine  furent  sablées,  et  les  raisins  couverts  et  en  estât 
de  perte,  sans  que  la  pluye  qui  survint  la  nuict  après,  les  eust 
déterres  et  laves  en  partie.  Le  dommage  a  esté  plus  grsDd  aux 
olives,  car  la  plus  grande  part  du  costé  de  la  rivière  a  été  ruinée, 
et  les  arbres  endommages.  Ce  fléau  enfin  avec  les  oontinuelles 
appréhensions  dont  Tair  encore  irrité  nous  menace,  nous  ont  tous 
mis  dans  une  grande  consternation,  ne  sçachant  pas  si  Dieu  nous 
voudra  priver  de  ce  peu  qui  reste.  Car  le  12  à  mesme  heure,  le 
temps  s*estaut  de  rechef  mutiné  après  quelque  pluye  véhémente,  il 
s*csclalta  en  un  horrible  tonnerre,  lequel  ayant  fondu  par  le  der- 
nier coup  sur  le  tuist  et  maison  des  Religieuses  de  la  Visitation,  et 
en  ayant  abbatu  quelques  pièces,  se  jetta  dans  la  maison  du  sieur 
Lieutenant  de  Laurens,  cassa  toutes  les  vitres,  bois  et  treillis  de  fer, 
fracassa  partie  des  pierres,  changea  partie  des  meubles  d'un  lieu  à 
autre,  emplit  (ont  d'une  puanteur  et  fumée  de  souffre  très  infecte, 
et  au  bout  tua  une  servante  dans  la  cuisine,  sur  laquelle  on  ne 
sceust  trouver  aucune  marque  de  blessure.  Encore  bien  que  tous 
ces  maux  nous  soient  sensibles,  nous  regrettons  encore  grande- 
ment ceux  de  nos  voisins.  Le  seul  lieu  de  Figueniere  n^a  pas  presque 
aperceu  croistrc  le  torrent  qui  le  lave  dont  il  doit  rendre  particu- 
lières grâces  à  Dieu;  pour  les  autres  dontj'ay  pris  instruction  plus 
que  trop  asseurée,  les  moulins  de  Clavier  et  de  Seillans  ont  tous 
esté  emportes  sans  trace  ;  le  Pont  et  celuy  de  Oarron  ;  partie  de  celuy 
du  Muy  de  la  rivière  d'AndoUe  ;  les  margelles,  ou  défenses  de  celuy 
des  Carmes  au  Luc,  avec  un  logis  joignant,  et  le  fils  du  propriétaire 
nommé  Fallet  ont  descendu  avec  les  eaux  qui  Insolent  des  mers 
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PAftout.  te  Jardin  da  sieur  Baron  du  fiOQ  tournant  du  ooaté  d«B 

Cannes  avec  ses  grandes  murailles,  et  tous  les  jardins  et  murailles 

de  la  plaine  ruinez.  Du  costé  de  8ainct*Maxlmin  et  Brignolles  les 

plaines  ont  changé  de  face,  et  ressemblent  à  des  landes  ou  déserta 

sans  culture.  Et  ce  qui  est  esmerveillable  est  que  tout  cela  a  esté 

en  mesme  temps  et  en  moins  de  deux  heures  i  ce  que  n'avoient 

Jamais  fait  les  plus  grandes  pluyes  durant  les  mois  entiers.  Du  oostô 

des  montagnes,  la  digue  de  Gastellane,  le  pont  et  moulin  de  Bar^* 

geme,  le  pont  et  moulin  de  DemandouU,  les  deux  ponts  d*Entre» 

naux»  où  le  peuple  crioit  miséricorde,  et  les  habitans  dans  i*eau  en 

estai  d*estre  noyes«  si  celuy  qui  joint  la  ville  n*eust  rompu.  La  dama 

de  SeiUans  ayant  fait  porter  les  draps  de  sa  lessive  dans  une  cas* 

aiDe«  et  elle  s'estant  retirée  plus  baut  vit  emporter  la  oassine  et 

buiot  personnes  qui  y  estoient  dedans  perdues.  Tous  les  autres 

pouta  vers  la  ville  de  Digne,  Moustiers,  Aigemie  et  ailleurs  perdus 

avec  extrême  perte  des  fruicts,  bestiaux,  et  de  plusieurs  person« 

nés.  Les  espérances  de  ceux  do  8aUern«s»  Fayence,  Villeorose,  el 

autres  que  les  gens  de  guerre  avoient  ruines,  abattues  de  nouveau 

par  les  ravages.  Nec  soH  panas  dont  sanguine  severi.  Car  du 

costé  de  Tollon  on  fait  compte  de  plus  de  160  personnes  noyées 

entre  le  haut  et  bas  Souiiliers;  d^autres  qui  estoient  montes  sur  des 

arbres»  avec  lesquels  ils  cheurent  dans  les  eaux.  Environ  six  vingts 

personnes  au  lieu  de  Beaugensier.  Un  bourgeois  s^estant  chargé  de 

son  argent,  ayant  gagné  le  haut  de  sa  maison  d*un  estageà  Tautre» 

fut  enfin  emporté  avec  la  maison,  et  Ton  n'a  sceu  depuis  le  trou« 

ver.  Une  rue  emportée  fors  trois  maisons,  et  des  soldats  qui  s'estoient 

retirez  d'Yeres.  On  nous  asseure  que  les  montagnes  se  sont  presque 

toutes  deschargées  de  leurs  terres  et  bastimens,  et  ne  monstrent 

plus  que  les  os.  Ce  qui  est  d'autant  plus  croyable  que  nos  fermiers 

en  ces  lieux  bas  abandonnent  aux  propriétaires  les  terres,  où  il  n*y 

a  en  plusieurs  parts  aucune  trace  de  scillon  ny  de  terre  :  tous  les 

gerbiers  y  estoient  encor  ont  coulé,  et  les  grains  perdus  sans  res* 

source.  Tel  avoit  une  belle  vigne  bien  chargée  de  fruicts,  qu'il  n*y 

a  plus  trouvé  les  seps  ny  les  arbres.  A  Lorgnes  plusieurs  spectres 

ont  paru  aux  champs,  donnant  Tespouvente  h  ceux  qui  les  ont  veus. 

A  Toulon  les  batteaux  voguoient  par  toutes  les  rues.  A  l'rescas^ 

teaux,  un  pont  que  le  sieur  comte  de  Grignan  avoit  fait  basiir,  avec 

le  moulin  au  dessuB,  et  les  margelles  ou  défenses  du  vieux  pont  au 
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'dessous  le  village  ont  esté  nif  oes.  A  Cottignae,  les  eaux  qui  deral- 
lent  de  la  Roche,  surnageoient  le  lieu  qui  y  perdit  on  de  ses  faabi- 
tans.  Les  Religieuses  de  Saincte-Ursule  de  la  ville  d^Aubs  se  veirent 
en  un  instant  (estans  encor  dans  leur  réfectoire)  dans  les  eaux  ji»> 
ques  aux  aisselles;  mats  il  n'y  eut  qu'une  chambre  et  quelques 
meubles  perdus.  Tous  les  jours  on  trouve  des  corps  noyez,  et  on 
tient  qu'il  y  en  a  plus  de  trois  cens  ;  et  le  bruit  est  veau  qu'une 
partie  du  Monastère  d*Anessy  s'est  perdQe.  On  n'apprend  rien  de 
la  Durance,  mais  on  void  que  nos  vendanges  sont  ou  perdQes,  ou  ee 
qui  reste  des  raisins  en  très  mauvais  estât.  Bref,  la  perte  n'est 
autre  que  la  finale  ruine  de  cette  Province,  laquelle  avoit  creu  pou- 
voir nourrir  ses  enfans  de  deux  récoltes  qui  ont  semblé  plantu- 
reuses «  et  se  sont  évanouies  par  cette  prodigieuse  tempesta  Et 
non  seulement  les  fruicts,  mais  encore  les  terres,  vignes  et  basti- 
mens  des  champs  sont  ruinez,  en  estât  de  ne  pouvoir  estre  reparei 
de  plusieurs  années.  Je  n'ay  pu  recueillir  encor  le  détail  de  plu- 
sieurs autres  ravages  du  costé  du  Vard,  où  le  bruit  court  qu*fl  y 
est  arrivé  d'estranges  et  eiTroyables  prodiges.  Cette  rivière  venant 
des  hautes  montagnes  de  Piedmont,  court  d'une  roideur  espouyen* 
table,  et  aura  sans  doute  ravagé  plusieurs  bonnes  choses.  A  l'autre 
ordinaire  je  vous  en  donneray  des  nouvelles,  et  cependant,  je  vous 
asseure  que  cette  Province  est  entièrement  ruinée,  et  qu'on  void 
depuis  huict  jours  les  rivières  qui  souloient  devenir  nettes  en  pea 
de  temps,  couler  encor  non  seulement  troubles,  mais  de  couleur 
de  sang,  qui  semblent  marquer  Tire  de  Dieu.  La  saincte  Ampoulle 
de  Saint-Maximin  fut  veûe  durant  cinq  ou  six  jours  auparavant 
bouillir  et  s'emplir  ainsi  qu'elle  fait  tous  es  Vendredis-Saincts.  On 
croit  qu'elle  predist  plusieurs  meurtres,  ainsi  qu'on  a  observé 
autrefois;  ce  qu'une  infinité  de  personnes  ont  veu.  On  dit  qufl  y  a 
un  quatrain  dans  Nostradamus  qui  a  prédit  cet  orage.  A  OUioles, 
tous  les  moulins,  jardins,  orangers,  avec  trente  métairies  ont  pery. 
A  tous  momens  on  apprend  de  nouveaux  esclandres  arrivez  en  divers 
parts.  Suffit  de  dire  que  c'est  la  ruine  générale  de  la  i*rovenca. 
Le  bruit  vient  d'arriver  qu'un  village  aux  montagnes  a  esté  entiè- 
rement emporté  aussi  par  les  eaQes,  et  on  a  esté  contraint  d'aban- 
donner  les  autres.  La  digue  vieille  et  nouvelle  de  Castellane  ayant 
esté  enfoncée,  la  rivière  du  Vard  en  emplit  toute  la  ville  jusques 
aux  seconds  estages  des  maisons,  où  le  peuple  crioit  miséricorde: 
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tous  les  Jardins  emportez,  et  la  plus  grand  part  des  vignes,  tm-es» 
et  basUmens,  aux  champs.  Enfin,  les  ravages,  raines  et  démolitions 
ont  esté  ai  grandes,  que  jamais  on  a  ony  parler  de  semblables.  Les 
ponts  et  moulins,  ou  la  pluspart.d'ipeu;[,.8»  sont  trouvez  abattus, 
et  les  torrens  se  sont  trouvez  estre  de  couleur  de  sang.  Les  chres- 
tiens  au  lieu  de  célébrer  la  sainteté  du  Jour  ne  pensoient  qu'aux 
vengeances  et  meurtres  qui  sont  arrivez  et  arrivent  tous  les  jours. 
n  faut  croire  que  ces  fléaux  ne  sont  descendus  que  par  une  Juste 
et  particulière  punition  de  Dieu,  laquelle  en  frappant  ses  plus  cbers 
serviteurs,  advertit  les  plus  scélérats  de  prendre  garde  que  sa  Jus- 
tice ne  les  enveloppe  dans  quelque  puissant  cataclisme,  soit  en 
cette  vie  ou  en  l'autre.  Recourons  à  sa  miséricorde  pour  appaiser 
son  courroux,  et  éviter  les  peines  éternelles. 


(Pi|«34). 
Precès-verkl  de  VUMMn  le  lyw,  ei  («rricr  1711  ^ 

Étant  nécessaire  que  l'avenir  soit  instruit  des  événements  aussi 
remarquables  que  Tinondation  survenue  en  cette  ville  dans  le  mois 
de  février  dernier,  le  Consulat  a  résolu  et  arrêté  quMl  en  seroit 
dressé  un  procès-verbal  par  le  sieur  Secrétaire  de  la  ville,  ce  quil 
a  fait  ainsi  ques*en  suit: 

Les  fréquentes  pluies  du  mois  de  Janvier,  et  la  quantité  de  neige 
qui  tomba  dans  les  premiers  jours  de  février  mil  sept  cent  onze 
ayant  donné  lieu  à  une  crue  considérable  du  Khéncet  de  la  Saône, 
le  Rhône  s'étant  trouvé  supérieur  parce  qu'il  étoit  plus  enflé,  il  fit 
étendre  la  Saône  considérablement  le  mercredi  onzième  du  mois 


1  Repisire$deiJetegc(mtuUùrei.  (ArchiTesderHôtel-de-VilledeLyoïi.)— />»iritfrtf/ 
viugt^quatrièmû  mare  mil  tepi  cent  onze,  aprèi  midi,  en  V hôtel  commun  de  la 
ville  de  Lyon,  y  étant  présents  MM.  Ravat.  Prévôt  des  marchands;  Basset, 
Fresle,  Fischer  et  Jnisson,  Êchevins,  —  Celte  relation  a  été  imprimée  i  la  suite  du 
Bapport  «HT  Pinondaiion  de  4S40  prétenU  par  le  maire  de  la  ville  de  Lyon  à 
M.  U préfet  du  Hhône.  Lyon,  4844,  Id-S. 
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dé  février;  elle  âimfotift  peu  de  Jours  après  quoique  lentement, 
pftrce  crcie  le  nhône  décrofsdoît  de  inôme$  luais  à  pêftté  put  oa 
s'apercevoir  de  ee  changement,  qu'une  fonte  subite  des  neiges  qof 
étofent  sur  les  montagnes  qui  dominent  cette  province,  eanséépar 
un  coup  de  vent  très-chaud  et  par  une  pluie  assez  grande  du  ren^ 
dredi  vingt  du  même  mois  donna  Heu  à  un  nouveau  débordement 
des  eaux  de  ces  deux  rivières  qui  croissoient  à  vue  d'œil,  et  qui 
augmenta  Jusqu'au  Jeudi  suivant  vingt-six  février,  le  Rhône  s*étant 
soutenu  dans  toute  son  étendue  et  son  élévation  jusques  dans  là 
nuit  du  mercredi  au  Jeudi,  et  la  Saône  n'ayant  commencé  à  dimi- 
nuer que  vlngt*quatre  heures  après. 

Il  seroît  assez  difficile  de  bien  décrire  toutes  les  circonstances 
d'une  inondation  si  extraordinaire  et  si  prodigieuse,  ni  tons  les 
maux  qu'elle  a  produits  tant  en  cette  ville  que  dans  la  campagne; 
il  suffit  de  rapporter  ici  que  les  plus  grandes  inondations  dont  les 
historiens  nous  aient  conservé  dei  mémoires  dans  l'histoire  parti- 
culière de  cette  ville,  sont  bien  inférieures  à  celle  du  mois  de 
février  dernier,  puisque  celles  arrivées  dans  les  années  692  \ 
1570  S  et  1602  ^  ne  nous  apprennent  la  jonction  du  Rhône  et  de  la 
Saône  que  dans  la  place  des  Jacobins»  et  qu'il  a  été  reconnu  par 
l'inscription  qui  est  placée  sur  la  face  de  la  seconde  maison  du  quai 
en  allant  du  pont  Saint- Vincent  à  Saint-Benoît,  et  qui  fait  mention 
de  la  liauteur  des  eaux  en  1603,  que  celles  de  cette  année  l'ont 
passé  d'environ  deux  pieds»  quoi  qu'il  soit  constant  que  le  pavé  de 
la  ville  a  été  élevé  de  plus  de  sept  pieds  depuis  cetemps-Hu 

En  effet,  le  Rhône  se  répandit  dans  la  grande  rue  de  Tllôpital, 
jusqu'à  la  maison  de  la  dame  de  Butery,  où  pend  pour  encpelgne  le 
petit  saint  Jean  au  désert 

Dans  la  rue  Confort  Jusques  à  la  maison  appartenant  &  Tllôtel- 
Dieu,  où  pend  pour  enseigne  le  Bonnet  rouge,  et  si  le  Rhône  avoit 
encore  crû  de  deux  doigts  de  hauteur,  il  auroit  joint  la  Saône  daos 
ladite  rue,  ce  qui  n'arriva  que  dans  la  place  des  Jacobins  où  elle 
s'éleva  jusqu*au  dernier  degré  de  la  croix  ou  piramide  qui  est  dans 


1  Lo  Consulal  adoptait  ici  la  date  donnée  à  tort  par  Paradin.  V«  noire  tome  m, 
pag.  ^88. 
'  V  la  relation  de  rinondalion  de  1570  datas  notre  tome  Ut,  pag.  ^19. 
3  Nous  avons  parlé  de  rinondalion  de  1609  dAm  le  prêtent  volame,  pa^.  9. 
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ladite  plaoe^  et  s'ôtendit  «oBulte  jttsqu*à  la  maison  da  sioar  Parrto 
joigaMit  celle  du  Qrand-Secoura. 

Dana  la  rue  Raisin,  jusques  à  la  porte  cochère  de  la  maison  du 
sieur  Demontezan. 

En  rue  l^lercière,  Jasqu'au  delà  de  la  maison  dn  slenr  Gonyeon 
oà  pend  pour  enseigne  le  Bout-du^monde. 

Â  la  Grenette,  Jusqu'au  delà  de  la  maison  du  Cheval-Blanc  et 
Jusqn*au  milieu  de  la  rue  Dubois  au  devant  de  la  maison  du  sieur 
Ruffler,  en  tournant  à  la  Friperie. 

L'on  ne  pouvolt  venir  qu*en  bateau  de  la  rue  de  la  Pêcherie  dans 
la  place  de  rilerberie  *. 

Du  côté  do  Bellccour,  le  désordre  fut  aussi  grand,  le  portail  de 
réglîse  de  la  Charité  ayant  été  couvert  par  plus  de  six  pieds  d'eau, 
et  le  Uhône  et  la  Saône  s'étant  joints  à  Textrémité  du  Mail,  au 
devant  de  la  maison  du  sieur  de  la  Valette,  ledit  jour  vingt-six 
février»  ainsi  qu*îl  paroît  par  l'inscription  que  le  Consulat  lui  a 
permis  de  placer  dans  cet  endroit. 

Les  portes  de  Vaise,  de  Saint-George  et  d'Alincourt  furent  bar- 
rées par  les  eaux  pendant  plusieurs  jours,  et  les  serrures  en  furent 
couvertes  :  Teau  de  la  Saône  touehoit  le  plancher  du  pont  de  bois 
de  Saint-Vincent,  et  la  dernit^re  arcade  du  pont  de  Pierre  du  côté 
du  change  Messieurs  les  Prévôt  des  marchands  et  tchevîns  s'étunt 
tranî^portés  sur  ce  pont  et  aux  avenues,  trouvèrent  à  propos  d'em- 
pêcher le  passage  des  voitures,  de  faire  évacuer  les  maisons  qui 
sont  à  la  tète  dudit  pont  à  droite  et  à  gauche  du  côté  de  Saint- 
Nizier,  et  ils  prirent  toutes  les  précautions  convenables  pour  faire 
attacher  tous  les  bateaux  qui  étoient  au-dessus  des  ponts  avec  de 
bons  cables  et  triples  cordages. 


*  ta  topographie  des  rtves  de  la  Sa6ii6  et  du  Ithônc ,  et  celle  dc9  rues  aTol<){na(it 
ces  rivièrea  a  bien  ehangédcpuia  celle  époque.  Lyon  oomme  Paris  a'esi  iranarorné. 
On  peut  s'en  Taire  uDc  idée  en  consultant  un  pUn  de  l'année  4700,  cilé  par  Coale, 
Bibliothèque  Lyonnaise,  u<*  \01,  el  celui  de  Serancourt,  dressé  en  1735,  in-P».  Au 
mlUeu  du  iTiit*  siècle,  le  tlhôno  coûtait,  en  déerhrant  un  deml-eercle,  le  long  des 
murs  du  cloa  du  séminaire  el  de  la  lerras«e  des  FenltUnla.  Bn  4764,  on  lui  donna 
on  cours  plus  direct,  el  sur  ce  terrain  d*alluvion  s'éleva  le  quartier  Saint-clair. 
Plus  lard,  les  travaui  de  Pcrrache,  commencés  en  4772,  amenèrent  encore  la  con- 
quête d'un  yasle  territoire  anr  le  fleOTe.  V*  Le  Gmiée  à  Lytm  par  Goehird,  Lyon, 
l8»0,iB-13,pac.468eti»60: 
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Les  particttlieni  qui  se  trouvèrent  surpris  dans  leurs  malmii 
sar  les  quais,  furent  obligés  de  tirer  avec  peine  leur  sobsistanoe 
par  leurs  fenêtres,  et  se  trouvèrent  en  quelque  manière  aniégés 
pendant  quelques  jours. 

La  rivière  entra  dans  plusieurs  églises,  principalement  dans  celle 
des  Célestins,  où  Teau  monta  Jusque  sur  les  degrés  de  Tautél,  dans 
celle  des  Jacobins,  où  tous  les  tombeaux  furent  soulevés,  dans 
réglise  des  Augustins  qui  fut  inhabitable  longtemps  et  par  Tinfec- 
tion  et  par  Thumidité,  la  Saône  ayant  creusé  très-profondément 
dans  plusieurs  endroits  et  tout  le  pavé  ayant  été  enlevé. 

Le  faubourg  de  la  Guillotière  fut  presque  entièrement  inondé,  et 
la  communication  de  la  ville  avec  la  campagne  interrompue  par 
tout  autre  c6té  que  la  Croix-Rousse  et  Saint-Just. 

Les  principaux  désordres  que  cette  grande  inondation  a  causés 
en  cette  ville,  consistent  dans  la  perte  extraordinaire  de  bois  qui  se 
trouvèrent  sur  la  rivière  et  sur  les  ports,  de  beaucoup  de  blés  sm^ 
pris  dans  les  greniers  sur  les  quais,  presque  tous  les  éperons  da 
pont  de  Pierre  enlevés  ou  endommagés  considérablement,  le  pont 
Volant  de  Bellecoor  rétabli  depuis  le  grand  hiver  entièrement  em- 
porté, deux  arches  de  Tancien  poot  enlevées  et  la  maison  de 
TArsenal  entraînée  par  le  torrent  le  premier  jour  du  présent  mois 
de  mars,  la  plus  grande  partie  des  parapets  le  long  de  la  rivière 
emportés,  le  pavé  des  quais  et  des  rues  ruiné  dans  plosieon 
endroits,  ce  sont  là  les  désordres  publics. 

Les  désordres  particuliers  résultent  principalement  de  la  cessa- 
tion du  travail  de  tous  les  ouvriers,  de  l'alarme  généralement  répan- 
due dans  la  ville,  de  quantités  de  boutiques  fermées  par  nécessité, 
d'une  perte  immense  de  vins  dans  toutes  les  caves  qui  se  trouvèrent 
subitement  remplies,  et  que  Ton  fut  obligé  défaire  pomper  en  pin- 
sieurs  endroits,  non-seulement  pour  sauver  les  tonneaux  et  le  peu 
de  vin  qui  n*étoient  pas  endommagés,  mais  encore  pour  éviter  la  cor- 
ruption des  murs,  et  Tinfection  qu'un  trop  long  séjour  de  cette  ean 
dans  les  caves  auroit  pu  produire  en  peu  de  temps.  Presque  toos 
les  puits  furent  aussi  corrompus  et  toute  )a  ville  fut  obligée  de  se 
servir  des  fontaines  publiques. 

Enfin  Ton  peut  dire  que  cette  inondation  est  sans  exemple, 
qu*elle  fbt  terrible  par  sa  rapidité  et  par  son  élévation,  et  que  les 
maux  qu'elle  a  causés  tant  à  la  campagne  que  dans  cette  ville  sont 
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infinis.  Dont  a  été  fait  le  préseat  procès-verbal  qui  a  été  signé  par 
nous,  etc. 

Clos  et  arrêté  par  le  sieur  Secrétaire  de  ladite  vlirei  le  susdit  jour 
viugt-quatrième  mars  mil  sept  cent  onze. 
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(Ptge  45). 

BocrlptiM  des  arcka  coislrittes  sur  le  Biic  poir  le  cMieilr  iaoi  sm  Uf,  et  détails  , 
lelacirsaii  oirrates  eiécic«s  sur  cette  rfrière  codait  le  XVlH*slède  ^ 

Les  arches  étaient  faites  de  bois  de  sapin  sans  écorce  et  nouvel- 
lement coupé  pendant  un  vent  du  nord  ';  elles  avaient  chacune  au 
moins  6  mètres  (3  toises)  de  long  et  plus,  suivant  la  longueur  des 
bois,  sur  3  mètres  (15  pieds)  de  largeur  hors  d'œuvre,  et  environ 
2  mètres  (6  pieds)  de  hauteur.  On  formait  ces  arches  en  les  plaçant 
sur  une  grille  faite  aussi  avec  des  pièces  de  bois  de  sapin  de  16  k 
17  pieds  de  long  et  de  à  pouces  de  diamètre  au  petit  bout,  espa- 
cées Tune  de  l'autre  de  manière  que  le  vide  ou  erUrevous  ne  fût 
au  plus  que  de  6  pouces  vers  le  petit  bout  La  grille,  arrêtée  avec 
des  croches  ou  chevilles  de  fer,  sur  trois  sous-graviers  de  pareils 
bois  de  6  à  7  pouces  de  diamètre  au  petit  bout,  espacés  également 
et  de  la  longueur  qu'on  vqiilalt  donner  à  Tarche,  était  simplement 
posée  uniment  sur  le  gravier,  qu'on  ouvrait  au  moins  à  6  pieds  de 
profondeur;  la  terre  et  le  gravier  étaient  Jetés  derrière.  C'était  sur 
celte  grille  qu'on  élevait  le  corps  de  l'arche,  au  moyen  de  maî- 
tresses pièces,  également  de  bois  de  sapin,  de  6  à  7  pouces  de  dla- 


1  Ces  renseigoemeols  sont  eilrails  du  très*intéressaiit  travail  de  M.  Pllot,  Bâcher- 
ehes  sur  les  inondations  dans  la  vallée  de  f  Isère,  auquel  nous  n'avons  pu  nous 
àtspeuser  de  faire  les  plus  larges  emprunls.  Le  savant  archiviste  de  Grenoble 
avait,  mieux  que  personne,  i  sa  disposition,  tons  les  documents  sur  cette  question; 
Il  les  a  compulsés  avec  un  soin  extrême,  et  sa  publication,  d'une  érudition  remar- 
quable, nous  aét6  d'une  grande  utilité. 

*  Cette  prescription  d'employer  des  bois  coupés  pendant  an  vent  duNord  {vent 
de  hisé)  est  stipulée  dans  tous  les  devis. 

IV.      «•   l'ARTIi,  9 
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mètre  au  petit  bout  et  de  la  longueur  de  celle  des  sou^-grayiers. 
Les  pièces  de  devant  étaient  liées  avec  celles  de  derrière  Tarche 
par  des  entre-toises  ou  tirants  de  même  bois,  de  nîème  longueur 
que  la  grille,  et  de  U  pouces  de  diamètre  au  petit  bout,  et  de  9  à  10 
au  plus  par  le  gros  bout,  pour  que  les  pierres  dont  on  remplissait 
les  arches  ne  pussent  couler  entre  les  maîtresses  pièces.  Les  ti- 
rants étaient  espacés  de  5  pieds  environ  les  uns  des  autres  et  ar- 
rêtés par  chaque  bout  aux  maîtresses  pièces  avec  des  crochets  en 
fer.  Il  y  avait  à  chaque  arche  trois  guides  devant  et  trois  guides 
derrière,  accrochés  à  chaque  maîtresse  pièce,  le  tout  en  bois  et  de 
même  qualité  que  celui  de  la  grille  ;  on  plaçait  les  guides  en  talus, 
sur  les  deux  côtés,  afin  que  Parche  eût  partout  une  largeur  égaie; 
ce  talus  était  d*un  pied  sur  3  de  hauteur. 

Gomme  la  plupart  de  ces  arches  finissaient  par  s'enfoncer,  paree 
que  les  bois  qu'on  y  employait  pourrissaient  en  plus  ou  moins  de 
temps,  suivant  qu'ils  étaient  plus  ou  moins  exposés  à  Taction  de 
Tair,  parce  que ,  d'autres  fois,  elles  étaient  mal  assises,  et  qoe  le 
prac,  d'un  autre  côté,  élevait  son  lit  presque  constamment,  il  fal- 
lait 169  rehausser  ou  remonter  de  temps  h  autre  ;  ce  derpier  travail 
s'appelait  relèvement  S 

Le  relèvement  des  arches  consistait  &  jeter  une  arche  moins  éle^ 
Vée  sur  l'ancienne  arche  enfoncée.  Get  ouvrage  était  regardé,  avec 


1  11  est  (ait  menlioD  de  cas  trches  aoffloiëei  égalenent  eolfrn ,  4e  rtlèvemaU 
f»  glacif  el  de  chaus$ée$  en  fascine9  et  j/raviert,  dans  la  plupart  des  défis  et  ad- 
jadicalioDs  de  travaux  pour  l^eotrelico  des  réparations  contre  le  Drac.  Void  ret- 
irait d'un  de  ces  devis  daté  de  4686  :  «  U  qualité  des  travaux  les  neilleurs  qu'os 
•it  pu  faire  Jusqu'i  présent  contre  oe  torrent  pour  le  oonteoir  daoi  le  eanal  qui 
lui  a  été  réglé,  demandant  un  continuel  entretien,  soit  parce  que  le  torrent,  rele- 
vant ou  creusant  son  lit,  fait  enfoncer  les  arches  ou  coffres  qu'on  lai  oppose,  soit 
aussi  parce  que  les  bois  de  sapin  dont  se  fait  le  corps  ou  assemblage  de  ces  répa- 
rations sont  sujets  i  pourrir  en  fort  peu  d'années,  sildt  qu'ils  »oqi  exposés  i  l'air 
ou  hors  de  l'eau,  il  est  d'une  nécessité  indispensable  d'y  faire  annueilemeot  quel- 
que travail  pour  éviter  les  désordres  qu'il  pourroll  faire  si  Ton  négligeoit  quel- 
que peu  de  temps  d'entretenir  ce  qui  est  fait.  Le  principal  travail  consiste  daai  la 
construcUoD  de  grandes  arches,  ou  coffres,  remplies  de  pierres  de  roche,  et  daas  U 
construction  des  relèvements  en  glacis  qui  se  font  derrière  lesdites  arches,  lorsqoe 
ce  torrent  les  ayant  fait  enfoncer  avant  la  pourriture  des  bois,  U  s'est  formé  uae 
fondation  solide.  Les  autres  ouvrages,  moins  considérables,  ne  sont  que  quelques 
chaussées  de  fascines  et  graviers  pour  faire  poser  du  sable  ou  limon  derrière  let- 
dites  réparations  et  relever  le  terrain.  »  Devû  deg  ouvrages  nécesioires  potir  ren- 
^relimâHrip^aiUm  contre  Utmrent  du  Drac,  pmir  la conêervaUou  de  UitftOe 
de  Grenoble  et  du  territoire  oireonvoiein.  (Arcbire»  du  département  de  i'ii^.) 
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raison»  comme  le  complément  du  premier  travail,  parce  qa*U  pré- 
sentait plus  de  résistance  au  courant  de  la  rivière»  et  qu'il  offrait 
plus  de  solidité  que  larche  primitive»  construite  souvent  au  milieu 
.  de  Teau  et  sur  un  sol  assez  peu  ferme.  Plus  tard,  en  raison  même  d^ 
cette  solidité,  on  crut  devoir  faire  supprimer  pour  ces  relèvanenta 
une  partie  des  guides  et  quelques  mal  tresses  pièces  qu'on  y  em^- 
ployait  auparavant.  On  lit  ce  parîigraphe  dans  un  devis  de  Tan* 
née  1720.  «  L'expérience  qu'on  a  depuis  plusieurs  années  des  effet! 
du  torrent  du  Drac  contre  les  relèvements  en  glacis  faits  au  der- 
rière des  arches  enfoncées  par  ledit  torrent,  faisant  juger  de  la 
bonté  et  utilité  de  ce  travail»  dont  il  paroît  qu'on  pourroit  même  ea 
diminuer  la  dépense»  en  retranchant  les  guides  qu'on  avoit  coutams 
de  mettre  derrière»  comme  aussi  les  pièces  en  glacis  et  les  trois 
cours  de  maîtresses  pièces  posées  en  long,  qui  formoient  le  trian- 
gle et  le  compartiment  sous  le  pavé  en  glacis,  il  est  à  propoi 
d'en  faire  l'épreuve.  » 

Pour  mieux  conserver  les  arches  et  les  relèvements,  ainsi  que 
pour  détourner  et  arrêter  les  eaux  qui  filtraient  au  travers  de  oea 
divers  ouvrages.  Ton  coupait  le  Drac,  d'espace  en  espace,  dans  les 
endroits  bas»  et  lorsqu'il  s'y  était  suffisamment  formé  des  dépôts  de 
sable  et  de  limon,  Ton  fermait  ces  brèches  avec  des  fascines,  ee 
qui  s'appelait  faire  des  chaussées  de  fascines  ou  des  fascioades.  ▲ 
cet  effet,  on  ouvrait  le  gravier  à  6  ou  3  pouces  de  profondeur,  daof 
les  alignements  donnés.  On  posait  les  plus  longues  fascines  qu'on 
pouvait,  en  les  joignant  de  travers»  en  quinconce  ou  en  écharpe» 
se  recouvrant  les  unes  les  autres  du  tiers  environ  ou  de  la  moitié  de 
leur  longueur,  et  que  l'on  chargeait  d'un  lit  de  /i  à  6  pouces  de  sa- 
ble, de  terre  ou  de  gravier  ;  sur  ce  lit,  on  en  posait  un  autre  de  la 
même  manière,  mais  dans  un  autre  sens»  et  successivement  jusqu'à 
la  hauteur  nécessaire»  et  d'après  la  largeur  et  les  talus  ordonnés 
avec  l'alignement,  ayant  soin  de  n'avoir  que  des  fascines  vertes, 
coupées  hors  le  temps  de  la  sève»  et  seulement  pendant  Thiver,  de- 
puis la  ml- novembre  jusques  et  compris  le  mois  de  mars  suivant 
•  L'emploi  de  ces  arches  et  de  ces  ouvrages  en  fascines,  après 
avoir  été  exclusivement  en  usage»  pendant  plusieurs  siècles,  pour 
l'entretien  des  réparations  contre  le  Drac,  a  été  peu  à  peu  aban- 
donné et  définitivement  remplacé  par  le  système  des  digues  afituetle 
à  enrochement  et  k  perré. 
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Pour  concilier  les  intérôts  des  deux  rives  du  Drac,  regardés 
comme  contraires,  parce  qu'il  arrivait  souvent  que  les  traYiux 
s'exécutaient  sans  ensemble  et  dans  un  seul  but  de  défense  {larti- 
culière,  Tingénieur  Boucbet,  en  1753,  fit  une  étude  de  nouvelles 
digues  à  perrés,  simultanément  sur  les  deux  bords  du  torrent  Avant 
cette  époque»  les  anciennes  digues,  au  lieu  d'être  liées  ensemble  et 
de  ne  former  qu'un  tout,  étaient  détachées  et  souvent  en  retrait  les 
unes  sur  les  autres,  ce  qui  laissait  des  ouvertures  par  où  les  grandes 
eaux  pénétraient,  au  détriment  des  terrains  cultivés.  Construites 
en  arches  avec  une  prodigieuse  quantité  de  fer  et  de  bois  de  sapin 
qui  se  détériorait  en  peu  d'années,  on  n'y  employait  que  des  pierres 
de  petit  échantillon  et  souvent  de  mauvaise  qualité,  tandis  qu'on 
aurait  pu  se  procurer  tout  aussi  facilement  des  blocs  de  pierre  i 
répreuve  des  intempéries,  et  de  toutes  les  dimensions.  Le  nouveaa 
projet  de  Tingénieur  Bouchet  reçut  l'assentiment  de  l'assemblée 
des  ponts  et  chaussées  et  du  ministre,  il  fut  approuvé,  et  dès  les 
premiers  mois  de  l'année  i75/i,  le  &  février,  Tadjudication  d'une 
partie  de  ces  travaux,  sur  la  rive  gauche,  fut  passée  à  Charles  Tarfi, 
pour  le  prix  de  117,100  livres.  Us  consistaient  dans  la  plantation  de 
1,050  pieux  ou  pilota,  de  25  pieds  de  longueur,  ferrés  et  battus,  k  rai- 
son de  10  liv.  15  s.  2  d.  le  pieu;  en  251  entre-toises,  de  23  pieds  de 
longueur  sur  S  à  10  pouces  en  carré,  chacune  contenant  h  solives 
un  quart  avec  leurs  bois  de  chapeau  (prix  façon  el  pose  de  bois, 
6,S55  liv.  2  s.  5  d.);  en  i,865  toises  &  pieds  8  pouces  cubes  de  gros 
blocs  de  pierres  (prix  et  transport  de  la  pierre  ^8,323  liv.  12  s.  10  d.) 
en  1^8/i2  toises  5  pieds  10  pouces  cubes  de  pierres  pour  paver 
(15,73/^  liv.  7  s.  ili  d. }  et  en  taille  ou  esmiltage  de  8,776  toises  k  pieds 
3  pouces  de  pavé  propre  au  perré,  estimés  17,553  liv.  8  s.  A  d. 

Le  même  entrepreneur,  le  29  juillet  175A,  se  cbaiis^ 
aussi  de  l'adjudication  de  la  partie  des  travaux  k  faire  sur  la  rive 
droite,  k  la  suite  des  anciennes  digues,  sur  une  longueur  de  Â20 
toises,  pour  la  somme  de  112,500  livres.  Une  clause  expresse  du  de- 
vis mettait  en  môme  temps  k  la  charge  des  communautés  ou  com' 
munes  d^Seyssins,  Seyssinet,  Montrigaud,  Roux-de-Gommiers,  Fon- 
taine et  Sassenage,  en  ce  qui  concernait  la  défense  de  lenrs  terri- 
toires, le  charroi  des  moellons  pour  le  perré,  de  la  carrière  à  pied 
d'œuvre,  et  l'entretien  des  graviers  pour  les  chaussées  derrière  leq 
digues;  le  tout  évalué  à  la  somme  de  51,765  liv.  A  s.  10  d. 
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Les  deux  digues  ou  portions  de  digues,  construites  parallèlement 
à  la  distance  de  75  toises,  largeur  ordinaire  du  Ut  du  torrent  \ 
qu'on  anrait  pu  rétrécir  si  les  travaux  supérieurs  l'eussent  permis, 
furent  terminés  en  1757.  On  les  continua  ensuite  en  amont,  et  on 
les  prolongea  successivement  Jusque  vers  la  jonction  du  Drac  à 
risère.  Ces  derniers  ouvrages  ont  été  exécutés  en  1788  et  1789.  Ces 
digues  étaient  alors  fortifiées  par  plusieurs  rangées  de  gros  peu- 
pliers que  Ton  a  imprudemment  coupés  au  commencement  de  la 
révolution. 
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(Page  46). 

Orire  M  S^  Mil,  fespectcv  des  fniÈ  H  diinta  et  h  gteénUtéle  Cniikle,  n  n|(i 
lelMMidaUoi,cii73ll*. 

Jean*Antolne  Jomaron,  chevalier,  conseiller  du  roy,  trésorier  de 
France  au  bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine  de  la  géné- 
ralité de  Grenoble,  commissaire  départi  par  Sa  Majesté  pour  Texé- 
cution  de  ses  ordres  en  Dauphiné,  en  Tabsence  de  M.  Tlntendant 
de  ladite  province,  et  commissaire  des  tailles  et  des  ponts  et  chaus- 
sées de  ladite  généralité. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  que  le  torrent  du  Drac  a  fait 
une  irruption  dans  le  territoire  de  Sassenage,  et  qu'il  seroit  utile 
d'examiner  si  quelques-uns  des  habitants  ne  se  trouvent  pas  en 
situation  d'avoir  besoin  de  quelques  secours. 

Nous  avons  commis  le  sieur  Fortin ,  inspecteur  des  ponts  et 
chaussées,  et  le  sieur  Leclet,  entrepreneur,  pour  se  transporter 
sur  les  lieux,  examiner  les  dommages  causés  par  ladite  irruption 
et  pourvoir,  sur-le-champ,  au  moyen  de  donner  du  secours  aux 


1  On  avait  ausii  oonscrvé,  pour  les  cas  de  débordements,  une  largeor  de  490 
loisea  en  terrains  Incultes»  le  long  delà  rive  droite,  depuis  le  pont  de  Claii  Jnsqs'i 
risére.  Ces  terrains  étaient  appelés  les  réserves  du  Drac  ou  les  420  toises. 

*  Jneiennet  arc^rts  ât  V Intendance,  u*  494.  (Archives  de  Tlsére). 
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habitants  qui  pourrolent  estre  en  peine;  en  conséquence,  nous 
ordonnons  aux  consuls  et  officiers  de  ladite  communauté  de  prester 
main*forte»  donner  des  guides  aux  sieurs  Fortin  et  Leclet  et  de  leur 
fournir  tout  ce  quMls  demanderont  pour  le  soulagement  de  ceux 
qui  pourrolent  estre  dans  rembarras. 

Fait  i  Grenoble,  le  7  décembre  4739. 


En  conséquence  de  Tordre  ci-dessus»  les  officiers  et  consuls  de 
la  communauté  de  Sassenage  auront  la  bonté  de  commander  un 
char  attelé  de  six  bœufs,  pour  charger  un  batteau  et  ramener  à  Té- 
glise  de  Fontaine,  avec  les  amarres  nécessaires,  pour  tirer  les 
habitants  de  cette  paroisse  qui  se  trouvent  en  danger  par  les  eaux. 

A  FonUine,  ee  8  décembre  4739. 

Signée  Fortin,  Inspecteur  des  ponts  et  chaussées. 


99» 

(Pige  47). 
EilriH  em  mmttî  le  Ptteidaice  de  GreaoNe  sir  riiMdatfoi  de  cette  fOIe  ei  m  t. 

L'impossibilité  de  faire  partir  pour  le  haut  et  pour  le  bas  Dau- 
phiné  est  encore  une  preuve  convaincante  de  la  triste  situation  où 
Ton  s'est  trouvé.  Le  courrier  de  jeudi  (22  décembre),  qui  part  or- 
dinairement pour  Paris  à  minuit,  n'a  pu  sortir  de  Grenoble  qu'ik 
huit  heures  du  matin,  parce  que  les  patrons  et  mariniers  n'osoient 
pas  s'exposer,  avant  le  jour,  à  aller  sur  Peau  qui  couloit  dans  les 
rues,  à  cause  de  sa  rapidité.  M.  Jomaron  doute  que  les  lettres  qui 
partirent  jeudy  aient  pu  arriver  à  Lyon,  à  temps  pour  le  passage 


*  Jnciennet  archives  de  V Intendance,  n*  410.  (Archifci  de  l'Isère).  —  Ce  mé- 
moire rut  adressé  par  H.  JomaroD, remplissant  les  fonctions  d'in tendant» au qardiDsl 
de  Fleury,  pour  fttre  présenté  au  ro^  (^PMoi,  ouwag.  cité,  pag.  64.) 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PIÈGES  JUSTIFIGATIVBS.  xxxu 

du  courrier  de  Paris,  d'autant  que  Testafette  de  Grenoble  à  Yoreppe 
a  été  obligée  de  suivre  des  routes  détournées  pour  ne  pas  périr 
dans  le  grand  chemin*  qui  n'est  pas  achOTé.  M.  Jomaron  vient  d'ap- 
prendre dans  ce  moment  par  le  messager  qui  vient  de  Briançon, 
et  qui  a  été  arrêté  à  YiziUepar  Peau,  que  tous  les  ponts  de  commu- 
nication de  cette  route  ont  été  emportés'»  à  la  réserve  de  celui  de 
Méaage;  il  n*a  enoore  aucune  nouvelle  de  ceux  de  la  granderoute 
par  Qap  et  Embrun,  et  il  est  certain  que  dans  la  plaine  de  Yoreppe 
et  de  Moirans  et  dans  la  vallée  de  Graisîvaudan,  tout  ce  que  la  ri- 
vière embrassoit  a  été  emporté,  tant  en  fourrages  qu'en  grains  et 
arutree  denrées  de  toute  espèce,  même  les  bestiaux.  L'on  voit  au 
repère  qui  a  été  établi  par  ordre  de  M.  le  contrôleur  général,  sur  la 
face  de  l'avant-bec  de  la  pile  du  pont  de  pierre,  qu'en  1733,  les 
eaux  montèrent  à  15  pieds  6  pouces  au-dessus  de  leur  état  ordi-* 
naire;  et  le  22,  dès  le  matin,  elles  ont  mouillé  jusqu'à  la  barre 
du  n*"  17  du  même  repère,  ce  qui  prouve  que  les  eaux  ont  été  éle- 
vées d'environ  10  pouces  ce  même  jour,  de  plus  qu'au  14  sep- 
tembre 1733. 

Ii*on  ne  peut  encore  donner  le  détail  des  maisons  dont  cette  inon- 
dation causera  la  ruine  entière,  parce  que  les  fondations  ayant  été 
prodigieusement  détrempées,  elles  ne  sauroient  subsister.  La  com- 
munication de  toutes  sortes  de  voitures  à  roues  est  encore  actuel- 
lement interdite  ;  il  n'y  a  que  la  porte  de  France,  située  au  delà  de 
risère,  qui  soit  libre  ;  on  a  jeté  quelques  madriers  pour  faire  passer 
les  gens  de  pied  et  les  chevaux  aux  autres  portes,  et  les  pavés  ont 
été  enlevés  en  plusieurs  endroits.  Quand  tous  les  maux  qu'on  ne 
connott  pas  encore  seront  dans  leur  évidence,  M.  Jomaron  enverra 
un  état  estimatif  des  dépenses  à  faire  pour  rétablir  les  choses  dans 
leur  première  situation.  Son  principal  objet  doit  naturellement 
rouler  sur  la  subsistance  du  peuple^  pour  qu'il  ne  manque  pas  de 
pain;  les  moulins  qui  sont  dans  cette  ville  ne  pourront  travailler  de 
plus  d'un  mois;  il  donnera  tous  les  soins  pour  l'approvisionnement 
des  habitants  et  pour  la  subsistance  des  pauvres,  et  comme  il  n'a 
d'autre  ressource  que  celle  de  prendre  les  blés  du  roy  qui  sont 


<  De  ce  nombre  éuii  le  pont  de  VisUle,  lur  U  Romanche,  remplacé  en  1753  par 
le  pool  en  pierre  actuel. 
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dans  les  magasins,  il  continue  à  en  envoyer  moudre  dans  les  vil- 
lages circonyoisins. 

Le  magasin  des  vivres  pour  la  troupe  ne  fut  pas  épargné  par  les 
eaux  ;  à  la  vérité,  dès  les  premiers  Jours  de  Tinondation,  Ton  moota 
heureusement  tous  les  blés  sur  un  faux  plancher  élevé  de  6  à  7 
pieds  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  soit  pour  les  préserver  de  Thu- 
midité  soit  pour  les  garantir  contre  tout  accident;  mais  le  mor  du 
quai  ayant  été  emporté,  ce  faux  plancher  s^écroula,  et  malgré  tous 
les  soins  et  les  secours  les  plus  prompts,  il  y  eut  105  sacs  de  blé 
perdu.  Le  sel  du  grenier  du  Bourg -d*Oisans,  qui  étoit  dans  Tun  des 
faubourgs,  a  été  submergé.  Dans  les  deux  faubourgs  de  la  ville, 
savoir  de  Très-Gloitres  et  de  Saint-Joseph,  Tlsère*  fut  d^abord  si 
forte  que,  pendant  deux  Jours,  on  ne  put  y  envoyer  aucun  se- 
cours, et  lorsque  l'on  commença  à  y  pénétrer,  les  habitants  étoient 
déjà,  pour  la  plupart,  sans  vivres  et  sans  ressources.  On  doit  ajou- 
ter que  pendant  le  temps  de  la  durée  des  eaux,  il  n*y  eut  dans  la 
ville,  pour  subvenir  à  tous  les  services,  qu^un  grand  bateau  et  cinq 
petits,  les  seuls  qu^on  eût  pu  sauver.  Tous  les  autres  périrent,  qud- 
qu*lls  fussent  attachés  aux  anneaux  du  quai.  Le  courant  de  Tlsère 
étoit  si  violent  sur  ce  point,  que  les  bancs  et  les  chaises  derégite 
des  Augustins,  près  de  là,  furent  perdus.  A  une  autre  extréokité, 
dans  la  rue  SaintJacques,  Teau  dérangea  et  souleva  Tautel  de  la 
chapelle  de  la  Propagation. 

226 

{page  49). 

CoBfCe  4ie  ml  le  rieir  rruçob  Satcrre  >  rne  boum  ée  fiiite  allie  lirres  fi'li  i  ^  ai 
rey  raavoler  à  li  vilie  de  Greioble  ^v  ms  presiaiis  feesolB,  à  cane  et  VUmÊinn 
irritée  le  21  ec  aitra  |oirs  sUvaiu  di  nob  de  décoibre  1710  *. 

Recelle. 

Fait  recette  de  ladite  somme  d»  15.000  livres 
qu'il  a  reçue,  etc.,  ci 15.0001.   »s.  id. 

<  Un  de»  coosolt  do  Grenoble. 

»  Ànciênnet  archivée  de  V Intendance,  n*  110.  (Archives de  ritère.) 
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Dépense.' 

A  cause  du  paia  délivré  aux  pauvres  de  cette 
ville»  à  roccasioD  de  rinondation 1.336  L  16  s.  6d. 

A  cause  des  frais  faits  à  Toccasion  des  batteaux 
et  manœuvres  dont  on  s*est  servi  pendant  que 
l'eau  étoit  dans  la  ville 217    10     » 

A  cause  du  paiement  du  louage  des  chevaux 
et  charettes  qui  ont  servi  pendant  rinondation. .         65     »      » 

A  cause  des  bleds  convertis  en  farine  et  de 
ceux  venus  du  Pont  de  Beauvoisin  pour  le  sou- 
lagement des  pauvres  habitants,  au  temps  de 
rinondation AOS      8     6 

A  cause  des  journées  des  grands  et  petits  tom- 
bereaux qui  ont  servi  à  enlever  les  boues  de 
la  ville 8.034     7      » 

A  cause  des  journées  payées  aux  manœuvres 
qui  ont  travaillé  à  divers  ouvrages,  à  cause 
de  l'inondation 867    11      » 

A  cause  des  sommes  payées  pour  faire  nettoyer 
différents  aqueducs 374     7      » 

A  cause  des  réparations  quMl  a  fallu  faire  à 
cause  des  dégradations  causées  par  rinonda- 
tion aux  ponts-levis,  ponts  dormants,  portes  et 
autres  ouvrages.  •• 5.315     6     7 

A  cause  des  fournitures  faites  par  le  siour  Jac- 
card,  à  roccasion  de  rinondation 331      1      » 

A  cause  des  sommes  payées  aux  différentes 
personnes  employées  à  plusieurs  ouvrages  de  la 
ville,  à  roccasion  de  rinondation 1.353     »      » 

A  cause  de  différentes  sommes  payées  pour 
plusieurs  ouvrages  de  différente  nature  et  sujets, 
à  cause  de  rinondation 786    13    10 

A  cause  du  paiement  des  voitures  qui  ont  été 
occupées  pour  les  réparations  de  Pesplanade  de 
la  porte  de  France,  dégradée  par  rinondation. .       909    18     7 


Total  des  dépenses 15  000     »      » 
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9S7 

(Pag«  49). 
État  la  Mirages  renfcnts  dan  la  nUe  le  Creiable,  ^t  fiHilaflM  le  fTM  '. 

1.  Sous  la  porte  Très-Gloîtres,  il  s^est  fait  un  afToaiDement  de 
15  pieds  de  profondear  sur  18  pieds  de  largear  et  80  pieds  de  lon- 
gueur. On  croit  que  les  massifs  des  maçonaeries  de  cette  porta 
sont  sous  ciievet;  ce  qu'on  vérifiera  iocessammeat.  Le  po&t^l6vi«a 
été  détruit  et  renversé. 

2.  Le  pont  dormant  de  la  demy-lune,  bors  la  porte  de  Bomte,  est 
emporté;  la  chaussée  de  communication,  depuis  cette  demy-luoe  à 
la  porte,  est  presque  détruite  ;  le  pont-levis  Test  entièrement,  ^ 
sous  le  bâtiment  de  cette  porte,  il  y  a  desaffouiliements  considérables 

3.  Le  bastion  dans  la  gorge  duquel  sont.les  casernes,  a  été  attaqué 
par  un  courant  si  furieux  que  Torillon  et  partie  de  la  face  du  côté 
de  la  courtine  de  la  porte  de  Bonne  ont  été  renversés,  et  to  mas- 
sifs de  maçonnerie  de  leurs  ruines  ont  heureusement  couvert  et 
servi  de  digue  à  ce  courant,  sans  quoy  les  casernes,  les  rellgîeaseï 
Carmélites,  Thôpital  des  religieux  de  la  Charité»  Thôpital  général, 
Tarsenal,  les  magasins  du  roy,  à  bled  et  à  poudre,  et  tout  ce  qui 
avoisine,  auroient  couru  un  grand  risque  d'être  détruits. 

k.  Les  ponts  provisionnels,  faits  en  1733,  sur  la  chaussée  ruinée, 
hors  la  porte  Créqui,  ont  été  emportés  sans  qu^il  paroisse  vestige 
des  bols  de  chesne  qui  les  composoient  Le  corps  de  garde  de  cette 
porte,  qui  forme  une  espèce  de  redoute  sur  la  rivière  d'Isère,  est  en 
partie  détruit;  on  présume  même  qu'il  faudra  le  détruire  en  entier 
pour  le  rétablir. 

5.  Le  mur  du  quaix  au-dessus  de  la  porte  de  Gréquy  est  renversé 
sur  environ  UO  toises  de  longueur,  et  ce  qui  reste  près  la  porte 
paroît  tellement  attaqué,  qu'on  présume  aussi  qu'il  faudra  le  dé^ 
truire  pour  le  rétablir. 

<  Jnciennei  archives  de  VlrUendance,  n«  440.  (Arcbives  de  Tlière.)! 
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lécipltplitloi  4M  oimiM  à  faire,  coaceriinc  la  TlJJe  le  dcMMe,  KOÊmk 
HT  riMUatiM  di  iirii  le  iécoAre  IIM,  et  la  lipette  fi'Os  atralMM  *. 


La  réparation  de  l'aile  où  étoient  les  bureaux 
de  M.  GallieD,  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Grenoble.    6  433 1.  i  s.  7  d. 

La  réparation  du  quay  de  Grenoble,  depuis  la 
maison  da  sieur  Garnier  Jusqaes  et  compris 
la  porte  de  la  Graille,  avec  la  construction 
d^une  arche  pour  la  conservation  du  bâti- 
ment où  sont  les  écuries  de  Pintendance;  mar- 
ché passé  pour  la  somme  de 39.600 

La  reconstruction  du  pont  de  la  Graille 80.657 

La  réparation  de  la  porte  Sain^-Laurent,  et  le 
renouvellement  de  la  cliarpente  du  beffroy  de 
réglise  de  ce  nom 3.109 

La  réparation  de  la  porte  de  Très-Gloîtres. . .     2.855 

La  réparation  de  la  porte  de  Bonne 9.851 

La  réparation  de  la  porte  de  France 814 

La  réparation  de  la  serre  des  orangers  de  PUÔtel 
de  Ville. 4.568      8      2 

La  réparation  du  mur  en  aile,  au  bout  du  pont 
de  pierre,  du  côté  de  la  porte  de  France 153    15     » 

La  construction  du  nouveau  mur  de  soutène- 
ment pour  l'avenue  du  pont  de  bois,  du  côté 
de  la  Perrière 601    17     1 

La  réparation  des  ponceaux  sur  le  ruisseau  du 
Verderet 374      5      » 

La  réparation  de  la  maison  curiale  de  la  pa* 
roisse  de  Saint-Hugues 3.473    16     4 

^  AncUmuê  archivée  dâ  Vlntendance,  n"  440.  (Arcbirei  de  risère.) 
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La  réparation  du  comble  de  Téglise  de  Saint- 
Josepb 712  1.  &  s.  5d. 

La  reconstruction  de  la  porte  du  passage  de  la 
place  Grenette  au  Jardin  de  THÔtel  de  Ville. ...        SUS    ià     2 

Dépense  de  deux  grilles  à  faire  pour  les  dames 
Carmélites  de  Grenoble 695      6     • 


sa» 
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tetm II  Muiile  miannr  PlMiMitarrtiéi  iCRMUe,«il7»  >. 

Grenoble  a  eu  mardi,  27  de  ce  mois  d'octobre,  une  Inondation  ter- 
rible, occasionnée  par  le  débordement  de  Tlsère.  L'eau  commença 
le  lundi  soir  à  sortir  de  son  lit  ordinaire,  et  elle  augmentas!  prodi- 
gieusement jusqu'à  trois  ou  quatre  heures  du  matin,  que  les  ba- 
teaux couroient  dans  presque  toutes  les  rues.  Il  y  avoit  6,  9,  jus- 
qu'à 10  pieds  d'eau  sur  le  pavé,  en  certains  endroits.  De  sorte  qu'il 
n'est  resté  que  la  petite  place  du  Palais*,  celle  qu'on  appelle  la  place 
aux  Herbes,  et  un  rang  de  maisons  qui  sont  aux  environs  qui 
n'ayent  pas  été  submergées.  L'eau  entroit  dans  les  caves,  culbutoit 
les  tonneaux,  cassoit  les  bouteilles,  enfonçoitles  portes;  elle  péné- 
troit  dans  les  allées,  les  magasins  et  dans  tous  les  rez-de-cbaussée, 
où  elle  a  déposé  un  limon  si  tenace  et  si  fin,  qu'il  s'est  insinué  par- 
tout, on  ne  peut  plus  le  détacher.  Je  montai  sur  les  rochers  de  la 
Bastille  pour  y  observer  l'effet  de  l'eau  aux  environs  de  la  ville; 
la  rivière  en  faisoit  le  tour.  Les  maisons,  les  granges,  toutes  les  pe- 
tites baraques  en  bois  étoient  dans  l'eau  jusqu'à  moitié.  Tout  n'étoit 
qu'une  mer  parsemée  d'arbres,  et  les  chemins  formoient  des  cou- 
rants qui  charriolent  les  tas  de  foin,  les  pailles,  les  poutres  de 


1  GuatUrd,  MinérahgU  iu  Dauphiné^  t.  II,  p.  849.  Celte  lettre  lai  fat  adressée 
par  tOD  auteur. 
*  U  place  3alBt-André, 
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Prémol,  des  baraques  mêmes,  enfin  des  tonneaux,  des  bœufs  et 
toutes  sortes  d*effets.  L*on  n*a  cependant  pas  appris  d*uue  manière 
sûre  qu'il  se  soit  noyé  personne;  j'ai  vu  passer  plus  de  cinquante 
courges  en  moins  d'un  quart  d  heure  qui  llottoient  et  rouloient  sur 
l'eaa.  Nos  administrateurs  n'ont  rien  oublié  pour  secourir  le  peu- 
ple ;  la  police  ordonna  à  tous  les  boulangers  de  cuire  du  pain;  on 
craî^noît  inondation  dès  la  veille,  parce  qu'on  en  a  vu  de  pareilles 
en  1733  et  en  i7/i0,  outre  plusieurs  autres  qui  n*ont  pas  été  si 
fortes.  Le  jour  de  la  grande  crue,  des  bateaux  alloient  dans  les 
rues,  chargés  de  pain,  et  Ton  en  tendoit,  par  les  fenêtres,  au  bout 
d'une  perche,  à  ceux  qui  en  demandoient.  C'étoit  un  terrible  spec- 
tacle pour  un  montagnard  qui  a  T&me  sensible.  Grenoble  a  fait, 
dans  cette  occasion,  une  perte  très-considérable;  outre  les  ravages 
communs  sur  les  terres  ensemencées,  sur  les  jardins  couverts  de 
limon  et  rasés,  la  dégradation  des  chemins,  les  pertes  de  maisons 
de  plusieurs  particuliers,  des  cabaretiers,  des  marchands  d'huile, 
et  autres,  ont  perdu  leurs  denrées  et  presque  tout  leur  mobilier. 
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Lettre  lOnnée  an  Coanls  et  Greialle  par  le  S<i^>l  ^  l'*rdre  les  Cliarireix 
]el«iOTeiArel77P. 

Messieurs,  J'avoîsdéjà  connaissance  de  Tinondation  considérable 
et  imprévue  que  vient  d'éprouver  la  ville  de  Grenoble  ;  mais  je  n'étois 
point  encore  instruit  des  tristes  accidents  qui  en  ont  été  la  suite. 
Vous  ne  devez  pas  douter  de  la  part  que  nous  y  prenons  et  de 
notre  empressement  à  venir  au  secours  de  ceux  qui,  dans  ce  désas- 
tre, ont  eu  le  malheur  d'essuyer  des  infortunes.  J'ai  su  que,  dans 
un  temps  de  disette,  la  Chartreuse  avoit  envoyé  le  plus  de  farine 
qu*il  lui  avoit  été  possible  pour  subvenir  au  moment,  étant  naturel 
qu'elle  versftt  ce  qu'elle  avoit  de  trop  sur  ceux  qui  n'avoient  pas 

t  Pilot,  mtvrag,  cUéf  pag.  64. 
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assez.  Nous  nous  faisons  gloire  aujourd*hui  de  n'avoir  point  â^é- 
néré  de  nos  prédécesseurs  et  d'avoir  hérité  de  leurs  sentiments 
comme  de  leur  fortune.  Gomme  les  secours  eo  natui-e  ne  parais- 
sent pas  nécessaires  dans  les  circonstances  présentes;  que  d'ail- 
leurs notre  récolte  en  grains  a  été  modique  cette  année,  nous  avons 
cru  qu'un  secours  en  argent,  tel  que  nos  facultés  peuvent  le  per- 
mettre, rempliroit  mieux  vos  Intentions.  En  conséquence,  le  frère 
de  notre  hospice  est  chargé  de  vous  présenter,  de  notre  part,  cin- 
quante louis  d'or,  que  nous  désirons  pouvoir  remplir  vos  vues  et 
concourir  au  soulagement  des  malheureux.  Soyez  assurés,  M^- 
sieurs,  que  dans  toutes  les  occasions  nous  nous  ferons  un  devoir 
de  partager  avec  ceux  qui  sont  dans  le  besoin,  ainsi  que  nous 
avons  fait  Jusqu'ici,  les  biens  qu'il  a  plu  à  la  Providence  de  nous 
donner.  C'est  dans  cette  disposition,  et  avec  le  plus  profond  res- 
pect, que  j'ai  l'honneur  d'être.  Messieurs,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 
En  Chartreuse,  le  !•■  novembre  1778, 

F.  HiLARioif  Robinet,  Général  des  Chartreux, 
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U(tra.Htala«  nr  arrêt  d«  coisett  ta  6  ociol»re  1765,  douées  à  Tersiillcs  le  %  Joaiet  fR, 
porUBt  règleneic  poar  les  onvrages  à  lairc  contre  ta  torren  et  ririères  de  la  proriKc  di 
laipbiié  K 


U)uis,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  dauphin 
de  Viennois,  comte  de  Valentinois  et  Dlois  :  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenant  notre  cour  de  parlement  et  aides,  à  Grenoble,  salut. 


*  RaTioet,  Code  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  tom.  I,  psg.  483.  Les  dispo- 
sitlooa  de  Tarrêt  du  6  octobre  1765,  se  trouvant  reprodoitea  dans  les  préseolei 
lettres-pateoteg,  il  est  iDotile  de  rapporter  le  texte  de  cet  arr^l  qui  est  insM  dans 
la  Collection  fFalker,  tom.  IV,  pag.  469. 
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Étant  informé  que  les  rivières  et  torreos  dont  notre  province  de 
Dauphiné  est  remplie,  y  causent  Journellement  des  dég&ts  et  des  ra- 
vages, dont  il  étoit  d'autant  plus  important  d'arrêter  le  cours  que 
plusieurs  communautés  et  des  contrées  entières  se  trouvoient  ex- 
posées à  être  envahies  par  les  eaux;  les  soins  dont  nous  sommes 
toujours  occupé  pour  ce  qui  peut  intéresser  le  bien  et  la  tranquil- 
lité de  nos  sujets,  nous  auroient  engagé  à  nous  faire  rendre  compte 
des  moyens  de  pourvoir  à  la  conservation  des  foiids  et  héritages  qui 
étoient  en  danger,  et  nous  aurions  reconnu  qu'on  ne  pourroit  y 
parvenir  qu'en  oppo&ant  aux  différentes  rivières  et  torrens  des  di- 
gues et  autres  réparations  solides,  capables  de  les  contenir  dans 
leur  lit  et  de  les  empêcher  de  faire  de  nouvelles  irruptions;  mais 
que  ces  ouvrages  étoient  si  considérables,  que,  surpassant  les  forces 
des  propriétaires,  ils  seroient  absolument  hors  d'état  d'en  faire  la 
dépense  slls  n*étoient  aidés  et  secourus  ;  nous  nous  serions  déter- 
miné, en  conséquence,  à  rendre  en  notre  Conseil  d'état,  le  6  oc- 
tobre 1765,  un  arrêt  en  forme  de  règlement,dans  lequel  nous  avons 
rassemblé  en  quatorze  articles  toutes  les  dispositions  que  nous 
avons  Jugées  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  des  ouvrages 
projetés,  d'une  manière  solide  et  satisfaisante  pour  les  parties  inté- 
ressées, prévenir  tous  les  abus  et  ne  laisser  aucun  doute  sur  Texact 
enoiplol  d'un  fonds  annuel  de  60,000  livres,  dont  nous  avons  or- 
donné par  cet  arrêt  l'imposition  sur  les  trois  ordres  de  la  pro- 
vince,, pendant  six  années,  à  commencer  de  1766  pour  suppléer  à  la 
dépense  qu'occasionneront  lesdits  ouvrages;  et  d'autant  que  l'intérêt 
général  de  notre  province  de  Dauphiné  est  l'unique  objet  de  ce  rè- 
glement, que  d'ailleurs  nous  avons  Jugé  nécessaire  d'y  ajouter 
quelques  dispositions,  nous  croyons  devoir  vous  en  donner  con- 
noissance  pour  vous  mettre  en  état  de  concourir,  autant  qu'il  sera 
en  vous,  à  son  exécution.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  Conseil, 
qui  a  vu  expédition  dudit  arrêt,  ci-attaché  sous  le  contre-scel  de  notre 
chancellerie,  nous  avons  ordonné  et,  par  ces  présentes^  signées 
de  notre  main,  voulons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  villes,  bourgs  et  communautés  de  notre  province  de 
Dauphiné,  qui  se  trouvent  exposés  aux  irruptions  ou  débordemens 
des  rivières  ou  torrens,  se  pourvoiront  en  la  forme  ordinaire  de- 
vant le  sieur  intendant  et  commissaire  par  nous  départi  pour  l'exé- 
cution de  nos  ordres  en  ladite  province,  pour  demander  la  confec- 
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tion  des  réparations  et  autres  ouvrages  nécessaires  k  Teffét  de 
garantir  cesdites  villes,  bourgs  et  communautés  et  leurs  territoires^ 
desdites  irruptions  et  débordemens. 

Art.  %  Sur  la  réquisition  desdites  villes»  bourgs  et  communautés,  il 
sera  commis,  par  ledit  sieur  intendant  et  commissaire  par  nous  dé- 
parti»  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  ou  telle  autre  personne 
capable  qui  se  transportera  sur  les  lieux,  à  Tefiet  de  vérifier  et  re- 
connaître, de  concert  et  en  présence  de  quatre  des  principaux 
habîtans,  les  endroits  qui  se  trouvent  exposés;  après  quoi  il  pren- 
dra les  instructions  nécessaires  pour  connaître  le  cours,  la  progres- 
sion, le  volume  et  Teffet  des  eaux,  et  lèvera  le  plan  des  lieux  et 
territoires  attaqués  ou  menacés  par  lesdites  rivières  ou  torrens. 

Art.  3. 11  ne  pourra  être  proposé  ni  entrepris  aucune  réparation, 
qu'après  Texamen  et  la  vérification  la  plus  exacte,  que  Jamais  en 
aucun  cas  elle  ne  pourroit  devenir  rebelle  ou  inutile  ;  à  cet  effet, 
il  sera  dressé  des  plans  et  cartes  de  tous  les  torrens  auxquels  il 
écherra  de  travailler,  depuis  les  endroits  où  ils  deviendront  dan- 
gereux Jusqu'à  leur  embouchure,  ou  du  moins  Jusqu'à  quelque 
rochers  ou  montagnes  qui  ne  puissent  pas  être  tournés  par  les 
eaux. 

Art.  /t.  Les  vérifications  prescrites  par  les  articles  ci-dessus  étant 
faites,  si  les  réparations  sont  jugées  nécessaires  et  ne  pouvoir  en 
aucun  cas  devecir  pernicieuses,  il  en  en  sera  dressé  des  devis  et 
détails  estimatifs,  qui  seront  remis,  ensemble  le  procès-verbal  d'ac- 
ces  sur  les  lieux,  au  sieur  intendant  et  commissaire  par  nous  dé- 
parti, lequel  fera  communiquer  le  tout  aux  communautés  intéres- 
sées auxdites  réparations,  dans  une  assemblée  des  trois  ordres , 
pour  y  être  délibéré,  tant  sur  l'exécution  du  projet  desdites  répa- 
rations en  son  entier,  ou  avec  changemens  qui  seront  jugés  néces- 
saires, que  sur  la  portion  pour  laquelle  la  communauté  pourra 
contribuer  à  la  dépense  desdites  réparations;  et  sera,  ladite  délibé- 
ration, rapportée  audit  sieur  intendant  pour  être  par  lui  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra. 

Art.  5.  Danslecasoù  les  habitanssetrouveroientdivisés  d'opinion, 
dans  rassemblée  qui  sera  tenue,  sur  remplacement  ou  la  nature 
des  ouvrages  à  faire,  la  question  sera  portée  par-devant  le  sieur 
intendant  et  commissaire  par  nous  départi,  et  par  lui  décidée  sur 
l'avis  des  ingénieurs  de  la  province,  après  toutefois  que  les  oppo* 
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sans  auront  été  ouïs,  et  qu'ils  auront  donné  leurs  raisons  par  écrit» 
le  tout  sommairement  et  sans  frais. 

Art.  6.  La  portion  pour  laquelle  lesditesvilies,  bourgs  et  communau- 
tés devront  contribuer  auxdlts  ouvrages,  ne  pourra  dans  aucim  cas 
être  moindre  du  quart  du  montant  de  la  dépense  ;  et  elle  sera  por- 
tée au  tiersi,  à  la  moitié,  aux  deux  tiers  et  aux  trois  quarts,  suivant 
le  plus  ou  le  moins  d'intérêt  qu'elles  auront  auxdlts  ouvrages.  Vou- 
lons que  celles  desdites  communautés  qui  offriront  de  contribuer 
dans  la  proportion  la  plus  forte,  soient  préférées  aux  antres. 

Art.  7.  Pour  déterminer  la  préférence  qui  devra  être  accordée  à 
aucune  desdites  communautés  qui  auront  fait  leurs  soumissions  de 
contribuer  à  ladite  dépense  pour  une  égale  portion,  voulons  que  par 
notre  commissaire  départi,  il  soit  envoyé  au  contrôleur  général  de 
nos  finances  les  procès-verbaux  et  devis  estimatifs  concernant 
chacune  desdites  réparations,  avec  son  avis  sur  le  choix  de  celle  des 
communautés  qu'il  estimera  mériter  la  préférence,  et  y  être  par 
nous  pourvu  sur  le  compte  qui  nous  en  sera  rendu  :  à  l'effet  de 
quoi  il  sera  arrêté  chaque  année,  en  notre  Conseil,  un  état  des 
villes,  bourgs  et  communautés  dont  lesdites  réparations  et  autres 
ouvrages  devront  être  faits  dans  le  cours  de  l'année  suivante. 

Art.  t.  Les  ouvrages  qu'il  écherra  de  faire  étant  déterminés  et  arrê- 
tés, ainsi  que  la  portion  pour  laquelle  lesdites  communautés  devront 
y  contribuer,  il  en  sera  passé  des  adjudications  dans  la  forme  or- 
dinaire, après  les  affiches  et  publications  accoutumées  par  notre 
commissaire  départi  dans  la  province,  ou  ses  subdélégués,  en  pré- 
sence d'un  consul  ou  d*un  député.  Permettons  aux  communautés 
de  commettre  telle  personne  qu'elles  Jugeront  à  propos  pour  veiller 
pendant  le  cours  des  travaux  à  ce  qu'ils  soient  exécutés  avec  fidé- 
lité et  de  la  manière  prescrite  par  le  devis;  lequel  commis  sera  payé 
par  la  communauté  et  ne  pourra  l'être  en  aucun  cas  par  l'entre- 
preneur. 

art.  9.  Si  pendant  le  cours  de  l'exécution  des  ouvrages  il  étoit  jugé 
nécessaire  d'y  faire  quelques  changemens  ou  augmentations  qui 
n'auroient  point  été  prévus  lors  de  la  formation  du  devis,  lesdits 
changemens  ou  augmentations  ne  pourront  être  entrepris  qu'ils 
n'aient  été  préalablement  communiqués,  ainsi  que  le  premier  de- 
vis des  ouvrages,  aux  communautés  intéressées  :  après  quoi  il  en 
sera  fait  une  nouvelle  adjudication,  en  y  observant  les  formalité^ 

IV,      2'  PARTIE,  4 
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présentai^  par  Im  artiolqf  cMoiiiii»  dans  le  e^  t^ulemont  oéui- 
moins  où  la  dépense  que  poarroie&t  occasionuer  ces  ch^ngeneiia 
ou  augweQtatiooai  excâderott  d'un  dixième  la  dépeoae  totale  de 
Tauvrac^ 

AaT.ia  ^ttr  mettre  Jeu  parties  iatifwéea  àportée  dea'înslniiie 
sQit  la  quaUtâ  (toa  euvragea»  d*éolaifev  la  conduite  des  aAîndka- 
talrea  et  de  veiller  à  remploi  dea  déniera,  ordonnons  quVaat  de 
commencer  aucun  ouTrage,  il  aéra  déposa  au  greffe  du  buremdsi 
finances  de  notredite  province,  une  copie  tant  du  plan  tu  du  défis 
e(  de  ra4indioatien,  dont  noua  eAiQignons  au  greOep  dudit  boteaii 
de  leur  donner  oommunioation»  sans  déplacer  et  aaiia  tels  twle- 
fois,  et  quand  il  en  sert  requis  par  lesdites  parties. 

Ait.  ii.  LesadijudieataiveaserontpajésdttmontaQtdelaania^în- 
dications,  conformément  aux  conditions  d'ioelles,  «i  vertii  des  » 
donnancea  qui  leur  seront  à  cet  effet  délivrées  par  le  siear  intendant 
et  conuBisaaire  par  nous  départi*  sur  les  certificats  et  réceptîoDs 
d'ceuvrea  de  Fingénieur  de  la  province,  ou  du  souMUgénlenr  qoi 
aura  été  chaigé  delà  conduite  des  ouvrages»  tant  pour  la  partie  qui 
devra  être  payée  par  les  communautés  que  pour  eelle  qui  sera  prise 
sur  les  londs  à  œ  destinés. 

AtT.  12.  Les  réparations  etles  ouvrages  qui  sont  à  faire  ccaitre  les 
rivières  et  tonena  n'intéressant  souvent  qu'un  certain  nombre  de 
partiouliera  dana  une  communauté,  et  non  la  généralité  des  Imbi- 
tana»  ordonnons  en  ce  caa  que  les  particuliers  intéressés  seront 
tenus  de  ae  syndiquer  et  de  se  soumettre  tous  en  commua  et  soli- 
dairement  au  payement  de  la  somme  pour  laquelle  ils  devront  con- 
tribuer aaxdits  ouvrages,  et  môme  de  la  déposer,  sMl  est  ainsi  jugé 
néoesaaire;  au  moyen  de  quoi  il  en  sera  usé  à  leur  égard  comme  à 
celui  des  communautés,  en  observant  les  mêmes  iannalités  preai 
crites  par  les  articleai,  Si,  3  et  â  des  présentes. 

Art.  13.  Ordonnons  que  les  fonda  provenusde l'imposition  aannella 
de  fiO,000  livres,  ordonnée  être  faite  pendant  six  années,  conaasn- 
cées  en  1766,  sur  les  trois  ordres  de  notredite  province  de  Daupbiaé, 
par  Tarrèt  de  notre  Conseil  d'état  dudit  jour,  6  octobre  17e&,  peur 
suppléer  à  la  dépense  des  ouvrages  dont  il  s'sgit,  en8emWe>  ceux  qui 
proviendront  de  ladite  imposition  pendant  les  années  où  la  levée  en 
doit  être  encore  faite,  seront  employés  à  leur  destination  sans  qu'ils 
puissent  être  divertis  à  d'autres  usages,  sous  quelque  prétexte  que 
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Q#  «ott }  vottloR»  k  Mt  tf «i  quito  sotetti  renis  «t  vonét  dîNtttaiMt 
P«fl<y»r««ey«iir8  géntraux  d«  nos  finances,  dvM  la  MiiM  dn  tv4« 
SQriv  parlieuUer  das  ponts  el  obauvéM  en  DftupUiié,  qui  «d  (oitf« 
Dira  «A  rtelpi«pé  oomptable,  pour  être,  lQ6<Uts  tooéi,  diatrilmés  •( 
pt^  «ur  lei  ordoosanoes  du  eonnisiairB  par  bous  départi,  au 
a4îiidieataJr«i^aiiiil  eliuivaat  %tt*il  aitpretcfttparrartiala?  dit 
prôaeotflf. 

Aht«  m,  Youlontqu'Uaoitccmpté  da  ladite  tepMliitflyUnteii  rop- 
cette  que  dépense,  par  toa  le^vaurs  géatoaux  de  a«0  dépaaMa*  par 
devant  ledit  aleur  GommiaMire  départl«  et  saocesaiveoieat  an  notre 
cbaa^bre  daa  comptes  de  DaupUaé,  ainsi  at  de  la  aiâme  manière 
qu'il  aa  pratique  pour  lealmpoeiOensextraordinalreafOonforméaieiit 
à  e9  qui  eat  porté  par  notre  dôolaration  du  i^  iénier  17M»  et  aux 
autrea  déoUrationa  •ubaéquemmeot  rendues  aar  W  fait  de  la  comp- 
tabilité. 

Mt,  i&.  Voulons  en  autre  qu'il  aeit  rendu  ua  eomi^  particulier 
chaque  année  par  le  tréaoriar  provincial  dea  ponte  etchauaaéea»  par 
devant  ledit  aieur  oomsaiâaaire  départi»  dea  sommea  qui  Ud  aaiont 
été  remises  par  les  receveurs  généraux  de  nos  ânanoea,  et  dea  ptora* 
mena  qu'il  aura  faits  aur  les  ordonnances  dudit  «leur  inteodaat; 
duquel  o(mipt6  il  aéra  envoyé  un  double  au  contrùlcur  général  de 
nos  financée»  et  un  autre  double  aéra  fourni  au  receveur  général 
de  no«i  finances,  pour  être  par  lui  Joint  à  celui  dea  impotâtions  aa» 
traordioéires,  et  rapporté  k  notre  obambre  des  comptes.  Si  mm 
mandons^  etc. 

2311 

(raaa  74). 

UunieriileiiMi  ëiaNiiUtiaCaili«Nrfiéiéril,éitte«itiiittm«< 

J'ai  reçu  ia  lettre  dont  vous  m'avez  honoré  le  17  nfars  et  tes 
exemplaires  qui  y  étoient  joints  de  Tarrèt  du  conseil  du  ik  ',  qui 
assigne  les  fonds  et  règle  la  distribution  des  secours  que  le  Roy  a 


*  ArehWes  de  PEnpife,  série  H  44fa«  Pièce»  60  el  64, 
<  V*  le  telle  4e  cel  errèt.  Tom.  I.  nèee  69. 
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bien  voulu  accorder  à  ses  peuples  pour  les  soulager  des  maux  que 
leur  ont  occasionnés  la  longue  durée  de  Thiver»  l'abondance  des 
neiges  et  le  débordement  des  rivières  et  torrens.  Ce  nouvel  acte 
de  la  bienfaisance  de  Sa  Majesté  sera  à  jamais  un  monument  delà 
bonté  de  son  cœur  et  de  la  sagesse  de  son  gouvernement,  et  je  vois 
avec  satisfaction  qu*il  a  excité  dans  cette  province  les  sentimeos 
les  plus  vifs  d'admiration  et  de  reconnoissance.  Pour  me  conformer 
à  ce  qui  m^est  prescrit  par  cet  arrêt,  je  vais  avoir  Thonneur  de 
vous  rendre  compte  des  maux  qu'elle  à  soufferts. 

Le  Dauphiné,  pays  montagneux  coupé  par  une  multitude  de  tor* 
rens,  est  sans  cesse  ravagé  par  les  eaux,  mais  depuis  longtemps  Yoa 
n'avoit  vu  des  dég&ts  aussi  considérables  ni  aussi  multipliés  que 
cette  année.  Les  campagnes  présentent  le  spectacle  le  plus  afOI- 
géant  :  des  habitations,  des  granges,  des  moulins  et  autres  bâti- 
mens  renversés  et  entièrement  détruits;  tous  les  terrains  qui  bor- 
dent les  torrens  couverts  de  masses  énormes  de  pierres  et  de 
graviers,  des  écluses,  des  canaux  dVrosage,  des  ponts  emportés, 
des  chemins  rompus  en  nombre  d'endroits.  Tel  est  le  taUeau 
des  désastres  que  cette  province  a  éprouvés;  elle  seroit  certai- 
nement dans  le  cas  des  secours  les  plus  abondans.  Je  sens  que 
les  soulageraens  ne  peuvent  être  proportionnés  aux  besoins;  ainsi 
je  me  borne  à  vous  supplier  de  faire  comprendre  la  Généralité  de 
Grenoble  *•  pour  une  somme  de  150,000  liv.,  dans  l'état  de  distribu- 
tion que  vous  allez  mettre  sous  les  yeux  du  Roy.  Je  Joins  ici  un 
état  des  communautés  qui  ont  le  plus  souffert. 

Je  vous  supplierai  aussi  de  ne  pas  oublier  le  Dauphlné  dans  la 
répartition  des  fonds  que  le  Roy  a  ordonnés  pour  les  ponts  et 
chaussées.  Le  long  et  rigoureux  hiver  que  nous  venons  d*épronver 
a  considérablement  dégradé  les  grandes  routes.  Celle  surtout  de 
Lyon  en  Provence,  a  besoin  des  plus  fortes  réparations  et  même 
d'être  reconstruite  à  neuf  en  différentes  parties,  ce  qu'il  n'est  pas 
possible  d'espérer  du  travail  de  la  corvée  si  l'on  ne  vient  puissam- 
ment à  son  secours. 


^  cette  Généralité  était  formée  des  Élections  de  Grenoble,  Vienne,  Romani,  Va- 
lence, Gap,  Monlélimart  et  la  principauté  d*Orange.  Elle  comprenait  990  oomoiu- 
nautéf,  dont  443  éprouveront  des  pertes  évaluéep  par  riniondant  à  759,037  lîT. 
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^TAT  BBS  COmUmAVTI^S  001  ONT  ÏM  PLUS  SOUIFUT  ?AE  LA  L0N6UI  BOKÉB  DE  L'ima  1784 
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Alleeard.  —  Débordement  du  torrent  de  Bréda  qui  a  ravagé  les 
ponts  et  emporté  des  bfttlmens. 

Comillon  près  Fontanil,  —  Débordement  d^on  torrent  qui  aen- 
gravé  les  maisons  et  les  ponts. 

Domaine.  ^  Ponts  et  b&tlmens  ravagés  par  les  Irruptions  da 
ruisseau  de  RéveL 

Proges.  —  Ponts  engravés  par  les  débordemens  des  ruisseaux. 

Le  Verson.  —  Débordement  du  ruisseau  du  Verson  qui  a  ravagé 
et  couvert  les  ponts  de  grosses  pierres. 

Noyaarey,  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  graviers  par  les 
ravins. 

BeteL  —  Débordement  d*un  torrent  qui  a  emporté  les  ponts  et 
les  arbres. 

Sainte-Agnès.  —  Débordement  d'un  torrent  qui  a  ravagé  ou  em- 
porté les  ponts. 

Saint-'Égrève.  —  Irruption  d*un  torrent  qui  a  emporté  ou  cou- 
vert de  graviers  les  ponts  ou  encombré  les  maisons. 

Vaunavey-le-'Bas.  -*  Débordement  de  deux  torrens  qui  ont 
emporté  les  maisons  et  deux  hameaux  et  dévasté  toutes  les  posses- 
sions des  habitans. 

Jspres,  —  Ponts  emportés  par  les  ravines. 

Susville.  —  Irruption  de  torrent  qui  a  ravagé  ou  emporté  les 
ponts. 

Villard'Saint'Cknstofphe.  —  Débordement  de  deux  torrens  qui 
ont  couvert  les  ponts  de  grosses  pierres. 

Auberives.  —  Débordement  de  la  rivière  de  Varèze  qui  a  rempli 
les  maisons  et  les  ponts  de  vase. 

Beauvoir'-de^Marc.  —  Débordemens  de  deux  torrens  et  de  la 
rivière  de  Gèze  qui  ont  emporté  les  ponts. 

Chonas,  —  Débordement  de  la  Varèze. 

La  Freite.  —  Débordement  de  torrens  qui  a  ravagé  les  ponts. 

Pitiei.  —  Débordement  de  la  rivière  de  Gèze  qui  a  emporté  la 
majeure  partie  des  ponts. 

Revanlin.  •*  Ponts  emportés  par  les  débordemens  des  torrens. 
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SaifU'Jean'de'Boumay.  —  Le  débordement  de  la  rivière  qui 
traverse  cette  oommvnaaté  a  ooQvert  les  poDte  de  limon  et  de 
gravier. 

Saint'Simphorien  et  Solaise.  ^  Débordemens  da  Rhône  et  de 
là  rivière  d'ocon  qnt  ont  couvert  les  ponts  de  llmon^  ce  qni  prfven 
les  habitans  de  la  prochaine  récolte. 

Septème.  —  Débordement  de  la  rivière  de  Septème  qui  a  ravagé 
les  ponts. 

Serpaùe.  —  Débordeihent  de  plosienrs  torrens  qui  ont  emporté 
la  mi^eare  partie  des  ponts. 

Vienne.  ^  Débordement  dn  Rhône  et  de  la  rivière  de  6ère  qal 
ont  occasionné  de  grands  dommages. 

Pilette,  —  Ponts  ravagés  par  les  débordemens  des  torrens. 

Dolùmieu.  ^  Débordemens  des  eaux  qui  ont  ravagé  les  ponts. 

Bntre-deux-Guiers,  —  Débordement  du  Guiers  qui  a  ravagé  le 
territoire. 

Samt-Laurant-dur-Pont.  —  Débordement  du  torrent  oecaslonDé 
par  la  fonte  des  neiges. 

Champagne.  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  graviem 

Chatillon  et  Sami-Jean.  —  Ponts  emportés  par  les  déborde- 
mens des  torrefis. 

M<mifal6(m.  -^  Débofdement  de  la  rivière  de  Galaore  qui  a  em- 
porté des  pouts  précieux. 

Seyrins.  —  Inondation  occasionnée  par  la  fonte  des  neiges,  qui  a 
fait  beaucoup  de  dégftts. 

Saint^Vallier.  ^  Débordement  des  toirens  qui  ont  ravagé  et 
emporté  les  ponts. 

Serre.  ^  Débordement  de  la  rivière  de  Galaure  qui  a  couvert 
les  ponts  de  sable  et  de  gravier. 

Serve,  -^  Ponts  ravinés  par  les  eaux. 

Bessin.  —  Débordement  de  la  rivière  de  Menleret 

3ri(m,  -^  Ponts  ravinés  et  ravagés  par  les  eaox. 

Murinais.  —  Débordement  des  torrens  qui  ont  couvert  les 
ponts  de  gravier. 

Polienas,  —  Débordement  du  ruisseau  de  Matallar  qui  a  causé  de 
grands  dégftts  dans  les  ponts. 

Roybofu  —  Irruption  de  plusieurs  torrens  qui  ont  couvert  les 
ponts  de  gravier. 
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Saint-Apolinard,  —  Ponts  et  chemins  ravinés. 

Vatillien.  —  Ponts  ravinés  et  couverts  de  gravier. 

Vouref/'de-Âfoirans,  —  Débordement  des  torrens  qui  ont  cou- 
vert les  ponts  de  gravier. 

Armiens  et  Saint-Gèreais.  —  Les  débordemens  des  torrens 
ont  été  si  considérables  et  ont  occasionné  de  si  grands  dommages 
que  )es  habitanâ  ne  pourront  de  longtemps  remettre  leurs  ponts 
en  valeur. 

Chanof  et  Curs&ru  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  gravier. 

Cleyrieux.  —  Débordement  de  la  rivière  d'Hei^basse  et  de  deux 
torrens  qui  ont  emporté  ou  couvert  de  sable  les  ponts. 

La  Rivière.  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  gravier  par  les 
torrens. 

Le  Poni^en-Royans.  —  Débordemens  de  la  rivière  de  Bourne  et 
du  torrent  de  Vernaison  qui  ont  emporté  les  ponts,  détruit  les  che- 
mins et  une  partie  des  ponts. 

Saint-Quentin,  —  Débordement  des  ruisseaux  qui  ont  occasionné 
de  grands  dommages  aux  ponts. 

Espelîtche.  —  Débordemens  des  rivières  de  Jabron  et  d^Espe- 
luche  qui  ont  emporté  les  réparations  et  partie  des  ponts. 

Ausage^  Omblesse  et  le  Pechs,  —  Débordement  de  la  rivière  de 
Gervan  qui  a  emporté  un  pont  et  couvert  de  gravier  et  de  sable 
les  ponts. 

Ancelon.  —  Débordement  du  torrent  qui  a  emporté  la  mi^'eure 
partie  des  ponta^ 

AnUchampr^^horûement  du  torrent  de  Granette  qui  a  em- 
porté ou  couvert  de  gravier  une  partie  des  ponts. 

Bais^xtut'Mantagneè.  —  Débordement  de  là  rivière  de  Gervane 
qui  a  fait  les  mêmes  dégâits. 

Beaumtmt*  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  gravier  par  les 
eâui. 

Chahrillan.  —  Débordemens  des  Ruisseaux  et  de  la  rivière  de 
Drôme  qui  ont  emporté  la  majeure  partie  des  ponts. 

CMÊjj^loc.  —  Ponts  emportés  ou  couverts  de  gravier  par  les 
eaux.^ 

Cottbonne.  -^  Irruption  des  torrens  qui  ont  emporté  une  partie 
du  territoire  de  cette  communauté. 
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Dye.  —  Débordemons  des  torrens  qui  ont  emporté  ou  couvert 
de  gravier  les  ponts. 

Poyot,  —  Débordement  du  torrent  de  Labeau  qui  a  emporté  oa 
couvert  de  gravier  la  majeure  partie  des  ponts. 

Saillan,  —  Débordement  de  la  rivière  de  Drôme  et  de  plusieurs 
torrens  qui  ont  fait  beaucoup  de  ravages  dans  cette  communauté. 

Saini'Nazaire  et  Rochechouart  —  Débordemens  des  torrens 
qui  ont  emporté  ou  raviné  les  ponts. 

MiraJbel-auxrBaronniers,  —  Débordemens  des  torrens  qui  ont 
ravagé  le  territoire  de  cette  communauté. 

ArUonaves.  —  Débordement  du  torrent  de  Méouge  qui  a  ravagé 
le  territoire  de  cette  communauté. 

Barel'le^Bas,  —  Débordemens  des  torrens  qui  ont  dévasté 
entièrement  les  ponts  au  point  qu'ils  ne  pourront  être  rétablis  de 
longtemps. 

PomeL  —  Débordemens  des  torrens  occasionnés  par  la  fonte 
des  neiges. 

jRt6t^^  et  Veynes.  —  Débordement  du  torrent  de  Méouge  qoi 
a  emporté  ou  chargé  de  gravier  la  majeure  partie  des  ponts. 

Neuvache,  —  La  grande  quantité  de  neige  tombée  pendant  VM- 
ver  a  fait  écrouler  la  majeure  partie  des  b&tlmens. 


235 

(Page  74).  ^ 


btnil  le  l'uHi  II  Cwwfl  ii  2  Jifflet  im,  rdattf  ii  rUrcoewit  H  cmle  TMc, 

ileCranble^ 


Vu,  au  conseil  d*Étatdu  roi,  Pacte  passé  et  souscrit  par  les  princi- 
paux propriétaires  des  héritages  situés  dans  la  communauté  deSaint- 
Egrève,  assemblés  au  nombre  de  trente,  par-devant  Rey  et  Girard, 
notaires  &  Grenoble,  le  3  février  1777,  en  suite  de  la  convocati^laite 

>  RtTinet,  Code  des  PonUel  Chaunées,  lom.  I,  pag.  S35. 
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par  le  sieur  Rey,  Tun  desdits  propriétaires,  par  lequel  après  avoir 
mûrement  réfléchi  sur  la  nécessité  de  faire  des  digues  contre  la 
rivière  d'Isère,  pour  mettre  à  couvert  leurs  possessions  des  irrup- 
tions de  ladite  rivière  qui  y  a  causé  et  cause  journellement  des  dé- 
gradations et  des  dég&ts  de  la  plus  grande  conséquenee,  malgré  les 
ouvrages  qui  ont  été  anciennement  faits  sur  ses  bords  dans  diffé- 
rentes parties  du  territoire,  ils  ont  nommé  pour  leurs  syndics  et 
députés  les  sieurs  André  Gros,  conseiller  élu  en  Télection  de  Gre- 
noble, Antoine  Rey,  notaire,  et  Jean  Martin,  entrepreneur  des 
ouvrages  du  roi,  auxquels  ils  ont  donné  pouvoir  d'agir  auprès  du 
sieur  intendant  et  commissaire  départi  en  Dauphiné,  k  l'effet  de 
faire  procéder  aux  plans  et  devis  estimatifs  des  ouvrages  à  faire  de- 
puis les  anciennes  digues  de  la  Buisserate,  jusqu'au  territoire  de  Gor- 
nillon  ou  le  Fontanil,  pour  conduire  et  soutenir  risère  dans  son  cours 
naturel  d'orient  en  occident,  inclinant  un  peu  au  nord;  solliciter 
des  secours  pour  fournir  aux  frais  desdits  ouvrages;  en  consentir 
le  bail  au  rabais  ;  faire  faire  les  opérations  nécessaires  pour  fixer 
les  sommes  que  chaque  intéressé  devra  fournir,  et.  se  pourvoir  sur 
le  tout  au  conseil,  si  besoin  est  La  délibération  des  habitants  de 
la  communauté  de  Saint-Egrève  du  2  mars  suivant,  convoqués  et 
assemblés  aux  formes  ordinaires,  par-devant  le  châtelain  du  lieu, 
dans  laquelle  assemblée  le  consul  de  ladite  communauté,  après 
avoir  rendu  compte  du  concordat  fait  et  passé  le  3  février  précé- 
dent entre  les  propriétaires  intéressés  aux  ouvrages  dont  il  s'agit, 
a  observé  auxdits  habitants  assemblés,  que  la  communauté  en  corps 
se  trouve  Intéressée  k  Texécution  des  dits  ouvrages,  tant  à  raison  des 
fonds  communaux  que  pour  la  conservation  de  la  grande  route;  ce 
qu^ayant  été  reconnu  par  lesdits  habitants,  ils  ont  approuvé  ledit 
concordat,  et  ont  donné  aux  syndics  nommés  les  pouvoirs  les  plus 
amples  k  l'égard  des  biens  communaux  qui  se  trouveront  dans  le 
cas  de  contribuer  auxdits  ouvrages,  approuvant  et  confirmant  tout 
ce  qui  sera  fait  à  raison  de  ce  par  lesdits  syndics.  La  requête  pré- 
sentée en  conséquence  au  sieur  intendant  et  commissaire  départi 
en  Dauphiné,  par  les  sieurs  Gros,  Martin  et  Rey,  syndics,  pour  faire 
procéder  par  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  la  levée  du 
plan  des  lieux,  au  procès-verbal  de  la  situation  du  lit  de  l'Isère,  et 
aux  devis  et  détail  estimatif  des  ouvrages  demandés  par  l'acte  du 
3  février.  L'ordonnance  rendue  le  7  mars,  par  le  subdélégué  général 
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de  riutendance,  en  Tabsence  du  sieur  intendant,  portant  commis- 
sion au  sieur  Lomet,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chandiées  de 
la  province,  à  TeiTët  de  vêriâer  et  reconnoître»  de  concert  et  en 
présence  des  trois  syndics  députés,  les  endroits  da  territoire  de  h 
communauté  de  Saint-Egrère  et  lieux  circonvoisins,  qui  se  trouTeot 
exposés  aux  irruptions  ou  dégradations  de  la  rivière  d^lsèré'î  pren- 
dre les  instructions  nécessaires  pour  connoître  le  coùrà,  là  ph- 
gression,  le  volume  et  l*efiet  des  eaux  de  ladite  rivière;  lever  le  plan 
des  lieux  attaqués  ou  menacés;  examiner  le  genre  d^ouvragesqaH 
est  nécessaire  d'opposer  k  ladite  rivière,  et  la  position  qu*il  con- 
viendra de  leur  donner,  pouf  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  puissent 
devenir  ni  pernicieux  ni  inutiles;  dresser  en  conséquence  les  pro- 
jets, devis  et  détails  estimatifs  desdits  ouvrages,  pour  le  tout  rap- 
porté, après  le  procès-verbal  d'accès  sur  les  lletuc,  être  ordonné  « 
qu'il  appartiendra.  Le  procès- verbal  d'accès  et  visite  de  lieux  fait 
le  18  mars,  par  le  sieur  Marmillod,  ingénieur  en  chef,  qui  a  succédé 
dans  ladite  placé  au  sieur  Lomet,  ledit  procès-verbal  contenant  la 
description  des  lieux  et  des  dégradations  que  eause  l'Isère  sur  la 
rive  droite,  avec  un  aperçu  des  ouvrages  à  faire  pour  contenir  ladite 

rivière  d'une  manière  solide  et  permanente La  requête  pré^entéd 

au  sieur  intendant,  par  les  consuls  et  communauté  de  toreppe, 
contenant  qu'en  suite  de  l'ordonnance  du  29  Janvier  1786,  Ils  ont 
fait  examiner  le  plan  des  réparations  projetées,  tant  sur  la  rive 
droite  que  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère,  et  qu*II  a  été  reconnu 
que,  par  la  direction  que  l'on  vouloit  donner  au  canal  de  Ttsëre, 
depuis  le  confluent  du  ruisseau  de  f  ence,  sur  la  rive  droî^,  et 
depuis  réperon  de  Barnaudière  sur  la  rive  gauche,  ladite  rivière 
viendroit  se  jeter  en  entier  et  avec  rapidité  Sur  la  plaine  de  Vo- 
reppe,  qui,  aux  premières  crues  serait  entièrement;  ravagée;  cô 
qu'ayant  intérêt  d'éviter,  ils  demandent  qu^il  leur  soit  donné 
acte  de  leur  opposition,  et  en  conséquence  qu'il  soit  sursis  à  l'ad- 
judication desdits  ouvrages,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  fait  droit  sur 
leur  opposition,  protestant  de  tous  les  dommages  et  intérêts  qui 
pourroient  en  résulter.  L'ordonnance  rendue  sur  ladite  requête  le 
13  février,  par  laquelle  il  a  été  donné  acte  à  ladite  Communauté  dd 
son  opposition,  sur  laquelle  les  habitans  ont  été  renvoyés  &  se 
pourvoir  au  conseil,  pour  y  être  fait  droit  lors  de  l'homologation  de 
l'adjudication L'acte  signifié  le  15  février  1780,  de  la  part  de  la 
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communauté  de  Sassenage,  aux  syndics  des  communautés  de  Saint- 
Martin-le-Vinoux  et  Saint-Ëgrève,  portant  opposition  k  la  con- 
stmctlon  des  t^parations  projetées  sur  la  rive  droite  de  risère, 
JtiBqu^à  ce  quUl  en  ait  été  ordonné  et  adjugé  de  semblables  sur.  la 
rive  gauche,  pour  garantir  les  fonds  et  territoires  du  âant-Sasse- 
nage,  qui  se  trouveroient  exposés  aux  plus  grands  dacngers,  si  les- 
dltes  réparations  étoient  exécutées  sur  la  rive  droite,  sans  qu'il  y 

en  eût  sur  Tautre  rive Deux  mémoires  présentés  pour  et  au  nom 

de  la  communauté  de  Voreppe  dans  lesquels  sont  rappelés  et  déduits 
les  grief^  et  préjudices  que  causerolt  le  redressement  du  cours  de 
risère  sur  une  même  ligne  de  prbjection,  depuis  le  point  où  doi- 
vent aboutir  les  digues  projetées  dans  la  partie  supérieure  sur  les 
territoires  des  communuatés  de  Saint-Égrève,  Sassenage  et  Noyarey, 
Jiisqn*au  rocher  appelé  dent  de  Moirans^  tant  par  la  perte  des  ter- 
rains qu'occuperolt  le  nouveau  canal  qu'il  faudroit  ouvrir  à  travers 
des  fonds^eultes,  que  des  dépenses  considérables  qu*occasîonne- 
rolt  rexécution  d'un  pareil  projet,  et  que  ladite  communauté  est^ 
dans  l'impuissance  de  supporter  en  tout  ni  en  partie;  étant  aussi 
observé  par  lesdlts  mémoires,  que  les  plans  et  projets  formés  sur 
la  demande  des  habitans  de  Salnt-Égrève,  Sassenage  et  Noya- 
rey, n*ont  point  été  communiqués,  dans  le  principe,  à  la  com- 
munauté de  Voreppe,  ainsi  qu'ils  auroient  dû  l'être  aux  termes 

des  lettres  patentes  du  8  Juillet  1768 L'avis  du  sieur  Pajot 

de  Marcheval,  intendant  et  commissaire  départi  en  Dauphlné, 
et  celui  de  la  direction  des  ponts  et  chaussées  qui  a  vu  et  exa- 
miné tant  les  plans  et  devis  des  ouvrages  dont  il  s'agit  que  les 
différens  mémoires  respectifs  présentés  par  les  parties.  Ouï  le 
rapport  du  sieur  Moreau  de  Beaumont,  conseiller  d'État  ordinaire 
et  au  conseil  royal  des  finances.  Le  roi  étant  en  son  conseil,  a 
homologné  et  homologue' le  plan  levé  et  signé  par  le  sieur  Mar- 
mlllod.  Ingénieur  en  chef  de  la  province  de  Dauphiné,  le  22  sep- 
tembre 177^,  et  visé  par  le  sieur  intendant  et  commissaire  départi 
en  ladite  province,  contenant  le  projet  de  redressement  du  cours 
de  risère  depuis  la  porte  de  la  ville  de  Grenoble,  nommée  porte  do 
France,  jusque  vis-à-vis  l'emplacement  d'une  ancienne  digue 
appelée  l^Éperon  de  Gelinot.  En  conséquence,  Sa  Majesté  a  ordonné 
et  ordonne  ce  qui  suit  : 
Aat.  !*'•  Les  communautés  et  particuliers  qui  voudront  entre- 
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prendre  à  Tavenir  de  faire  exécuter  des  digaes  et  antres  OQTnges 
sur  Tune  ou  sur  Tautre  rive  de  ladite  rivière,  depuis  Grenoblejus- 
qu'au  territoire  de  Voreppe,  seront  tenus  de  se  conformer  audit 
plan,  et  de  les  faire  construire  dans  la  direction  et  les  aligneiaeBs 
réglés  par  icelui  ;  à  défaut  de  quoi  il  ne  leur  sera  accordé  aocim 
secours  ni  soulagement  pour  raison  des  ouvrages  qui  seroient  Mts 
hors  desdits  ailgnemens,  et  qui  ne  seroient  pas  construits  dans  la 
principes  de  Fart;  veut  h  cet  effet  qu'il  soit  remis  et  déposé,  tant 
h  rintendance  qu'au  greffe  du  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Grenoble,  un  double  dudit  plan  dont  il  sera  donné  com- 
munication sans  frais  aux  communautés  et  particuliers  qui  la 
requerront. 

Art.  9-  Les  nouvelles  digues  h  faire  sur  la  rive  droite  de  ladite 
rivière,  dont  le  devis  a  été  fait  et  dressé  parle  sieur  Mannillod,  in- 
génieur en  chef,  le  22  septembre  1779,  et  Tadjudication  passée  le 
15  février  dernier  par  le  sieur  Moisson,  subdélégué  général  de  rin- 
tendance, en  Tabsence  du  sieur  intendant,  à  Louis  Riban,  sur  la 

'  demande  et  réquisition  du  plus  grand  nombre  des  propriétaires 
des  fonds  et  héritages  situés  depuis  la  Buisserate  jusqu'à  ComilloD, 
seront  faits  et  exécutés  conformément  auxdits  plan,  devis  et  aclju- 
dication;  et  ce,  nonobstant  l'opposition  formée  par  la  dame  de 

'  Plna,  les  sieurs  Rolland,  Boisset,  Chanet,  Perrard  et  autres  particu- 
liers, dont  Sa  Mig'esté  les  a  déboutés  et  déboute. 

Art.  3.  Et  ayant  aucunement  égard  à  Topposition  formée  en  parti- 
culier par  les  consuls  et  communauté  de  Voreppe,  ordonne  que  la 
digue  qui  doit  être  faite  et  établie  sur  le  territoire  de  la  commu- 
nauté de  Saint-Égrève,  en  exécution  de  l'adjudication  passée  le 
15  février,  sera  continuée  et  prolongée  sur  une  courbe  qui  sera 
dirigée  le  long  des  territoires  de  Fontanil,  de  Saint-Vincent-du- 
Plâtre  et  Voreppe,  suivant  qu'elle  est  tracée  audit  plan;  afin  de 
protéger  et  garantir  lesdits  territoires  contre  les  irruptions  que 
pourroit  faire  craindre  le  redressement  du  canal  de  la  rivière  dans 
la  partie  supérieure  :  &  l'effet  de  quoi  les  plan,  devis  et  détail 
estimatif  des  ouvrages  à  faire  pour  Texécution  dudit  prolon- 
gement, seront  incessamment  faits  et  dressés  par  Fingénieur  eo 
chef,  et  l'adjudication  passée  aux  formes  ordinaires;  à  la  charge 
par  les  propriétaires  des  héritages  situés  dans  lesdits  terri- 
toires, d'y  contribuer  dans  la  4)roportion  qui  sera  réglée  relativc- 
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ment  à  rintérèt  commun  oa  respectif  qu'ils  seront  jugés  y  avoir. 

Art.  a.  Pour  faciliter  rexécution  desdits  ouvrages,  Sa  Majesté 
ordonne  que  les  deux  tiers  de  la  dépense  qu'ils  occasionneront,  tant 
ceux  dont  Tadjudlcation  a  été  passée  le  15  février  dernier,  que 
ceux  de  la  courbe,  ordonnée  par  Tarticle  3  pour  couvrir  les  ter- 
rains  inférieurs,  seront  payés,  savoir  :  un  tiers  sur  les  fonds  pro- 
venant de  Timposition  faite  sur  la  province,  en  vertu  des  lettres 
patentes  du  8  juillet  1768;  et  le  second  tiers,  moitié  sur  les  fonds 
des  ponts  et  chaussées,  et  moitié  sur  les  fonds  destinés  à  la  con- 
fection et  réparation  des  chemins  de  balage,  à  la  charge  par  Las 
communautés  et  particuliers  intéressés  auxdits  ouvrages,  de  payer 
rautre  tiers;  les  autorisant,  &  cet  effet,  à  imposer  sur  les  fonds  des 
trois  ordres,  en  huit  années,  les  sommes  auxquelles  montera  ledit 
tiers  qui  doit  ètrejupporté  et  payé  par  lesdits  particuliers  et  com- 
munautés. 

Akt.  &.  Pour  parvenir  à  la  répartition  de  ladite  imposition,  il  sera 
fait  et  levé  un  plan  des  fonds  et  terrains  qui  seront  dans  le  cas  de 
contribuer  à  ladite  imposition,  sur  lequel  plan  il  sera  tiré  des 
lignes  de  démarcation,  à  reffet  de  diviser  et  classer  lesdits  fonds 
et  terrains  pour  parvenir  à  régler  la  contribution  de  chaque  pro- 
priétaire, relativement  à  Tavantage  qu'il  retirera  desdits  ouvrages, 
soit  pour  la  conservation,  soit  pour  Taugmentation  de  ses  posses- 
sions; ce  qui  sera  réglé  dans  une  assemblée  desdites  communautés 
et  particuliers  intéressés;  et  en  cas  de  contestation  ou  d'opposition, 
les  parties  se  pourvoiront  par-devant  le  sieur  intendant  poury  être 
fait  droit,  sauf  l'appel  au  conseil. 

Art.  6.  Pour  donner  auxdites  communautés  et  particuliers  une 
nouvelle  marque  de  sa  protection  et  de  sa  bienfaisance,  Sa  Majesté 
leur  remet  et  abandonne  la  propriété  et  jouissance  des  terrains  qui 
sont  occupés  par  le  lit  actuel  de  l'Isère,  isles,  islots,  crémens  et 
attérissemens  formés  par  ladite  rivière;  ensemble  les  vingt  toises 
de  terrain  mises  et  tenues  en  réserve  le  long  de  ladite  rivière,  en 
vertu  des  arrêts  du  conseil  des  19  septembre  1724  et  27  avril  1753  ; 
lesquels  terrains,  après  que  les  ouvrages  ordonnés  par  le  présent 
arrêt  seront  faits  et  exécutés,  appartiendront  aux  riverains,  chacun 
dans  la  longueur  des  fonds  qui  y  sont  attenans  et  contigus,  en  lais- 
sant néanmoins  le  long  des  nouvelles  digues  deux  toises  en  largeur 
de  terrain  libre,  et  sans  être  labourées  et  cultivées,  afin  d'éviter  les 
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dégradations  qui  pourroient  ètro  faites  auidite^  dig«|M,  fl  la  «il- 
ture  des  terrains  étoit  rapprochée  de  leur  ^npl^cemeat  Enjoiat, 
Sa  Majesté,  au  sieur  intendant  et  commissaire  départf  ea  Di^phiaA, 
de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  arrêt»  nonoUtaatoppih 
sition  et  autres  empèchemens  quelconques,  doutai  anc^Miaiat«Mw 
viennent,  Sa  Majesté  lui  attribue  If^  connoiaiance,  sauf  rappel  an 
conseil;  icelle  interdisant  à  toutes  ses  cours  et  autres  juges,  a?» 
défenses  aux  parties  de  se  pourvoir  ailleurs,  i^  peine  de  nuiiilé,  cat- 
sation  de  procédures,  et  de  500  livres  d*amend^ 


254 
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J'ai  reçu  le  mémoire  et  le  plan  concernant  le  redresBemeiit 
projeté  de  Tlsère,  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'adrea- 
ser.  rai  examiné,  avec  attention,  les  ol^'ections  que  Ton  peut 
faire  contre  ce  projet,  les  suites  qui  en  résulteraient,  le  danger 
imminent  qui  menacerait  la  ville  de  Grenoble.  Je  suis  entré, 
dans  un  assez  grand  détail  sur  les  risques  qu'on  court  dans  ces 
sortes  d'entreprises,  dans  l'ouvrage  que  j'ai  donné  au  public, 
en  1786  (Principes  d'hydraulique)*;  ils  sont  si  grands  que,  con- 
naissant, comme  je  le  sais,  les  lois  que  suivent  les  rivières  dans 
leurs  cours,  et  les  terribles  effets  dont  est  capable  cet  élément  con- 
trarié, je  me  croirais  coupable  de  la  perte  de  la  ville  de  Grenoble,  ^ 


&  Pilol,  ouvia^.  ciiéy  pag.  ISI. 

s  Voici  le  ilire  de  cei  ourrage  :  Principti  d'htfdtmuU^uê  véri0ég  ptr  ««  fmi 
nomJbre  ^expériences  faites  par  ordre  du  gouvernement^  ouvrage  dans  UfnA  m 
traite  du  mouvement  uniforme  et  varié  de  Veau  dans  les  rivières^  les  canaux  et 
les  teyoi»  de  conduiêe;  de  Vorigine  des  fleuves,  ei  de  fétahHsuemmU  de  leur  Ut;  de 
Veffel  des  écluses,  des  ponts  et  des  réservoirs;  des  Jets  dteau;  da  Ut  mavigÊÊism  IsêU 
sur  les  rivières  que  dans  des  canaux  étroits;  de  la  résistance  des  fluides  en  gêné* 
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je  panteaisi  approuver  le  moins  du  monde  le  redressement  du  Ut  de 
rifière  au-dessus  de  Grenoble,  dans  la  vallée  du  Graisivaudan»  et  la 
construction  des  digues  entre  lesquelles  on  prétend  contenir  ses  eaux 
eollées.  Je  pense,  néanmoins,  que  ce  projet  peut  paraître  avanta- 
geux aux  personnes  qui  ont  peu  d'expérience  dans  les  matières 
d^bjrdraulique,  et  qu'elles  peuvent  se  persuader  qu'il  est  possible 
de  faire  des  digues  de  20  à  34  pieds  de  hauteur,  pour  contenir  un 
torrent  impétueux;  mais  Je  les  prierais  de  me  faire  faire  ces 
digues  en  métal,  comme  le  cuivre  et  le  fer,  car  Je  n'oserais  pas 
mâme  ma  fier  i^  des  quais  en  pierres  de  taille,  comme  ceux  des 
écluses  et  des  Jetées  à  la  mer. 

Cependant,  Je  suis  obligé  de  ne  pas  convenir  avec  vous  du 
principe  que  la  plus  grande  vitesse  d'un  courant  est  ailleurs 
qu*à  sa  surfkce  et  au  milieu  de  sa  largeur;  vous  verrez,  dans  Tou- 
vrage  que  Je  viens  de  citer,  quantité  d'expériences  décisives  sur 
cet  objet  ;  mais  Je  regarde  cette  question  comme  Indifférente  &  Tobjet 
dont  il  s'agit  :  ce  n'est  plus  des  rivières  comme  Tlsère  qui  peuvent 
s'assujettir  à  des  calculs  rigoureux,  parce  que  leur  cours  ne  s'est 
jamais  établi  uniforme  dans  le  temps  des  crues,  et  que  quantité 
d^obstacles  s'opposent  à  la  régularité  de  leurs  mouvements.  En 
général,  il  est  de  règle  de  ne  Jamais  redresser  le  cours  des 
rivières  qu'en  commençant  par  leur  embouchure,  ou  du  moins 
par  leur  Jonction  à  un  grand  fleuve,  et  d'aller  toujours  en  remon- 
tant, et  par  des  progrès  lents  et  mesurés,  de  peur  d'en  trop  faire, 
sans  quoi  Ton  s'expose  à  des  malheurs  de  la  plus  haute  consé- 
quence, à  des  changements  de  lit,  à  des  fouilles  qui  peuvent  ren- 
verser des  villes  entières^  culbuter  les  campagnes,  et  laisser  pour 
moindre  regret,  cehii  d'avoir  dépensé  beaucoup  d'argent  pour 


rai,  ci  éh  telU  de  fait  et  dt  r««t«  e^  particulier;  par  U.  ie  cberalicr  Du  Buat, 
aDcien  cbeyalier  do  l'ordre  de  Sainl-iean  de  Jérusalem,  cheYalier  de  l'ordre  royal 
et  miliiaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-cotoDel  an  corps  royal  do  génie.  %  yoI.  in-S, 
2*  édit.  Paris,  4786,  de  l'Imprimerie  de  Monsieur.— La  première  édition  avait  paru 
en  4779.  —  Cet  ouTrage  était  le  réaulut  d'expériences  faites,  de  4780  i  4784,  par 
l'auteur  de  concert  arec  Dobeinbeim  et  Bènezeck  do  Saint-Honoré,  ofllciers  au 
corps  royal  du  génie,  sur  les  fonds  et  par  ordre  du  ministère  de  la  guerre  sous  le 
prince  de  Monibarrey  et  le  maréchal  de  Ségur.  De  Fourcroy,  Directeur  du  corps 
royal  du  génie,  avait  aidé  Buat  de  ses  conseils  et  de  ses  soins.  L'ingénieur  Lecreuta 
a  publié  :  Examen  critique  de  Vouvrage  de  M,  Du  Btiat  sur  les  principes  de  TAy- 
drouligue,  etc.  Paris,  4809,  in-8. 
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faire  un  mal  encore  plus  grand  que  celui  de  la  perte  de  la  dé- 
pense. Tels  sont  mon  sentiment  et  mes  réflexions  sur  la  question 
que  vous  me  faites  Thonneur  de  me  proposer;  je  ne  mérite  pas 
d'être  regardé  comme  un  oracle,  tant  s'en  faut,  sur  cette  matière, 
mais  je  crois  avoir  assez  acquis  par  une  longue  expérience,  aidée 
de  la  théorie,  pour  assurer  que,  si  Ton  s'écarte  de  ces  principes,  il 
en  arrivera  les  plus  grands  maux.  Je  suis  donc  entièrement  de 
Tavis  de  renoncer  au  redressement  et  de  se  contenter  d'élargir 
l'ancien  lit,  sans  lui  faire  des  digues,  en  suivant  les  anciennes 
sinuosités  ;  je  désire  que  le  parti  sage  prévale  en  cette  rencontre. 


Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  les  passages  suivants  de  Too- 
vrage  de  Du  Buat  S  auxquels  il  renvoie  dans  la  lettre  ci-dessos, 
afin  de  bien  faire  connaître,  sur  la  question  dont  11  s'agit,  la  pen- 
sée de  cet  hydraulicien  estimé  :  «  11  y  a  plusieurs  cas  où  la  natare 
semble  avoir  besoin  du  secours  de  l'art  pour  modérer  le  cours 
des  rivières  qui  passent  quelquefois  d'un  état  réglé,  dans  lequel 
ils  font  l'ornement,  l'abondance  et  la  richesse  d'une  province,  à 
des  crues  extraordinaires  et  à  des  débordements  qui  entraînent  à 
leur  suite  la  terreur,  le  désordre,  le  ravage  et  la  mort  On  voit  de 
temps  en  temps,  et  l'hiver  dernier  en  est  une  époque  mémorable, 
les  fleuves,  grossis  par  des  pluies  ou  des  fontes  de  neige  trop  su- 
bites, sortir  de  leurs  lits  et  répandre  avec  leurs  eaux  dans  les  plaines 
et  les  vallées,  les  fléaux  d'un  nouveau  déluge.  La  perte  des  récoltes 
et  des  pftturages,  la  destruction  des  bestiaux,  la  chute  des  maisons 
et  des  édifices ,  la  ruine  des  ponts  et  des  chaussées  publiques,  les 
horreurs  de  la  famine  ne  sont  pas  les  seuls  maux  qui  inondent  alors 
rhumanité  ;  les  eaux  laissent  en  se  retirant  même  un  germe  de 
corruption  et  de  mort  dans  de  vastes  prairies  où  Thumidlté  crou- 
pissante produit  des  exhalaisons  puantes  et  mortelles  qui  infectent 
l'air,  et  ceux  que  l'eau  avait  épai^nés  périssent  souvent  par  l'in- 
fluence empestée  de  ces  vapeurs  malignes. 

«  Il  faut  convenir  que  quand  ce  sont  de  grands  fleuves  qui  roulent 
ces  calamités  il  y  a  peu  de  remède  ;  les  travaux  qu'il  faudrait  faire 


1  Tom.  I,  pag.  430  ei  suir.  r*  Partie,  section  3,  chapitrées.  Des  redretseme lin 
des  rivières  et  des  changements  que  Van  peut  faire  à  fe»r  cours  ou  à  ieur  lii. 
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pour  les  prévenir  sont  presque  au-dessus  des  forces  humaines; 
mais  si  le  mal  ne  vient  que  de  rivières  médiocres,  il  paraît  qu'on 
peut  entreprendre  de  les  contenir  dans  leur  lit,  et  le  moyen  qui  se 
présente  le  plus  naturellement  est  celui  des  redressements. 

«-.••  11  faut  convenir  que  ce  moyen  de  remédier  aux  déborde- 
ments et  de  prévenir  la  rupture  des  digues  est  frayeux;  mais  rien 
n'oblige  de  le  faire  tout  à  coup;  il  arrivera  même  souvent  que* 
comme  il  va  au  principe  du  mal ,  il  coûtera  moins  en  effet  que 
mille  petits  moyens  qu'on  emploie  Tun  après  Pautre  pour  se  ga- 
rantir de  l'injure  des  eaux.  Combien  ne  dépense-t-on  pas  en  effet 
en  réparations  de  digues  quand  elles  ont  été  emportées,  en  épis, 
en  canaux  de  dessèchement,  en  exhaussements  des  rues  et  des 
malsons  des  villes,  et  en  curements  devenus  nécessaires,  etc. 

«  Mais  il  serait  dangereux  de  redresser  les  sinuosités  d'une  rivière 
dans  une  portion  de  son  cours  seulement ,  sans  en  faire  autant 
dans  le  reste  de  Tespace  qu'elle  parcourt  jusqu'à  la  mer  ou  jusqu'à 
la  rivière  principale  qui  reçoit  ses  eaux;  en  agir  ainsi, ce  serait 
soulager  un  canton  pour  en  submerger  un  autre;  car  l'eau  en  par- 
courant avec  vitesse  les  espaces  où  Ton  aurait  fait  les  premiers  re* 
dressements  se  porterait  avec  abondance  en  moins  de  temps  pendant 
les  accrues,  dans  ceux  où  la  pente  n*aurait  point  reçu  d'augmen- 
tation et  y  causerait  des  débordements  beaucoup  plus  considé- 
rables qu'auparavant. 

«  U  y  a  donc  deux  manières  de  s'y  prendre  quand  on  veut  tra- 
vailler aux  redressements  d*une  rivière  pour  le  soulagement  des 
riverains:  la  première,  c*est  d'entamer  ces  redressements  parles 
parties  les  plus  voisines  de  son  embouchure  ou  du  confluent  avec 
la  rivière  principale,  et  de  perfectionner  l'ouvrage  par  degré,  en 
remontant  jusqu'à  l'endroit  où  l'on  juge  ce  travail  utile. 

«  La  seconde  manière,  et  la  plus  parfaite,  est  de  commencer  à  la 
fois  les  principaux  redressements  sur  le  cours  entier  de  la  rivière, 
en  laissant  des  intervalles  à  peu  près  égaux. 

«  Cependant,  comme  tout  excès  est  nuisible,  il  pourrait  arriver 
qu'en  faisant  trop  de  redressements  à  une  rivière,  ils  donnent  lieu 
à  des  accidents  presque  aussi  fâcheux  que  ceux  qu'on  voulait 
éviter;  car  la  vitesse  du  courant,  devenu  plus  rapide  par  l'aug- 
mentation de  la  pente,  pourrait  Tôtre  au  point  de  creuser  le  lit  et 
de  ronger  les  berges,  ce  qui  donnerait  lieu  à  plusieurs  dégîkts, 

IV.    2*   P4BTIE.  5 
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dont  le  moindre  serait  de  rendre  le  lit  variable  et  incertain,  de 
confondre  les  propriétés  et  de  bouleve]*aer  les  possessions  des  rîfe* 
rains»  sans  parler  des  effets  plus  funestes  encore  qol  pcamient  eo 
résulter  dans  les  villes  et  les  villages  où  les  b&timents»  les  pontiet 
les  quais  seraient  en  danger  d'être  minés  peu  à  peu  par  dessous  et 
d'être  renversés.  * 

235 

(Page  78). 

Débâdc  da  Ebke  et  te  U  Sa«K,  à  Lyoi«  ci  ]m]ff  ilNt. 

Du  14  janvier  1789.  -*  Tous  les  habitans  de  la  ville  de  Ijoa 
attendoient  avec  une  Inquiétude  môlée  d'impatience  et  de  crainte 
ré  vénement  dont  je  viens  d'être  le  témoin  et  dont  je  vais  vous  rendre 
compte.  Le  Rhône,  dont  la  rapidité  empêche,  depuis  plus  d'un  siède, 
la  congélation  totale,  se  trouvant  dans  ses  plus  basses  eaux  ao  mo- 
ment du  froid  excessif  s'étoit  gelé  entièrement  Depuis  deux  jours 
ce  fleuve  s'étoit  élevé;  le  vent  du  midi  régnoit:  on  a  songé  aux 
dangers  qui  menaçoient  les  quais  de  la  ville,  les  moulins,  artifices 
et  bateaux  qui  les  bordent,  et  l'on  a  surtout  été  occupé  du  sort  qui 
paraissoit réservé  au  pont  Morand.  Ce  pont  en  bois  étoit  le  premier 
obstacle  que  les  glaces  avoient  à  rencontrer,  et  cet  édifice,  dont 
la  faiblesse  apparente  contraste  si  singulièrement  avec  rimpétoo- 
sité  du  fleuve,  sembloit  devoir  être  facilement  emporté  par  le  choc 
des  glaces  énormes,  des  moulins  et  artifices  qui  viendroient  fondre 
sur  lui.  Aujourd'hui,  à  deux  heures  et  quelques  minutes,  le  Ahêoe 
ayant  crû  de  plus  de  2  pieds  dans  un  espace  de  temps  trôs-coort, 
les  glaces  sont  parties  avec  un  fracas  épouvantable.  Au-desius  du 
pont  Morand,  elles  paraissoient  ne  former  qu'une  seule  masse  de 
700  pieds  de  largeur,  mais  elles  étoient  divisées  en  quartier  d'au 
moins  100  pieds  carrés  de  surface;  elles  vendent  heurter  le  pont 
avec  la  plus  grande  violence.  Ces  glaçons  énormes,  de  16,  i5  et 
18  pouces  d  épaisseur,  venoieut  frapper  sur  les  éperons  ou  avant- 


*  Journal  de  Paris,  du  SB  janvier  17S9. 
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becs,  s'élevoient  de  10  &  15  pieds  environ,  étolent  coapées  par  les 
barres  de  fer  triangulaires  qui  bordent  ces  éperons,  retomboient 
de  droite  et  de  gauche  avec  un  bruit  épouvantable,  et  passolent  ra- 
pidement sous  chaque  arche;  deux  moulins  qui  avoient  rompu 
leurs  attaches  sont  venus  fondre  sur  le  pont  avec  la  vitesse  de  la 
foudre.  Le  pont  n'a  ressenti  qu'un  léger  ébranlement  ;  deux  avant- 
becs  sont  emportés,  et  quelques  autres  un  peu  endommagés.  Il 
paraissoit  ne  devoir  pas  résister  au  premier  choc,  et  il  a  été  le  con- 
servateur et  le  protecteur  de  toutes  les  usines  qui  bordent  les 
quais  en  aval  et  peut^tre  même  du  pont  de  la  Guillotière. 

Du  15.  —  Ce  matin,  &  dix  heures,  les  glaces  courent  encore  avec 
force,  mais  en  bien  moindre  quantité  ;  une  des  piles  du  pont  Mo- 
rand, dont  l'avant-bec  avoit  été  emporté  par  un  des  moulins,  souf- 
fre beaucoup;  la  Saône  paroît  devoir  aussi  faire  bien  du  fracas. 
Le  Rhône  a  crû  de  plus  de  U  pieds  pendant  la  nuit. 

Du  18.  —  A  peine  les  glaces  du  Rhône  ont-elles  été  écoulées,  que 
celles  qui  couvroient  la  Saône  ont  fait  quelques  mouvements.  Le  16, 
elles  se  sont  prodigieusement  serrées  et  repliées  sur  elles-mêmes 
dans  différentes  parties  de  la  rivière  et  principalement  contre  le 
pont  de  Serin,  qui  est  le  premier  en  amont  Hier  17,  à  midi,  la 
rivière  s*étant  soulevée,  a  entraîné  la  masse  de  glaces  qui  s'étoit 
formée  au-dessus  du  pont  de  Serin;  cet  édifice  n'a  pu  soutenir 
ce  poids  énorme  et  a  été  renversé  presque  en  entier;  il  avoit 
environ  800  pieds  de  longueur  et  étoit  composé  de  7  arches; 
les  5  du  milieu  sont  parties  avec  les  glaces;  les  piles  ont  été 
absolument  emportées,  au  point  qu'il  n'en  reste  maintenant 
aucun  vestige  ;  il  ne  subsiste  plus  qu*une  seule  arche  à  chaque 
culée;  mais  elles  sont  dans  un  état  de  délabrement  qui  ne  laisse 
aucun  espoir  d'en  pouvoir  faire  le  moindre  usage.  D'un  autre  côté, 
les  glaces  ont  endommagé  quelques-uns  des  bateaux  qui  formoient 
le  pont  provisionnel  que  la  ville  a  établi  sur  la  Saône  pendant  la 
construction  du  pont  de  l'Archevêché.  Le  Rhône  cessa  de  charrier 
des  glaces  dans  la  soirée  du  15,  et  le  pont  Morand  n'a  reçu  aucim 
nouvel  échec;  le  public  paroît  chaquejour  plus  étonné  et  plus  en- 
chanté de  la  conservation  de  cet  édifice  ;  ce  matin,  on  a  couronné 
de  laurier  un  poteau  placé  au  milieu  de  ce  pont  et  Ton  a  écrit 
au-dessous  en  gros  caractères  :  Imramdum  forîent  ruina». 
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(Ptge78). 

Kxtrait  m  MiMiR  UrtsA  fa  les  itlcien  bUIcIkii  éi  h  ?IDc  et  tt&fcl  fiili 
à  Vhauim  ladMik,  le  »  ntcUr  IIIIS 

C'est  une  tftche  bien  pénible  d'avoir  à  peindre  des  malheurs  et 
des  désastres,  mais  elle  Test  encore  plus  pour  des  administratean 
qui,  après  ravoir  remplie ,  doivent  s'occuper  des  moyens  de  les 
soulager.  C'est  ce  qu'éprouvent  en  ce  moment  les  oflElclers  mu- 
nicipaux de  la  ville  d'Arles,  au  département  des  BoachesHla-Bbftiie^ 
puisqu'ils  ont  à  retracer  les  fléaux  presque  successifs  qn'dle  a 
éprouvés  dans  moins  de  deux  ans,  et  qu'ils  doivent  s'occuper  aus 
délai  des  moyens  prompts  et  efficaces  de  les  réparer. 

La  ville  d'Arles  est  située  sur  un  petit  rocher,  au  milieu  d^ine 
plaine  entre  Tarascon  et  la  mer,  éloignée  de  8  lieues;  le  Rhôue 
baigne  ses  murs  au  nord-ouest  et  se  divise  en  deux  branches  à 
deux  ou  trois  cents  pas  au-dessus;  ses  eaux  coulent  sur  un  fonds 
de  vase  et  de  sable  par  une  pente  presque  insensible  jusqu'à  la  mer 
(elle  n'est  que  de  17  à  18  pieds);  il  est  contenu  dans  son  lit  par 
des  digues  ou  levées  construites  et  entretenues  à  grands  tnàs  par 
les  particuliers  riverains. 

Son  terroir  est  divisé  en  quatre  quartiers  principaux. 

Le  premier,  appelé  Tresbon^  est  au  nord-est  de  la  ville;  il  aune 
lieue  et  demie  delongueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  demi-lieue, 
et  parolt  avoir  été  anciennement  formé  parles  crémens  successifs 
du  fleuve. 

Le  second,  appelé  la  Crau^^  est  une  vaste  plaine  à Test-sad-est 
de  la  ville,  plus  relevée,  toute  couverte  de  cailloux  ;  la  majeure 
partie  de  ce  quartier  est  en  pâturages ,  et  ce  qui  avoisine  le  plus 


A  Archifes  de  l'Empire,  H.  U44.  Pièce  456.' 

*  En  Itngue  provençale  la  Craou,  mol  générique  qui  s'applique  à  tooi  lei 
chtrops  pierreux.  Il  n'y  a  pas  de  village  en  Provence  où  ce  nom  ne  soil  nsilé  daas 
celte  acccpllon.  Le  comle  de  Villcncuro  a  donné  une  deicripiion  irèa-éleodoe  iê 
co  lerriloirc  dans  la  Staliâtique  au  drj  artavetit  des  BouchcS'Ju'Hhône^  lomel, 
P3S.  65. 
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la  ville  est  ou  cultivée  en  oliviers  »  ou  en  prairies  arrosées  par  une 
branche  de  la  Durance,  appelée  Canal  de  Crapone^^  qui  a  son  em- 
bouchure dans  le  fleuve  du  Rhône,  auprès  de  la  ville. 

Le  troisième,  appelé  Plan-du-Bourg,  est  au  sud  de  la  ville, 
B^étend  dans  une  longueur  de  8  lieues  et  sur  une  largeur  très- 
Inégale  Jusqu'à  la  mer;  il  est  circonscrit  d'un  côté  par  la  plaine  de 
Grau  et  de  l'autre  par  le  Rhône. 

Le  quatrième,  appelé  Camargue^ ^  est  une  lie  au  sud- ouest  de 
la  ville,  entre  les  deux  branches  du  fleuve ,  et  qui  a  la  forme  d'un 
triangle  dont  la  base  est  à  la  mer. 

Ces  deux  derniers  quartiers  ont  été  successivement  créés  par 
lesatterrissemensdu  Rhône,  ce  qui  procure  beaucoup  d'étangs  et  de 
marais  et  a  produit  des  qualités  de  terrain  qui,  quoique  conUguês, 
sont  ou  susceptibles  de  culture  ou  totalement  ingrates.  Tous  ces 
quartiers  réunis  donnent  une  surface  d'environ  54  lieues  carrées 
dont  la  circonférence  est  d'environ  36  lieues  et  le  diamètre  inégal. 

On  peut  à  peu  près  diviser  toute  retendue  de  notre  terroir  en 
trois  portions,  dont  l'une  est  ou  cultivée  ou  en  pâturages  et  produi- 
sant plus  ou  moins  selon  la  qualité  du  terrain,  et  les  deux  autres 
sont  en  étangs,  landes  ou  marais. 

La  Grau  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  une  vaste  plaine  cou- 
verte de  cailloux  dont  le  fond  est  ou  un  peu  pouddingue'  ou  une  ar- 
gile qui ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  au-dessus  assez  de  terre  végétale,  ne 


i  CoDSinill  en  4656,  par  Adam  de  Crapoone,  de  Salon.  Suifant  le  conte  de 
YUleneuTe  (ouvrage  cité,  1. 1,  pag.  373),  ce  canal,  dérivallon  de  la  Durance,  a 
été  creusé  à  peu  près  sur  la  même  ligne  où  ceUe  rlrière  a  coulé  auirefois,  lors- 
qu'au lien  de  se  dèrerser  dans  le  Rbône,  elle  portait  directement  ses  eaux  à  la 
mer. 

a  «Le  Rhône,  dit  le  comte  de  Villcneufe  {ouvrage  cité^  t.  I,  pag.  74),  en  se 
divisant  entre  Trinquetailles  et  Fourques,  laisse  entre  ses  deux  branches  un  vaste 
delta  qui  est  la  plaine  de  la  Camargue.  Cette  division  du  Rhône  a  èt6  attribuée  à 
Marins,  et  la  seule  preuve  qu'on  a  pu  en  donner  se  tire  de  rétjmologie  du  mot 
Camargue  qu'on  dit  être  une  altération  des  deux  noms  de  ce  général  Caïuë 
Manuê^  dont  on  a  fait  le  mot  lalin  Camaria^  appliqué  à  la  Camargue.  »  Ce  savant 
administrateur  fait  connaître  en  détail  la  topographie  de  celte  plaine,  dont  U  évalue 
la  surface  à  55,000  hectares. 

*  «  Ce  sont  des  cailloux  unis  et  liés  ensemble  par  un  ciment  presque  auiisi  dur 
qu'eux  et  sur  lequel  on  ne  peut  avoir  aucune  action  qu'en  employant  le  fer,  parro 
que  quoique  trés'dur,  il  est  en  même  temps  très-poreux,  ce  qui  diminue  iofinimcnt 
la  force  des  pétards.  » 
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produit  rien  et  qui  même,  dans  les  endroits  où  cette  terre  couvre 
la  surface,  ne  donne  qu'une  production  moyenne  que  l'on  ne  peut 
se  procurer  qu'avec  beaucoup  d'engrais  *. 

Le  pian-du-Bourg  et  la  Camargue  ont  une  qualité  de  terrain  im- 
prégné d'une  grande  quantité  de  sels  que  la  chaleur  du  soleil  de 
Provence  attire  à  la  surface,  et  dont  on  ne  peut  se  délivrer  que  par 
des  arrosages  fréquens  et  des  cultures  réitérées. 

On  vient  de  voir  que  le  Tresbon ,  le  Plan-du-Bourg  et  la  Camar- 
gue ayant  été  formés  par  les  alluvions  successifs  du  Rhône  et  delà 
mer,  doivent  être  exposés  dans  l'automne  à  être  inondés,  et  que  le 
niveau  inférieur  de  ces  quartiers  les  met  dans  le  cas  de  recevoir 
les  eaux  pluviales  des  terrains  supérieurs,  tandis  que  dans  Tété, 
où  l'arrosage  seroit  le  plus  nécessaire,  nous  n*avons  pointdemojen 
de  nous  le  procurer.  Dans  ces  trois  quartiers,  on  a  été  obligé  de 
construire  à  grands  frais  des  levées  pour  se  préserver  des  inonda- 
tions, des  canaux  pour  arroser  et  des  canaux  pour  dessécher.  On 
a  formé  pour  ces  trois  objets  des  associations ,  particulières  dont 
le  but  est  de  contribuer  également  à  la  dépense  et  de  participer 
également  au  bénéfice.  Plusieurs  de  ces  associations,  autorisées 
par  lettres  patentes,  ont  été  obligées  de  faire  des  emprunts  consi- 
dérables pour  la  construction  et  l'entretien  des  ouvrages  communs. 
Elles  ont  toutes  contracté  des  dettes,  et  celle  Vmdanges^  qui  est 
une  des  plus  considérables,  doit  cependant,  avec  une  administra*' 
tion  économe,  au  delà  de  600  mille  livres  en  principal.  11  est  com- 
mun de  voir  dans  Dotre  pays  le  même  domaine  contribuer  pour 
être  préservé  des  inondations,  pour  être  arrosé  et  pour  être  des- 
séché ;  et  il  en  est  tels  qui  sur  un  produit  de  6,000  livres  supportent 
3,000  livres  de  charges  locales  destinées  aux  objets  ci-dessus.  Pour 
achever  enfin  de  donner  une  idée  de  Tindustrie  qu'on  a  été  ohlisé 
d'employer  et  des  frais  qu'il  a  fallu  faire  pour  se  procurer  tous 
ces  avantages  ou  se  délivrer  de  tous  ces  inconvéniens,  il  y  a  un 
endroit  de  notre  terroir,  le  pont  de  Crau,  où  il  existe  deux  canaux 
de  vidanges  l'un  sur  l'autre,  un  grand  chemin  par-dessus  constroit 
snr  des  arceaux  en  maçonnerie  et  un  aqueduc  servant  à  Tarrosage 


^  c  ÔcUc  qualilë  de  lerraio  est  prccisémcol  opposée  â  celle  de  la  Camargue  ;  Tune 
a  trop  de  Icgcrelè  et  a  besoin  conséquetnment  d'engraif,  Taulre  csl  trop  compacte 
cl  a  trop  de  sels,  et  a  besoin  d'6lre  divisôe  par  les  amendcmens.  » 
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au-dessus  de  ce  chemin,  aqueduc  qui  est  amené  à  Arles  depuis  le 
village  de  la  Vogue,  qui  en  est  Soigné  de  plus  de  15  lieues.  SI,  avec 
tant  de  désavantages  locaux,  nous  éprouvons  encore  des  malheurs 
réitérés  tels  que  ceux  que  nous  avons  à  décrire,  on  conviendra 
sans  doute  que  nous  méritons  des  encouragemens  dans  tous  les 
temps  et  des  secours  dans  le  moment  présent.  C*est  ce  qui  nous 
reste  k  prouver  on  retraçant  rapidement  les  pertes  que  nous 
avons  essuyées  dans  moins  de  deux  ans. 

Toute  la  France  a  éprouvé  la  rigueur  du  froid  du  mois  de  dé- 
cembre 1788  et  du  mois  de  Janvier  1789  ;  mais  la  ci-<[evant  Pro- 
vence, et  nous  en  particulier,  en  avons  plus  rigoureusement  res- 
senti les  effets.  Une  grande  partie  delà  Grau  cultivée  étoit  plantée 
en  oliviers  dont  les  deux  tiers  ont  été  tués  par  le  froid  et  Tautre 
si  maltraité  que  de  vingt  ans  on  n*aura  une  récolte  médiocre;  de 
sorte  que  cette  qualité  de  biens  non-seulement  ne  produit  rien 
aujourd'hui ,  mais  tout  au  contraire  beaucoup  d'entretien  aux  pro- 
priétaires. G'étoit  cependant  un  des  revenus  les  plus  considérables 
du  pays,  puisque,  par  le  relevé  qui  en  a  été  fait,  on  recueilloit 
annuellement  la  quantité  de  5,000  charges  d'huile  qui,  à  ihU  livres, 
donnoient  un  produit  de  720,000  livres.  Sur  cette  somme,  il  y 
avoit  à  prélever  pour  les  frais  de  culture  environ  220,000  livres, 
dont  /ii0,000  livres  au  moins  étoient  dépensées  pour  la  cueillette 
des  olives  et  la  fabrication  de  Thuile ,  et  étoient  gagnés  princi- 
palement par  des  femmes  et  des  enfans,  ce  qui,  aux  approches  de 
rhiver,  donnoit  beaucoup  d'aisance  dans  les  ménages  des  pauvres. 
Des  500,000  livres  de  recette  nette,  on  pouvoit  en  prélever  environ 
100,000  livres,  prix  de  Thuile  nécessaire  à  la  consommation  des 
babitans,  au  moyen  de  quoi  il  circuloit  annuellement  dans  notre 
pays  400,000  livres  du  produit  de  Texportation.  Si,  à  cette  produc- 
tion moyenne,  nous  comparons  celles  de  1789  et  de  cette  année» 
nous  trouverons  qu'il  n'a  été  recueilli,  en  1789,  que  125  charges, 
qui,  à  180  livres,  n'ont  produit  que  22,500  livres.  Et  cette  année, 
que  250  charges  qui,  au  même  prix,  n'ont  produit  que  û5,000  livres, 
sommes  infiniment  au-dessous  des  frais  de  culture,  car  dans  un 
champ  planté  d'oliviers,  dont  les  deux  tiers  sont  morts»  on  est 
obligé  de  le  cultiver  en  entier  pour  conserver  ce  qui  reste. 

Par  une  suite  du  froid,  la  rivière  se  glaça,  au  point  que  la  glace 
supportoit  le  passage  des  voitures  et  des  troupeaux,  et  lorsque  la 
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débâcle  arriva,  les  glaces  emportèrent  et  détruisirent  entièrement 
le  superbe  pont  de  bateaux  qui  établit  la  communication  d'une 
rive  à  Tautre.  A  ces  pertes  déjà  si  grandes  en  succéda  bientôt 
après  une  autre. 

Dans  la  nuit  du  dimanche  21  au  22  juin  1789|  A  dix  heures  et 
demie  du  soir,  le  vent  étant  A  Touest,  le  ciel  nébuleux  et  rhorinn 
éclairé  par  des  éclairs  qui  se  succédoient  sans  interruption ,  un 
tonnerre  eflhiyant  se  fait  entendre ,  et  des  tourbillons  d*un 
vent  impétueux,  accompagnés  d*une  grande  quantité  de  grêles 
très-grosses,  jetèrent  Tépouvante  dans  tous  les  cœurs  ;  toutes  les 
maisons,  toutes  les  rues  furent  à  Tinstant  inondées ,  remplies  de 
grêle  et  dans  plusieurs  endroits,  il  y  en  avoit  de  la  hauteur  de 
3  pieds.  Les  administrateurs  d^alors  crurent  devoir  faire  procéder 
A  une  estime  approximative  du  dommage  souiTert,  et  la  perte  fut 
portée  à  un  million  cinquante  mille  livres. 

Nous  n'étions  pas  au  bout  de  nos  calamités.  Les  &  et  5  du  mois 
d^avril  dernier,  une  gelée  blanche  détruisit  entièrement  nos  fruits, 
nos  vignes  et  les  feuilles  de  mûriers  ;  en  sorte  que  les  vers  A  soie 
qu'on  fut  obligé  de  faire  recouver  et  qu'on  a  été  forcé  de  nourrir  de 
la  seconde  pousse,  ont  manqué  totalement,  et  que  d'un  autre  côté 
nous  avons  ou  besoin  d'acheter  de  l'étranger  du  vin  que  nous  lui 
vendons  les  autres  années.  Nous  aimions  à  nous  consoler  de  cette 
perte  et  nous  espérions  la  réparer  par  l'abondance  de  la  récolte 
en  blé,  que  la  beauté,  la  grosseur  et  la  quantité  des  épis  nous  pro- 
mettoient,  mais  presque  à  la  veille  de  la  moisson,  des  brouillards 
épais  et  humides  détruisirent  nos  espérances,  et,  au  lieu  de  re* 
cueillir  huit  fois  la  semence,  comme  nous  devions  nous  en  flatter, 
elle  n'a  seulement  que  quadruplé,  ce  qui  ne  peut,  A  beaucoup 
près,  indemniser  ni  le  propriétaire  ni  le  fermier. 

Enfin,  pour  mettre  le  comble  à  tous  ces  fléaux,  des  pluies  abon- 
dantes et  continuelles  depuis  plus  d'un  mois  font  grossir  le  Rhône; 
dans  la  nuit  du  12  au  13  novembre  de  cette  année,  ses  eaux 
ne  pouvant  plus  être  contenues  par  les  digues,  surversèrent  pres- 
que partout,  les  emportèrent  en  plusieurs  endroits,  et  le  Tresbon, 
le  Plan-du-Bourg  et  une  partie  de  la  Camargue  furent  submergés. 
Nous  vîmes  le  lendemain  notre  belle  plaine  changée  en  étang; 
des  bateaux  alloient  à  la  voile  et  à  la  rame  là  oïl  le  soc  des  char- 
rues sillonnoit  la  terre,  et  enfin  on  pêchoit  dans  les  endroits  où  le 
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tra?all  des  cultivateurs  leur  avoit  promis  des  moissons.  U  est 
impossible  d^apprécier  à  présent   la  perte;  tout  est  sous  les 
eaux.  Les  opérations  qu'on  tenteroit  de  faire  seroient  fautives  et 
incertaines,  mais  la  perte  de  la  semence  est  assurée  et  la  possibilité 
de  ressemer  douteuse.  Heureux  encore  que  la  crue  des  eaux  n'ayant 
pas  été  précipitée,  on  ait  pu  avoir  le  temps  de  transmarcher  à 
grands   frais  et  avec  des  risques  infinis  les  troupeaux  qui  dépais- 
solent  dans  la  partie  de  notre  terroir  inondé  ;  mais  après  avoir 
évité  cet  inconvénient,  ils  sont  exposés  à  un  autre  aussi  désa- 
gréable, car  les  p&turages  de  la  Grau  et  ceux  de  Camargue,  qui 
ont  été  préservés  de  Tinondation,  ne  peuvent  pas  suffire  à  ce  sur- 
croît de  consommation;  de  sorte  que  Ton  est  dans  la  triste  alter- 
native, ou  de  les  voir  mourir  de  faim  ou  d'être  obligé  de  les  vendre 
à  bas  prix.  Que  Ton  Joigne  à  toutes  les  pertes  déjà  si  multipliées  les 
dépenses  indispensables  qu'on  sera  forcé  de  faire  pour  réparer  les 
ruptures  des  chaussées  du  Rhône,  les  dégâts  occasionnés  par  les 
eaux  à  celles  des  canaux  de  vidanges  et  d'irrigation  multipliés 
dans  notre  terroir,  et  Ton  aura  une  idée  des  privations  que  cette 
inondation  cause  à  notre  pays\ 

Dans  une  ville  purement  agricole,  telle  que  la  nôtre,  il  faut  une 
quantité  prodigieuse  de  bras  employés  à  la  culture  des  terres;  la 
classe  decitoyensdestlnée  à  ce  genre  de  travail,  quoique  infiniment 
utile,  est  ordinairament  la  plus  pauvre,  et,  sous  ce  point  de  vue,  il 
n'est  point  de  ville  dans  le  royaume  où  il  y  ait,  proportion  gardée, 
plus  de  pauvres  qu'à  Arles.  On  y  compte,  sur  une  population 
d'environ  2A,000  âmes,  plus  de  10,000  citoyens  qui,  dans  l'hiver, 
ont  besoin  de  secours,  et  certainement  ce  nombre  ne  diminuera 
pas  cette  année.  Cette  quantité  déjà  si  effrayante  par  elle-même  le 
devient  encore  plus  quand  on  considère  qu'il  n'est  aucune  res- 
source à  lui  offrir,  et  que  la  patrie,  déjà  accablée  sous  tant  de  re- 
vers, est  hors  d'état  de  la  soulager. 

Que  ce  tableau  est  déchirant  et  que  la  perspective  qu'il  présente 
à  des  administrateurs  est  affreuse  I  ils  se  doivent  à  eux-mêmes,  ils 


>  t  Indépendamment  de  tous  ces  dégAis,  les  propriétaire  ou  locataires  des  mai- 
sons dans  la  partie  bafse  de  la  vilie  en  sont  aussi  éprouvés;  l'eau  a  pénétré  chci 
eux,  a  rempli  leurs  caves;  ils  ont  été  obligés  dedéménagor  en  partie,  et  plusieurs 
ont  perdu  du  vin  et  d'autres  denrées.  * 
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doivent  à  leurs  frères  et  amis  de  vous  le  présenter  avec  force, 
mais  avec  vérité,  et  c'est  la  tâche  pénible  et  douloureuse  qu*fb 
viennent  de  remplir.  La  ville  d'Arles  eut  le  malheur  d'éprouvé,  en 
1755,  une  inondation  pareille  à  celle  de  cette  année.  Les  Consnb 
sollicitèrent  des  indemnités  du  gouvernement  qui  accorda  plus  de 
300,000  livres  à  la  communauté;  et  quelle  énorme  différence 
n'existe-t-il  pas  entre  notre  position  actuelle  et  celle  de  1755 1 
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IdtR  a  FKwev  Mnl  lyittc  «i  liputOKit  le  TAriècki,  à  V.  Moût, 
4a  laucd,  laiée  le  hUai,  te  21  ftiiier  ÏMK 


Le  département  de  TArdèche,  consterné  des  maux  qu'il  éprouve, 
ose  à  peine  en  retracer  l'affligeant  tableau.  L'hiver  de  178S  fut 
le  commencement  des  malheurs  qui  n'ont  cessé  de  l'affliger.  La 
rigueur  du  froid  fit  périr  la  presque  totalité  des  ch&taignes  et 
priva  ses  habitans  d'une  récolte  bien  précieuse,  dans  un  pays 
dont  le  blé  est  la  moindre  production,  où  la  châtaigne  ainsi  que  la 
pomme  de  terre  sont  la  principale  nourriture  du  peuple,  et  en 
même  temps  Taliment  d'une  partie  des  animaux  élevés  dans  les  cam* 
pannes  pour  en  augmenter  les  produits  et  les  engrais.  La  môme 
cause  détruisit  tout  à  la  fois  la  majeure  partie  des  vignes  et  des 
oliviers  dans  les  cantons  plus  tempérés.  Les  commencemens  dû 
1790  n  apportèrent  d'autre  changement  à  la  triste  position  des 
habitans  du  département  de  TArdèche  que  celui  de  la  progression 


1  Archives  de  TEmpire,  H.  U4  4.  Pièce  483.  —  A  cette  lettre  M  troiiTt  joint 
l'état  des  pertes  occasionnées  par  les  inondaUons  ;  en  voici  les  cbiffrea  : 

Mezène 4,659,534  Ht. 

Coiron 4,339,280 

Tanargac 3^437,330 

Tout. .  .  ,      4t,43a,444  lir. 
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naturelle  d^un  mal  prolongé  et  d'une  récolte  aussi  modique  que 
la  précédente;  mais  les  pluies  diluviales  de  Tautomne  vinrent 
mettre  le  comble  aux  maux  de  toute  espèce  qui  avoient  affligé 
cet  infortuné  pays,  et  la  destruction  de  ses  champs,  presque  tous 
en  pente,  celle  de  ses  prairies  au  bord  des  rivières,  la  dégrada- 
tion, et  dans  plusieurs  points  la  destruction  de  ses  chemins,  le 
renversement  de  ses  ponts,  parmi,  lesquels  elle  compte  celui  de 
Saint-Just  sur  TArdèche,  nombre  de  maisons  et  la  plupart  des 
moulins  et  chaussées  emportés,  poussèrent  au  dernier  période  son 
infortune  et  le  désespoir  de  ses  habitans. 

Le  département  de  TÂrdèche  est  couvert  de  montagnes  séparées 
en  tout  sens  par  des  ruisseaux  et  des  vallons,  dans  lesquels  les 
eaux  descendent  avec  une  rapidité  si  prodigieuse  qu'elles  portent 
partout  le  ravage  et  la  destruction  K  Son  sol  est  ingrat,  ses  habitans 
ne  doivent  qu'à  Tamour  inné  du  travail  et  à  leur  industrie  une  sub- 
sistance dont  leur  sobriété  se  contente,  et  qui  n'est  qu'une  récom- 
pense bien  modique  de  leurs  fatigues  et  de  leurs  sueurs;  le  com- 
merce seul  et  leur  activité  ont  pu  suppléer  à  ce  que  leur  refusoit 
la  nature,  et  les  chemins  qui  leur  en  donnoient  la  facilité  étoient 
r&me  de  cette  contrée.  G*est  au  rétablissement  de  nos  chemins 
seulement  que  nous  osons  aspirer. 


^  Lt  lorftce  du  bassin  de  TArdèche,  Fulvanl  M.  riagènieur  en  chef  de  Mardigny 
{article  cité,  pag.  6),  eslde  34S9  kilomèt.  quarrès,  les  deux  cinquièmes  environ 
de  la  superficie  loiale  du  déparicnaenl:  «Les  affluents  do  l'Ardëciie,  dil-il,  se  res- 
temblenl  tellement  par  le  relier  de  leurs  bassins  et  par  la  hauteur  des  montagnes 
où  ils  prennent  leurs  sources,  que  leur  importance  est  sensiblement  proportiop- 
nelle  à  la  superficie  de  ces  bassins.  Cette  base  admise,  ils  sont  ainsi  classés  : 

Le  Cbassczac 755kil.  quarrés. 

La  Beaume 24i  — 

L'ibic 453  — 

La  Fonlaulière  et  le  Bourges.  435  — 

U  Ligne 424  — 

LaVolane 406  — 

L'Alignon 60  — 

L'Érieux  et  le  Doux^  rivières  torrentielles  du  département  de  rArdèclic,  indé- 
pendantes de  ce  cours  d'eao^  sont  également  soumises  à  an  régime  non  moins  dé- 
sastreux. M.  de  Mardignx  le  fait  aussi  connaître  avec  une  exacte  précliion. 
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TaUcM  lyM^tifu  les  kaitcm  msim  ta  ois  *  Mk 


LTON. 

1 

DATES. 

^ 

'^ 

C9 

i 

s 

4 

Pont 

delà 

MuUtière. 

i 

i 
i 

m 

ij 

MM.  Norembre 

m 

m 

m 

MM.  JauTier.  .  .  . 

» 

• 

m 

•M 

I8M.  Mai 

• 

m 

» 

tau.  Mai 

• 

• 

» 

isn.  FéTritft.  . 

5.78 

4.50 

4  71 

5.14 

5.M 

6.8§ 

tttf 

4.65 

5.13 

4.05 

• 

iSM.  NoTembret. 

• 

u 

• 

laiS.  Novembre  4.  , 

■ 

■ 

m 

isr.  Octobre  1.    . 

m 

» 

4.76 

• 

im.  Octobre  .    . 

m 

» 

• 

—     NoTembr^-Décembre. . 

m 

» 

* 

im.  Oetobre-NoTembree. . 

4.18 

5.18 

4.S0 

5.54 

5.48 

«. 

6.S5 

7.1» 

V» 

» 

• 

4.95 

5.03 

18U.  Septembre» 

» 

» 

» 

» 

—     NoTembre.  . 

» 

» 

4.15 

6.Î5 

1  Nous  deroDs  &  l'obligeance  de  M.  Klelts,  ingénieur  en  chef  du  aerriee  du  Rhtos,  &  Lyen,  la  < 
d'nn  cnrieux  do^nment  officiel  qa'il  a  dressé  pour  serrir  aux  étndes  sar  les  inondations,  sons  oe  titre:  W» 
du  plui  gmâet  erues  obtervèes  êur  U  Rhône  (MS).  Noua  ayons  empmoté  à  ce  saTint  tnrûl  les  eotei  ë  l 
renseignements  qne  nons  donnons  ici. 

t  Des  repères  de  cette  crue  ont  été  trouvés  gravés  snr  des  maisons  à  Orolée  et  an  Sanh  et  rapportés  l  Tétai 
aetael.  Le  pont  dn  Sault  n'ayant  été  construit  qu'en  1815,  la  hauteur  de  4",50  ne  peut  être  comparée  à  «I 
des  crues  ultérieures.  Cet  ouvrage  a  rétiéci  sensiblement  la  section  du  fleuve-  Faprës  un  mémoire  rédifé  p 
M.  Lelrançais,  garde  dn  génie,  à  Lyon,  la  même  crue  aurait  marqué  5"',08  an  pont  Mortnd,  ce  qui  eocrafo 
drait  à  4",70  au  pont  Lafayette. 

6  Grue  constatée  par  un  repère  au  domaine  du  Radellier,  «n  amont  de  Pont-Saint-Esprit,  infiqoaat  « 
maximum  à  1»,60  au-dessous  de  la  crue  de  1856. 

*  Cette  crue  est  repérée  sur  une  maison  à  Anconne,  en  aval  de  le  Teil  ;  son  maximum  est  de  0*,SO  ca  eoetz 
bas  de  la  crue  de  1840. 

6  Grue  repérée  sur  une  maison  à  Rochemaure,  à  I",i5  en  contre-bas  de  celle  de  1856. 
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i  M.  Vingénienr  en  chef  Kleitz  donne  Tapprédation  de  oette  eroe  en  ces  tennet  :  «  U  cnie  de  1840  présente 
canetère  exceptionnel  tant  par  son  éléyalion  qne  par  sa  dnrée  extraordinairement  prolongée.  En  effet,  depuis 
jonr  o&  le  fleoTe  a  commencé  à  croître  et  o&  tonte  navigation  est  doyenne  impossible,  jnsqn'à  cdoi  où  il  est 
)tré  dans  son  lit  et  redevenu  navigable,  la  dnrée  de  Tinondation  a  été  de  36  jours.  Tons  les  afQnents  ont  dé^ 
rdé  simultanément  avec  le  Rhône  et  la  Saéne  et  la  dnrée  de  leur  débordement  a  été  beaucoup  plus  prolongée 
MtfbaMtade.  On  a  renurqné  que  du  17  octobre  au  t  novembre,  il  était  tombé  324  millimètres  d^eau.  La  quan- 
lé  moyenne  étant  d'environ  540  millim.  par  an,  il  en  résulte  que,  dans  7  jours,  il  en  est  tombé  plus  que  dans 
BMis.  Dn  31  octobre  au  13  novembre,  la  crue  s'est  tenue,  pendant  S4  Jours,  au-dessus  de  5"  à  Valence.  8a 
ttk  totale  depuis  le  29  octobre,  jour  où  elle  a  commencé  à  déborder,  jusqu'au  2  décembre,  jour  oh.  le  Rbône 
(rentré  dans  son  lit,  a  été  de  34  jours.  Elle  est  la  plus  élevée  de  toutes  les  crues  repérées  à  la  maison  de  la 
tdone,  i  Avignon,  où  elle  d^pissa6"*  pendant  12  jocrs,  du  30  octobre  au  10  novembre.  —\*  le  tableau  des 
^rn  de  cette  crue  sur  le  cours  du  Rhône. Pitcx  251. 
7  Us  eotei  des  hauteurs  sont  déduites  des  observations  aux  échelles. 
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flSU.  Décembre* 
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18M.  ATril 

iUt.  Janvier? 

1851.  Août» 

1853.  Ao&t  • 

^ 

1858.  Octobre.  .... 
1864    Décembre.   .  .  . 

1856.  Octobre 

1858  Mai-Juin  10.  .  .  , 

1858.  Novembre.  .  .  . 



S 

1  Les  baatenrs  ont  été  observées  &  l'écbello  du  pont  de  la  Mulatière. 

•  Idem, 
s  Idem, 

^  Les  cotes  des  banteurs  sont  déduites  des  observations  aux  échelles. 

I  L&  hauteur  des  eaux  au  Pont^Saint-Esprit  fut,  le  21  septembre,  de  5",80  ;  le  29, 8*  15,  et  k  18  ctkàRX^' 
Les  maxima  en  aval  depuis  Avignon  eurent  lien  le  19  octobre. 

•  Les  cotes  de  hauteur  sont  déduites  dfs  observations  aux  échelles. 
1 1dem. 

•  Idem. 

•  dette  crue  est  repérée  sur  une  maison  &  Grolée,  à  5",43. 

iO  H.  ringénieur  en  chef  Kleitz  fait  les  réflexions  suivantes  sur  cette  crue,  en  la  compaiani  à  cdk  ée  IMû  s 
•  La  crue  de  1856  est  la  plus  foite  connue  du  Rhône  en  amont  de  Lyon  et  en  aval  de  Valence.  Entre  c<s  éiux 
villes,  elle  est  restée  inférieure  à  celle  de  4840,  de  0",35  à  Tonmon,  et  de  0-,09  i  Saint-Pienede-BBiif,  ■ail 
elle  a  dépassé  cette  dernière  crue,  de  0",06  à  Vienne,  deO-,24  i  Lyon  (Guillotiêre)  et  de  ITJM  à  Givots.  Cette 
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ttéreoee  entre  les  deax  ernes  est  dne  aux  affitipsts  inférieurs  qni.  en  1840,  ont  donné  beanconp  phu  qu'en  1856 
<  doDt  U  enie  a  dùeoliidder  aree  eeUedn  Ahône.  L'inondation  a  été  produite  principalement  par  lo  Kb6ne  et 
e  affluents  sapérienrs  à  Lyon,  gonflés  par  plusieurs  jours  de  pluie  et  la  fonte  rapide  des  neiges.  Deui  maiima 
f^t  été  observés.  Dans  le  premier,  qui  a  eu  lieu  les  17-18  mai,  le  Rbône  a  atteint  ou  légèrement  dépassé  la  ban- 
:W des  grandes  emes  de  printemps;  le  second,  qui  a  dépassé  Les  plus  grandes  cmes,  s'est  prodolt  le  31  mal 
«le  1*' juin.  La  dorée  totale  do  l'inondation  depuis  le  13  mai,  jour  où  le  fleuve  a  commencé  à  déborder,  jns« 
ji'au  U  juin,  joor  oà  il  est  rentré  dans  son  ht,  a  été  de  29  jours.  Le  débit  maximum  a  été  éralué  ft  euTiron 
UOO**  à  l'entrée  de  Lyon,  et  a  varié  de  7,000  à  7,400"'  entre  Lyon  et  l'emboncbure  de  l'Isère.  La  crue  s'est 
taT)«  pendant  5  jours,  du  30  mai  au  4  jnin,  au-dessous  de  5*"  à  l'échelle  de  Valence.  Sa  durée  totale  a  été 
i  33  jours,  do  13  mai  an  15  jnin.  Son  débit  maximum  entre  l*Isère  et  l'Ardèche  a  varié  enUe  9,500"*  et 
11,000"*.  Pendant  4  jours,  du  31  mai  an  3  juin,  les  eaux  dépassèrent  6"  i  Avignon  et  à  Beancaire.  Entre 
»nt-Saint-Esprit  et  Taraseon,  le  débit  maximum  avarié  entre  H,000«  et  13,900*«  —  V*  le  toblean  des 
Dresde  U  eraede  1850.— Fîtes  258. 
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Mcret  «I I  Ibenld^r  an  Xin  (2Sliilletlll5)nlitIfihciisirictiMelàralictici 
des  dlpes  ht  les  riTiira  et  torratt  taButcs-Alia*. 


Napoléon,  Empereur  des  Français»  sur  le  rapport  do  ministre  de 
rintérieur,  vu  la  loi  du  1^  floréal  an  XI,  et  la  demande  du  préfet 
des  Hautes-Alpes,  relatives  à  la  construction  et  à  Tentretien  des 
digues  et  ouvrages  d'art,  pour  garantir  les  propriétés  des  dommages 
que  peuvent  occasionner  des  rivières  non  navigables  ou  torrents; 

Ck)nsidérant  que  les  dispositions  de  Tarrôt  du  conseil  du  i  0  octobre 
1768,  qui  réglaient  ces  sortes  de  travaux,  ont  cessé  d'être  obser- 
vées, et  quMl  importe  de  les  faire  exécuter  dans  tout  ce  qui  est 
compatible  avec  lés  principes  actuels  de  Tadministration; 

Le  conseil  d'État,  entendu,  décrète  : 

Art.  1*'.  Dans  les  communes  du  département  des  Hautes-Alpes 
qui  se  trouvent  exposées  aux  irruptions  et  débordements  des  ri- 
vières ou  torrents,  les  maires,  après  avoir  fait  délibérer  les  conseils 
municipaux  se  pourvoiront  en  la  forme  ordinaire  devant  le  préfet 
du  département  pour  être  autorisés  à  faire  les  réparations  ou  an- 
tres ouvrages  nécessaires.  Au  cas  d'urgence,  ils  pourront  conTO- 
quer  les  conseils  municipaux  pour  cet  objet,  sans  une  permissiOD 
particulière. 

Art.  2.  Le  préfet  commettra  un  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées pour  reconnaître  les  endroits  exposés,  lever  les  plans  des 
lieux  et  proposer  les  projets  et  devis  qui  seront  communiqués  aux 
conseils  municipaux  ;  d*après  leurs  observations,  le  préfet  pronon- 
cera Tautorisation  s'il  y  a  lieu. 

Art.  3.  Si  les  ouvrages  à  exécuter  n'intéressent  que  des  parti- 


>  Histoire,  topographie,  etc,  des  Hautes- Ai pes,  ptr  M.  Ladoacetlc,  édiL  de 
484S,  Parif,  Id  8,  pag.  75«. 
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culiers,  le  préfet  nommera  une  commission  de  cinq  individus 
parmi  les  principaux  propriétaires  intéressés,  lesquels  choisiront 
entre  eux  un  svndic  et  délibéreront  sur  l'utilité  ou  les  inconvé- 
nients des  travaux  demandés. 

Art.  as  Le  préfet  commettra  ensuite  un  ingénieur  pour  dresser 
les  projets  et  devis  qui  seront  communiqués  à  la  commission  ainsi 
quMl  est  prescrit  pour  les  conseils  municipaux  dans  Part  2. 

Art.  6.  .Dans  le  cas  où  les  ouvrages  à  faire  intéresseraient  plu-» 
sieurs  communes  qui  n*agiraient  pas  de  concert,  la  demande  du 
conseil  municipal  de  la  commune  poursuivante,  sera  communiquée 
aux  conseils  municipaux  des  autres  communes,  et  il  sera  ensuite 
procédé  par  le  préfet  à  Tégard  de  toutes  les  communes,  conformé- 
ment à  Part.  2. 

Art.  6.  Lorsque  la  négligence  soit  d'un  ou  plusieurs  particuliers, 
soit  d'une  ou  de  plusieurs  communes,  à  faire  des  digues,  curages 
ou  ouvrages  d'art  le  long  d'un  torrent  ou  d'une  rivière  non  naviga- 
ble, exposera  le  territoire  aboutissant^  d'une  manière  préjudiciable 
au  bien  public,  le  préfet,  sur  les  plaintes  qui  lui  en  seront  portées, 
ordonnera  le  rapport  d'un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  ce 
rapport  sera  communiqué  aux  parties  intéressées  pour  donner  leur 
réponse  par  écrit,  dans  le  délai  de  huit  jours,  et  le  conseil  de 
préfecture  statuera  sur  les  contestations  qui  pourront  en  résulter. 

Art.  7.  Si  une  digue  intéresse  une  commune  en  général  et  que 
quelques  particuliers  s'opposent  à  la  construction,  le  conseil  muni- 
cipal sera  consulté,  et  les  oppositions  seront  soumises  au  jugement 
du  conseil  de  préfecture. 

Art.  8.  Dans  tous  les  cas  ci-dessus  énoncés,  lorsque  les  délais 
seront  expirés,  si  tous  les  intéressés  ont  donné  leur  consentement 
et  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  réclamations,  l'adjudication  des  ouvrages, 
tels  qu41s  auront  été  déterminés  et  arrêtés,  sera  faite  dans  les  for- 
mes ordinaires  devant  tel  fonctionnaire  que  le  préfet  aura  commis 
et  en  présence  des  intéressés,  ou  ceux  ci  dûment  appelés  par  dds 
affiches  et  publications  ordinaires. 

Art.  9.  Le  montant  de  l'adjudication  sera  réparti  entre  les  inté- 
ressés à  raison  de  l'intérêt  de  leurs  propriétés  par  un  rôle  que  le 
préfet  rendra  exécutoire,  suivant  la  loi  du  14  floréal  an  XI,  et  le 
conseil  de  préfecture  statuera  sur  les  réclamations  relatives  à  cette 
répartition. 

IV.    «•  Pa»t«.  « 
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ART.  10.  Us^  4(Uudlc^mres  seroiit  pajrés  du  montiuat  dû  leur  ad- 
Judicatioa,  ea  yem  des  ordooiu^cdi  expédiôeti  par  le  préfet,  sur 
le  certificat  de  réc^tion  des  travaux,  déUvré  par  riogénieur  char- 
gé de  la  coodoite  des  ouvrages  ;  les  débiteurs  seront  coatrainte  an 
payement  dans  lu  forme  prescrite  par  la  loi  du  ih  floréal  a|i  XI, 

A^T,  U,  Hul  propriéftare  ne  pourra  être  taxé  pour  s^  contïî» 
butions,  au:!^  travaux,  dans  le  courp  d'une  aputo«  ^  dal^  du  quaft 
dç  fioq  rey^n  mu  dlstr^Uon  faite  de  toutes  l^s  itutrp  impositf^oa. 


940 

(page  84). 

tel  kfÊà  m  Mît  *  fam  vurfii  toi 
(M  ton  IM,  a  Mttit  à  fiM  M  nmm  M  tonMi  i 
I  totonr  ca  (M  to  9IIII  ic  iunton 


Il  y  a  deux  espèces  de  torrents  ;  les  torrents  principaux  et  les 
torrents  secondaires.  Les  premiers  sont  faciles  à  distinguer;  ils 
coulent  toujours  dans  la,  vallée  principale;  ainsi  la  Durance,  leGuil» 
les  deux  Buêcbs,  le  Drac,  etc.,  sont  des  torrents  principaux.  Les 
seconds  desceudent  des  montagnes  latérales  de  la  vallée  et  vien- 
nent croiser,  suivant  un  angle  plus  ou  moins  droit,  le  torrent  prin- 
cipal qui  occupe  le  fond  de  la  vallée. 

Avant  de  proposer  les  moyens  de  prévenir  ou  de  réparer  les  ra- 
vages que  font  les  torrents  secondaires,  il  faut  connaître  ces  tor- 
rents, et  pour  cela  les  prendre  à  leur  naissance,  les  examiner  dans 
leur  cours,  et  en  les  suivant  dans  Taccroissement  de  leurs  lits, 
chaque  année,  indiquer  les  dommages  ipfinis  qu'ils  peuvent  occa- 
sionner. Il  est  certain  qu'un  torrent  secondaire  ne  fait  que  peu  on 
point  de  mal,  tant  qu'il  est  resserré  entre  des  rives  escarpées;  c'est 


<  Udou€«4t#  [ouvra0.  Hté^  p.  760),  oa  peiii  n  Mrs  nae  Mé9  4m  f«v«f»  4m 
torrents  eo  lisant  le  saran^  ouvrage  de  cet  administrateur  émineot.  —  M.  riii|è- 
nlear  Sorell  a  précité  tons  les  caractères  dB  ces  eofors  d*eau  désastreux  et  doQBé 
IM  nejens  4e  s*»  t«naiir*  V*  Élmi$  wmr  im  IfifVfiia  4m 
paris,  4844,  In-i. 
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lorsqu'il  qultt^  les  monta^^oes  latérales  pour  entrer  dans  la  vallée 
qu^il  commence  ses  ravages.  Examinons  comment  cela  arrive. 

Tant  que  les  eaux  du  torrent  sont  contenues  par  des  rives  escar- 
pées, elles  roulent  en  grande  masse  et  entraînent  avec  elles  nqn- 
seulement  les  graviers,  mais  même  des  rochers  énormes.  A  peine 
sont-elles  sorties  de  la  montagne  que*  n'étant  plus  soutenues  par 
des  rives*  elles  se  répandent  sur  une  plus  grande  largeur  et  se  divi- 
^nt  en  mille  petits  courants.  Loin  alors  d*entralner  les  rocjiersy 
elles  roulent  à  peine  les  grayiers,  et  leurs  forces  diminuant  toujours 
de  plus  en  plus,  elles  portent  h  peine  quelques  grains  de  saille  au 
torrent  principal* 

Gela  explique  parfaitement  la  forme  que  prennent  les  dépôts  for- 
més par  les  torrents  secondaires,  ^  la  sortie  de  la  montagne,  cette 
forme  est  celle  d'une  portion  de  cône  dont  le  sommet  répond  au 
point  où  le  torrent  sort  de  la  montagne;  en  effet,  les  eaux,  en  quit- 
tant la  montagne,  ont  encore  une  force  acquise  qui  leur  permet 
de  rouler  les  rochers;  dans  le  second  instant,  cotte  force  étant 
din?lnuée,  elles  déposent  les  rochers  et  ne  charrient  plus  que  les 
pierres  ;  dans  le  troisième  Instant,  la  force  étant  encore  diminuée, 
elles  abandonnent  les  pierres,  puis  ensuite  les  graviers.  Voilà  donc 
un  premier  dépôt  qui  sera  moins  considérable  à  mesure  qu'il  s'éloi- 
gnera de  la  montagne.  Dans  une  seconde  crpe  du  torrent,  les  eaux 
s'échapperont  totalement,  et  le  dépôt  de  sable  et  de  gravier  s'élar*» 
gira,  mais  toijgours  en  suivant  une  pente.  Enfin  l'accroissement  peut 
devenir  si  considérable  que  les  côtés  du  cône  se  rapprochent  de  la 
montagne;  alors  le  torrent  se  partage  en  deux  courants,  et  il  arrive 
bientôt  à  chacun  de  ces  deux  courants  ce  qui  est  arrivé  au  courant 
principal.  Ainsi  les  terres  fertiles  de  la  vallée  disparaissent  sous  ces 
monceauxde  pierres  et  de  sable.  Gomme  ces  torrents  sont  très-mul- 
tipliés,  il  arriverait  que  leurs  dépôts  venant  à  se  joindre,  toute  une 
vallée  deviendrait  stérile  et  ne  pourrait  nourrir  ses  habitants. 

Nous  avons  vu  que  les  torrents  secondaires  ne  déposent  les  gra- 
viers et  les  pierres  qu  ils  charrient  de  la  montagne  que  parce  que 
leurs  courses  n'étant  plus  contenues  par  des  rives  lorsqu'elles  en- 
trent dans  la  vallée,  elles  se  disséminent  sur  une  grande  surface, 
et,  perdant  ainsi  leurs  forces,  elles  ne  peuvent  pas  entraîner  plus 
loin  les  pierres  et  graviers  qu'elles  abandonnent  à  plus  ou  moins  de 
distance  de  la  montagne.  Ceci  nous  indique  la  marche  &  suivre  pour 
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nous  rendre  maître  de  ces  torrents  jusqu'à  leur  embouchure»  et 
les  empêcher  de  couvrir  les  terres  de  graviers.  Je  proposerai  donc, 
conformément  à  ce  principe  : 

1*  De  creuser  un  lit  au  torrent  dans  le  dépôt  quMl  a  formé  à  la 
sortie  de  la  montagne  ; 

2*  De  donner  peu  de  largeur  à  ce  lit,  mais  beaucoup  de  profon- 
deur, afin  que  les  eaux  y  soient  resserrées,  comme  elles  le  sont  dans 
le  lit  naturel  que  le  torrent  s*est  creusé  dans  la  montagne,  et 
qu'elles  continuent  à  entraîner  les  pierres  et  graviers; 

8*  De  porter  les  graviers  qui  sortiront  de  ces  fouilles  à  quelque 
distance  du  bord  pour  en  former  deux  digues  parallèles  à  ce  nou- 
veau lit  ; 

A*  D'évaser  rentrée  du  nouveau  lit  du  côté  de  la  montagne  afin 
de  mieux  recueillir  les  eaux  et  de  fortifier  ces  parties  évasées  par 
de  grosses  pierres  ; 

b*  De  planter  les  digues  en  saules  et  autres  bois  qui  croissent 
facilement; 

6*  D'avoir  soin  de  purger  les  obstructions  qui  pourraient  se  for- 
mer dans  le  nouveau  lit  après  chaque  irruption  du  torrent. 

On  voit  qu'il  n'est  besoin  d'aucun  ouvrage  d'art  pour  contenir  les 
torrents  secondaires  et  que  les  habitants  de  chaque  village  avec 
leurs  pelles,  leurs  pioches  et  quelques  brouettes  peuvent  soustraire 
le  territoire  aux  ravages.  U  est  bien  à  désirer  qu'étant  éclairés  sur 
leurs  véritables  intérêts,  ils  perdent  enfin  cette  insouciance  qui  les 
empêche  de  prévenir  leur  ruine  ou  de  la  réparer. 

11  faut  observer  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  le  nouveau  lit  soit 
creusé  sur  toute  sa  longueur  dans  une  seule  campagne;  il  suffit  de 
commencer  au  pied  de  la  montagne  et  de  terminer  la  partie  oa- 
verte  dans  une  année,  par  une  pente  plus  douce  que  celle  du  dépôt 
du  ravin,  afin  de  donner  une  issue  aux  eaux.  Ainsi  les  habitants 
auraient  tort  de  s'excuser  sur  l'impossibilité  de  faire  le  travail  dans 
le  même  temps.  Au  reste,  les  communautés  voisines  peuvent  s'ai- 
der mutuellement. 

Les  avantages  que  les  communes  retireraient  de  ce  travail  sont 
considérables;  car  non-seulement  elles  n'auraient  pas  à  craindre 
de  nouvelles  invasions  du  torrent,  mais  les  côtés  du  dépôt  n'étant 
plus  exposés  aux  eaux  pourraient  être  cultivés  en  les  arrosant  avec 
les  eaux  du  torrent  qu'on  dériverait  de  sa  partie  supérieure. 
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Aniti  41  mfèt  «e  rbire,  Il  S  MiC  Ul(,  poir  les  réfanllMi  ta  «CM  El  lra(>. 

Vu  le  rapport  de  ringénleor  en  chef  du  département  sur  la  rup- 
ture des  djgues  des  deux  rives  du  Drac,  survenues  à  Tamont  et  à 
Taval  des  culées  du  pont  projeté,  dans  la  nuit  du  31  juillet  au  1**  de 
ce  mois; 

Considérant  que  la  sûreté  de  la  ville  a  couru  et  peut  courir 
encore  les  plus  grands  dangers  par  Teffet  de  la  trouée  de  la  rive 
droite  du  Drac,  dont  une  principale  branche  se  dirige  sur  la  porte 
de  la  Graille; 

Que  le  territoire  de  la  plaine  de  Grenoble,  sur  la  rive  droite,  et 
celle  des  communes  de  Seyssins,  Fontaine,  Sassenage,  Moyarey  et 
Veurey,  sur  la  rive  gauche,  sont  en  grande  partie  couverts  par  les 
eaux  et  en  proie,  ainsi  que  les  récoltes  pendantes  en  chanvre  et  en 
grains,  à  une  destruction  totale; 

Que  les  communes  de  la  montagne,  dont  les  propriétés  n'ont  pas, 
à  la  vérité,  été  endommagées,  n'ont  pas  moins  un  intérêt  au  bar- 
rage de  la  trouée  de  la  rive  gauche,  sous  le  rapport  de  leurs  com- 
munications; 

Considérant  que  TappUcation  des  anciens  règlements  de  la  loi 
du  14  floréal  an  XI  exigerait  un  ajournement  et  des  formes  que  le 
salut  de  la  ville  et  des  campagnes  intéressées  ae  sauraient  p«^ 
mettre; 

Considérant  que  les  travaux,  quMl  importe  d'effectuer  le  plus  tôt 
possible,  exigeront  remploi  d'un  grand  nombre  de  bras  ; 

Considérant  que  la  sûreté  publique,  dans  les  circonstances 
actuelles,  autorise  Tadministration  à  faire  appel  à  tous  les  habi- 


>  BuUetin  admimstraaf  dei  actes  du  Préfet  de  Vleère.  Add.  4S46,  n*  44, 
art.  4S7. 
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tantfl  des  commune  Intéressées,  ne  doatant  pas  d'ailleurs  du  zèle 
qu'ils  apporteront  tous  k  écarter  le  fléau  qui  les  menace  et  qui  a 
déjà  causé  la  ruine  d'un  si  grand  nombre  de  familles.  Les  com- 
munes de  Grenoble,  Saint-Martin-le-Vinoux,  Fontaine,  Seyssins, 
Sassenage,  Noyarey,  Pariset,  Veurey,  Engins,  Lans,  Autrans,  Méau- 
dreet  le  Villardde  Lans  sont  appelées  à  concourir  aux  travaux 
nécessaires  pour  les  réparations  des  digues  du  Drac  ^  et  Técoule» 
ment  des  eaux  répandues  dans  les  propriétés  riveraines  A  cet 
eifoty  et  sur  la  demande  de  Tingénieur  en  chef,  elles  fourniront 
ving-huit  mille  journées',  qui  seront  réparties  entre  elles  propor- 
ttonnellement  à  leur  intérêt  et  conformément  au  taUeM  qui  soit  *: 


seyssins «  •  • 

Fontaine  «  «  •  1 1 1  <  i  é  • 

Sassenage ••*. 

Noyarey 

Saint-Martin.le**Vi* 

nottx  «»•••«  t  <  é  fr  < 

Grenoble.** i» 


jonrnéei. 

350 

550 

1.100 

800 

150 
2ié000 


Engins... •»* tôt 

Atttrans 4..»»  600 

Héattdrei«.é4<«..«  500 

Lans 1.000 

Villarâl6Laûs...é.  iJoo 

Veurey. .« *««  «oo 

Pariseli^/.ié.i....  300 


«  É  an  jdlllet  1846,  lit  Mi  riagéniaitr  et  ehef  MODUaiMat»  IM  d»0iMt  da  Une 
firent  surmontées  et  coupées  dans  leurs  parties  inrérieures  où  elles  n'ètaieBl  point 
acbeTèes.  Touto  la  vallée  au-dessous  de  Grenoble^  d'une  monUgne  à  l'autre,  fut 
aoai  les  etut,  et  présenta  l'aspect  affreux  d'an  déluge.  La  brèche  la  plat  eoasiéé- 
rable  eut  lieu  sur  la  rive  gauche,  immédiatement  en  amont  du  poni  raspeiidu  a^ 
t«el.  Elle  avait  lOO"  d'ouverture  et  une  profondeur  de  8  à  4  0",  occasionnée  par 
une  cataracte  de  )  à  3**.  Le  mat  était  si  grand  qu'il  fallut  y  remédier  sans  reUrd 
pdbr  sauver  les  féoolies  et  le  territoire  de  plnsleuri  codinaMs.  TOui  id  bdbliAnW 
Intéressés  ainsi  que  ceux  des  communes  environnantes  y  accoururent}  en  46  joan, 
avec  46,000  flr.  de  dépenses,  la  trouée  fut  fermée  et  couronnée  au  moyen  des  ar* 
bres  et  des  enrocbemenu  qui  éuient  sur  les  lieux  »  {Note  tur  Us  éenéckemêniâ^ 
gm  Uê  endiguementê  et  eut  lee  érrêgûUom,  -^  Jnn,  tfet  fomti  et  ehmtuéee. 
Ann.  4833,  ST  semest.,  pag.  S89.) 

*  La  Journée  était  évaluée  à  4  fr.  50  pour  ceux  qui  préféraient  s'acquitter  eo 
argellU 

*  Un  autre  arrêté  de  5  août  oomprii  auaei  dans  «ette  Inefture^  eomme  iutèruaëea 
aux  mêmes  travaux  et  courant  les  mêmes  dangers,  les  communes  de  Sainl-Egrève, 
Cornlllon,  le  FonUnil  et  Voreppe,  imposées  ensemble  pour  4S,000  journées. 
{BuU,  adm.^  art.  460).  —  U  défense  des  territoires  contre  les  fréquentes  irruptions 
du  Orac,  fut  de  tout  temps  une  bien  lourde  charge  pour  les  propriétairea  riverains  ; 
del  imposlllofis  étalent  sans  eesae  prélevées  pour  cet  ol^et.  Bn  trelae  ans,  on  voit 
par  les  arrêts  du  conseil  des  44  mars  4749,  i4  août  4754  et  44  avril  4757,  qn'êllea 
ffélevêrent  à  plus  de  30^,000  livres.  •  Pilot,  ouvrage  eUé^  pag.  436  et  438}. 
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(Pige  9e). 

araiurci  ft  I.  layr,  frtftt  Ai  llèie,  ni  mùm  êà  «HftttNM,  m  M  tesm 
iMita  à  piMln  àh  mie  «f  rfÉMiilk»  «e  ttli>. 

SODSCUPnONS.  — SECOURS.  — ÉTAT  DBS  PE&TBS.— lOTOlKS  DBS  lUmBS. 

Lyon^  le  8  novembre  iSùO.  —  Un  épouvantable  fléau  vient  de 
désoler  Lyon  et  une  partie  des  communes  du  département  que 
baignent  le  Rhône  et  la  Saône  ou  leurs  afQuents.  L'étendue  du 
mal  est  incalculable.  Le  temps  seul,  ne  cherchons  pas  à  nous  le 
dissimuler,  aura  le  pouvoir  d*en  faire  disparaître  les  traces.  Mais 
lorsque  des  milliers  de  familles  sont  privées  d'asile  et  de  res-< 
sources,  qui  donc  voudrait  laisser  au  temps  le  soin  de  venir  à  leur 
aide  et  de  soulager  d'aussi  poignantes  misères?  L'heure  presse, 
rhiver  approche.  Il  faut  assurer  le  nécessaire  à  ceux  qui  main- 
tenant manquent  do  tout.  J'ai  demandé  des  subsides  au  gouver- 
nement. Ces  subsides  me  sont  promis;  ils  seront  larges,  généreux, 
proportionnés  autant  que  possible  à  la  grandeur  âeè  pertes,  &  rim- 
meosité  des  désastres.  Cependant  tout  le  littoM  de  deux  grande 
fleuves  et  d'autres  pays  encore  ont  soufiTërt  SI  empressée,  si  libé- 
rale que  Boit  l'intervention  du  pouvoir,  elle  ne  saurait  clcatrisôr 
toutes  les  plaies,  ni  remédier  sur-le-champ  ft  cette  grande  cala- 
mité. Prenons  les  devants.  L*cBuvre  de  destruction  a  été  fnstâh- 
tanée;  que  la  bienfaisance  publique  soit  à  son  tour  prompte  à 
secourir.  Ceux  d'entre  vous  dont  les  communes  n'ont  pas  été  at- 
teintes, peuvent  dès  à  présent  réunir  leurs  conseils  municipaux  et 
féclamer  des  voteà  ftur  les  fonda  Ilbfes.  J'jr  donnerai  mon  approba- 
tion. Le  montant  de  ces  votes.  Joint  au  produit  des  souscriptions 
particulières  que  vous  aures  provoquées  par  tous  les  moyens  pos- 
0fUeB,  sera  versé  des  mains  du  ^eceveiii*  municipal  dans  la  caisse 

1  ArcbiTot  du  dèparlero«Dt  da  Rhône. 
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de  M.  le  receveur  général.  Une  commi&don  centrale  déjà  institaée, 
fixera  dans  le  plus  bref  délai  la  distribution  des  ressources. 

Quant  aux  maires  des  communes  inondées,  leur  t&cbe  devient  ur- 
gente et  difficile.  Mais  dans  son  accomplissement,  la  conscience 
du  devoir  les  soutiendra;  pourvoir  dans  les  établissements  publics 
et  dans  les  habitations  particulières  au  logement  des  inondés  sans 
asile;  assurer,  au  moyen  des  dons  faits  dans  les  localités,  la  distri- 
bution régulière  des  aliments;  donner  des  vêtements  à  ceux  qui 
en  manquent;  faire  visiter  les  maisons  atteintes  par  Tinondation, 
et  ne  permettre  qu'elles  soient  occupées  qu'autant  que  cette  occu- 
pation serait  sans  danger;  présider  à  la  reconnaissance  des  effets 
mobiliers  et  placer  ceux  dont  la  propriété  serait  douteuse  et  con- 
testée sous  la  garde  provisoire  de  Tautorité;  prescrire  tout  ce 
qu'exige  lasalubrité  publique,  qui  peut  être  compromise  après  lare- 
traite  des  eaux  ;  faire  constater  les  pertes  d'une  manière  tout  à  la 
fois  équitable  et  modérée,  et  m'adresser  les  procè»-verbaux  qui 
serviront  de  base  à  la  répartition  des  secours  généraux:  tels  sont 
les  premiers  soins  qu'imposent  les  douloureuses  circonstances  o& 
nous  sommes,  à  Tactive  charité  de  ces  administrateurs. 

1II8UBB8  SB  amiTÉ  k  ntXMX  ▲U  SUJET  BK  BiLTOlIllTS  ÂTTBIMTS  PA&  LES  EÀVX. 

Lyon^  le  12  novembre  18/iiO.  ~  Au  nombre  des  devoirs  que  vous 
laisse  à  remplir  la  cessation  de  l'inondation,  il  en  est  un  qui, 
dans  rintérèt  de  la  sûreté  de  vos  administrés,  appelle  toute 
votre  sollicitude:  Je  veux  parler  de  la  visite  des  maisons  qui  ont 
été  atteintes  par  les  eaux.  Il  est  malheureusement  trop  certain 
que  plusieurs  des  b&timents  qui  semblent  avoir  échappé  à  la  des- 
truction, ont  néanmoins  éprouvé  des  avaries  telles  que  leur  soli- 
dité a  dû  en  être  affectée.  On  doit  craindre  que  par  la  suite  leur 
chute  n'occasionne  de  grands  malheurs,  non-seulement  pour  ceux 
qui  les  habiteraient,  mais  encore  pour  les  maisons  voisines  et 
pour  le  public.  La  visite  de  ces  b&tlments,  soit  que  les  habitants 
ne  les  aient  pas  abandonnés,  soient  qu'ils  les  aient  évacués,  est 
une  mesure  de  police  qu'il  y  aurait,  tout  à  la  fois,  imprudence 
et  mauvaise  administration  h  négliger.  Je  vous  réitère  donc  l'in- 
vitation déjà  consignée  dans  ma  circulaire  du  8  du  courant,  de 
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faire  yisiter  par  des  architectes,  toutes  les  maisons  envahies  par 
les  eaux,  de  n'en  permettre  l'occupation  qu'autant  que  des  rap- 
ports formels  et  par  écrit  déclareraient  que  cette  occupation  est 
sans  danger.  Si  des  travaux  de  consolidation  avaient  été  Jugés 
nécessaires,  vous  ne  lèveriez  qu'après  leur  entière  exécution,  Pin- 
terdiction  que  vous  aurez  prononcée.  Vous  voudrez  bien  me  rendre 
compte  des  cas  dans  lesquels  vous  aurez  fait  usage  de  ce  droit, 
dont,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  le  dire,  Texercice  doit  être  tempéré 
de  manière  à  concilier  Pintérèt  particulier  avec  le  soin  de  la  sûreté 
publique. 

Misinuts  k  PUKDU  pom  wtnxk  ut  mode  db  coittTaDcrioif  sbs  maisomi  eu  toè, 

Lyon^  le  13  nofoembre  18/^0.  —  Les  constructions  dans  les- 
quelles le  pisé,  employé  comme  partie  principale,  a  été  atteint 
par  Tinondation,  se  sont  toutes  écroulées.  Aucune  n'a  résisté  à 
l'action  des  eaux;  il  est  inouï  que  personne  n*ait  péri  au  milieu 
des  éboulements  si  multipliés  dont  nous  avons  eu  le  douloureux 
spectacle  dans  cette  semaine  désastreuse.  Mais  ce  fait  heureuse- 
ment constaté,  n'en  laisse  pas  moins  subsister  la  preuve  des  dan- 
gers que  peuvent  présenter  ces  sortes  de  constructions,  lors- 
qu'elles ne  sont  pas  établies  sur  une  base  de  maçonnerie  qui  élève 
la  partie  battue  au-dessus  de  la  partie  des  eaux.  Il  est  de  votre 
devoir  de  prévenir  les  fatales  conséquences  que  pourrait  avoir,  on 
cas  de  nouvelle  inondation,  Toubli  des  précautions  dont  les  der- 
nières crues  n'ont  que  trop  démontré  la  nécessité.  Je  vous  invite, 
dans  ce  but  à  prendre  immédiatement  des  arrêtés  qui  régleront  la 
hauteur  des  bases  de  maçonnerie  sur  laquelle  devront  être  établis, 
dans  vos  communes,  les  murs  en  pisé,  tant  extérieurs  que  de  re- 
fend des  b&tiraents  d'habitation  qui  seront  construits  à  l'avenir. 
Toutefois,  comme  le  terrain,  dans  une  même  commune,  présente 
des  inégalités  et  des  pentes  qui  rendraient  inutiles,  et  par  consé« 
quent  injustes  des  prescriptions  générales  et  absolues,  il  convien- 
dra que  vous  divisiez  fictivement  votre  territoire  en  différentes 
zones,  et  que  vous  établissiez  une  règle  différente  pour  chaque 
zone,  suivant  l'élévation  des  lieux,  par  rapport  au  niveau  des  eaux 
repéré  à  la  dernière  inondation.  Ces  arrêtés  devront,  aux  termes 
de  la  loi,  m'ètre  adressés  avant  d'être  mis  à  exécution. 
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mtuMt  4  nsmi  BBunfnoaR  àiz  tBkrm. 

Lyon^  le  13  novembre  18/iO.  —  La  reconnalssuices  des  objets 
mobiliers  enfouis  sous  les  décombres  des  bâtiments  on  sauvés 
à  la  hftte  pendant  Tinondatiou,  est  un  point  sur  lequel  d^à,  par 
ma  circulaire  du  8  de  ce  mois,  J'ai  appelé  votre  attention.  Je 
ne  doute  pas  que  vous  n^ayez  prescrit  à  cet  égard  les  mesures 
commandées  par  les  circonstances,  et  j'espère  que  le  triage  des 
effets  appartenant  aux  habitants  de  votre  commune  s'est  opéré 
sans  difficultés  sérieuses.  Quant  aux  meubles,  bardes,  bois  de 
chauffage,  bois  de  construction,  etc.,  qui  ne  sont  pas  encore 
réclamés,  ou  dont  la  propriété  n'est  pas  clairement  établie,  ils 
restent  sous  la  garde  de  Tadministration  municipale.  Ces  épaves 
appartiennent  à  de  malheureuses  victimes  de  l'inondation;  vous 
devez  prendre  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  assurer 
leur  conservation.  Il  peut  se  faire  que  quelques  habitants  de  vos 
communes  aient  cru  pouvoir  s'approprier  des  effets  entraînés  par 
les  eaux.  Vous  ne  leur  laisserez  pas  ignorer  que  la  détention  de  ces 
effets  serait  illégitime  et  pourrait  donner  lieu  à  des  poursuites  ju- 
diciaires. Je  vous  invite  à  publier  un  arrêté  portant  que  les  effets 
dont  la  propriété  n'est  pas  reconnue,  qui  ont  été  ou  qui  seront 
retirés  de  l'eau,  doivent  être  déposés  dans  le  lieu  que  vous  indi- 
querez, pour  être  rendus  aux  personnes  qui  Justifieraient  de  leur 
droit.  Veuillez  m'adresser  un  procès-verbal  descriptif  de  tous  les 
objets  de  cette  nature  qui  existent  dans  vos  communes  ;  je  vous 
ferai  connaître  ultérieurement  de  quelle  manière  il  peurrm  en  être 
disposé. 

C0II8Ti.TÀn0N  DBS  PBITBS  ÉPKOnviBS  PAR  L^ZFFBT  DB  L'INONDATION. 

Lyon,  le  13  novembre  iStiO  —  Il  importe  essentiellement  aux 
intérêts  de  vos  administrés  qui  ont  éprouvé  des  pertes  par  Teffet 
de  riuondatioD,  que  la  constatation  de  ces  pertes  soit  faite  sans 
le  moindre  délai  ;  je  vous  invite  à  vous  en  occuper.  Pour  procéder 
d'une  manière  régulière,  vous  formerez  une  commission  d'hom- 
mes habitués  aux  oi>érations  d'expertise,  et  connaissant  autant  que 
possible  la  localité;  ils  établiront  soit  avec  l'aide  des  contrôleurs, 
soit  en  leur  absence,  un  état  nominatif  des  perdants,  indiquant 
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la  natui^é  et  la  valeur  approximative  des  pertes.  Cette  vérification 
provisoire,  (jùl  sera  constatée  par  un  procès- verbal  que  Je  désire 
recevoir  le  9à  de  ce  mois  au  plus  tard,  doit  être  exempte  d'exa- 
gération; d'ailleurs  elle  sera  revisée  officiellement  parles  agents 
de  Tadministrâtlon.  En  me  transmettant  ce  procès-verbal,  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  aussi  exactement  que  possible  la  posi- 
tion de  fortune  et  de  famille  de  chacun  des  perdants. 

INSTRUCTION  S0&  Ik  MODE  SB  SSCOUIIS  k  DOmOER  AUX  INONsiS. 

Lyon,  le  23  novenibre  i8A0.  —  Ati  moment  de  la  fatale  et  dé-^ 
sastreuse  invaMon  des  eaux,  le  premlei*  devoir  h  tempUr  envers 
les  malheureux  Inondés  consistait  à  leur  procurer  un  asile  tem- 
poraire et  du  pain.  La  bienfaisance  y  a  pourvu  Instâiitanéinent  à 
côté  des  maisons  écroulées,  un  empressement  généreux  a  ouvert 
aux  fugitifs  les  habitations  épargnées  par  le  fléau,  et  sur  Theure 
se  sont  organisées  d'abondantes  distributions  de  vivres.  De  son 
côté  le  gouvernement  se  hâtait  d*allouer  des  crédits  ;  des  comités 
de  secours,  formés  dans  la  plupart  des  communes,  recueillaient 
des  souscriptions;  la  commission  parisienne,  les  départements 
les  plus  éloignés  nous  faisaient  parvenir  leurs  offrandes.  Grâce 
à  ce  fraternel  et  admirable  concours,  aucune  misère,  depuis  le 
commënceinent  de  rinondation,  n'est  restée  sans  soulagement, 
cependant  cette  situation  n'est  que  temporaire;  la  retraite  des 
eaux,  sur  laquelle  il  semble  que  nous  puissions  enfin  compter, 
rappelle  la  population  dans  les  lieux  où  se  trouvent  ses  affec- 
tions, ses  intérêts  et  ses  espérances.  L'administration  n'aurait 
accordé  à  tant  d'infortunes  qu'une  insuffisante  protection  si,  après 
avoir  satisfait  aux  exigences  présentes,  elle  ne  se  préoccupait 
de  celles  de  l'avenir.  Voici  l'instant  de  tout  disposer  dans  ce  but. 
Les  distributions  journalières  de  vivres  et  de  combustibles  doivent 
être  continuées.  C'est  aux  bureaux  de  bienfaisance  aidés,  s'il  le 
faut,  d'auxiliaires,  qu'il  appartient  de  les  étendre  dans  toute  la 
mesure  des  besoins.  Constituer  ces  bureaux  dans  les  communes 
inondées  où  ils  n*exlstent  pas,  mettre  à  leur  disposition  les  fonds 
nécessaires,  imprimer  partout  à  leurs  travaux  charitables  une  nou- 
velle et  plus  vive  impulsion,  tel  est  le  premier  soin  que  se  proposera 
votre  zèle.  Mais  ce  n'est  point  assez.  II  importe  encore  que  nul  no 
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reste  cet  hiver  sans  abri  assuré,  que  les  Instrumeuts  de  travail  soient 
rendus  sans  retard,  aux  ouvriers  et  cultivateurs,  que  les  industriels 
ai^ourd^hui  tombés  dann  Tindigence,  soient  pourvus  des  moyens  de 
reprendre  Texercice  de  leurs  professions.  Des  recensements  faits 
avec  exactitude,  une.  enquête  ouverte  sur  la  situation  de  chaque 
famille  inondée,  vous  fourniront  tous  les  documents  nécessaires. 
Ayez  recours  pour  cet  objet  à  MM.  les  curés,  appelez  à  votre  aide 
les  comités  de  secours,  leur  dévouement  éprouvé  pendant  que  sé- 
vissait le  fléau  ne  vous  fera  pas  défaut  lorsqu'il  s'agira  d'en  réparer 
les  désastres.  Par  leur  intermédiaire  vous  pourrez  faciliter  le  pla- 
cement des  familles  indigentes  dans  les  locaux  publics  ou  i>arti- 
culiers,  remplacer  les  meubles  indispensables  perdus  dans  Tinon- 
dation,  donner  en  nature  la  matière  première  des  industries,  les 
outils,  les  métiers,  les  semences,  les  fourrages,  empêcher  en  un 
mot  la  mendicité  par  le  travail  et  soulager  1  infortune  sans  lui  in- 
fliger l'humiliation  de  Paumêne.  Ce  mode  de  secours  se  recom- 
mande si  naturellement  à  vos  sollicitudes  qu'en  recevant  cette 
lettre,  vous  vous  empresserez,  je  n'en  doute  pas,  de  Torganiser. 
Veuillez  me  tenir  au  courant  de  ce  que  vous  aurez  fait  Je  désire 
recevoir  de  vous  la  liste  numérique  des  personnes  inscrites  aux 
bureaux  de  bienfaisance,  et  en  outre,  un  état  détaillé  du  nombre 
des  inondés  indigents  qui,  aidés  par  l'autorité,  pourront  se  livrer 
sur-le-champ  à  leurs  occupations  habituelles.  Ces  renseignements 
communiqués  au  comité  central  de  secours  influeront  je  n'en  doute 
pas,  sur  la  répartition  des  ressources  entre  les  communes. 

RiPaSSSION  DE  LA  HEMDICITÉ. 

Lyon^  le  ^3  jiovembre  18/^0.  —  Sous  prétexte  des  pertes  essujrées 
pendant  Tinondation,  quelques  individus  pourraient,  parcourant 
les  villes  et  les  campagnes,  se  livrer  k  une  mendicité  patente  ou 
dissimulée.  Jamais  leurs  obsessions  n'auraient  été  plus  dépourvues 
de  motifs.  Dans  le  département  du  Rhône  comme  dans  les  pays 
limitrophes,  les  communes  que  le  fléau  n'a  point  épargnées  sont 
en  mesure  de  pourvoir,  par  des  secours  directs  ou  par  le  travail, 
au  soulagement  de  leurs  inondés.  Une  coupable  spéculation  sur 
l'impression  produite  par  un  grand  désastre  peut  donc  seule  pous- 
ser les  indigents  vrais  ou  faux  à  réclamer,  hors  du  lieu  de  leur 
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domicile,  Tassistance  de  la  charité,  rengage  ceux  d'entre  vous 
dont  les  communes  ont  été  atteintes  par  les  eaux  &  refuser  les 
certificats  qui  leur  seraient  demandés  en  Tue  de  solliciter  la  com- 
misération publique,  et  je  tous  invite  à  déférer  à  la  gendarmerie 
ou  à  Tautorité  Judiciaire  les  mendiants  prétendus  inondés  qui 
vous  seraient  signalés. 


243 

ÛrciUIn  k  I.  loitfM  4e  Laioro,  Iigétleir  m  dcf,  m  lnMein,  iitée  H 
lyii,  le  30  octobre  m  K 

LMnondation  actuelle  du  Rhône  et  de  la  Saône  paraît  devoir 
dépasser  les  limites  des  plus  hautes  eaux  connues  Jusqu'à  ce 
jour  :  et  il  est  d'une  grande  importance  d*en  constater  la  hau- 
teur et  les  effets.  Je  viens  donc  vous  prier  de  faire  autant  de 
visites  que  vous  le  pourrez  sur  toutes  les  parties  de  rives  com- 
prisjBS  dans  votre  arrondissement,  de  faire  marquer  le  plus  exac- 
tement possible  et  en  un  grand  nombre  d'endroits,  les  points  les 
plus  élevés  qui  auront  été  atteints,  avec  indication  précise  de 
rheure  des  observations.  Un  nivellement  général  ralliera  ult^ 
rieurement  entre  eux  ces  points  de  repère.  Il  sera  essentiel  dV 
voir  pour  chaque  bief  la  vitesse  des  corps  flottants,  surtout  dans 
rintérieur  de  Lyon,  où  les  quais  donnent  un  profil  plus  régulier  à 
la  section  du  courant,  afin  de  pouvoir  en  conclure  avec  quelque 
approximation  le  volume  de  Teau  roulé  dans  une  seconde.  Chaque 
pont  devra  être  Tobjet  d'un  examen  tout  spécial  de  votre  part  pour 
constater  les  effets  de  la  contraction  de  la  veine  fluide  et  la  hauteur 
de  la  chute  de  Tamont  à  Taval,  aux  diverses  phases  des  hauteurs 
respectives  du  Rhône  et  de  lu  Saône.  A  cet  effet,  les  cotes  que  vous 
faites  prendre  chaque  jour  à  midi  aux  diverses  échelles  devront  être 
prises  d'heure  en  heure.  Les  règlements  chargent  les  ingénieurs 
en  chef  de  prendre  les  mesures  les  plus  actives  pour  mettre  les 
ponts  et  autres  ouvrages  publics  à  Tabri  de  toute  avarie  dans  les 

*  Aog.  BarOD,  ouvraytcUéf  psg.  86.' 
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temps  de  glaces  ou  d'Inondation.  Je  vous  prie  très-instamment, 
de  me  seconder  de  tous  les  efforts  de  votre  zèle  dans  cette  occa- 
sion qui  fait  peser  sur  nous  une  grave  responsabilité.  Que  vos 
conducteurs,  piqueurs  et  autres  agents  soient  constamment  en 
tournée.  Assignez  à  chacun  d*eux  une  portion  de  rive  ou  de 
digue  à  surveiller,  des  observations  à  faire  et  des  comptes  à  ren- 
dre. Donnez  à  vos  entrepreneurs  les  instructions  nécessaires  pour 
qu*au  premier  signal  ils  soient  prêts,  ainsi  que  leurs  ouvriers,  à 
porter  sur  les  points  qui  pourraienl  être  menacés,  tous  les  moyens 
de  secours  dont  ils  pourraient  disposer.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
recommander  de  vouloir  bien  mMnformer  sans  retard  de  tous  les 
accidents  qui  pourraient  survenir,  et  qui  seraient  de  nature  à  ré- 
clamer ma  présence  sur  quelque  point  que  ce  soit  pendant  le  jour 
ou  pendant  la  nuit 

S44 

(Page  96). 

lettre  de  I.  Hondot  de  lagorce,  logiileir  eo  dief,  à  I.  Meyivdi  iiiMeir  «rOiiire, 
datée  de  lyoB,  le  SI  ocCalreW«. 

Je  vous  prie  de  visiter  de  suite  avec  un  très-grand  soin  tous  les 
amarrages  des  moulins  à  nef,  bateaux  à  laver  et  autres  usines  sta- 
tionnées sur  la  rive  droite  du  Rhône,  et  de  prendre  sans  aucun  délai 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  consolider  ceux  de  ces  amar- 
rages qui.  pourraient  présenter  quelque  chance  d'accident  Je  vous 
autorise  à  faire  toutes  les  dépenses  que  vous  aurez  jugées  utiles  à 
l'effet  de  prévenir  les  incalculables  désastres  qui  seraient  la  suite 
de  la  rupture  d'un  de  ces  amarrages.  Cinq  moulins  de  la  chaussée 
Perrache  viennent  d'être  entraînés  par  un  accident  semblable,  et 
il  est  à  craindre  qu'ils  ne  renversent  les  ponts  qu*ils  rencontreront, 
à  moins  qu'ils  ne  soient  coulés.  Je  ferai  mettre  immédiatement  à 
votre  disposition  tous  les  fonds  dont  vous  pourrez  avoir  besoin 
pour  l'exécution  des  ordres  que  vous  aurez  donnés  en  vertu  de  la 
présente. 


1  AQg.  Baron,  ouvrage  cité,  pag,  86, 
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lépoiMs  de  I.  loidof  le  lagorce,  iigfrinr  en  cbef,  à  I.  le  préfet  dn  Ibône,  m  les 
fTOpnlUiB  de  dèimre  les  hmi  de  U  Sadie  et  de  crener  deitracbées. 

La  destruction  des  ponts  de  la  Saône,  loin  de  diminuer  le  r^œoUi 
en  augmenterait  au  contraire  la  hauteur*  £n  effet,  il  n'est  aujourd'hui 
au  pouvoir  de  personne  de  diminuer  Tobstacle  qu'opposent  les  piles; 
et  quant  aux  arches  qui  servent  à  évacuer  les  eaux»  on  ne  saurait  y 
toucher  sans  en  diminuer  le  débouché.  Ce  qui  peut  faire  nattre  Tidée 
de  cette  demande,  c*est  qu'on  est  assez  naturellement  porté  4  penser 
qu'on  pourrait  supprimer  l'obstacle  qu'oppose  à  l'écoulement  super- 
ficiel la  partie  des  tympans  qui  est  maintenant  atteinte  par  les 
eaux,  n  est  vrai  que  si  l'on  pouvait  enlever  tout  à  fait  cette  partie 
de  tympans,  ce  serait  une  opération  utile,  mais  on  ne  le  peut  pas  ; 
tout  ce  qu'on  pourrait,  ce  serait  d'en  faire  tomber  la  masse  dans 
la  rivière,  c'est-à-dire  de  Jeter  au  fond  de  l'eau  un  obstacle  qui 
est  à  la  surface.  Cette  masse  ne  tomberait  pas  seule  ;  on  serait 
obligé  de  faire  usage  de  la  poudre,  car  une  démolition  pièce  à  pièce 
est  impossible;  on  Jetterait  ainsi  pèle-mèle  dans  les  arches  une 
grande  partie  des  bois  et  des  pierres  qui,  étant  en  ce  moment  hors 
de  l'eau,  ne  nuisent  pas  au  débouché.  Quelques  piles  seraient  in- 
failliblement renversées  et  cet  énorme  massif  de  matériaux  for- 
merait un  barrage,  dont  la  section  perpendiculaire  au  fil  de  Teau 
serait  incontestablement  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  piles 
et  de  la  partie  mouillée  des  tympans.  On  arrêterait  donc  en  partie 
l'écoulement  du  fond  qui,  pendant  la  crue,  est  le  plus  précieux  et 
le  plus  actif,  puisqu'il  entraîne  les  graviers,  ce  que  ne  ferait  pas 
l'eau  si  elle  n'avait  que  la  vitesse  de  ses  filets  superficiels.  La  des- 
truction de  ces  ponts  augmenterait  donc  de  beaucoup  la  hauteur  de 


<  Aog.  Baron,  ouvrage  citi,  pag.  40561 4t5. 
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reau  à  ramoDt,  et  accroîtrait  encore  les  désastres  sans  prodnire  le 
moindre  soulagement  sur  aucun  point. 

L'ingénieur  en  chef  soussigné  est  intimement  convaincu  que  les 
trancliées  que  l'on  propose  d'ouvrir  rue  Bftt-d*Argent  et  place  de  la 
Charité»  n'auraient  aucune  influence  sur  le  niveau  de  la  Sa6ne  en 
amoht,  tandis  qu'elles  pourraient  au  contraire  produire  des  eCTetB 
très-désastreux  dans  l'intérieur  de  Lyon  et  le  long  des  quais  da 
Rhône,  en  donnant  lieu  à  des  courants  transversaux  qui  alTaihli- 
raient  les  fondations  des  maisons.  Il  s'oppose  de  toutes  ses  forces 
à  l'emploi  de  ces  tranchées,  et  pense  qu'il  serait  bien  préférable 
partout  où  cela  est  possible  de  s'opposer  aux  courants  transversaux 
de  déversement  de  la  Saône  dans  le  Rhône,  en  établissant  des  batar- 
deaux^  barrages  aux  points  culminants  des  rues  transversales,  et 
rendant  ainsi  stagnantes  les  eaux  qui  courent  maintenant  dans  ces 
rues  avec  assez  de  rapidité.  Par  ce  moyen,  tout  le  versant  du  Rhône 
se  maintiendra  libre. 


846 

(Pige  4  04). 

■ixlM  ta  Mil  ée  U  Sitae,  ^iir  Aven  ptiits  ée  là  Tille  le  lyn,  4tB  la  ai 

UTB  OÂUCn  <  t 

Ports  de  l^^glise  Sàint-Locis,  sur  la  me  des  Augustins.  —  i",2i 
au-dessus  du  seuil. 

Allée  Màrcha?ide  (côté  du  quai).  —  i",36  au-dessus  du  seuil. 

Portail  de  l'église  Saint-Boraventure.  — 0",Zi5  au-dessus  du  seuil 

Colonne  do  méridien.  —  Aucune  trace  n'est  restée  sur  le  pié- 
destal;  on  pourra  cependant  y  marquer  la  hauteur  de  Teaa 


>  Bapport  du  Maire  de  la  ville  de  Lyon  au  Préfet. 

>  Les  taux  de  la  Saône  se  sont  élevées  au-dessus  de  celles  de  1744,  de  O^^dO, 
ainsi  que  lo  prouvfîni  les  deux  coies  marquées  sur  la  porto  de  l'ancien  courent  de 
Saint-Antoine,  Tune  en  4 7H,  l'autre  en  4840. 
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an  moyea  d'un  coup  de  niveau  partant  du  repère  fait  aur  la 
fermeture  des  magasins  des  messageries  en  poste  »  n*  3At  où  Tean 
s'est  élevée  de  0",69  au-dessus  de  la  dalle. 
'  Hallb-aux-blés,  façade  nord  —  0",67  au-dessus  du  seuil  de  la  porte 
du  centre,  ou  0",84  en  contre-W  du  dessus  du  socle. 

HiLUs-Aux-BLis,  façade  méridionale.  —  0*,d9  en  contre-bas  du  des- 
sus du  socle. 

HÔTEL  DE  LA  pRiFEGTURK.  —  A  la  grille  d'outrée  sur  la  place»  Teau 
est  arrivée  précisément  au-dessus  du  second  socle  des  pilierSt  h 
i^tâô  au-dessus  du  seuil  de  rentrée  centrale. 

Passage  de  l'Hôpital,  sur  la  rue.  —  0",80  au-dessus  de  la  dalle  de 
la  maison  n*  39,  devant  la  porte  d*allée. 

Hôtel-Dieu  (repère  à  Pangle  sud-est  de  la  place  de  FHÔpitalprès 
de  l'église).  —  0*,A55  au-dessus  du  socle,  ou  0*,A3  en  eontre4)as 
du  dessus  de  la  coudière  des  grandes  fenêtres. 

ÉGLISE  DE  l'Hôpital.  —  0",50  au-dessus  du  perron. 

Plage  des  Gélesties,  à  la  porte  du  thé&tre.  —  i",90  au-dessus  du 
seuil. 

ÉGU8E  DE  LA  CHARITÉ,  à  l'ang^c  dc  la  place  et  de  la  rue.  —  2",26 
au-dessus  de  la  dalle;  i",49  au-dessus  du  perron  de  la  porte 
principale. 

Rue  Louis-le-Grari).  —  0",22  au-dessus  de  la  dalle  du  magasin 
Mauteville. 

RoE  DU  Plat,  hôtel  de  Malte.  —  0",38  au-dessus  du  seuil  de  la 
grande  porte. 

Douane.  —  Jusqu'au  niveau  du  bassin  de  la  cour»  ou  0",66  au-des- 
sus du  pavé  de  la  nouvelle  porte  sur  la  rue- du  Plat 

Grenier  a  sel.  —  Au  niveau  du  socle  du  res-deH^haussée,  0*»6A  au- 
dessus  du  seuil  d'entrée. 

UTB  MORS  t 

ÉGLISE  Saint-Paul.  —  0",5d  à  l'angle  sud«ouest  au-dessus  des 
pavés. 

Temple  des  protestants,  angle  sud-est.— 0",61  au-dessus  du  pavé. 

Archevêché,  angle  nord-est  — 1",80  au-dessus  du  pavé. 

Palais  de  justice.  —  i'",63  au-dessus  de  la  dalle  du  jambage  sep- 
tentrional de  la  porte  &  l'angle  de  la  rue  des  Estrées. 

IV.     ?•  PÂITIK.  'ï 
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Haitem  ti-éessu  et  l'étlaie  des  ports,  les  qiab  et  da  pMts  sv  te  lllie  H  k  Saikic, 

dauU  traventedeLyoi^ 

8ar  It  BIiOb*. 

QUAIS  DE  LA  RlV£  DROITS. 

Ck>urs  d'Iierbouville 6"t50 

Quai  Saiût-Glair  (au  plus  bas) 6  ,20 

QuaideBetz         (id) 6  ,10 

Port  des  Gordeliers à  fi^ 

Quai  Bon- Rencontre 5%20  à  6  «00 

Quai  de  THÔpital 6  ,00 

Quai  de  la  Charité • 6  ,00 

Chaussée  Perrache 5  ,50  à  6  ,00 

QUAIS  DE  LA  RIVE  GAUCHE. 

Quai  en  amont  du  pont  Morand 5  ,50 

Cours  Bourbon  (inégal) 3  ,00  à  6  ,00 

PORTS. 

Pont  Morand,  sous  les  poutres 6  ,00  à  8  ,56 

Pont  Lafayette,  sous  les  arcs 6  ,50  à  8  ,25 

Pont  de  ruôpital,  sous  le  tablier. 6  ,20  à  7  ,20 

Pont  de  la  Guillotière,  inégal,  mais  au-dessus 
du  précédent 

Digue  de  la  Tôte-d'Or,  en  perré 3  ,60 

Id.               id.         en  terre. 6 ,00 


1  Kaurfmaiiii,  Récit  de  toulct  le9  inwdaHonf  de  Xyon,  etc.  I.yoo,  4840,  io-O, 
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QUAIS  DB  LA  RITB  DROITl. 

Qoai  de  robsenrance  • 7  ,20 

Quai  de  Flandres  (inégal) 6"»00  à  7  »20 

Quai  de  la  Baleine  (au  plus  bas) 6  ,65 

Quai  de  rArchevôché 5  ,70 

Quai  de  Saint-Georges,  projeté 6  ,70 

Quai  des.  Étroits 5  ,90 

QUAIS  DB  LA  RITE  GAUGHB. 

Quai  d'Halincourt 6  ,00 

Quai  Saint-Benoît  (au  plus  bas) 6  ,85 

PortNeuville 7  ,68 

Quai  Saint-Vincent 6  ,15 

Quai  d*Orléans 7  ,00 

Quai  Saint-Antoine  (au  plus  bas) 5  ,00 

Quai  des  Gélestins 6  ,00 

Quai  de  l'Arsenal  (au  plus  bas) 5  ,70 

Quai  d'Occident 5  ,00 

Cours  Rambaud ; • .  5  ,90 

PONTS. 

Pont  de  la  Gare 10  ,50 

Pont  de  Serin  (l'arche  la  plus  élevée) 7  ,60 

Passerelle  Saint-Vincent 8  ,90 

Pont  de  la  Feuillée 8  ,60 

Pont  du  Change,  inégal,  mais  plus  élevé  que  le  précédent 

Pont  Seguin  (au  milieu) 8  ,31 

PontTilsitt 7  ,85 

Pont  d'Ai-  I  rive  gauche 6  ,99 

nay,        (  rive  droite 7,  73 

Pont  delà    |  Par  rapport  à  Tétiage  ancien.  8  ,20 

Mulatière^.  (  Par  rapport  à  Tétiage  nouveau.  7  ,45 

^  Ce  poDt,  par  sa  position  eo  biais,  a  produit  un  diaogemont  de  régime  et  un 
rclèfement  du  lit  do  la  rivière. 
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Afb  «I  Mille  4e  Lyn  m  hiMtutt  nr  les  iitoideH  à  fralre  piv  b  mlé 
iuéaiAMTcibremi^ 


Le  Maire  de  la  ville  de  Lyon»  après  avoir  pris  Tavis  da  conseil  de 
salubrité,  croit  devoir  d*urgence  indiquer  à  ses  concitoyens  les 
précautions  à  prendre  dans  les  circonstances  présentes  »  et  que 
recommande  Tintérôt  de  la  santé  publique.  Ces  précautions  sont 
les  suivantes  : 

Eaux  pour  boissons.  —  Dans  les  quartiers  de  la  ville  atteints  par 
rinondation,  les  habitants  s'abstiendront  de  boire  de  Peau  de  puits. 
Us  feront  usage,  pour  leur  boisson,  de  Teau  clarifiée  et  salobrequi 
leur  sera  porté  à  domicile  par  les  entrepreneurs  du  service  extra- 
ordinaire et  provisoire,  organisé  à  cet  effet  par  Tadministration 
municipale.  Pour  les  quartiers  de  la  ville  situés  sur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  où  les  eaux  employées  proviennent  par  infiltration  des 
montagnes  de  Saint-Just  et  de  Fourvières,  nulle  précaution  n'est  à 
prendre.  Il  en  est  de  même  pour  les  parties  nord  de  la  cité,  ali- 
mentées par  les  réservoirs  des  Golinettes  et  du  Jardin  des  plantes; 
seulement,  si  Teau  est  trouble,  les  habitants  pourront  la  laisser  re- 
poser pendant  vingt- quatre  heures  avant  d*en  faire  usage. 

Rez-de-chaussée  et  arrière-magasins  habités,  *-  A  partir  de 
ce  jour,  les  habitants  s'abstiendront  autant  que  possible,  de  cou- 
cher dans  les  rez-de-chaussée  et  arrière-magasius  qui  ont  été 
inondés.  On  y  établira  des  poêles  pour  dessécher  les  murs,  en  ayant 
soin  surtout  de  laisser  en  même  temps  les  portes  et  les  fenêtres 
ouvertes,  afin  que  Tair  puisse  facilement  se  renouveler.  De  la  chaux 
vive,  mise  dans  des  plats  ou  sur  des  assiettes,  sera  déposée  dans 
ces  magasins  et  arrière-magasins  ;  on  la  renouvellera  de  temps  en 
temps,  c'est-à  dire  lorsqu'elle  sera  pénétrée  d'humidité. 

»  Architei  de  riWicl-de-Villo  cl6  Lyon. 
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JEaux  des  fosses  éCaisances.  —  Il  est  expressément  recom- 
mandé aux  propriétaires  de  faire,  sans  rétard,  enlever  Teau  qui, 
par  suite  de  Finondation,  s*est  introduite  dans  les  fosses  d*aisances 
de  leurs  maisons.  Cette  eau,  encore  à  l'état  de  suspension,  pourra 
être  extraite  au  moyen  de  pompes  et  déposée  sur  la  voie  publique, 
qu'on  aura  soin,  aussitôt  Topération  terminée,  d*arroser  avec  de 
l'eau  de  puits  mélangée  au  besoin  avec  du  chlorure  de  chaux.  L'au- 
torisation de  faire  circuler  Teau  supérieure  des  fosses  d'aisances  sur 
la  voie  publique,  n'entraîne  actuellement  nul  danger  après  elle; 
néanmoins,  elle  n'est  accordée  que  provisoirement  et  dans  le  but 
de  faciliter  l'exécution  d'une  mesure  d'intérêt  public  ;  en  consé- 
quence, les  propriétaires  devront  en  user  sans  délai.  Ils  sont  pré- 
venus que,  passé  dix  jours,  la  permission  sera  retirée,  et  qu'à  partir 
de  cette  époque,  les  eaux  des  fosses  devront  être  versées  d'abord 
dans  des  tonneaux  et  jetées  ensuite  dans  le  lit  du  Rhône  ou  de  la 
Saône. 

Caves  inondées.  —  Ainsi  que  pour  les  fosses  d'aisances,  l'eau 
des  caves  sera  immédiatement  extraite  au  moyen  de  pompes  ou  de 
Beaux.  La  boue  et  les  matières  organiques  de  toutes  sortes,  que  les 
caves  peuvent  contenir,  seront  enlevées  avec  soin,  et  le  sol  sera 
ensuite  recouvert  d'une  couche  de  sable  ou  de  gravier  le  plus  sec 
possible.  Pour  accélérer  l'assainissement  des  caves,  des  ouvertures 
sont  surtout  nécessaires  ;  on  fera  déboucher  celles  déjà  existantes 
qui  auraient  pu  être  fermées  pour  des  motifs  particuliers.  On  s'ef- 
forcera d'en  faire  pratiquer  de  nouvelles  simultanément  au  nord 
et  au  midi,  autant  que  les  localités  le  permettront.  Ces  précautions 
préliminaires  sont  commandées  par  la  prudence;  l'expérience  du 
passé  doit  servir  d'enseignement  au  présent,  et  contribuer  à  préser- 
ver la  population  des  suites  fâcheuses  qu'entraînent  trop  souvent 
après  elles  les  grandes  inondations.  La  population  ne  verra  dans  les 
avertissements  qui  lui  sont  donnés,  qu'une  preuve  nouvelle  de  la 
sollicitude  que  son  intérêt  inspire  à  l'administration  municipale; 
l'un  des  plus  impérieux  devoirs  imposés  au  Maire  de  la  ville  de 
Lyon  est  de  porter  son  attention  sur  tout  ce  qui  serait  de  nature  à 
compromettre  la  santé  publique,  et  il  espère  que  chaque  citoyen 
s'empressera,  en  ce  qui  le  concerne,  de  se  conformer  aux  mesures 
ci-dessus  prescrites. 
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MU  CMKatfe  nlitalttfir  la  Myeu  H  frtTeilr  les  nlato  épUM|MS  frf 
-  riiMditioi  «t  ur  Tflle  tfe  LyM,  «ité  tfi  it  MTcnbre  W  y 


Le  fléau  qui  vient  de  frapper  la  ville  de  Lyon,  terrible  dans  ses 
effets  immédiats,  pourrait  le  devenir  davantaga  dans  ses  consé- 
quences si  la  vigilance  des  citoyens  n'était  avertie  et  conseillée. 
Des  éléments  nombreux  d'insalubrité  sont  déposés  au  sein  du  sol 
et  de  nos  habitations;  il  faut  les  signaler  et  les  détruire  par  des 
moyens  d'une  application  prompte,  économique  et  facile.  Dans  ces 
circonstances  graves,  le  conseil  de  salubrité  de  la  ville  de  Lyon 
s'est  réuni,  sous  la  présidence  de  M.  le  Maire,  et,  après  plusieurs 
délibérations,  il  a  rédigé  l'instruction  suivante,  dont  Tobjet  est 
l'assainissement  du  sol,  des  caves,  des  eaux  potables»  des  fosses 
d'aisances,  des  rez-de-chaussées  et  des  subsistances. 

Assainissement  du  soi.  —  Les  eaux  du  Rhône,  et  surtout  celles 
de  la  Saône,  se  sont  infiltrées  profondément  dans  le  sol  et  ont 
formé,  sur  plusieurs  points^  des  courants  souterrains.  Altérées  par 
leur  contact  avec  les  fosses  d'aisances  et  de  nombreux  dépôts  de 
matières  organiques,  elles  ont  communiqué  leurs  qualités  perni- 
cieuses aux  eaux  de  la  plupart  des  puits  dont  elles  dépassaient  le 
niveau.  Des  amas  considérables  de  ces  eaux  insalubres  se  sont 
formés  dans  les  caves  où  ils  demeurent  stagnants  et  deviennent  des 
foyers  permanents  d'infection  :  peu  sensible  pendant  les  premiers 
temps  de  l'inondation,  lorsque  nos  fleuves  débordés  établissaient 
au  sein  des  rues  des  courants  rapides  et  profonds,  la  qualité  délé- 
tère des  eaux  s'est  prononcée  de  plus  en  plus  dès  que  la  masse  des 
eaux  stagnantes  a  diminué  soit  par  la  retraite  de  la  Saône,  soit  par 
Tusage  des  pompes.  Il  y  a  donc  des  mesures  d'urgence  à  prendre  : 
la  première,  c'est  de  détruire  les  foyers  d'infection  partout  où  ils 

»  ArchiTos  do  ruôic!-Jc-Vlîle  de  Lyon. 
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existent,  c'est-Mire  d'extraire  les  eaux  partout  où  elles  sont  sta- 
gnantes et  d*y  revenir  Jusqu'à  leur  épuisemeut  total.  On  y  par- 
viendra soit  au  moyen  des  pompes  qui  existent,  soit  au  moyen  de 
seaux  ou  de  pompes  portatives.  L'action  des  pompes  est  prompte, 
régulière  et  facile  :  ses  effets  cependant  ne  peuvent  être  complets 
que  lorsque  la  Saône  sera  rentréo  dans  son  lit. 

Assainissement  des  caves.  —  Il  ne  suffit  pas  que  les  locataires 
fassent  promptement  opérer  lextractlon  des  eaux  contenues  dans 
les  caves,  le  conseil  de  salubrité  ne  saurait  trop  recommander  en 
outre  le  prompt  enlèvement  de  la  boue  dîffluente  que  les  eaux  ont 
laissée,  et  des  immondices  dont  le  sol  humide  des  caves  est  couvert 
si  souvent.  Ce  sol  doit  être  desséché  le  plus  complètement  possible. 
11  serait  bon  lorsqu'il  aura  été  bien  nettoyé,  de  le  faire  couvrir 
d'une  couche  de  sable  ou  de  gravier,  moyen  très-peu  dispendieux 
et  fort  utile.  Du  chlorure  de  chaux  sec,  déposé  dans  des  assiettes, 
est  un  moyen  d'assainissement  des  caves  qu'il  convient  de  ne  pas 
négliger  quand  l'atmosphère  de  ces  caves  est  infecte.  Des  feux  en- 
tretenus avec  de  la  houille  ou  du  coke  auraient  peu  d'avantages  et 
présenteraient  quelques  inconvénients.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la 
ventilation  par  des  jours  pratiqués  dans  les  caves,  en  petit  nombre, 
oà  ce  moyen  peut  être  employé;  elle  ne  peut  qu'être  fort  utile. 
Tous  les  soupiraux  fermés  pendant  l'inondation  seront  Immédiate- 
ment rétablis. 

Assainissement  des  eaux  potables,  —  L*un  des  effets  les  plus 
flLcheux  de  l'Inondation,  et  celui  peut-être  contre  lequel  il  importe 
le  plus  de  protéger  la  santé  publique,  c'est  la  viciation  de  l'eau 
d*une  très  grande  partie  de  nos  fontaines  et  de  nos  puits.  Cette  eau 
est  aujourd'hui  un  liquide  jaunâtre,  trouble,  d'une  odeur  nauséa-- 
bonde  et  d'une  saveur  souvent  désagréable;  elle  peut  être  limpide 
et  être  fort  insalubre.  Ces  eaux  sont  altérées  dans  leur  nature  intime 
par  leur  mélange  avec  les  matières  des  fosses  d'aisances  et  avec  les 
matières  putrides,  dont  le  sol  Imbibé  par  les  deux  fleuves  était 
Imprégné  depuis  si  longtemps.  L'un  des  premiers  besoins  auxquels 
11  importe  de  pourvoir,  c'est  donc  de  fournir  à  la  population  une 
eau  salubre.  Déjà  un  avis  de  l'administration  municipale  a  signalé 
aux  citoyens  les  dangers  de  l'usage,  en  boisson,  des  eaux  de  puits 
et  de  fontaine,  et  leur  a  recommandé  celui  des  eaux  du  Ithône.  Ces 
eaux  peurent  suffire  à  la  rigueur,  surtout  lorsqu'on  a  eu  préalable- 
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ment  le  soin  de  les  laisser  déposer  au  moins  pendant  quinze  henr». 
Elles  sont  salubres,  mais  on  peut  cependant  en  trouver  de  meil- 
leures, et  ce  sont  celles  qui  ont  été  purifiées  par  un  filtrage  naturel 
ou  artificiel.  Toutes  nos  eaux  ne  sont  point  corrompues;  il  en  est 
que  leur  position  a  préservées  des  conséquences  du  débordement 
des  fleuves  et  dont  les  analyses  chimiques  ont  démontré  les  .bonnes 
qualités  relatives  :  telles  sont  les  eaux,  soit  de  sources,  soit  de 
puits  des  Brotteaux,  du  Cours  d^Herbouville,  et  de  quelques  fon- 
taines du  quartier  de  TOuest,  et  entre  autres  de  la  fontaine  des 
Trois-Gomets;  de  bonnes  eaux  sont  celles  que  fournit  Tappareildo 
quai  Saint-Clair  au  réservoir  du  Jardin  des  plantes,  et  celles  que 
distribuent  abondamment  les  deux  machines  à  vapeur  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  de  Thôpital  de  la  Charité.  On  en  obtiendrait  de  fort  salubres 
de  pompes  qui  iraient  puiser  Peau  à  2  ou  3  mètres  de  profondeur 
sous  le  gravier  du  Rhône.  Toutes  ces  eaux  épurées  par  une  infiltra* 
tion  naturelle  sont  limpides,  fraîches,  fort  saines,  et  conviennent  à 
tous  les  usages  domestiques.  L*eau  du  Rhône  filtrée  artificiellement, 
ne  présenterait  pas  de  moindres  avantages  ;  11  serait  fort  à  désirer 
que  Tusage  des  appareils  à  filtrer  se  popularisât  dans  nos  ménages; 
ce  serait  un  progrès  utile  à  la  santé  publique.  Ces  machines  coûtent 
fort  peu,  et  sont  d'un  entretien  facile.  On  peut  aisément  les  im- 
proviser en  plaçant  les  unes  sur  les  autres  des  couches  de  charbon 
de  bois  grossièrement  plié  et  de  sable  dans  un  baril  ou  dans  un 
seau  garni  d'un  robinet.  Au  reste,  il  est  prudent  de  ne  point  boire 
Teau  pure,  elle  deviendra  beaucoup  plus  salubre  par  Taddition  d*on 
peu  de  vin.  Quant  à  Torganisation  du  service  de  distribution  de  ces 
diverses  eaux  potables,  c'est  un  soin  qui  appartient  tout  entier  k 
radminlstration. 

Assainissement  des  fosses  â^ aisances,  *-  Un  grand' nombre  de 
fosses  d'aisances  sont  remplies  d'eau  :  elle  a  pénétré  dans  la  plupart 
par  infiltration,  et  dans  quelques-unes  par  submersion.  Il  n^y  a 
pas  encore  partout  combinaison  du  liquide  et  des  matières  fécales; 
mais  ce  mélange  ne  saurait  tarder,  et  il  doit  être  pris  en  considé- 
ration sérieuse.  Malheureusement  le  curage  des  fosses  d'aisances 
présente  en  ce  moment  de  grands  obstacles  dont  les  principaux 
sont  l'élévation  de  la  température  sous  le  règne  constant  du  vent 
du  midi  et  la  hauteur  du  niveau  de  la  Saône.  Cependant  il  y  a  quel- 
que chose  à  faire.  On  peut  procéder  sans  inconvénient  au  curago 
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des  fosses  d'aisances  de  tous  les  quartiers  qui  ont  échappé  à  l'inon- 
dation, ce  qui  permettra  de  reporter  sur  les  autres  tous  les  moyens 
d*extraction  dont  on  pourra  disposer  lorsque  les  circonstances  se- 
ront devenues  plus  opportunes.  Partout  où  le  curage  des  fosses  d'ai- 
sances est  praticable,  il  importe  d*y  procéder  immédiatement  Les 
propriétaires  des  maisons  feront  couler  Teau  extraite  de  ces  fosses 
par  les  égouts  ou  dans  les  rivières. 

Assainissement  des  rezrde-chaussées.  —  Le  séjour  de  l'eau  dans 
les  rez-de-chaussées  et  dans  une  multitude  de  magasins  s'est  pro- 
longé beaucoup,  et  il  en  est  résulté  un  inconvénient  de  la  nature 
la  plus  grave  pour  la  conservation  de  la  santé.  Complètement  im- 
prégnée d'une  eau  qui  les  attaquait  par  les  deux  faces,  les  plan- 
chers et  parquets  se  sont  soulevés  et  dégradés,  et  il  y  a  dans  les 
murs  une  humidité  non  moins  grande  et  beaucoup  plus  tenace  en- 
core. Cependant  grand  nombre  de  citoyens  couchent  au  rez-de- 
chaussée.  Les  moyens  d'assainissement  sont  variés  et  efficaces,  s'ils 
sont  employés  avec  intelligence  et  persévérance.  Celui  qui  se  pré- 
sente le  premier  à  la  pensée,  c'est  le  chauffage  avec  le  bois,  ou  de 
la  houille  brûlée  dans  des  poêles  en  fonte  ou  en  tôle.  C*est  un  bon 
procédé  pour  détruire  l'humidité,  si  l'on  ne  tient  pas  les  portes  et 
les  fenêtres  hermétiquement  fermées  pendant  le  dégagement  de  la 
chaleur,  comme  on  le  fait  trop  souvent  Alors  l'humidité  ne  dispa- 
raît pas,  elle  s'imprègne  de  calorique  et  n'eu  devient  que  plus  pré- 
judiciable à  la  santé.  La  combustion  du  charbon  de  bois  dans  des 
terrines  agirait  peu  sur  elle,  et  pourrait  être  accompagnée  d'acci- 
dents très-graves.  On  se  servira  donc  de  bois  ou  de  la  houille  brûlée 
dans  des  poêles,  mais  avec  le  soin  capital  d'ouvrir  fréquemment  les 
portes  et  les  fenêtres  pour  donner  à  l'air  un  accès  large  et  facile. 
La  ventilation  est  le  meilleur  des  moyens  de  dessiccation,  c'est  sur 
elle  qu'il  faut  donc  compter  surtout;  elle  est  de  tous  le  plus  prompt 
et  le  plus  sûr.  Cependant  elle  ne  dispense  pas  de  précautions  ac- 
cessoires bonnes  en  elles-mêmes,  telles  que  la  restauration  des 
parquets  dégradés,  le  nettoiement  à  fond  et  le  frottement  des  plan- 
chers, dont  on  couvrira  la  surface  d'une  couche  de  sable  sec,  de 
sciure  de  bois  ou  de  copeaux.  Hien  ne  serait  plus  imprudent  que  de 
coucher  dans  les  rez-de-chaussées  où  l'eau  a  séjourné.  Malgré  leur 
état  apparent  de  sécheresse,  les  murs  inondés  conservent  longtemps, 
très-longtemps  l'humidité  dont  ils  ont  été  imprégnés.  L'usage  de 
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chauasurei  très-chaudes,  de  sabots,  de  galoches  et  chausaont  faits 
avec  des  lisières  ou  avec  da  cuir  garni  d'une  fourrure  et  d'une  s»* 
melle  épaisse,  est  indispensable  pour  les  personnes  qui  habitent 
ces  parties  de  nos  maisons.  Une  certaine  quantité  de  cliaux  Ti?e 
solide,  placée  dans  des  assiettes  sur  divers  points  de  Tappartement, 
concourra  à  son  assainissement  en  absorbant  une  partie  de  l*ba* 
roidité.  On  la  renouvellera  lorsqu'elle  sera  tombée  en  poussière. 
Quant  au  recrépissage  des  caves  et  des  murs,  il  présente  deux  in- 
convénients :  le  premier,  c'est  de  tenir  fort  peu  sur  dos  parois 
humides;  le  second,  dans  le  cas  où  son  adhérence  aurait  quelque 
solidité,  ce  serait  d'entraver  et  de  retarder  le  dessèchement  des 
surfaces  auxquelles  il  aurait  été  appliqué. 

Ajtsainissement  des  subsistances.  —  Après  avoir  fait  connaître 
son  opinion  sur  les  principaux  moyens  d'assainissement  de  la  eité' 
dans  son  état  actuel,  le  conseil  de  salubrité  croit  devoir  ajouter 
quelques  considérations  qu'il  estime  importantes.  L'état  sanitaire 
de  la  ville  ne  présente  rien  d'inquiétant  en  ce  moment;  il  y  a  peu 
de  maladies  très-graves  et  la  mortalité  n'a  pas  dépassé  son  état  nor- 
mal. Bien  loin  qu'il  y  ait  encombrement  dans  les  hôpitaux,  ces  éta- 
blissements reçoivent  chaque  Jour  beaucoup  moins  de  malades  qu'ils 
ne  faisaient  avant  l'inondation,  et  l'on  y  voit  fort  peu  d'affeetiOBS 
aiguës  ;  mais  il  ne  faut  rien  conclure  pour  l'avenir  de  cet  état  satis- 
faisant de  la  santé  publique  :  l'émotion,  des  préoccupations  vives  et 
bien  naturelles  soutiennent  les  forces  de  nos  concitoyens,  le  moral 
chez  eux  protège  le  physique;  mais  il  est  k  craindre  que  plus  tard 
les  éléments  d'insalubrité  parmi  lesquels  nous  vivons  ne  recouvrent 
toute  leur  puissance.  L'expérience  a  démontré  d'ailleurs  que  les 
épidémies  dont  les  inondations  sont  suivies  si  souvent,  demeurent 
longtemps  en  germe  avant  d'éclater.  II  importe  donc  beaucoup  da 
se  mettre  en  garde,  quand  il  en  est  temps  encore,  contre  leur  ex* 
plosion  possible.  L'administration  municipale  ne  peut  pas  et  ne 
doit  pas  tout  faire;  il  faut  donc  que  Tintérèt  do  chaque  citoyen  lai 
serve  d'auxiliaire.  Quelque  sages  que  puissent  être  des  ordonnances 
de  police,  elles  produisent  peu  de  bien  si  la  population  elle-m6me 
ne  veille  pas  &  leur  exécution  et  ne  leur  vient  pas  en  aide.  S'il  est 
possible  de  prévenir  Tinvasion  dans  nos  mura  d'une  maladie  épi» 
démique,  et  on  le  peut,  c'est  par  le  concoura  de  toutes  les  volontés 
et  do  tous  les  elToria  vers  un  mtoe  but,  Tassainissement  de  la  eil6. 
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Que  ces  volontés  soient  unanimes,  qu'elles  soient  surtout  peraévé- 
rantes;  qu'au  premier  retour  d'un  air  sec  la  population  ne  s'en* 
dorme  pas  dans  une  sécurité  perfide.  Quand  II  s'agit  d'hygiène  put 
blique,  c'est  la  persévérance  qui  est  la  qualité  la  plus  utile,  mais 
c'est  malheureusement  la  plus  rare.  L'explosion  d'une  maladie  épi» 
démique  dans  nos  murs  n'est  certainement  pas  une  inévitable  né- 
cessité. Si  l'inondation  a  jeté  au  milieu  de  nous  d'immenses  foyers 
d'infections,  difficiles  à  détruire,  elle  a  été,  sous  quelques  rapports 
secondaires  il  est  vrai,  un  moyen  d'assainissement.  Ainsi  le  lavage 
&  grande  eau  et  à  une  grande  profondeur  de  notre  sol  en  a  fait  dis* 
paraître  en  partie  le  dépôt  séculaire  des  matières  infectes  dont  il 
était  pénétré.  C'est  donc  ù  nous  de  concourir  à  l'assainissement  de 
la  cité  par  l'emploi  persévérant  de  tous  les  moyens  dont  la  science 
et  l'expérience  ont  démontré  Teflicacité.  Aidons-nous,  alors  même 
que  toutes  nos  précautions  ne  devraient  pas  être  utiles.  En  matière 
de  salubrité,  le  luxe  des  moyens  n'est  que  le  strict  nécessaire;  pré- 
voir c'est  pourvoir,  et  l'intérêt  général  avertit  de  ne  rien  laisser  à 
la  chance  de  l'invasion  d'une  maladie  épidémique  de  ce  que  la 
prudence  peut  lui  ôter. 


&»0 

(Pige  <0i). 

AtIs  dn  Maire  de  U  Croix-BonsM,  di  17  MTenlire  IS&O,  pracrfrail  da  ■mm 
IiysitolqBea  4  la  soiie  de  rifloadaifon'. 

Le  Maire  de  la  ville  de  la  Groix-Rausse,  après  avoir  consulté  un 
conseil  de  salubrité,  composé  de  plusieurs  docteurs-médecins  de 
la  Croix-Rousse,  invite  les  habitants  dont  les  domiciles  ont  été  inon» 
dés  par  le  débordement  de  )a  Saône»  h  se  conformer  aux  preseripr 
tiens  hygiéniques  ci-après  : 


1  V*>  aassi  Arrêté  du  Maire  de  raise,  du  4  \  novembre  4840,  au  axijei  de  la  ren- 
trée des  habitants  dans  les  maisons  qui  ont  été  inondées,  et  de  la  r«r«iu/npctfm 
des  hab  atiov s  détruites  par  C inondation. 
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Précautions  concernant  les  habitations.  —  Enlever  soigneuse- 
ment avec  de  Teau  claire,  des  brosses  ou  des  éponges,  la  vase 
déposée  sur  les  planchers  ou  contre  les  murs  des  habitations. 
Sécher  ensuite  les  planchers  avec  des  tampons  de  linge  ou  autre- 
ment, et  étendre  sur  leur  surface  une  couche  de  sciure  de  bois 
d'un  ou  deux  centimètres  d'épaisseur.  Établir  une  ventilation  dans 
les  appartements  au  moyen  de  Touverture  des  portes  et  croisées. 
Faire  du  feu  au  moyen  des  poêles^  grilles  ou  cheminées.  Ajourner 
pour  quelque  temps  les  réparations  en  pl&trerie  ou  maçonnerie* 
telles  que  rétablissement  des  cloisons  de  briques  et  enduits  des 
murs  ou  plafonds.  Faire  des  fumigations  au  moyen  de  graines  de 
genièvre  jetées  sur  des  charbons  ardents.  Placer  dans  chaque 
pièce  une  terrine  contenant  du  chlorure  de  chaux  sec;  faire  quel- 
ques aspersions  avec  la  dissolution  de  cette  dernière  substance  dans 
une  certaine  quantité  d'eau,  ou  bien,  faire  ces  dernières  aspersions 
avec  du  vinaigre  ordinaire  ou  encore  avec  des  eaux  de  cologoe. 

Dépendance  des  habitations.  —  Extraire  Teau  et  la  vase  des  caves, 
puits,  citernes,  cloaques  et  canaux  f  vider  les  fosses  d*aisances; 
nettoyer  avec  soin  les  cours,  allées  et  autres  dépendances  de  la 
maison.  Sortir  des  caves  ou  magasins  les  denrées,  ou  autres  ma- 
tières susceptibles  de  putréfaction,  qui  auraient  été  avariées  par 
rinondation,  et  les  enfouir  loin  de  toute  habitation. 

Précautions  personnelles.  —  Se  couvrir  de  vêtements  chauds,  et 
autant  que  possible  faire  usage  de  bas  de  laine  et  de  sabots  ;  porter 
sur  la  peau  des  camisoles  en  tricot  ou  tissu  de  laine,  de  manière 
à  éviter  l'humidité.  Avoir  soin  de  coucher  dans  la  pièce  la  plus 
sèche  de  l^appartcment  ;  éviter  de  placer  les  paillasses,  matelas  et 
couvertures  sur  le  plancher,  et  ne  faire  usage  de  ces  objets 
qu'après  les  avoir  exposés  chaque  soir  à  une  chaleur  sufiSsante  pour 
ôter  Thumidité  dont  ils  pourraient  être  imprégnés.  Prendre  une 
nourriture  substantielle  et  tonique,  telle  que  des  viandes  grillées 
ou  rôties,  et  des  aliments  farineux  ;  s'abstenir  de  faire  usage  des 
céréales  et  légumes  secs  qui  auraient  été  avariés  par  Tinondation; 
prendre  pour  boisson  du  vin  et  éviter  de  faire  usage  d'eau  pure. 
Prendre  Peau  destinée  à  la  boisson  et  à  la  préparation  des  aliments 
dans  des  puits  ou  citernes  assez  élevés  pour  avoir  été  à  Tabri  de 
rinondation. 
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Sejsael,  maison  Génolin 

Grolée,  maison  Rousseau 

Le  Sault,  maison  Raisin 

OullinSy  four  à  chaux 

Saint-Fonds,  maison  Bourdin 

Irigny,  maison  Vanel 

Grigny,  pilier  du  bac 

FléTÎen,  maison  Poncet.  • 

GlTors,  maison  Javanon 

/(f.      la  tour  de  Sainie-Golombe 

Ampuis,  maison  Gbalillon 

Ile-Hles- Pécheurs,  maison  Rajon 

Condrieu,  culée  droite  du  poni.  .••...•• 

ChaYanay,  maison  Mourleyai 

Bao-des-Dames,  maison  Merle 

La  Tour  de  Sablons 

Saint-Rambert,  rampe  du  chemin  de  fer 

Bac  de  Champagne,  maison  Gbaliier 

Andancelle^  maison  Ghristophe 

Creux-de-llailles,  four  à  briques 

Saint-Valliftr,  culèe  gauche  du  pont 

Serres,  maison  Rondat 

Tain,  pilier  de  l'ancien  bac  ........... 

Coteau  de  Paillerel,  maison  Maurel,  côté  amont. 

/(i.    maison  Cbabalet,  côié  afal 

Glun,  maisons  Faural  et  Belin 

Bourg-les-Valence,   yerrerie 

Chamfort,  borne  Rhônomèlrique •  .  .  . 

Turzon,  td.  

Géron,  id,  

liaison  Robert 

Domaine  Bénéfice 

liaison  Blousso,  en  face  de  Baiz 

liaison  Gérin 

Château  de  Grangeon 

GeofTre,  borne  Rhônométrique 

Anconne,  id. 

Domaine  do  la  Barcasse.  .• 

ViyierSy  parc  de  révêché 

Domaine  du  Radeilier. 

Pont  Saint- Esprit,   Tort  en  amont 

Ayigoon,  maison  do  la  Madone 

Arles,  écluse 
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4-,48 
5  ,tS 
4  .SO 

4  ,79 

5  ,38 

5  ,44 
7,» 
7,«l 

6  ,8S 

7  ,28 
7  ,04 
7  ,57 
7  ,08 
5  ,54 

5  ,63 

6  ,39 

7  ,29 

6  ,99 

7  ,32 
7  ,4» 
7  ,36 
7  ,36 
6  ,53 

6  ,05 

5  ,97 

7  ,» 

6  ,99 
6  ,78 
6  ,59 
6  ,45 
6  ,64 
4  ,94 

4  ,98 
6  ,70 

5  ,93 

5  ,43 

6  .44 

5  ,38 

7  ,54 

6  ,45 
6  ,52 

8  ,01 
5  ,05 


^  Tableau  des  plus  grandes  crues  observées  sur  le  Rhône ^  dressé  par  M.  Tingé- 
nlcnr  en  chef  Kleilz  (HS  ) 
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OiSIQHATlOn  DU  LtSUZ. 


Sur  U  tuai  du  Nord  (omonl  dupomC^» 

Aa  pied  de  la  maison  Lémonoo  (origine  da  qaai  en  amont}.  »  . 

Sur  le  milieu  de  la  promenade  du  Nord,  yers  la  maison  Bourgeois. 

Sur  le  couronnement  en  pierre  do  taille  du  port  des  paquebots  é 

Tapeur « 


Sur  U  quai  du  Midi  et  aux  Maratu  {aval  du  paiU), 


Sur  le  milieu  de  la  promenade  du  Midi  (grande  allée) 

Sur  le  seuil  de  U  porte  centrale,  à  rilôlel-de-Ville 

Sur  le  couronnement  du  port  dt9  Harans,  lis-i-vls  la  maison  CbS' 

landon.  •• • 

An  pied  du  paTiilon  d'aial  de  la  fabrique  de  gai,  à  0*,04  au-dessus 

de  la  ligne  lupérienre  du  cordon  des  TenAtres  en  demi-cercle, 

Placeg  et  rut$  voinntê  du  quai, 

Plûcê  SaiiU-Ê tienne,  sur  le  cadre  de  la  grille  de  l'égout,  1  l'angle 
de  la  maison  Tonnelier 

Même  place,  en  contre-haut  de  Tinscripiion  gravée  1  Tangle  de  la 
maison  Dumois,  pour  la  crue  du  mois  de  décembre  4714.  •  •  . 

Mime  place,  en  contre-haut  de  l'inscription  gravée  au-dessous 
pour  la  crue  du  mois  de  fénier  4744 

Même  place,  en  contre-haut  de  rioscription  grayée  au-dessous 
pour  la  crue  du  mois  de  Janyier  4640 

Place  du  Marché,  en  contre-haut  de  l'inscription  grayée  sous  la 
tourelle,  i  l'angle  du  magasin  Hartinon  (maison  Roy]  pour  les 
eaui  de  février  4744 

Même  place,  sur  le  cadre  de  la  grille  de  Tégout,  à  l'angle  du  ma- 
gasin Parisot 

Même  place,  sur  la  dalle  de  couronnement  dudit  égout,  niveau  du 
trottoir 

Rue  Rameau,  sur  la  pierre  formant  cassis  de  l'égout,  sous  la 
maison  Valfort 

Mue  de  la  Comédie,  sur  le  eusis  de  l'égout  situé  dans  cette  rue.  .f 
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*  Noies  et  tableaux  eiatiitiquee  tur  la  crue  extraordinaire  de  la  Saône,  dam 
U$  premiers  jours  du  mois  de  novembre  4840,  par  M.  Laval,  ingénieur  en  chef, 
(jénn,  des  ponts  et  chav!8(^es,  ann.  484i,î*  semcst.) 
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ImemM  k  li  kêv,  i  lllcii,  iepiis  le  77  Htûn  iwfit  fl  lorttkre  Ml  «. 


HEURK8 

HIURB8             1 

DES  OBSBRVATIONS  *. 

DBS  OBSEB^ÀTIORS.       1 

DATES. 

. ■ 

11^-- 

DATES. 

m           .   mi              1 

à  40  heures 

i  6  heurei 

à  40hcurei 

à  5  heures 

du  malin. 

du  soir. 

du  malin. 

du  soir. 

97  oclob. 

9-,04 

9»46 

49   DOT. 

5-,95 

5-,85 

88    — 

9     33 

9    54 

43    — 

5    70 

5    65 

89    — 

9    96 

3    30 

44    — 

5    60 

5    59 

30    — 

4    94 

4    70 

45    — 

5    56 

5    54 

34     — 

6    24 

5    39 

46    — 

5    S4 

5    59 

4"   DOT, 

K    80 

5    84 

47    — 

6    57 

5    58 

9    — 

5    90 

6    45 

48    — 

5    59 

5    68 

3    — 

6    83 

7    49 

49    — 

5    55 

5    60 

4    - 

7    35 

7     47 

90    — 

5    58 

5    59 

5    — 

7    4î 

7    40 

94     — 

6    64 

5    56 

6    - 

7    40 

7    40 

29    — 

5    59 

5    49 

7    — 

6    94 

6    89 

93    — 

5    47 

5    35 

8    — 

6    88 

6    89 

94    - 

5    34 

5    97 

9    — 

6    68 

6    85 

95    — 

5    95 

6    90 

40    ^ 

6    44 

6    60 

96    — 

5    05 

5    00 

44     — 

6    49 

6    36 

97    — 

4    85 

4    75 

*  Imndaiions  de  4840  «tir  le  Utiaral  de  la  Saône  et  du  Bhône,  elc,  par  It 
docteur  P.  G.  Ordinaire,  pag.  90.  —  V«  aussi  HatUeur  det  eauas  de  la  Sa&ne  à 
Lyon  à  différenteê  heures  de  la  journée,  priée  à  Véckelle  du  pont  de  TiUUt,  du 
30  octobre  au  94  novembre  4840.  Aug.  Baron,  ouvrage  cité,  page  474. 

>  Ces  obserTatioDS  oni  ét6  failes  au  Saônomètre  de  Hâcon.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  le  zéro  de  l'échelle  cil  de  0"',55  plus  ëlefé  que  l'étiage  réel;  de  sorte 
qu'en  ajoulanl  ce  cbiffro  à  l'observation  du  4  novembre  4840,  à  minuit,  on  toII 
quo  l*élévaUon  totale  a  él6  de  8"*,05  au-dessus  des  buses  eaux. 

En4640,reanaalteiol6-j       1     Jinui^nmnK 
En  4744,  -         6-,30    )    -<'^^«'W- 
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884 

(page  444). 

TaMcatakaittinéeUcnMdeMTalAK  IttI,  raninéaaiiidl«ut|Mnl 
tfe  la  Satae,  ôitre  Cray  et  le  Ihèie,  4  Lyon  ^ 


Npèrw  prindpau. 


SUJean-de-Lo8ne  (!!■«■  éclus.]. 


Seurre  (ùf.) 

Chamay(id,) 

Ferdun{td) 

ChdUm  (canal  do  Centre).  •  .  . 

Toumut  (cooronnem*  du  port). 

FUurviUe  (poni  saspendu).  .  . 

Mdcon  (pont) 

St- Romain  (pont  suspendu).  .  . 
Thoûiey  [^ort  et  pont  suspend.). 
Montmerle  (pom  suspendu).  .  . 

Beauregard  (id.) 

Frans  [id.) 

Saint'Bemard  (id.) , 


OOTBS 


da 
maximam 


la  cnie. 


Trévoux  (quai  ;  0  de  l'échelle).  . 

Neuville  (pont  suspendu).  .  .  . 

Lyon  (pont  deSerin ;  0  de  Tëch.). 
Idem  (pont  de  la  Feuillée),  id,  . 
Idem  (pont  du  Change),  id.  .  . 
Idem  (pont  de  Tllsill),  id.  .  .  . 
Idem  (pont  d'Ainay),  id 

Idem  (pont  de  la  Mulatière),  id. . 


mètrM. 
406.678 

409,835 

440,693 
44S,053 
443,002 

44M3S 

445,043 
445,730 
446,500 
446,553 
417,332 
447.587 
447,613 
447,687 

418,820 

420,206 

423,74 
423,67 
423,64 
423,76 
423,79    ! 

424,94    : 


réUace. 


Bètrea. 
402,048 

403,735 

403,623 
403,933 
405.602 

406,632 

406,843 
407,680 
407,980 
408,053 
108,842 
409,367 
409,503 
409,577 

440,320 

444,306 

443,06 
414,78 
446,41 
146,34 
417,36 
418,94 
448,98 


net 
4.53 

6,40 

7,07 
8,42 
7,40 

8,00 

8,47 
8,06 
8,52 
8,50 
8,52 
8,22 

8,4  ^ 
8,44 

8.50 

8,90 

40,65 
8,89 
8,20 
7,42 
6,43 
6,00 
5,93 


MNm  ET 


de  la  en*. 


4«'DOV.,do40b. 
du  s.  i  6  h.  du  t. 

le  2  Bo?. 
2  noT.140h.^ 

du  natin. 
/(tf.i7h.  duB. 
Le3,  àOh.dua. 
/<f.  à44h.  dat. 
Le  4,  de  44  h.  4a 
m.  à  4  h.  dus. 
4  nofembre. 
/if.i44  h.  duf. 

4  novembre. 

Idem. 
6aoT.à2b.doiB. 

5  novembre. 

Idem, 

Idem. 

Id,  de  5  h.  do  n. 

à  3  h.  du  a. 
J<I.de7à10h.4a 

matin. 
/(f.i40h.dum. 
/d.de40h.iBidi. 

Idem. 
5  no?,  i  midi; 

Idem. 

4  00?.  i  midi. 

47  no?,  à  midi. 


*  jirU  dU,  de  M.  l'ingénieur  en  cherLa?al. 
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255 

(Page  <24). 
Récapllilatloii  HMnk  des  soBScriptioos  ao  proUt  dfs  Ticiioies  de  l'iDODdalioD  de  IS&O'. 


fr. 
200,000 

5,000,000 


Don  Royal. 

Lo  Trésor  royal  (loi  du  S3  noYembre  4840). 


5,039,33S< 


Par  les  départemenU 
inondés  eux-mê- 
mes  

Par  les  autres  dépar- 
lemenls 

Mariinique 

Bourbon 

Algérie 

Français  i  l'étranger. 

Étrangers 


REMIS  A  PARIS 

àlacommIuloDdn 

fihôneetauz 

commlsslona  rèanles 


par  dlverf . 


fr. 
34,394 

4,767,746 
33,649 

40,944 
3S.964 
68,374 


4,948,033 


parle 


69,944 
P 


69,944 


REHIS  DIRECTEMENT 

aax 
départemenU  Inondéa 


par  dirert. 


fr. 
4,430,433 

385,638 


450 
65,808 


4,873,049 


par  ren- 

tremUe  da 

clergé. 


fr. 
458,943 

4,004,373 

4,755 
650 

650 


4,4^9,340 


TOTAt. 


fr. 

4,643,736 

3,347,688 
38,404 

44,744 

33,964 

434,833 


5,029,333 


40,329,333    TOTAL. 


^  Rapport  de  la  commission  de  iecoun  formée  à  Paris  pour  Us  victimes  de 
Vinondation  dans  le  département  du  Rhône,  daté  du  3  août  4843.  Paris,  broch. 
in-8  de  20  pages  ayec  5  tableaux. 


IV.      S*  PARTIS, 


8 
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Page  4S4). 
ténnié  oQkfcl  ta  f«u$  cwèci  par  la  UmKicIms il  W^ 


DÉPAKTBMBIITS. 


Ain 

Alpes  (Uautet-).  •  • 

Ardëche.  •  <  .  •  • 

Boocbes-du-Rhôue. 

Côle-d'or.  .... 

Drôma 

Gard.  •••.... 

Isère •  ,  . 

Iilra •  •  . 

Loire.  •   •    .  •  •  • 

NièTra 

Rhôoe 

SadD»-et-Loire.  .  • 
VMicliiae«  •  •  •  .  . 


AFFÉRENTES 

k  des  feni 

rlcbcf  on  aifés, 

du  doBt 

lef  proprléléf 

«uleat 

•iraréct. 


fr. 

S,065,956 

464,443 
8,483,486 
2,067,9«6 
S47,788 
4,097,930 
6,044,894 
4,323,337 
483,447 
646,S83 
» 
7,364,376 
4,440,796 
4,986,439 


PUTE0 

Bon  aMuréM 
à  la  cbarga 
dHndirldos 
DéccnilMX. 


33,846,047 


fr. 
3,493,627 

893,434 

6,356,463 

4,333,463 

694,000 

3,463,896 

7,560,566 

4,382,876 

486,866 

864,964 

468,834 

8,840,584 

4,344,085 

3,968,345 


37,926,657 


TOTAL. 


fr. 
4,358,583 

4,056,573 

6,739,939 

6,394,459 

944,788 

6,254.835 

43,575,460 

3,605,343 

970,383 

4,008,346 

468,834 

46,094,857 

8,454,880 

8,954,754 


74,773.704 


»  Bapportpricifi.  —  Cci  chiffres  sont  élablis d'après  les  reDScignemeoU  adressés 
M  ministre  du  commerce. 
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btrilts  M  np^m  ic  M.  Klein,  UifUletr  èi  tkef  M  lottee  kpedal  II  ttéM^  la 
ttibin  dii  trmu  K^Ucs»  nr  li  crM  ia  Ikin  di  Btli  le  ml  i«5|i< 

17  mai.  —  Le  Rhône  qui»  depuis  cinq  Jours,  était  à  iMtat  dô 
crue  ordinaire  et  qui  même  avait  commencé  à  baisser,  a  repfis 
un  mouvement  ascensionnel  hier,  à  midt.  La  crue  est  arHvéô 
à  son  maximum  sur  le  Haut-Rhône  et  a  atteint  à  peu  près  la  hàu«- 
teur  de  la  crue  d'octobre  1855.  Â  Lyon,  ce  maximum  &  eu  lieu 
aujourd'hui,  vers  à  heures  du  soin  Sur  le  6a»-Rhône,  la  orne  don- 
tinuo  à  croître  sous  rinfluence  de  la  SaOûe. 

18  maù  —  Le  Rhône  baisse  rapidement  dans  Lyon  et  eii  atnôâf. 
La  Saône  paraissant  avoir  atteint  son  maximum,  là  crue  dltùl- 
nuera  également  en  aval  du  confluentËntre  Lyon  et  Valence, 
elle  a  généralement  dépassé  le  niveau  de  celle  de  1852,  notam- 
ment ft  Glvors  et  à  Touhûon.  Ed  aval  du  pOttt  Saint«£sprit  et  jus- 
qu'à Arles,  elle  restera  probablement  moins  forte  parce  qu'il  est  & 
présumer  que  léâ  difféx'ents  afiSuents  feront  leatir  leur  influeaoe 
successivement. 

19  mai.  *  La  crue  extraordinaire  dô  la  Saône  paraît  pf6s 
de  son  terme;  elle  s'élevait,  hier  soli*,  à  deux  heures,  & 
6", 55;  elle  a  monté  jusqu'à  minuit  à  la  cote  6'",65,  dû  elle  est 
restée  stationnaire  jusqu'à  ce  matin  (échelle  dû  pont  de  la  FeuiUée). 
La  circulation  est  interceptée  par  rinondatloti  sUT  la  rive  gauche 
de  la  Saône;  elle  se  maintient  sur  la  rive  droite,  traverse  de  la 
route  impériale  n*  6,  bien  que  cette  traverse  soit  âubfnergêé  isUr 
trois  points. 

90  mai.  —  D'hier  à  aujourd'hui,  la  Saône  a  crû  de  0",Ô7, 
et  se  trouve  à  la  cote  6",75  à  l'échelle  du  pont  de  la  Fouillée; 

1  Documenté  offlckU,  ^  AdniniilraUoD  dei  ponti  et  cbauiiéei.  —  Mloislère 
dM  travaux  pubUcs. 
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sa  décroissance  ayant  commencé  aujourd'hui  à  Châlon ,  elle 
ne  peut  tarder  &  décroître  également  à  Lyon.  Les  débris  du 
viaduc  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon,  formant  toujours  bar- 
rage, déterminent  en  ce  point  une  chute  très-rapide,  et  les  deux 
rives  k  Pavai  sont  attaquées;  des  brèches  se  sont  ouvertes  :  i*  dans 
la  rampe  du  bas-port  de  l'entrepôt  des  liquides,  sur  la  rive  gauche; 
2*  dans  la  double  rampe  du  quai  Fulchiron,  sur  la  rive  droite. 

21  mai.  —  Le  Rhône  continue  son  mouvement  de  décrois- 
sance qui  s'étend  &  présent  sur  toute  la  longueur  du  fleuve. 
La  digue  de  Chasse,  située  en  face  de  Givors,  dont  on  craignait  la 
rupture,  a  été  en  définitive  préservée.  A  Avignon,  à  la  date  d'hier, 
le  Rhône  est  en  baisse  partout  et  il  n'y  a  nulle  part  rupture  des  di- 
gues dMoondation.  La  Saône  atteint  son  maximum  à  Lyon  et 
décroît  en  amont  de  cette  ville. 

23  maL  —  La  Saône,  qui  a  atteint  avant-hier,  à  Lyon,  son 
maximum  de  hauteur ,  lequel  a  été  de  6*,78,  à  Téchelle  du  pont  de 
la  Fouillée,  est  en  voie  de  décroissance  et  elle  est  redescendue 
aujourd'hui  à  &*,UQ  à  la  même  échelle.  Les  quais  des  deux  rives 
de  cette  rivière,  à  Taval  du  barrage  formé  par  les  débris  du  viaduc 
écroulé,  ont  éprouvé  de  graves  avaries  qui  paraissent  arrêtées. 

23  mai.  *  Je  viens  adresser  à  Votre  Excellence  quelques 
renseignements  généraux  sur  la  crue  actuelle  du  Rhône,  en 
attendant  que  les  eaux  se  soient  assez  retirées  pour  qu'on  puisse 
reconnaître  les  avaries  qu'elle  a  causées,  et  rendre  un  compte  dé- 
taillé de  toutes  les  circonstances  qui  méritent  d'être  signalées  à 
l'administration.  La  hauteur  de  la  crue  a  atteint  son  maximum 
les  16  et  17  mai,  en  amont  de  Lyon  ;  le  18,  entre  Lyon  et  le  défilé  de 
Donzère;  le  19,  entre Donzère  et  le  Pont-Saint-Esprit;  le 20,  entre  le 
Pon^Saint-Esprit  et  Arles.  Comparée  aux  crues  de  printemps,  elle 
a  dépassé  notablement  toutes  celles  qui  se  sont  produites  depuis 
fort  longtemps,  et  Ton  assure  qu'il  faut  remonter  à  1812  pour  en 
trouver  une  aussi  forte.  Comparée  aux  grandes  crues  d'automne, 
elle  est  restée  partout  inférieure  à  celle  de  18/ïO,  la  plus  grande 
des  crues  connues;  mais  elle  a  dépassé  toutes  les  autres  en  aval  de 
Lyon.  En  amont  de  cette  ville,  elle  a  atteint  à  peu  près  la  hauteur 
de  celles  de  1852  et  1855.  C'est  entre  Lyon  et  Valence  qu'elle  a  été 
la  plus  forte,  notamment  à  Givors,  k  Vienne  et  à  Gondrieu.  Elle  a 
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atteint  et  dépassé  le  niveau  de  l'ancien  couronnement  de  beaucoup 
de  digues  qui  étaient  réputées  insubmersibles  avant  18A0,  et  qui 
ont  été  exhaussées  depuis. 

Le  tableau  suivant  donne  les  hauteurs  comparativement  à  celles 
des  plus  grandes  crues  observées  ^ 


ECHELLES. 


Lyon.^ 


Seyssel. 

'  Lafayette. 

'«tfulatière. 
GiTors. 

Vienne 

S*-Pierre-<ie-Bœxif. 

Tonrnon 

Valence 

Uochemaure.  .  . 

Bonxère 

I  Bowg-S'-AndéoL 
PontrSoint-Esprit. 

ÀTignon 


Beaacaire. 


CRUE  DB  1840, 


Dates. 


nor. 
2  noY. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


4-.75 

5  .8& 

6  .00 

6  .50 

7  .46 

5  .31 

6  .60 
6  .70 

4  .75 

5  .50 

6  .15 

6  .30 

7  .87 

6  .87 


C1USDE1845. 


Dates. 


18déc. 
19dé€. 

> 
14déc. 

» 

lOdéc, 

Id. 


lOdéc. 
Id. 

20déc. 
13noT. 


4-.90 
5  .65 


5  .70 


5  .00 
4  .85 


4  .13 
4  .90 

4  .45 

5  .05 


CRUES  BB  1851 
£T  18SS. 


Dates. 


20  août 

22 août 

Id. 

B 

22  août 

Id. 

Id. 
23août 
12 août 

Id. 

Id. 

Id. 
13  août 

1852 
30oct. 

1853 
13  août 

1852 
30  oct. 

1853 


II 


4».05 
5  .20 
4.90 

» 
5.66 

4  .56 

5  .20 
5  .10 

3  .70 

4  .60 

4  .70 

5  .40 

4  .97 

5  .18 
5  .26 
5  .73 


CRUE  DE  1855. 


Dates. 


19  oct. 
21  oct. 

Id. 

» 

21  oct. 

Id. 

Id. 
Id. 

22  oct. 

20  oct. 
Id. 
Id. 

22  oct. 


4".25 

4  .60 
4.60 

» 

5  .32 
4.42 
4  .95 
4  .60 

3  .40 
4.84 

4  .95 

5  .90 

4  .80 


21  octl  5  .86 


CRDB  DE  1856, 


Dates. 


16  mai 

18  mai 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

19  mai 
Id. 
Id. 

20  m 


«a 
Si 


4».00 

4  .99 

5  .05 

6  .10 
6  .50 

4  .89 

5  .90 
ft  .60 

3  .80 

4  .90 

5  .10 
5  .65 


Id.      5.67| 


Tous  les  afQuents  ont  donné,  excepté  TArdèche.  Si  cette  rivière 


1  Les  cotes  inscrites  dans  ce  tableau  ne  concordent  pas  toujours  avec  eelles 
que  nous  avons  données  dans  le  Tableau  synoptique  deê  hauteurs  maxima  des 
crues  du  Rhône^  Pièce  238,  qui  émanent  aussi  du  service  spécial  du  Rhône.  Ces 
renseignements,  qui  diffèrent  d'ailleurs  d'une  manière  peu  sensible,  doiTent  ôlre 
comparèty  car  ils  se  complètent  et  se  reoiiflent  les  uns  par  les  auires. 
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ftvait  eu  une  de  ces  crues  subites  qu'elle  présente  si  fréqaemmentS 
JQ  Rhône  aurait  pu  monter  d'un  mètre  entre  le  Pont-Saint-Esprit 
et  Avignon.  Depuis  trois  jours,  le  Rhône  est  rentré  dans  son  lit  en 
{imopt  de  Lyon.  Hier  soir,  il  était  descendu  au-dessous  de  la  haa- 
teur  maximum,  de  l'^lO  au  confluent  de  la  Saône,  de  i",60  à  Vienne, 
de  1",12  à  Tournon,  de  l'",17  à  Valence,  de  1",15  à  Donzëre,  de 
1*,05  au  Pont-Saint-Esprit,  de  1",09  à  Avignon,  de  l*,i4  à  Beaueaire. 
Silaorue  actuelle  doit  être  rangée  parmi  leacrues  extraordinaires 
par  sa  hauteur,  sa  durée  et  surtout  par  l'époque  &  laquelle  elle  s*est 
produite,  elle  a  heureusement  causé  peu  d'avaries  aux  digues 
dUnondatlon,  et  quoiqu'on  ne  puisse  encore  reconnaître  celles  que 
beaucoup  de  digues  submersibles  ont  dû  éprouver,  il  est  probable 
ou  du  moins  on  doit  espérer,  à  en  juger  par  le  mouvement  de  Tean 
au  passage  de  celles  de  ces  digues  dont  on  a  pu  upproeher,  que  oes 
ouvrages  n*ûnt  pas  éprouvé  de  dégradations  très>eonsidérahles, 
mais  dont  la  réparation  péoessitera  néanmoins  des  allocations  sup- 
plémentaires. Les  courants  de  déversement  qui  s'établiront  avec  1q 
retrait  des  eaux  pourront  d'ailleurs  occasionner  des  avaries  par- 
tielles. Dans  une  aeule  digue  d'inondation,  Técroulemept  d*aa 
aqueduc  de  colmatage  a  déterminé  un  affaissement  et  une  brèche 
très-graqde  :  c'est  la  digue  des  Dames,  située  en  aval  de  Vienne, 
dauç  la  commune  de  Saint-Maurice  (département  de  Flsère).  Cette 
avarie,  qu'il  n'était  pas  possible  de  prévenir,  n'a  causé  aucun  dom- 
mage aux  terrains  cultivés,  les  eaux  ayant  fait  irruption  dans  on 
bras  secondaire  du  Rhône,  barré  par  la  digue.  Une  autre  digue. 


>  Suirant  M.  ringéolear  en  chef  de  llardignj»  les  crues  de  l'Ardéche  font  tt- 
fentiellement  dliUnctei  des  crues  du  Rhône  et  de  ses  afXluenU  de  la  rire  gauche, 
qui  M  produisent  gëDéralemeot  eu  uoTembre,  ou  en  mai  et  Ju^n,  par  les  yen  ta  do 
sud-ouest,  tandis  que  lei  grandes  inondations  de  l'Ardèche  ont  toi^onrs  Heu  aa 
ipois  de  septembre  ou  dans  la  première  quinzaine  d'octobre  accompagnées  d'an 
Tent  Tiolent  du  sud  ou  plutôt  du  sud-est.  «  Aussi,  dit-il,  n'j  a.t^il  pas  d*exemple 
de  grandes  erues  de  TArdèobe  ayant  coïncidé  avec  celles  d^  Rbône,  toutes  les 
inondations  de  la  rivière  s'étant  produites  lorsque  le  Rhône  était  très-bas.  Les 
Inondations  de  Trdéche  n'ont  pas  encore  coïncidé  et  ne  coïncideront  pas  dans 
l'aTenir  ayec  celles  du  Rhône,  moins  parce  que  les  grandes  crues  de  la  rinère  et 
du  Beuye  n^ont  as  Heu  généralement  aui  mêmes  époques  de  Tannée  que  psree 
qu'elles  sont  dues  à  des  phénomènes  météorologiques  essentiellefuent  différeou 
qui  ne  peurent  ni  se  produire  simultanément  ni  se  sueeéder  brusquement  4  de 
courts  interyallos.  »  {idémoirê  9ur  Us  inomdaiioni  éti  fivièru  de  r4r<|(«M«  ^ 
^fm.  des  pomU  si  chaussées,  ann.  4860^  I*  semest.) 
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située  dans  le  môme  département,  dans  la  commune  de  Chasse,  en 
face  de  Givors,  a  été  bien  menacée  :  la  crue  en  a  dépassé  le  couron- 
nement de  0°,30  à  0",/tO,  et  si  elle  a  été  sauTée,  c'est  grâce  à  un 
bourrelet  en  terre,  gazon  et  fascînages  exécuté  et  énergîquement 
défendu  contre  Tenvahissement  des  eaux.  Mais  si  les  travaux  du 
Rhône  n'ont  pas  souffert  considérablement,  cette  crue  n'en  aura 
pas  moins  eu  des  conséquences  calamiteuses  par  les  pertes  considé- 
rables de  récolte  des  plaines  inondées.  Auprès  de  ces  dommages, 
ceux  provenant  des  corrosions  des  berges  sont  insignifiants.  Quant 
à  la  navigation,  la  lenteur  de  la  crue  lui  a  permis  de  se  garer  et 
de  prendre  ses  précautions.  Aucun  sinistre  grave  n'a  eu  lieu. 

26  mai.  — >  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  Saône, 
qui  est  aujourd'hui  à  6"',30,  à  Péchelle  du  pont  de  Serin,  et 
&  ô'.es,  à  celle  du  pont  de  la  Feuillée,  est  rentrée  dans  son  Ut,  en 
sorte  que  la  circulation  est  rétablie  sur  les  quais  et  traverses  de 
Lyon.  Les  dégradations  causées  par  cette  crue  sont  très-multi* 
pliées;  mais,  autant  qu'on  peut  en  juger,  avant  que  la  rivière  soit 
revenue  à  son  état  normal,  elles  n'ont  pas  beaucoup  de  gravité,  à 
part  les  avaries  causées  aux  quais  des  deux  rives,  sur  la  Saône,  à 
l'aval  du  viaduc  du  chemin  de  Paris  à  Lyon* 
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(Page  458). 
Tableao  des  repères  des  croes  de  1(56  sor  le  coors  emifr  do  Rhdiie  ^ 


DÉSIGNATIOIf  DES  REPÈRES. 


HAUTEURS 

ao-dcMasde  l'Attag* 

lolsla. 


17  et  18 

mai. 


SI  mal, 
!•'  juin 


Le  BoQchige^  église. .  .  .  •  . 
Grolée,  maison  Rousseau.  .  . 
OullÎDS,  four  à  ehaui. .  .  .  • 
Saint-FoDdi,  maiioo  Bourdio. 


4  ,34 

6  ,30 


6-,S5 
5  ,99 
4»,63 
5  ,53 


1  Tableau  deê  plus  grandes  crues  observées  9ur  h  Rhône,  drcf i^  par  1I«  l'ingé- 
nieur en  cher  Kleitz.  (US.) 
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DÉSIGNATION  DB4  REPÈRBf. 


Irigny,  maison  Vanel 

Grigny.  pilier  du  bac 

FléfieUf  maisoD  Poncet 

Roche-piquée 

Saint-Chriii 

Givors,  maison  Jaranon 

Vienne,  la  tour  de  Sainte- Colombe 

Ampuis,  maison  Gtaalillon 

Gondrieu,  couronnement  de  la  digne 

Pont  de  Saluant 

Jle-des* Pêcheurs,  maison  Rigon 

Cha?anay,  maison  Ifourleyat 

Sainl-Pierre-de-Bœur,  Bac-des-Dames,  maison  Merle.  . 

Sablons,  sommet  d'une  borne 

Saint-Rambert,  rampe  du  chemin  de  fer 

Andancclte,  sur  une  borne  près  du  pont 

Creux-de-Mailles,  sommet  de  la  rampe  d'amont.  .  .  . 

Saint-Vallier,  culée  gauche  du  pont 

Ponsas,  viaduc  du  chemin  de  fer 

Serves,  exiréroitè  aval  du  parapet.  .......... 

Paturel,  maison  Jourdan 

Pierre-Aiguille,  sommet  du  parapet •  .  • 

Marche  d'escalier  de  halageA  la  maison  Feray 

Bac  de  Glun,  maison  de  la  rampe 

Valence,  crampon  à  la  clef  de  voûte  du  pont  la  Goule. 

Bourg-Iès-Valencc,  verreiîe. 

Ciiamprort,  borne  rhônomètrique. 

Turzon,  id,  

La  Voulte,  maison  Robert 

Le  Pouzin,  domaine  Bénéfice • 

Maison  Biousse 

Maison  Gérin 

ChAteau  de  Grangeon 

Les  TouretteSj  maison  Voile 

Rochemaure,  domaine  de  Tête-Noire 

Le  Tell,  domaine  de  Melllère 

Usine  Lafarge 

Domaine  de  la  Barcasse 

Viviers,  parc  de  l'évèché • 

Donzère,  domaine  de  la  Tourasse 

Bourg  Saint-Andéol^  domaine  du  Radcllicr. 

Balaincourt,  eitrémité  de  la  digue 

Pont-Saint-Ëspiit,  forlen  amont  < 


MMderéttaf» 
Toicin. 


17  et  18 


5  ,tt 

7  ,40 
7  ,34 


6  ,39 
6  ,68 
6  ,73 

6  ,70 

7  .30 
5  ,28 

5  ,45 

6  ,84 
6  ,75 
6  ,78 
6  ,63 
6  ,70 
6  ,61 
6  ,29 
6  ,75 
6  ,56 
4  ,76 
6  ,25 
6  ,46 


31  mai, 
!•  juin. 


6  ,62 
7.45 

7  ,51 

6  ,53 

7  ,86 


7  ,33 
7.27 
6  ,27 
7.82 
6  ,59 
6  ^68 

6  ^39 

7  ,37 
7,42 
7  ,24 
7  ,40 
7  > 
6  ,88 
6  ,58 
7,25 

5  ,46 

6  ,77 

7  ,15 

7  ,22 
7.45 
6  ,59 
6  ,62 
5  ,01 

5  ,25 

6  ,84 
6  ,30 

5  ,20 

6  ,14 
6  ,83 
5  ,87 

5  ,54 

8  ,27 

6  ,23 

6  ,65 

7  ,32 
6  ,97 


<  Entre  Pont-Saint-Esprit  et  la  mer,  divers  repères  consUtent  la  hauleor  des 
eaux,  dont  le  maximum  est  ainsi  fixé  par  M.  Tingénieur  en  chef  Kleiu  :  30  nul, 
40  h.  soir,  Pont-Saint-Esprit,  6"',77. —  34  mai,  midi,  Roquemanre,  8"*,42.—  5  h. 
loir,  Avignon,  7-,83  (Riv.  g  ),  8'",45  (RIv.  d.)  — Aramon,  8-.—  Bfaucaire,  7-,9*. 
—  6 h.  toir,  Arles,  5",58. 
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(  Page  462). 

UféûM  t«l«fn|kiqia  les  Prifeti  aox  Maittra  de  riitérieir  et  to  inmi  pibUcs,  falsut 
ctuaftre  lo  dlrenes  phases  les  lieidatleia  de  wl  et  Jiii  1856,  dan  le  bassta  da  ttdie  >. 

DiPÉCHBS  SB  CBÀION-SDR-SAONE. 

18  mai^  7  heures^  matin.  —  La  route  de  Chftlon  à  Lons-le-Saulnier 
est  interrompue.  LaSaône  est  à  présent  à  6",d6  au-dessus  dePétiage 
du  pont  de  Châioo. 

20  mai  y  7  heures.  ^^Ia  Saône  est  descendue  un  peu  ce  matin,  elle 
est  à  er^bU'  A  Saint-Jean-de-Losne,  où  Ton  avait  constaté,  hier  ma- 
tin, une  baisse  de  O'^OS,  il  y  a  eu  encore  hier,  de  8  heures  du 
matin  à  U  heures  du  soir,  une  nouvelle  baisse  de  0'",06,  ce  qui 
donne  un  total  de  O'^M  de  baisse  sur  ce  point. 

31  mai^  midiUO,  —  LaSaône  est  maintenant  à  ô'.dO;  à  Verdun, 
elle  était  ce  matin,  &  6  heures,  à  6'fiO,  Pas  de  nouvelles  de  Besan- 
çon; mais  à  Navilly,  le  Doubs  a  monté  cette  nuit,  de  11  heures  du 
soir  à  A  heures  du  matin,  de  0",50. 

V*juiny  7  heure.^  mutin.  —  La  Saône  est  ce  matin,  ici,  à  6",7/i, 
et  elle  monte  toujours;  mais  les  nouvelles  d'hier,  de  Saint-Jean-de- 
Losne,  indiquent  un  ralentissement  sensible.  De  8  heures  du  matin  à 
!x  heures  du  soir,  les  eaux  n'y  ont  crû  que  de  0*,05.  Le  temps  est 
beau  dans  les  environs.  Pas  de  nouvelles  du  Doubs. 

DÉFiCHBS  Dl  MAÇON. 

21  mm^  7  heures  et  demie.  ~  La  Saône  n'est  plus  ce  matin  qu'à 
6",/i0.  Elle  avait  dépassé  6",65. 


1  Documenta  officiels.  —  Admioiitraiioii  des  pools  et  chaussées.  —  Uinislèro 
des  iraT&ux  publics.       y 
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30  mai,  1  heure  30,  soir.  -~  La  Saône  augmente  de  nouveau  ; 
elle  est  à  !i"*,80  à  Ch&lon-sur-Saône,  à  ir,90  à  M&con.  Le  Doubs  a 
augmenté  subitement  dans  la  nuit,  il  est  à  3"  au-dessus  de  Tétiage. 
La  Dheune,  TArroux  et  la  Sellle  débordent  une  seconde  fois. 

31  mai,  10  heures  50,  matin,  —  La  Saône  était  ce  matin,  à 
7  heures  20,  &  Chftlon,  à  5",22;  à  10  heures  1/2,  &  Mftcoii,  A  6*,4S. 
Elle  paratt  monter  de  0",02  par  heure. 

81  mai,  U  heures  AO,  êoir.  *«  La  crue  de  la  Saône  marque  à  Té- 
chelle  du  pont  de  Mâcon,  b'^fiO, 

V^juin^  9  heures  30,  matin,  «^  Les  eaux  de  la  Saône  continuent 
à  monter  ;  elles  sont  ce  matin  à  5'',82,  à  M&con  ;  la  plus  grande  hau- 
teur, le  20,  était  a",70  ;  elles  sont  à  Ch&lon  à  5~,74.  Elles  n*aug- 
mentent  plus  que  lentement  à  Saint-Jean-de-Losne.  Il  ne  pleut  plus 
depuis  hier.  Is  temps  est  beau  it  Mâcon  et  ^  Gbàlon. 

V'juin,  3  heures  50»  soir.  •<•  La  Saône  marque  5*,86  à  GhUoo, 
et  ô^QS  à  Mftcon. 

2^'uin,  8  heures  45,  matin.  —  La  crue  de  là  Saône  continue,  mais 
plus  lentement;  les  eaux  sont  à  6"',08  àChàlon,  et  à  e^.lO  à  llftcon. 
Le  temps  est  beau  depuis  48  heures,  sauf  un  petit  orage  dans  la 
journée  du  1",  à  Mâcon. 

3Jum,  2  Iieures  60,  soir.  —  La  Saône  est  k  6",12  â  Gh&lon;  les 
nouvelles  de  Gray  annoncent  qu'elle  n^augmente  plus.  Le  Doubs 
décroît.  Les  eaux  marquent  h  Mâcon  6",12  ;  ce  n'est  donc  qu'une 
augmentation  de  0'',02  depuis  ce  matin. 

3  Juin,  9  heures^  matin.  —  La  Saône  est  â  6'',26 .  La  crue  continue 
malgré  le  beau  temps,  mais  elle  est  plus  lente. 

Zjuiny  3  heures  15,  soir.  —  La  crue  continue,  mais  faiblement  ; 
nous  avons  à  Téchelle  du  pont  de  Mâcon  6"',22. 
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U  juin^  8  heures  65,  matin^  —  La  Saône,  qu!  était  hier  Sûir  ft  Mft** 
con,  à  6",28,  a  encore  monté  de  O'jO?.  Elle  marque  ce  matin  G^^SS^ 
A  Gh&lon,  après  être  montée  encore  de  0'>,0/ii,  le  3,  elle  est  des- 
cendue de  0^03»  et  ne  marque  plus  que  6^^8•  ▲  Baint-Jeaurde- 
Losne,  il  y  avait,  le  3  au  soir,  0*,il  de  baisse. 

U  juin^  4  heures  95,  êùir.  —  La  Saône  est  statfonnalre  depuis  ce 
matin;  les  eaux  fi'éolaireissent;  elles  ne  sont  plus  limoneuses,  ce 
qui  fait  espérer  que  la  décroissance  commencera  cette  nuit. 

hjuin^  midi  30.  —  La  Saône  continue  à  être  stationnaire.  Un  fort 
vent  du  sud  a  arrêté  le  mouvement  de  décroissance.  Il  s'est  calmé 
par  suite  du  peu  de  pluie.  Le  temps  est  couvert. 

6  jMtn,  9  heures  hb^  soir.  —  La  Saône  a  baissé  de  0",05,  malgré 
le  vent  du  sud  qui  continue  et  les  averses  qui  se  succèdent  de  Jour 
et  de  nuit  depuis  )iîer. 

7  juiriy  9  heures  A6,  matin,  —  La  Saône  a  baissé  depuis  hier  (k 
M&con  de  0",08.  Elle  ne  marque  plus  que  6"',20;  il  n*a  pas  plq  de^ 
puis  hier  soir,  mais  le  temps  est  incertain. 

Ijuin^  1  heur^  25,  soir.  •—  La  décroissance  de  la  Saône  continue 
&  Ch^lon,  elle  n*est  plus  qu'j^  ô'iôô.  Le  4,  ii  midi,  &  Verdun,  la  dé- 
croissance générale  était  de  1M2.  Elle  est,  sur  ce  point,  de  0*,OA 
à  rheure.  La  route  de  Lyon  est  complètement  dégagée  aux  abords 
de  Gb&lon.  Il  y  a  à  M&con,  depuis  ce  matin,  une  décroissanoe  de 
o-,05. 

%juin,  iO  heures  i6,  maiiru  -*-  La  Saône  eontinue  &  baisser  avec 
lenteur.  Elle  marque  6*  à  Màcon.  Le  temps  est  beau. 

9  juin,  8  heures  65,  maf  in. —La  Saône  a  diminué  de  0"',20  depuis 
hier;  elle  ne  marque  plus  que  5*,80.  Le  temps  continue  à  être 
beau. 

DÉPÊCHES  SB  LTOM. 

17  mai^  midi  15,  —  Le  Bliône  et  la  Saône  continuent  de  mon^ 
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ter.  Quelques  parties  des  quais  de  la  Saône  sont  submergées,  sûn^ 
que  les  rues  voisines. 

18  mai,  iO  heures  25»  maéin.  —  Le  Rhône  a  diminué  la  nuit  der- 
nière de  0*,/^0  et  continue  à  décroître.  La  Saône  a  crû  de  0*,30. 

20  mai,  7  heures  AO,  matin,  — -  Le  19  mai,  de  midi  à  6  heures  du 
soir,  le  Rhône  a  diminué  de  0^20.  La  Saône  a  augmenté  de  0*,08. 
Le  Rhône,  de  6  heures  du  soir,  le  19,  à  6  heures  du  matin,  le  30,  a 
diminué  de  0*,20«  La  Saône  est  restée  stationnaire. 


20  mai,  1  heure  15,  soir.  -*  Le  Rhône,  le  20,  de  6  heures  du  ; 
tin  à  midi,  a  baissé  de  O'^ylO  ;  la  Saône  a  augmenté  de  0*,05.  A  Ljdo, 
lia  1200  ouvriers  des  usines  de  Valse,  de  la  Guillotière,  d'Oullins, 
sont  sans  travail  depuis  plusieurs  jours,  ces  établissements  étant 
envahis  par  les  eaux. 

22  maif  10  heures^  matin.  —  La  Saône  est  entrée  dans  sa  période 
décroissante;  elle  a  baissé,  depuis  hier,  de  0",08.  La  circulation 
commence  à  se  rétablir  dans  une  partie  des  rues  qu^elle  avait  en- 
vahies. 

23  mai^  7  heures  16,  soir.  — >  De  midi  à  6  heures  du  soir,  le 
Rhône  est  resté  stationnaire,  la  Saône  a  baissé  de  0*,06.  Le  temps 
est  assez  beau.  Le  baromètre  est  bas;  les  montagnes  des  Aipes 
se  voient;  mauvais  signe  pour  la  pluie. 

25  mai,  midi  30.  —  La  baisse  de  la  Saône  continue,  mais  le  Rhône 
a  crû  d'hier  au  soir  à  ce  matin,  de  0",23. 

27  mai^  11  heures  AO,  matin  —  Le  Rhône  et  la  Saône  sont  rentrés 
dans  leur  lit. 

30  mai^  9  heures,  matin.  —  La  pluie  n*a  pas  cessé  depuis  plus  de 
36  heures  ;  le  Rhône  a  crû  dans  la  nuit  de  1*,60  et  monte  encore 
rapidement.  La  Saône  a  crû,  dans  le  même  temps,  de  0*,75;  Teau 
arrive  déjà  sur  les  parties  basses  des  quais. 

30  mai,  5  heures,  soir.  —  La  quantité  d'eau  ton  bée  pendant 
36  heures  est  au-dessus  de  toutes  les  proportions  don  on  ait  gardé 
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souvenir.  Depuis  quelques  heures,  la  pluie  est  moins  forte  et  le 
ciel  moins  menaçant.  Le  Rhône  croît  de  O'^ô  par  heure,  ses  eaux 
sont  plus  hautes  que  le  maximum  atteint  par  la  dernière  crue,  ses 
digues  sont  compromises.  Des  mesures  sont  prises  pour  leur  dé- 
fense. La  Saône  monte  moins  rapidement.  On  croit  aussi  h  une  crue 
supérieure  à  la  dernière.  Une  partie  des  quais  et  des  rues  basses 
est  sous  les  eaux.  Il  y  a  des  maisons  écroulées,  des  terrains  et  des 
murs  éboulés,  mais  personne  n'a  péri. 

31  maiy  5  heures  25,  soir,  —  Par  suite  de  la  rupture  de  la  digue 
en  amont  de  Lyon,  une  nouvelle  rupture  a  eu  lieu  dans  le  chemin 
de  ronde  qui  forme  la  deuxième  enceinte  de  Lyon,  rive  gauche.  La 
rupture  ne  peut  pas  être  fermée.  La  Guillotière  et  les  Brotteaux 
sont  envahis  par  les  eaux.  Les  maisons  en  pisé  s'éboulent.  A  Tournon, 
à  Valence»  la  crue  dépasse  déjà  le  niveau  de  i8/iO  et  augmentera 
encore.  Les  ponts  suspendus  de  Rochemaure  et  de  Donzère  (Ardè- 
cheet  Drôme)  sont  emportés  ainsi  que  les  levées  des  ponts  du  Pou- 
zin,  du  Theil  et  de  Viviers  (Ardèche).  Beaucoup  de  digues  insubmer- 
sibles sont  rompues,  malgré  les  moyens  de  défense  employés  sous 
la  direction  des  ingénieurs.  Tout  fait  craindre  des  désastres  épou- 
vantables. 

31  mai^  6  heures  30,  soir.  —  Le  Rhône,  dans  la  nuit  et  ce  matin, 
a  rompu  ses  digues.  Les  Gharpennes,  les  Brotteaux  et  la  Guillotière 
sont  envahis  par  les  eaux.  Les  maisons  de  pisé  en  grand  nombre  s'é- 
croulent d'instant  en  instant.  Elles  avaient  été  évacuées  d'avance. 
Cette  crue  du  Rhône  dépasse  celle  de  18/iO,  la  plus  forte  connue 
jusqu'à  ce  Jour.  Depuis  midi,  le  fleuve  est  à  peu  près  stationnaire. 
La  Saône  continue  de  croître,  mais  lentement;  elle  n'a  pas  encore 
atteint  la  hauteur  de  sa  dernière  crue. 

31  maiy  7  heures  25,  soir.  —  La  crue  du  Rhône  a  dépassé,  à  Lyon 
et  en  amont,  celle  de  18/iO,  la  plus  grande  des  crues  antérieures. 
Malgré  tons  nos  soins  et  le  concours  de  la  garnison,  la  digue  qui 
protège  la  plaine  de  rive  gauche,  en  amont  de  Lyon,  a  crevé  et 
les  eaux  ont  fait  irruption  par  une  brèche  de  lOO"  dans  cette  plaine, 
où  beaucoup  d'habitations  s'écroulent  Les  quais  de  Lyon  sont  sub- 
mergés. Depuis  une  heure  du  matin,  le  Rhône  baisse  à  Lyon.  Au- 
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daMus  de  Ljon»  la  ciiie  sera  trës-fbrte  partout  A  Valence,  elle 
avait  déjà  atteint  bief  soir  la  hauteor  de  isao. 

Vjuin,  10  heures  25»  matin.  ^La  nuit  n*a  p^  aggravé  sensible- 
ment notre  situation.  Nous  nous  occupons  a  reconnattre  nos  désas- 
tres et  à  y  remédier  autant  que  possible.  La  daôae  a  baissé,  mais 
les  nouTellea  de  GhUon»  Gray  et  Besançon  nous  font  craindre  une 
forte  crue* 

DÉfiCUS  M  TIKRlfB. 


30  mat,  i  heure  15  matm.  —  Le  chemin  de  fer  a  été  coupé 
par  les  eaux  provenant  des  collines;  d'autres  éboulements  ont  eu 
lieu  vers  le  tunnel.  Le  service  est  momentanément  interrompu 
avec  Marseille*  A  Vaugris,  un  accident  du  même  genre  a  eu  lieu. 
La  perturbation  est  grande* 

30  mai,  il  heures  rruxtiru  —  La  route  impériale  est  inondée  de- 
puis l^usine  Pelllat  jusqu'à  rentrée  du  faubourg.  Toutes  les  usi- 
nes sont  arrêtées;  des  éboulements  ont  eu  lieu  sur  plusieurs 
points.  Les  pertes  sont  considérables.  Personne  n*a  été  blessé.  La 
Gère  a  atteint,  à  2  heures  du  matin,  son  maximum  d*éléyation;  elle 
a  diminué  depuis  d'environ  un  mètre.  Le  chemin  de  fer  de  la  Mé- 
diterranée est  coupé  à  Estressin  et  au-dessous  de  Vaugris»  Toute 
circulation  a  cessé.  Le  Rhône  grossit  toijgours.  La  pluie  dure  de- 
puis 3S  heures. 

18  mai,  6  heures^  matin.  —  Le  Rhône  a  continué  de  croître  pen- 
dant toute  la  nuit;  il  dépasse  6**.  La  plupart  de  rues  de  Tournon 
et  de  Tain$  sont  envahies  par  les  eaux.  Les  communications  avec 
Serrières  et  Saint-Vallier  fiont  complètement  lûterfomptles. 

ijuin^  1  heure  30,  soir.  —  Le  Rhône  a  ôôûtiriué  de  toonter  jus- 
qtt^à  11  heures  du  matin;  il  a  atteint,  à  ce  moment,  &",80,  a  en- 
fahi  pour  la  quatrième  fois,  depuis  vingt  joûi's,  la  promenade  de 
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la  Ville  de  Touraon,  quelques  rues  de  cette  ville  et  de  Taiû»  le  Jar- 
din et  plusieurs  cours  du  lycée.  Depuis  ce  moment,  il  a  baissé  d'en«- 
virono*,Oft.  Le  temps  est  beau  ;  le  vent  soufile  avec  force  du  nord, 
et  les  mariniers  croient  maintenant  à  une  baisse  définitive. 


SÉPÉCnES  DE  TàLBNCB. 

18  maif  10  heures^  matin.  —Les  eaux  du  Rhône  sont  à  5",50 
au-dessus  de  rétiage.  Dans  quelques  parties,  les  quais  de  Valence 
commencent  à  être  débordés;  quelques  rues  de  la  basse  ville 
sont  envahies  par  les  eaux.  La  route  impériale,  n^'Tf  est  coupée  en 
plusieurs  points  ;  la  ville  de  Tain  est  en  partie  sous  les  eaux. 

20 maê, 9 ^ur^f  60,  matin^  -^  Le  Rhône  abaissé  de  O^SS^  il 
n*est  plus  qu'à  4",85  au-dessus  de  TétiagCf  la  route  impérialei  n*  7, 
est  toujours  interrompue  à  Tain  et  à  Saînt-Vallier.  La  baisse  con- 
tinue. A  Valence,  les  eaux  sont  retirées  sur  la  basse  ville.  Les  ports 
et  les  digues  ont  résisté,  mais  les  récoltes  sont  fort  endommagées. 

22  mat,  2  heures  10,  soir.  — -  Le  Rhône  a  baissé  de  O'",089  depuis 
hier,  à  5  du  soir;  il  est  encore  à  &"'43  au-dessus  de  Tétiage.  Lé  vent 
du  midi  soufle  avec  violence.  La  pluie  commeuce  &  tomber. 

23  mai^  k  heures,  soir.  —  Il  a  plu  une  partie  de  la  nuit  dernière; 
le  Rhône  a  crû  de  0",0d  ;  on  craint  quMl  pleuve  encore  cette  nuit. 
En  ce  moment  le  Rhône  est  stationnaire. 

2U  maif  5  heures  5,  soin  —  Depuis  ma  dépêche  d*hier,  le  Rhône 
B*est  élevé  de  0",d9  et  il  croît  toujours.  L'Isère  a  grossi  depuis  hier. 
Il  a  encore  plu  cette  nuit. 

26  mai^  10  heures  d8«  mutiru  ^  Cette  nuit  les  eaux  ont  envahi 
la  route  impériale  de  Paris  à  Marseille  dans  la  traversée  de  Tain  et 
dans  la  traversée  de  Serrières.  Les  eaux  s'élèvent  à  0",20  sur  la 
route  de  Tain,  et  à  0",60  sur  la  route  de  Serrières. 

27  mai^  6  heures  A7,  soir.  —  Le  Rhône  fie  retire  à  vue  d'œil  des 
terres  qu'il  avait  envahies  et  il  rentre  dans  son  lit. 


Digitized  by  VjOOQIC 


GUYiii    RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

29  mat,  5  heures  15,  soir.  —  Hier,  dans  la  matinée,  le  RhOne 
était  rentré  dans  son  lit  Dans  la  nuit  du  27  au  28,  il  s'élerait  un 
vent  du  sud  très-violent.  Il  souffla  jusqu'à  8  heures  du  soir;  il 
commença  alors  &  pleuvoir  très-fortement;  depuis,  la  pluie  n*a  pas 
discontinué;  le  Rhône  croît  très-rapidement  ;  les  eaux  sont  bour- 
beuses; elles  charrient  des  arbres.  Les  affluents  ont  beaucoup  grossi 
et  commencent  à  déborder  ;  ils  avaient  peu  grossi  pendant  la  der- 
nière crue  du  Rhône. 

'  30  maU  7  heures  6,  matin.  —  La  pluie  ne  discontinue  pas  depuis 
30  heures.  Le  Rhône  croît  de  0",12  à  Q^^ib  par  heure.  Il  s'élève  en 
ce  moment  à  6*  au-dessus  de  Tétiage.  La  ville  basse  de  Valence  et 
la  ville  de  Tain  sont  envahies;  la  route  impériale  de  Paris  à  Mar- 
seille estcoupée,  par  les  eaux,  sur  plusieurs  points  entre  Lyon  et  Va- 
lence. L'Isère  et  les  autres  affluents  grossissent  toujours.  Le  Rhône 
charrie  beaucoup  d'arbres.  L'Isère  a  déjà  atteint  la  hauteur  de 
1861,  qui  est  la  plus  forte  crue.  Les  eaux  commencent  à  passer  dans 
l'hôpital  et  dans  l'arsenal  de  Valence. 

30  mai^  midi  AO.  —  La  pluie  persiste,  le  Rhône  croît,  les  quais 
de  Valence  sont  envahis.'  On  a  des  inquiétudes  sur  le  pont  et  la 
chaussée  du  chemin  de  fer  à  l'Isère  et  sur  le  pont  de  la  même  ri- 
vière pour  la  route  impériale,  n«  7.  Le  chemin  de  fer  est  intercepté 
entre  Vienne  et  Tain. 

30  mat,  8  heures  61,  soir.  —  Il  continue  à  pleuvoir;  la  crue  du 
Rhône  est  très-rapide.  L'inondation  s'étend.  Je  viens  de  faire  évacuer 
le  rez-de-chaussée  de  l'hôpital. 

31  mat,  11  heures  12,  soir.  —  Le  Rhône  est  resté  stationnaire 
hier,  de  8  heures  du  soir  à  minuit.  Il  a  baissé  de  0'*,07  de  minuit  à 
7  heures  du  matin  de  ce  jour.  Depuis,  il  a  recommencé  à  croître.  11 
est  actuellement  de  6"',10  au-dessus  de  rétîage.  Le  pont  de  Roche- 
maure  a  été  renversé  hier.  On  apprend  à  Tinstant  que  celui  de 
Donzère  a  été  renversé  cette  nuit.  On  a  pu  jusqu'ici  préserver  la 
ville  de  Tain.  Les  ponts  sur  l'Isère  ont  résisté  jusqu'à  ce  moment  et 
Ton  a  eu  des  craintes  sérieuses  pour  celui  du  chemin  de  fer.  Les 
dégâts  sont  immenses.  Les  communications  sont  presque  intercep- 
tées dans  toutes  les  directions. 
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31  mat»  10  heures^  soir,  ^  Le  Rhône  croît,  mais  lentement; 
l 'Isère  croît  aussi  ;  les  autres  affluents  baissent  rapidement.  Les  ingé- 
nieurs  pensent  que  les  ponts  du  chemin  de  fer  et  de  la  route  impé- 
riale, sur  risère,  pourront  être  préservés.  Les  ponts  du  Pouzin,  du 
Tell  et  de  Viviers  sont  toujours  fort  menacés.  Les  ponts  de  Valence, 
de  Tain  et  de  Saint-Vallier  résistent  très-bien.  Les  digues  qui  proie* 
gent  Valence  et  Tain  résistent. 

V'juin^  A  heures  35,  soir.  —  La  baisse  du  Rhône  s*est  arrêtée  de- 
puis midi,  mais  il  ne  croît  plus.  L'Isère  continue  à  baisser.  On  tra- 
vaille actuellement  à  la  digue  qui  protège  Valence  et  qui  est  très- 
sérieusement  menacée. 

l*'7M»n,  9  heures  30,  soir»  —  Dans  la  pensée  de  concourir  aux 
mesures  contre  Tinondation,  j'ai  voulu  aller  à  Avignon,  mais  le 
service  du  chemin  de  fer  s*arrête  à  Orange.  Là,  J*ai  appris  qu'une 
brèche  s'était  ouverte  dans  les  remparts  et  que  presque  toute  la 
ville  d'Avignon  était  envahie  par  les  eaux.  La  crue  y  a  dépassé, 
comme  dans  toute  l'étendue  du  Rhône,  la  hauteur  de  celle  de  18A0. 
La  chaussée  de  la  Montagnette,  en  amont  de  Tarascon,  s'est  rompue 
et  le  chemin  de  fer  est  coupé  sur  100^  Toutes  communica- 
tions entre  Avignon,  Nîmes  et  Marseille  sont  interrompues;  Ta- 
rascon et  Beaucaire  sont  noyés.  Par  suite  de  la  rupture  de  la  digue 
de  Frémigières,  la  Palud  est  submergée.  Environ  80  maisons  se 
sont  écroulées.  Une  autre  ville  qui  soufiTre  horriblement  dans  le  dé* 
partement  de  Vaucluse,  c'est  GaderousseS  dont  les  digues  ont  été 
surmontées.  Dans  la  traversée  des  départements  de  la  Drôme  et  de 
r Ardèche,  le  mal  n'est  pas  moins  grand.  D'immenses  désastres  frap« 
pent  les  propriétés  sur  une  surface  de  100,000  hectares.  La  crue 
a  atteint  son  maximum  depuis  Lyon  jusqu'à  Avignon  dans  la  jour- 
née d'hier,  de  6  heures  à  minuit. 

1  Dans  une  supplique  présenlée  à  Tempereur  par  les  habilaols  de  Caderousae 
demandant  la  démolition  des  levées  du  Colombier,  de  la  Berlhie  et  de  la  Piboa- 
lette,  on  lit  :  «  Caderousse,  qui  touche  aujourd'hui  au  bord  de  Rhône,  en  était 
éloignée  autrefois.  D'après  un  pian  de  4698,  il  y  avait  à  cette  époque,  entre  la 
ville  et  le  Rhôoe^  une  distance  d'un  kilomètre  ;  l'inondation  de  4743,  à  elle  seule, 
emporta  les  trois  quarts  de  la  surface  qui  nous  manque.  La  crue  de  4  840  démolit 
une  partie  du  quartier  du  Doyen,  et  celle  de  4856  vient  de  détruire  la  section 
des  Cabannes.  Des  documents  officiels,  puisés  aux  archives  de  la  commune  do 
Caderousse,  prouvent  que  de  4679  i  4743,  notre  territoire  avait  déjà  perdu 
S^OOO  salmées,  Juste  le  tiers  de  son  ancienne  ronlenance.  • 

IV,      S^FARTiB.  9 
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i*' juin,  9  heures  ^9  «oir. —Depais  ma  dernière  dépèche*  le  Rhône 
a  baissé  de  0*,25  et  la  baisse  oontinue.  L'Isère  décroU  aussi  d*une 
manière  encore  plus  sensible  ;  on  n*a  plus  d^nquiétudes  ponr  Tain 
et  peur  Valence. 

9iuttt«  a  Am(re#,  mr.^lià  Hbône  et  l'Isère  continuent  k  décr  I- 
tre  ;  la  baisse  du  Rhône  est  de  0*^,80  «^Urdepsous  de  la  plus  grande 
élévi^tion.  Il  s'écroule  toujours  quelques  maisons,  surtout  à  Tain; 
nous  n'avons  pas  d*autres  accidents,  mais  les  dommages  sont  énor- 
mes ^  on  voit  par  les  terrains  que  les  eaux  découvrent  en  se  retirant, 
que  les  récoltes  sont  perdues. 

VÈrtSOKU  l'AVUliONi 

sa  maty  %  heures^  mcUm,  ^  Depuis  2M  heures  nous  avons  une 
pluie  battante  sans  interruptiOA;  Tile  delà  Berthelasse,  lesquels 
et  k9  rues  basses  d'Avignon  sent  de  nouvean  submergés.  La  circu- 
lation du  ohemin  de  te  entre  Valeaoe  el  Lyon  est  interrompue; 
lea  eourpiers  de  Paris  nous  manquent. 

Si  mait  8  heures  5e»  nfuiiin.  ^  Le  RhôiBie  est  à  7^  au-dessus  de  Té- 
Uage;  il  croît  encore  de  0^,07  par  heu9e.  iei  ruée  d'Avignon  aont 
inondées;  j'ai  organisé  un  service  de  bateaux  pour  la  sûreté  et  la 
efreulation  des  habitants^  Les  voituvca,  ehevaux,  las  fabrîquei^ 
garance,  sont  trahliportéa  dans  le  haut  de  la  ville  i  nous  fiûsoDs  fer- 
mer et  obstruer  les  portes  des  remparts,  dtt  oôté  du  RhôM,  Le  pluie 
^  cessé  cette  nuit.  Le  temps  est  a^ses  beau,  mais  le  vent  du  midi  fait 
craindre  de  nouvelles  pluies.  J'ai  d'inquiéftenies  nouveUeadulitlOiel. 

31  mat,  9  heures  /iO,  matvu  —  Depuis  une  heure  du  matin  Qous 
ne  communiquons  plus  avec  Valence  ni  avec  Montélimart.  La  bous- 
sole  indique  que  les  fils  communiquent  avec  la  terre.  Les  eaux  du 
Ebône  ont  envahi  la  route  impériale  sur  laquelle  est  établie  la  ligne; 
les  villages  de  Mornas  et  de  la  Paiud  sont  submergés  et  très-mena- 
Qés;  15  à  20  malsons  de  ce  dernier  villase  se  sont  écroulées. 

81  mai^  11  heures  10,  maiiru  ^  Une  vanne  située  à  la  partie  su- 
périeure de  la  ville  d'Avignon  a  cédé  sous  une  pression  d*eau  de 
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3*  environ  d*élôvatIon.  La  maçonnerie  qui  la  maintenait  a  été  dé- 
molie ;  l'eau  entre  à  grands  flots  dans  la  ville  par  une  ouverture  de 
3*  de  hauteur  sur  i",50  de  largeur,  J*ai  de  graves  inquiétudes  sur 
rétat  des  digues. 

31  mai^  b  heures^  soir,  —  Nous  travaillons  depuis  ce  matin  à 
fermer  l*ouverturequejevous  ai  annoncée;  la  troupe  fonciionne 
et  Jette  dans  rorlfice  des  barillons,  des  sacs  de  terre  et  les  créneaux 
d'une  tour  que  je  fais  démolir.  Un  autre  éboulement  du  rempart 
vient  d'avoir  lieu;  le  Rliône  entre  k  pleins  flots;  le  danger  est  ter- 
rible. 

31  maif  7  heures  5,  soir,  <—  Je  viens  de  me  porter  en  bateau  avec 
le  maire  à  la  brèche  du  rempart.  Elle  n'a  pas  moins  de  25"  de  lar- 
geur. iJà  fleuve  a  inondé  toutes  les  parties  de  la  ville  inférieure  &  la 
place  da  rnôtel^de-Ville.  J*ai  parcouru  toutes  les  rues  inondées  ; 
Teau  y  e»t  à  4"^  de  hauteur.  IjO  Rhône  parait  avoir  atteint  son  apogée. 

i*'juin,  U  heures^  matin.  —  Les  eaux  ont  encore  monté  cette 
nuit  ;  à  2  heures  du  matin,  J'ai  fait,  avec  un  adjoint,  une  reconnais- 
sance sur  tous  les  points  de  la  ville  que  l'inondation  a  atteints. 
Partout  j'ai  encouragé  les  habitants  qui  veillent.  Un  atelier  de  char- 
pentiers, que  J'ai  établi  hier  soir  à  ru6tel-de-Ville,  a  fabriqué  cette 
nuit  deux  bateaux  qui  vont  nous  permettre  d'assurer  tous  les  ser- 
vices. Des  commissions  de  oouselliers  municipaux,  auxquelles  J'ai 
adjoint  deux  conseillers  de  préfecture  et  les  secrétaires  de  mon 
cabinet,  vont,  sous  la  direction  du  mairot  distribuant  des  vivres 
sur  tous  les  points  inondés.  Hier  soir,  nous  avons  pu  opérer  le  sauve- 
tage de  deux  religieuses  qui  allaient  périr,  leur  couvent  submergé. 
L'envahissement  de  ma  préfecture,  par  les  eaux,  a  été  si  rapide, 
qu^on  a  eu  ^  peine  le  temps  de  sauver  mes  chevaux  et  mes  voitures. 

V'juin,  5  heures  40,  soir.  —  Le  sous-préfet  d'Orange  m'écrit 
que  toutes  les  digues  du  RhOne  ont  plus  ou  moins  cédé  à  la  pression 
des  eaux.  Un  grand  nombre  de  maisons  sont  détruitesàMontdragon» 
MoraaSi  Piolône»  la  Palud  et  Qaderousse.  Des  vivres  sont  por- 
tés» par  ses  seins»  dans  toutes  ces  communes  et  dans  les  fermée 
isolées.  Ici  le  Rhône  baisse  légèrement 
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2  ;ian,  7  heures  35,  matin.  —  Le  Rhône  a  peu  b&issé  ;  le  temps 
est  beau.  Nous  avons  une  population  de  125,000  âmes  environ,  blo- 
quée par  les  eaux.  Nous  avons  passé  hier  la  journée  à  distribuer  des 
vivres  par  bateaux.  Je  fais  alimenter  aussi  la  Barthelasse  et  les 
autres  îles  du  Rhône.  Malgré  les  périls  de  cette  navigatipn,  Tarche- 
vèque  8*est  joint  à  nous  dès  le  commencement.  Un  grand  nombre 
de  fours  étant  noyés,  j'ai  craint  de  manquer  de  pain.  Celui  que  j*ai 
demandé  à  Biarseille  est  arrivé;  Carpentras  m'en  envoie  abondam- 
ment. 

2  jum,  6  heures  5,  soir.  —  Le  désastre  de  la  Palud  est  affreux; 
plus  de  cent  maisons  sont  écroulées.  Le  Rhône  baisse  bien  lente- 
ment. 

3  juin,  8  heures^  matin.  —  Notre  situation  a  peu  changé,  bien 
que  le  Rhône  ait  diminué  de  i".  Les  ingénieurs  ont  conçu  des 
craintes  sur  la  force  de  résistance  du  rempart.  Je  le  fais  étançonner 
par  des  hommes  de  la  troupe  sous  leur  direction. 

DÉPÊCHE  D'ORANOB. 

31  mai^  7  heures  10,  soir.  —  Les  digues  de  la  Camargue 
sont  surmontées  ;  toute  la  Camargue  est  inondée;  on  organise  le 
sauvetage  pour  les  habitants  des  parties  peu  élevées.  Je  suis  obligé 
de  partir  pour  Tarascon,  où  la  population  veut  couper  le  chemin 
de  fer. 

SéPÉCHK  DE  MOIES. 

V^juin,  midi  30.  —  Le  chemin  de  fer  est  coupé  au-dessus  de 
Tarascon;  cette  ville  est  inondée  à  plusieurs  mètres  de  hauteur; 
tout  le  pays  est  sous  les  eaux  des  deux  côtés  du  Rhône  ;  les  digues 
ayant  cédé  partout,  le  désastre  est  affreux. 

DÉPÊCHES  BB  HAESBILLB. 

V'juin,  7  heures  40,  mati?i.  —  Le  Rhône  a  baissé  de  1*,50  «i- 
vlron  depuis  le  31  mai,  6  heures  du  soir;  le  chemin  de  fer  a  étécoupé 
en  amont  de  Tarascon;  la  voie  est  libre  entre  Arles  et  Tarascon. 
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1**  jutn,  S  heures  37,  soir.  —  Le  llhône  a  baissé  de  près  de  2** 
depuis  minuit  Cette  baisse  est  arrivée  trop  tard;  U  digues  étaient 
rompues  en  difTérents  points.  La  Camargue  est  couverte  de  2  ou  3"* 
d*eau.  La  plaine»  depuis  Tarascon  Jusqu'à  la  mer,  est  inondée; 
100,000  hectares  environ,  dont  60,000  en  culture,  sont  sous  Teau. 
Toutes  les  récoltes  sont  perdues.  Dans  la  ville  de  Tarascon, 
Teau  s'est  élevée  à  3  ou  W^,  Nous  sommes  obligés  d'envoyer  de  Mar- 
seille le  pain  nécessaire  aux  habitants.  Il  est  probable  qu'en  Ca- 
margue, la  plus  grande  partie  des  bestiaux  est  noyée, 

2  jin'n,  2  heures  15,  soir,  —  Le  Rhône  n'a  pas  baissé  à  Arles  de- 
puis hier;  Tinondation  de  la  plaine,  sur  la  rive  gauche,  continue  à 
s'étendre  et  à  augmenter  de  hauteur.  Les  ingénieurs  s*occupent  de 
rechercher  un  moyen  d'écoulage  à  la  mer,  en  préservant  le  canal 
de  navigation  d'Arles  à  Bouc.  L'exploration  de  la  Camargue  con- 
tinue ;  les  pertes  sont  énormes,  on  les  évalue  à  plus  de  15  millions. 

U  juin,  midi,  —  Les  eaux  continuent  de  baisser,  mais  lentement 
il  faudrait  le  vent  du  nord,  et  nous  avons  toujours  celui  du  midi. 

5  juin^  1  heure  35,  soir.  —  Les  eaux  baissent  rapidement  à  Ta- 
rascon, lentement  à  Arles.  Elles  augmentent  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  Camargue.  L'écoulage  à  la  mer  était  très-difficile  et 
très-lent  avec  le  vent  du  sud  qui  continue  toujours  k  souffler. 

6  juin,  2  heures  50,  soir.  —  Les  eaux  continuent  de  baisser;  le 
vent  s'est  enfin  mis  au  nord  ;  nous  allons  commencer  la  réparation 
des  digues  emportées  à  Tarascon. 

7  juin^  1  heure  15,  soir,  —  Les  eaux  continuent  de  baisser  à 
Tarascon  et  à  Arles,  mais  lentement  Le  vent  du  nord  souffle  avec 
violence;  sous  l'influence  de  ce  vent,  la  mer  abaissé  et  les  écoulages 
sont  devenus  plus  faciles. 

ii  juin,  3  Jheures  20,  soir,  —  Le  Rhône  continue  de  baisser»  mais 
lentement;  les  eaux  dMnondation  diminuent  plus  rapidement 
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12  juin,  8  heures  i5«  soir*  —  Les  eaux  m  retirent  lentemeal  de 
la  plaine,  par  Buite  du  peu  de  pente  du  terrain.  La  campagn»  a 
encore  dans  sa  partie  inférieure  i  à  a*  d'eau.  Les  brèches  inférieures 
sont  si  profondes  qu*eUes  donnent  encore  une  masse  d'eau 
dérable. 


SO  mot,  S  heureê^  #oin  —  Depuis  88  heures,  la  pluie  Q*apM 
cessé  un  seul  Instant  à  GrenoblOf  et  des  inondations  asmUeot  m 
présenter  avec  un  caractère  très-menaçant.  En  aval  et  en  amont 
de  Grenoble,  risère  a  rompu  ses  digues  sur  quelques  points  et  s'est 
répandue  dans  la  plaine.  Dans  les  environs  de  Vizille,  la  Romanche 
débordée  a  emporté  la  route  Impériale.  Dans  Tarrondissement  de 
Vienne,  les  usines  du  faubourg  Pont-Ëvèque  sont  arrêtées  par  les 
débordements  de  la  Gère,  et  le  chômage  laisse  sans  travail  un  très- 
grand  nombre  d^ouvriers.  Des  éboulements  ont  eu  lieu  sur  plusieurs 
points,  et  les  pertes  sont  considérables.  Le  chemin  de  fer  est  coupé 
en  deux  endroits  et  toute  circulation  a  cessé  ;  à  l'exception  d^une 
seule,  toutes  les  routes  sont  inondéeSi  Le  RhOne  grossit  toujours 
rapidement. 

31  maù  0  heures  30,  matin,  —  Dans  Tarrondissement  de  Yieimet 
le  Rhône  fait  des  ravages.  Le  niveau  des  eaux  de  18/^0,  niveau 
extraordinaire,  est  ééjh  atteint.  Dans  Tarrondissement  de  la  Tour- 
du-Pin,  il  paraît  que  les  désastres  sont  aussi  très-grands.  Ta!  dos 
nouvelles  de  Bourgoin.  La  Bourbre  a  tout  inondé  et  toutes  les 
usines  sont  en  chômage.  Les  récoltes  des  propriétés  riveraines  sont 
entièrement  perdues.  Chaque  heure  nous  apprend  de  nouveaux  si- 
nistres dans  Tarrondissement  de  Grenoble.  La  magnifique  valiée  du 
Graisivaudan,  depuis  la  frontière  sarde  jusqu*au>dessous  de  Tullins, 
est  dans  Teau.  L'Isère  croît  toujours,  mais  ses  affluents  principaux 
diminuent.  La  cause  des  désastres  est  dans  la  crue  simultanée  de 
tous  les  torrents  et  dans  une  fonte  de  neige  qu'un  vent  du  sud  très- 
chaud,  ces  derniers  Jours,  a  amenée. 

81  mat,  9  heures  30,  soir,  —  Je  viens  de  parcourir  ik  kilomètres 
en  amont  de  Grenoble;  toute  la  plaine  y  est  submengée,  à  peu  d'ex- 
ception près.  Le  bourg  de  YisUle  est  menacé  par  la  rupture  ém 
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digues;  toute  la  plaine  du  Bourg d'Olsans  est  Inondée.  Le  bourg  de 
la  Tour-du-Pin  est  inondé  ;  13  maisons  s'y  sont  écroulées.  Toutes 
les  plaines  delà  Bourbre,  sans  exception,  sont  submergées.  Ce  qui 
prouve  rétendue  du  mal,  c^est  que  je  suis  sans  nouvelles  d'un  grand 
nombre  de  points.  Mais  J'en  âais  assez  pour  vous  dire  que  les  si- 
nistres sont  énormes  et  embrassent  toute  retendue  de  mon  dépar- 
tement 

ÈÊnctLtâ  DE  yss()tfi. 

30  mai^  il  heures  30|  soir.  —  La  pluie,  qui  avait  cessé,  tombe 
de  nouveau  sans  discontinuer  depuis  avant-hier  28,  7  heures  du 
soir.  Le  Durgeon  a  débordé.  La  hausse  des  eaux  au-dessus  de  Tétiage 
est  de  S^yil.  La  crue  a  été  de  1"  pendant  la  nuit.  La  partie  basse 
de  la  ville  est  Inondée.  Les  eaux  montent  toi]yours. 

31  mai,  10  heures  30,  matin.  —  Le  niveau  des  eaux  du  Durgeon, 
qui  avait  Inondé  le  quartier  bas  de  la  ville,  a  baissé  depuis  hier» 
mais  toute  la  vallée  est  encore  couverte  d'eau.  La  hauteur  de  Tétiage 
est  de  1",80;  la  pluie,  qui  avait  cessé  dans  la  journée  d'hier,  a  re- 
commencé le  soir,  sans  être  continue.  Le  temps  est  toujours  incer- 
tain. On  m'informe  que  la  Saône  subit  une  très-forte  crue  et  qu'elle 
continue  à  monter. 

DÉFiCHBS  D£  BESANÇON. 

30  maiy  S  heures^  mxUin.  —  Le  Doubs  a  crû  subitement  cette 
nuit;  il  est  à  3"  au-dessus  de  Tétiage. 

30  mai,  &  heures,  soir.  —  La  crue  du  Doubs  continue.  Depuis 
ce  matin,  les  eaux  se  sont  élevées  de  0",55.  Elles  sont  actuelle- 
ment à  3"|8G. 
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860 

(Paie  469). 


Ufm  di  Met  de  U  Irtae  ii  MiDlMre  leitnTiii  piUIa, 
daté4eTileice,]eMDiiU5in 

Ce  département  vient  d'être  craellement  éprouvé.  Pendant 
A8  heures,  nous  avons  eu  une  pluie  torrentielle  qui  n*a  pas  discon- 
tinué ;  comme  les  terres  étaient  profondément  imbibées,  la  pluie 
ne  les  pénétrait  pas,  de  sorte  que  chaque  rigole  devenait  un 
ruisseau,  chaque  ruisseau  un  torrent,  et  les  petites  rivières  des 
fleuves;  leurs  litsn^ont  pu  les  contenir,  les  berges  ont  été  em- 
portées et  les  terres  riveraines  ravinées  ou  emportées.  La  crue  de 
risère  a  dépassé  toutes  celles  de  mémoire  d*bomme;  le  Rhône 
s'est  élevé  à  G'^QS  au-dessus  de  TéUage.  Cette  crue  dépasse  celle 
de  iSliO.  Hier,  de  8  heures  du  soir  à  minuit,  les  eaux  sont  restées 
stationnaires;  à  minuit,  il  s'est  manifesté  un  léger  mouvement  de 
baisse  qui  n'a  pas  discontinué  et  qui  est  en  ce  moment  de  0*,10 
(8  heures  du  matin).  Personne  n'a  péri,  quelques  bestiaux  seule- 
ment ont  été  novés.  Les  dégftts  sont  immenses;  jusqu'ici  les  ponts 
sont  restés  debout,  k  l'exception  de  celui  de  Rochemaure;  plusieurs 
digues  sont  plus  ou  moins  avariées,  quelques-unes  sont  empor- 
tées, les  routes  sont  submergées,  quelques  chaussées  sont  empor- 
tées. La  perte  des  récoltes  est  incalculable,  les  plus  belles  terres 
et  les  plus  belles  apparences  de  récoltes  sont  détruites. 

Que  pourrat-on  faire  pour  tant  de  malheureux  ?  comment  pas- 
seront-ils l'hiver  prochain?  Car  il  ne  8*agit  pas  seulement  des 
habitants  de  la  vallée  du  Rhône,  puisque  toutes  nos  vallées  sont 
inondées  et  ravagées.  Je  viens  de  pourvoir  aux  premiers  besoins, 
sans  me  préoccuper  des  moyens  de  subvenir  aux  dépenses. 

1  DocumenU  offieieU.  —  AdmlDlBlration  des  ponls  et  cbausiéee.  —  Miniit^ 
des  travaux  publlcu. 
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261 

(Page  474). 

bindti  é»  nppirts  il  Mfet  «e  rftèn  ii  MlihtR  ici  triTaii  fMa  mlm  tmiadiH, 
aus  ce  «éftftcKiC,  ei  ni  et  Jili  1198^ 

Grenoble,  le  31  mai  1856.  —  J*ai  la  douleur  de  vous  rendre 
compte  de  désastres  résultant  d'Inondations  dont  ce  pays  se  res- 
sentira longtemps,  qui  vont  imposer  aux  administrations  de  lourdes 
charges,  et  détruisent,  pour  un  grand  nombre  d'habitants,  les 
meilleures  espérances  de  la  récolte.  Sous  Tinfluence  de  pluies 
abondantes  et  chaudes,  qui  ont  activé  la  fonte  des  neiges  sur  nos 
montagnes,  tous  les  cours  d*eau  ont  grossi  spontanément  d'une 
manière  prodigieuse.  L'Isère  a  crû  de  plus  d'un  mètre  dans  la 
journée  du  29.  Le  lendemain  ,  elle  marquait  3**  au-dessus  de 
l'étiage,  &  7  heures  du  matin  ;  3",20,  à  10  heures;  3*,A0,  à  à  heures 
de  l'après-midi.  La  hauteur  ce  matin  est  de  3",80,  O^AO  de  plus 
que  n'avait  atteint  la  crue  extraordinaire  dont  ce  pays  a  tant 
souffert  en  1840.  Le  Drac  a  surmonté  ses  digues  et  compromis 
d'une  manière  imminente  toute  la  plaine  de  Grenoble;  mais  les 
fraîcheurs  de  cette  nuit  et  rintemiption  de  la  pluie  l'ont  fait  dé- 
croître de  0"',60.  J'ai  lieu  d'espérer  que  l'Isère  aura  également 
décru  ce  soir.  Le  temps  parait  devoir  d'ailleurs  se  relever.  S'il  en 
est  ainsi,  la  baisse  des  eaux  se  produira  bientôt  d'une  manière  con- 
tinue. 

Mais  le  mal  fait  est  immense,  et  je  vais  en  présenter  le  tableau 
sommaire  à  Votre  Excellence,  d'après  les  rapports  qui  me  sont  par- 
venus. Dans  la  vallée  de  Tlsère,  trois  larges  brèches  ouvertes  dans 
les  digues  de  CroUes  ont  livré  passage  aux  eaux,  et  une  plaine  im- 
mense couverte  de  riches  récoltes  est  envahie.  L'endiguement  de 
FToges  n*a  pu  résister  non  plus.  Celui  de  Domène  a  été  emporté. 
Sur  ce  dernier  point  et  par  un  surcroît  de  calamité,  le  torrent  de 
Domène  a  rompu  ses  berges,  de  sorte  que  les  propriétés  sont  dou- 


•  Documents  offieielM.  —  AdmiDlstratioD  def  ponts  et  chaosiées.  -—  Ministère 
dei  trafaux  publiei. 
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blement  envahies.  Le  ruisseau  de  Gières  a  exercé  des  ravages 
inouïs,  détruit  des  murs,  inondé  une  immense  étendue  de  terrain. 
Les  digues  des  Glaireaux,  de  Fontanil,  de  la  partie  inférieure  de 
Mairaves,  de  Saint-Quentin  sont  rompues.  Dans  une  extrémité 
inférieure  et  sur  la  rive  droite»  la  Vence  a  fait  une  trouée  dans  les 
travaux  de  défense  destinés  à  U  contenir,  sur  les  autres  points 
Tendiguement  a  été  âtissl  très-gravement  menacé;  on  y  est  toute- 
fois parvenu  jusqu'à  présent,  sauf  quelques  avaries  plus  ou  moins 
importantes»  et  grâce  b  la  persistance  et  àFénergie  des  efforts,  à  le 
préserver  d'une  rnpttire.  Quoi  qu'il  en  soit,  toute  la  plaine  de  cette 
riche  vallée  est  inondée.  Dans  le  bassin  de  la  Romanche,  il  y  a  près 
d*un  mètre  et  demi  d'eau  dans  la  plaine  du  Bourg-d'Oisans,  et 
toute  communication  est  interrompue  avec  le  pays.  La  roule  lm« 
périale  n"*  91  a  été  coupée  au-dessus  du  bourg  de  Ylzille,  envahi 
lui-môme  par  Tinondation  dans  sa  partie  basse.  On  signale  Tenva- 
hissement  par  les  eaux,  des  diverses  routes  et  chemins  de  grande 
vicinalité*  La  route  impériale  n*  75  est  inondée  sur  plusieurs  points 
entre  Moirans  et  Fontanil;  celle  n°  85  dans  la  gorge  de  rttroit;  la 
route  départementale  n°  i,  dans  plusieurs  endroits,  tAnsL  que  la 
route  n**  3  ;  les  chemins  de  grande  communication  n**  9,  iO,  il,  sont 
dans  la  même  situation^  La  première  de  ces  lignes  a  sonfRert  dee 
avaries  évaluées  à  12,000  tr*  H  est  impossible  en  l'état  d'apprécier 
les  dommages  qu'auront  éprouvés  les  autres  routes  et  ehemini 
désignés. 

D'après  deilx  dépèches  télégraphiques  de  Vienne  des  M  et  81  mai« 
la  route  impériale  n'  7  est  inondée  depuis  l'usine  Pelilat  Jusqu^à 
l'extrémité  du  faubourg;  toutes  les  usines  sont  arrêtées.  Desébon* 
lements  ont  eu  lieu  sur  plusieurs  points*  Le  chemin  de  fer  est 
coupé  à  Estressin  et  au-dessus  de  Yaugris  et  la  circulation  y  • 
oessé.  Toutes  les  nmtessont  inondées,  à  l'exception  de  la  route  d^ 
partemeatale  n<>  lA,  de  Vienne  àRomans.  La  digne  de  Chasse,  établie 
contre  le  Rhône,  à  été  rompue,  et  ce  fleuve  continuait  à  y  grossir. 
Le  service  de  la  plupart  de  nos  courriers  est  impossible  par  rétat 
de  nos  routes.  Ce  n'est,  du  reste,  que  lorsque  les  eaux  se  seront 
retirées  que  l'on  pourra  se  rendre  compte  de  la  situation.  Il  est  dès 
&  présent  hors  de  doute  que  les  inondations  de  1 856  auront  causé 
à  ce  pays  une  perte  infiniment  plus  importante  que  celle  ai  oonsi* 
dérable  cependant  qu'il  a  éprouvée  en  18A0. 
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OfiÊnobhy  le  %juin  18ia  *»  Par  mwi  r^»port  du  M  mai  auquel 
}«  me  réfère,  J*ai  au  rhonneur  de  {Kirter  aommalrainent  a  totra 
connaissance  les  renseignements  qui  m*6tai6nt  parvaUi»  Ittr  laa 
désastres  réaultanl  dea  inondations.  L*lsère  s^est  élevée  Jusqu'à  &• 
au^^deasui  derétiagei  par  suite  de  Tinterruption  des  pluies,  depuis 
le  80  au  soir,  elle  est  déjà  descendue  à  &'',eo.  LeOrac,  dont  lea  eaitt 
aYaie&t  surmonté  sea  digues  et  compromis  toute  la  plaine,  la  tille 
même  de  ûrenoble,  a  décru  dans  la  même  proportion  que  la  ri- 
vière. Aux  endiguements  contre  Tlsère  dont  j*ai  annoncé  la  dee~ 
Iructiont  il  faut  malheureusement  ^jouter  ceux  du  Toutet,  de  la 
Basse-Terrasse,  de  Lumbin.  De  fait,  la  rive  droite  de  Tlsère  a  sup- 
porté plus  particulièrement  la  catastrophe,  et  dans  toute  la  partie 
submersible  de  sa  plaine  à  la  hauteur  que  les  eaux  ont  atteinte, 
C*est-à-dire,  sur  une  immense  étendue,  les  propriétés  ont  été  sub- 
mergées. C'est  pour  les  récoltes  de  cette  vallée  si  productive  une 
perte  incalculable.  8ur  la  rive  gauche,  les  digues  ont  été  surmontées 
et  les  terres  inondées  par  cette  circonstance  comme  par  les  eaux 
pluviales,  mais  des  courants  ne  s*y  sont  pas  établis,  étoiles  auront 
beaucoup  moins  souffert;  à  Froges  même  et  à  Domène  où  les  tra- 
vaux de  défense  contre  risère  ont  été  rompus,  la  situation  s'est 
améliorée  dès  que  la  chute  de  Tendiguement,  de  Tautre  côté,  au 
Touvet,  à  la  Terrasse,  à  Lumbin,  à  GroUes,  a  livré  passage  aux  eaux 
dans  ces  plaines,  il  est  hors  de  doute  que  sans  cette  invasion, 
risère  aurait,  dans  la  traversée  de  Grenoble,  marqué  trfio  ou  AO 
au-dessus  de  Tétiage  et  alors  plusieurs  quartiers  de  la  ville  se 
trouvaient  inondés.  Déjà,  quelques  rues  Tout  été  et  Tlsère  arrivait 
sur  Tun  des  quais.  Sur  la  rive  droite,  en  aval  de  Grenoble,  la  rup- 
ture de  la  digue  de  la  Buiserate  et  celle  du  double  endiguement  de 
la  Vence,  ont  déplacé  le  courant  de  la  rivière  et  l'ont  établi  dans 
les  propriétés  ;  il  a  notamment  pris  possession  d*une  grande  partie 
de  la  ferme-école. 

Ainsi  que  Je  Tai  annoncé,  la  plaine  de  TOisans  a  été  couverte  par 
1",60  d'eau  ;  ce  renseignement  ne  m'était  parvenu  que  par  voie 
indirecte,  à  raison  de  l'interruption  des  communications,  et  elles  ne 
sont  pas  encore  rétablies.  L'administration  de  cette  malheureuse 
contrée  n'a  pu,  en  effet,  me  faire  parvenir  ses  dépèches  qu'en  leur 
faisant  suivre,  par  les  montagnes,  un  grand  détour.  Or,  l'endigue- 
ment  de  roisans  contre  la  Romanche  a  été  rompu  sur  trois  pointa; 
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la  route  Impériale  n*"  91»  envahie  dans  une  grande  partie  de  son 
étendue,  a  été  coupée  dans  plusieurs  endroits; 2  maisons  ont 
été  détruites  à  Séchillenne. 

La  ville  de  la  Tour-du-Pin  a  largement  payé  son  tribut  aux  évé- 
nements qui  viennent  d'atteindre,  plus  ou  moins,  ce  pays  tout  en- 
tier. Les  rues,  à  Texception  de  celles  situées  dans  le  haut  quartier, 
ont  été  envahies  par  le  débordement  de  la  Bourbre  ;  20  maisons 
ont  été  entraînées.  Les  communications  entre  cette  ville  et  Bour« 
goin  ont  été  impossibles.  A  Juillieu,  le  village  tout  entier  a  été 
inondé  et  plusieurs  habitations  renversées.  A  Cessieu,  le  torrent 
de  la  Bourbre  a  causé  les  mômes  ravages  qu'à  la  Tour-du-Pin,  a  dé- 
truit également  une  vingtaine  de  maisons.  Au  Bouchage,  dans  le 
bas  des  Avenières,  à  Brangue,  le  désastre  est  au-dessus  du  tableau 
qu'on  en  voudrait  présenter;  le  31  mai,  plus  de  120  maisons  avaient 
déjà  été  renversées  dans  la  seule  commune  du  Bouchage  et  600  ha- 
bitants, sans  asile,  sans  pain,  se  sont  réfugiés  à  Morestel-au-Bou- 
chage;  les  eaux  du  Rhône  marquaient  une  élévation  de  1*,30  au- 
dessus  de  celles  de  18/i0.  Ces  trois  localités  sont  condamnées  à  une 
ruine  absolue  et  disparaîtront  bientôt  entièrement  si  l'on  ajourne 
les  travaux  d'endiguement  et  de  défense,  que  l'administration  de 
risère  sollicite  depuis  si  longtemps.  A  Heurtières,  l'usine  à  enivre 
est  détruite  en  partie.  A  Chantesse,  un  éboulement  a  entraîné 
à  maisons  du  hameau.  A  Tullins,  la  papeterie  s'est  écroulée;  plu- 
sieurs usines  sont  gravement  compromises.  Un  torrent  qui  traverse 
cette  localité  très-industrieuse,  menace  de  destruction  un  grand 
nombre  de  b&timents.  A  Bénage,  plusieurs  usines  sont  renversées» 
d'autres  sont  également  très-menacées.  A  Vienne,  tous  les  moteurs 
des  usines  sont  arrêtés  et  3,000  ouvriers  privés  de  travail.  A  Mar- 
cilloles,  à  Brézins,  à  Saint-Barthélémy  de  Beaurepaire,  un  grand 
nombre  de  maisons  n'existent  plus.  A  Moirans,  on  en  a  perdu  30. 
Quant  aux  routes  impériales,  aux  routes  départementales,  aux  cbe* 
mins  de  grande  vicinalité,  aux  autres  voies  de  communication  de 
moindre  classe,  il  en  est  peu  qui  n'ait  éprouvé  des  avaries  consi- 
dérables. Les  renseignements  parvenus  par  d'autres  voles  signalent 
déjà  les  faits  suivants  :  Les  routes  impériales  n**  6  et  7  coupées  et 
inondées  sur  plusieurs  points;  n'*  75,  dégradée  profondément  dans 
un  grand  nombre  de  passages;  n**  90,  rendue  impraticable  par  le 
Bresson  et  le  Ganson  ;  n*  91,  détruite,  détériorée  par  la  Romanche- 
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Les  routes  départementales  :  n"  2,  dégradée  entre  Giëres  et  Taver- 
nolles;  elle  a  été  couverte  par  les  eaux  sur  plusieurs  points;  n*&, 
profondément  abtmée;  n<*  5,  destruction  du  pont  de  Saint-Étienne; 
n°  7,  rendue  impraticable  entre  Saint-Laurent-du-Pont  et  Saint- 
Joseph-de-Rivière;  éboulements  et  affaissements  sur  plusieurs 
points;  n°  0,  coulée  entre  la  Détourne  et  Saint-Jean-de-Bournay  ; 
n"*  11,  dans  le  même  état  entre  Saint-Jean  et  Beyrieu,  de  plus  elle 
s'est  affaissée  et  est  descendue  en  partie  dans  la  vallée  entre  Corn- 
melle  et  la  Cote;  n*  16,  détruite  par  le  Rhône  aui  abords  du  pont 
de  Givors.  Les  chemins  de  grande  communication  n«  2,  emportés 
par  les  eaux  et  rendus  impraticables  dans  la  gorge  de  Gières,  ainsi 
que  dans  celle  de  Vaulnareys;  n"*  20,  affaissement  de  toute  la  voie 
àBrion  sur  une  grande  largeur;  n°  26,  détruite  sur  plusieurs  points; 
n*  29,  coupé  sur  les  deux  rives  de  Tlsère,  etc. 

En  un  mot,  de  tous  les  côtés,  le  tableau  résultant  des  Inondations 
est  effrayant 

Grenoble^  le  3  juin  1856.  —  Malgré  la  grande  décroissance  des 
eaux,  toute  la  plaine  de  TOisans  en  est  encore  couverte  et  la  route 
Impériale  n**  91  est  inondée,  dans  presque  toute  son  étendue,  entre 
le  Bourg-d'Oisans  même  et  ViziUe.  Sur  cette  route,  qui  a  été 
rompue  dans  ce  parcours  en  plusieurs  points,  nous  avons  de  plus 
à  constater  la  destruction  du  beau  pont  du  Dauphin  et  la  coupure 
complète  de  la  voie  entre  Mizoen  et  le  Freney,  sur  une  longueur 
de  plus  de  1,200  mètres.  La  digue  de  Tlnfernet ,  contre  la  Roman- 
che, a  été  emportée.  Les  eaux  de  ce  torrent  menacent  encore  à  tel 
point  le  village  de  Séchilienne  que  j'y  ai  envoyé  le  secours  des 
troupes  pour  concourir  avec  la  population  aux  travaux  du  salut. 
La  Roissonne,  sortie  de  son  lit,  s'est  Jetée  à  travers  les  propriétés  et 
y  a  déposé  d'énormes  amoncellements  de  graviers  et  de  détritus 
qui  frapperont  de  stérilité,  pour  longtemps,  une  étendue  considé- 
rable de  terrains.  La  Bonne  et  la  Marsane  ont  causé  des  ravages 
plus  considérables  encore  sur  le  territoire  d'Entraigues,  détruit 
une  maison,  emporté  les  moyens  de  communication  entre  les  rives 
de  ces  torrents,  coupé  les  chemins  communaux  ainsi  que  celui  de 
grande  vicinalité  n"  26.  Des  propriétés  sont  également  couvertes, 
sur  une  grande  étendue,  de  blocs  de  pierre  et  de  graviers  amenés 
par  la  Bonne  et  la  Marsane.  Les  mêmes  torrents  ont,  dans  la 
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commune  de  Yalbopcais,  emporté  plusieurs  ponts  et  passerelles, 
coupé  les  commanicatiODS  et  le  cbemia  de  grande  vicinalité 
n"*  26.  LespontSy  dans  la  commune  d'Ornon,  n'existent  plQ& 
Les  habitants  sont,  par  suite,  en  quelque  sorte  cernés 
sur  leur  territoire.  L'Eau  d^Olle  a  rompu  ses  digues  et  s^est 
Jetée  dans  les  propriétés  riveraines  qu'il  a  profondément 
ravinées  ou  couvertes  d*amonoeliements  de  graviers.  G*est 
une  perte  considérable  pour  les  habitants  d'AUemont  Le  torrent 
de  Primol  a  également  plongé  dans  la  misère  un  grand  nombre  de 
familles  de  la  commune  de  Vaulnavejs-le-Bas,  qui  ont  déjà  eu  à 
souffrir  cruellement  de  sinistres  semblables  à  plusieurs  époques, 
notamment  en  1840  et  en  1862.  Ce  n'est  pas,  comme  je  Tai  annoncé, 
130  maisons  qui  ont  été  renversées  dans  la  commune  de  Bouchage, 
mais  bien  186;  en  un  mot,  toutes  les  constructions  en  pisé,  sans 
exception*  A  G93«ieu,  on  en  a  perdu  30  au  lieu  de  30,  autant  i  la 
Tour-du-Pln.  Aux  Avenières  et  à  Brangue,  l'irruption  du  Rhftne  a 
détruit  30  maisons  dans  la  première  de  ces  localités,  10  dans  la 
seconde.  A  Pltilieu,  deux  bAtiments  ont  été  renversés  par  les 
eaux  de  la  Bourbre,  Notre  route  départementale  n'  12  est  inter^ 
oeptée  entre  Lyon  et  Crémieu  par  la  chute  du  vieux  pont  de  Pont- 
chéry.  Cet  événement  a  été  suivi  de  la  perte  de  IQ  malsons*  La 
circulation  est  également  encore  interceptée  sur  la  route  départe* 
mentale  n°  7,  entre  Bourgoiu  et  Yoizon,  par  les  alTaissementa  en 
masse  de  la  rampe  de  Sucoien  et  par  la  rupture  du  pontdelaFure. 
La  circulation  a  pu  être  rétablie  ;  V  sur  la  route  impériale  n*  6, 
entre  la  limite  du  département,  Bourgoin  et  ta  TourH3ltt*'Pia;  V  sur 
la  route  impériale  n**  85,  entre  Bourgoin  et  Moiraos.  Indépendam- 
ment des  chemins  de  grande  communication  signalés  d^à  oomme 
ayant  subi  de  notables  avaries,  ceux  n"*  10,  de  GroUes  A  Bri- 
gnoud;  n'  il,  de  Domène  &  Montbonnot;  n*  80,  de  Tencin, 
situés  en  amont  de  Grenoble,  dans  la  vallée  de  Visera,  ont  été 
coupés  sur  plusieurs  points.  Le  chemin  de  fer  do  SainV4lam1oert  ^ 
Grenoble  a  également  éprouvé  de  graves  détérioraUoiia.  £n  un 
mot,  il  n'est  guère  de  voie  de  communication  qui  ne  se  ressisnte 
plus  ou  moins  des  terribles  atteintes  du  fléau  qui  vient  da  frapper 
ce  pays,  d'anéantir  d'une  manière  générale  nos  belles  récoltes,  da 
réduire  ii  la  misère  un  nombre  immense  de  familles. 
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€hrenoble,  le  7  juin  1856.  -^  Lors  des  déiastreuMfl  InOBdttlops 
de  1816,  lei  eaux  de  risère  dans  la  traversée  de  Grenoble,  B*étaient 
élevées  à  8",80  att-dessus  de  Tétiage.  En  18/iO,  elles  ont  atteint 
8*,A0,  et  h  cette  époque,  les  pertes  éprouvées  par  les  riverains 
ent  été  extrêmement  considérables,  bien  que  la  crue  de  risère 
se  fût  produite  après  l'enlèvement  des  récoltes.  Le  di  mai  der- 
nier, risère  s*est  élevée  2t  A**  t  sans  la  rupture  des  digues 
en  amont  de  Grenoble,  et  l'immersion  de  toute  la  plaine  supé- 
rieure du  Graisivaudan,  risère  aurait  marqué,  ce  n^est  pas  dou- 
teux, h'^fiO  au  moins  au-dessus  de  Tétiage.  La  situation  pour 
la  vallée  a  été  gravement  eompliquée  par  la  crue  extraordinaire 
simultanée  du  Drao,  qui  s*est  élevé  au  point  de  surmonter  ses  di- 
gues, de  combler  entièrement  les  contre-digues  de  manière  à 
eompromettre  toute  la  plaine  de  Grenoble.  Tandis  qu*en  1816  et 
1840,  les  inondations  n*ont  été  produites  que  par  risère,  en  1843, 
au  contraire,  les  désastres  de  ce  pays  sont  venus  exclusivement  du 
Drac  et  de  la  Romanche,  Tun  de  ses  afiEluents.  En  1852  également, 
époque  de  la  destruction  de  la  plaine  de  TOisans  et  autres  lieux, 
le  mal  a  été  produit  de  même  par  la  Romanche  et  le  Drac.  Quoi 
qu'il  en  soit,  depuis  40  ans,  les  localités  traversées  par  ces  trois 
cours  d'eau  ont  été  ravagées  h  cinq  reprises  différentes. 

La  partie  du  territoire  de  ce  département  exposée  aux  déborde- 
ments et  à  Tinvasion  du  Rhône  a,  dans  ce  même  intervalle,  éprouvé 
des  sinistres  aussi  fréquents.  Un  tel  état  de  choses  témoigne  de 
rinsufilsance  des  travaux  défenslAi  et  de  Timpérieuse  nécessité 
d'aviser  à  des  mesures  plus  rassurantes  de  salut.  Les  eaux  du  Drac, 
réduites  les  31  mai  et  1*' Juin  aux  crues  ordinaires  résultant  de  la 
fonte  des  neiges,  celles  de  l'Isère  descendues  à  1*,90  au-dessus  de 
rétiage,  ont  aujourd'hui  remonté,  les  premières  de  1",5Q,  les 
secondes  à  2",65.  A  un  tel  niveau,  les  propriétés  au-dessous  de 
Grenoble  souillent  d*autant  plus  que  l'Isère  y  a  établi  plusieurs 
grands  courants  par  les  cinq  brèches  ouvertes  dans  la  digue  des 
Glaireaux  et  dans  celles  de  Callletières,  dans  celles  du  bas  Voreppe 
et  dans  celle  de  Moirans.  En  amont,  elles  ont  également  pris  pos- 
session, par  diverses  brèches,  dans  les  terres  riveraines  de  la  rive 
droite.  Or,  le  séjour  prolongé  des  eaux  dans  ces  propriétés  si  pro- 
ductives aura  Inévitablement  détruit,  d'une  manière  complète»  les 
belles  récoltes  sur  pied.  On  peut  craindre  sérieusement,  en  outre» 
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que  ces  propriétés,  après  la  retraite  des  eanx,  ne  deviennent,  dans 
les  chaleurs,  des  foyers  d'émanations  funestes  à  la  santé  publique. 
Plus  de  200  communes  du  département  auront  plus  ou  moins 
souffert  dans  ces  tristes  circonstances.  On  ne  peut  évaluer,  même 
approximativement,  en  Tétat,  la  valeur  des  récoltes  perdues. 
500  maisons  au  moins  ont  été  renversées  par  les  eaux.  Au  Bou- 
chage seulement,  comme  Je  Tai  dit,  120  maisons  sans  compter  les 
granges,  hangars  ou  autres  petits  bâtiments  ont  été  culbutés,  et 
600  personnes  de  cette  malheureuse  commune,  privées  de  tout 
asile,  réduites  au  plus  affreux  dénûment,  ont  reçu  à  Morestel  une 
généreuse  hospitalité.  J*aurai,  lorsque  je  serai  en  mesure  de  le 
fkire,  à  signaler  un  grand  nombre  d^actes  de  courage  et  de  dé- 
vouement. La  population  de  Tlsère,  habituée  malheureusement  au 
fléau  des  inondations,  est  admirable  d'élan,  d'abnégation  dans  la 
lutte  contre  ces  désastres.  Oublieux  de  son  intérêt  personnel,  chm- 
cun  s'empresse  de  concourir  au  salut  conunun. 


262 

(Page  474}. 

Iapp«rt  de  l'figèiicv  a  chef  di  léptftciieit  de  risère,  ai  HtatslR  da  tnTin  pMo, 

daté  de  Greiokie,  le  2  |iiii  1156^ 


M.  le  préfet  vous  a  informé  de  la  désastreuse  inondation  qui  vient 
de  frapper  le  département  de  l'Isère  et  qui  a  été  provoquée  par  les 
pluies  chaudes  et  presque  continuelles  que  nous  subissons  depuis 
quelque  temps.  Les  crues  qui  leur  ont  donné  lieu  ont  commencé  à 
se  manifester  le  29  mai.  Elles  ont  atteint  leurmaximun,le  30,  sur  le 
Drac,  et  le  31,  sur  l'Isère,  à  Grenoble. 

La  carte  que  J'ai  jointe  à  mes  propositions  pour  la  nouvelle  orga- 
nisation du  service  ordinaire  et  du  service  hydraulique  dans  ce  dé- 


1  DocumtntM  officiels,  —  Administration  des  pools  et  chaussées,  —  ifiDistAfo 
des  traraux  publies. 
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{Murtement,  permet,  par  la  division  en  bassins  hydrauliques,  d^ap- 
précler  d'une  manière  générale  les  caractères  principaux  de  cette 
catastrophe. 

On  y  distingue,  sur  le  versant  du  Rhône  (nord-ouest  du  départe* 
ment)  et  de  Test  à  Touest,  les  bassins  du  Guier  (Saint-Laurent-du^ 
Pont),  de  TËynaut  (Saint-Geoire),  de  Pressins,  des  marais  des  Ave- 
nières  et  du  Bouchage,  de  celui  de  }a  Bourbre,  celui-ci  beaucoup 
plus  étendu,  beaucoup  plus  développé  que  les  trois  autres,  puis 
ceux  des  petites  rivières  qui  débouchent  directement  dans  le  fleuve 
à  Taval  de  Lyon,  en  passant  par  Saint-Symphorien,  Vienne,  Aube- 
rives,  etc.  Sauf  les  deux  premiers,  tous  ont  été  envahis,  et  dans  les 
marais  du  Bouchage,  dans  le  bassin  de  la  Bourbre,  les  désastres  ont 
atteint  des  proportions  extraordinaires.  Plus  de  160  maisons  se  sont 
écroulées,  au  Bouchage,  près  de  Morestel.  La  plaine  qui  borde  la 
Bourbre,  à  partir  de  la  Tour-du-Pin  inclusivement.  Jusqu'à  son  ern* 
bouchure,  était  complètement  submergée.  La  Tour-du-Pin,  Gessieu, 
Jailleu,  faubourg  de  Bourgoin,  le  Pontchéry  étaient  et  sont  sans 
doute  encore  en  partie  inondés.  La  route  impériale  n*"  6  était  inter- 
ceptée sur  plusieurs  points.  La  circulation  n*a  pu  y  être  rétablie 
qu'hier.  L'ancien  pont  de  Pontchéry,  sur  la  Bourbre,  s'est  écroulé 
hier,  à  6  heures  du  matin.  La  route  départementale  n*  13,  de  Morestel 
à  Lyon,  est  interceptée.  La  route  départementale  n"  7,  de  Bourgoin  & 
Yoiron,  est  également  interceptée  par  aflTaissement  en  masse  des  co« 
teaux  argileux  auxquels  est  attachée  la  rampe  du  Succion  et  par  la 
rupture  du  pont  de  la  Bourbre.  La  route  impériale  n*  85  à  été  in- 
terceptée un  instant  entre  Bourgoin  et  le  versant  de  l'Isère,  par  un 
effet  semblable,  mais  qui  s*est  restreint  à  des  proportions  assez  fai- 
bles pour  qu'on  pût  rétablir  promptement  la  communication  aveo 
des  fascines.  Entre  Saint-Symphorien  d'Ozon  et  Givors,  la  route  dé- 
partementale n*  16,  déjà  interceptée  par  la  précédente  inondation 
du  Rhône,  est  restée  dans  le  même  état  par  le  fait  de  la  recrudes- 
cence. La  route  impériale  n*  7  est  submergée  aux  abords  de  Vienne, 
dans  la  plaine  que  le  Rhône  a  envahie.  Les  routes  départementales 
n**  8  et  9,  qui  mettent  Vienne  en  communication  avec  Bourgoin  et 
Grenoble,  ont  été  interceptées  à  l'entrée  et  dans  le  faubourg  Pont- 
Évêque  et  à  15  ou  20  kilomètres  de  cette  ville.  La  route  impériale 
n*  l/i,  de  Vienne  à  Beaurepaire,n'a  das  été  interceptée;  mais  il  pa^  ^ 
raît  que  les  routes  départementales  n*'  /i  et  10,  auxquelles  elles  se 
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fMàthtti,  dOût  encore  coupées,  car  Je  n'en  ai  reçn  ancunes  non- 
f^eâ,  6t  le  senrice  deâ  diligences  dé  Vienne  à  Grenoble  et  récipro- 
quement n*est  pas  encore  rétabli. 

Les  désastres  ont  été  plus  grands  encore  dans  la  vallée  de  Tlsère  ; 
les  affluents  de  la  rive  droite  ont  causé  peu  de  dommages,  notam- 
metit  à  Tamont  de  Grenoble  et  &  Faval  de  tullins.  La  Grosse  et  le 
Drac  proprement  dit,  qui  toinbent  sur  Tlsëre,  à  &  kilomètres  à  Taval 
de  Grenoble,  &  peu  près  du  sud  au  nord,  n*ont  même  pas  fourni 
dne  masse  d^eau  considérable.  Mais  la  partie  savoisienne  du  bassin 
de  risèré,  les  affluents  de  gauche  de  cette  rilrière,  entre  la  frontière 
et  Grenoble,  et  la  vallée  de  la  Romanche,  se  sont  élevées,  la  pre- 
mière à  0*,35  plus  haut  que  la  crue  de  novembre  iS/iO,  à  Grenoble, 
au  niveau  de  la  crue  mémorable  de  1816;  la  deuxième,  plus  haut 
encore  que  la  crue  de  1852,  qui  ruina  complètement  la  popula- 
tion. 

La  route  impériale  n*  91  étant  impraticable,  même  aux  piétons, 
sur  plusieurs  points,  par  suite  de  la  rupture  des  digues,  notamment 
à  ratnoht  et  à  Taval  de  Séchilienne,  ]e  sais  seulement  que  la  Ro- 
àianche  s'est  jetée  sur  ce  village  et  en  a  chassé  les  habitants,  qui 
éampent  Sans  ressources  sur  les  rochers  environnants.  Des  travaux 
ont  été  engagés  immédiatement  pour  ramener  la  Romanche  dans 
don  liL  Plusieurs  brèches  se  sont  ouvertes  dans  les  digues  des  syn- 
dicats de  la  l)lalne  d*Oysans  et  tiette  plaine  est  inondée. 

A  Tavàl  de  Yizille,  les  désastres  sont  moindres,  bled  que  la  route 
Impériale  n*  85  ait  été  coupée,  dans  la  gorge  de  la  Rotnanche,  et  que 
les  eaux  aient  pénétré  par  remou,  dans  la  partie  basse  du  bourg,  dé- 
couverte par  la  rupture  de  la  digue  de  ceinture,  rive  droite,  entre 
le  grand  pont  et  la  route  impériale  n*  85,  et  la  fonderie  de  Certeau. 
Averti  le  30,  &  2  heures  du  matin,  par  uhe  dépêche  de  U,  le  préfet. 
J'y  étals  le  31,  avec  M.  Bonon,  ingénieur  de  l'arrondissement  et  trois 
éondncteurs;  les  grands  efforts  faits  pour  limiter  le  désastre 
l'ont  Circonscrit  autant  qu*on  pouvait  l'espérer.  La  circulation  est 
rétablie  par  l*anclenne  route,  aujourd'hui  chemin  de  grande  com- 
munication, de  Grenoble  à  Vizille,  par  Eybens  et  Brié. 

La  plaine  à  Tamont  de  Grenoble  est  encore  en  grande  partie  sub- 
mergée aujourd'hui,  bien  que  les  eaux  aient  baissé  de  plus  dé 
2*.  Néanmoins,  la  route  impériale  n*  90,  rive  droite,  et  la  routd 
départementale  n»  2 ,  rive  gauche ,  ont  peu  soulTert.  Plusieurs 
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digues  de  syndicats  ont  été  gravement  avariées.  Celles  da  torrent 
de  Domène,  dont  les  riverains  se  sont  toujours  refusés  à  une  orga« 
nisation  syndicale»  sont  effacées.  Les  propriétés  ont  éprouvé  des 
dommages  énormes,  sans  compter  les  dépenses  considérables  qu*il 
faudra  faire  pour  rétablir  un  endiguement  bilatéral  sur  plus  de 
1,500*  de  longueur. 

Mais  lé  pltis  gràiiddés  désadtt^es  qu^alt  subi  la  plaine  de  Grenoble, 
dans  cette  fatale  inondatioh,  b'est  celui  qui  a  frappé  la  rive  droite, 
entre  l'embouchure  du  Drac  et  la  plaine  de  TuUlns.  Le  Drac,  après 
avoir  presque  affleuré  ses  digues,  dans  la  plaine  de  Grenoble,  dans 
la  soirée  du  34,,  a  commencé,  dès  minuit,  à  décroître  et  son  abais- 
sement a  été  si  rapide,  qu'il  est  presque  revenu  aujourd'hui  à  son 
niveau  ordinaire.  Mais  malheureusement,  Tlsère  était  déjà  à  0",30 
seulement  en  contre-bas  du  niveau  de  sa  crue  de  18/iO,  avant  la  dé- 
crue du  Drac,  et  sous  cette  double  influence,  les  eaux  s'élevèrent, 
à  l'aval  de  la  jonction  des  deux  cours  d'eau,  à  une  hauteur  telle  en 
contre-haut  du  couronnement  des  digues,  qu'il  fallut  que  l'une  des 
deux  cédât,  malgré  les  efforts  faits  pour  contenir  les  eaux  au  moyen 
de  bourrelets.  C'est  sur  la  rive  droite  que  l'irruption  s'est  faite  et 
elle  a  atteint  immédiatement  des  proportions  énormes.  Un  grand 
nombre  de  brèches  se  sont  ouvertes  et,  là,  comme  à  l'amont  de 
Grenoble,  la  plaine,  est  submergée  sur  30  kilomètres  de  longueur  et 
sur  une  largeur  considérable.  De  plus  un  courant  rapide  ayoute  à 
l'intensité  du  mal,  en  répandant  les  graviers  sur  les  propriétés  rive- 
raifies  ou  enlevant  la  terre  végétale. 

Les  avaries  des  routes  et  digues  sont  énormes;  mais  les  dom- 
mages causés  aui  propriétaires  riverains  ^Hteignent  d'effrayantes 
preportiOBs  K 


1  Soifanl  l'état  détaillé  des  ayaries  causées  aux  digues  par  la  crue  et  le  débor- 
dement dés  eaux  du  ^9  mal  au  1*'  juio  1856,  dressé  par  M.  l'iogénieureD  chef  Picot, 
et  }ofnt  an  présent  ripporlf  les  trataux  à  èsécuier  d'argenee,  pour  la  slnfple  ré- 
paration de  ces  avaries,  éuieot  évalués  i  43^,900  fr.,  savoir, 


Pour  ;  Pisère 347,000  fr. 

^    la  Romaoche,  .  .        34,000 
—    le  Drac 45,300 


Pour  :  la  Vence 30,000  fr. 

»    laRoise 9,400 

—    leGuiers 4,000 
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(Page  47»). 


Unmût  riigtekir  Cl  chef  diiéHncMttdi  Cardai  ItaktrctolnTmpMa, 
4acè4eltMs,lel«MiiiltM<. 


A  notre  arrivée  à  Beaucaire,  hier,  A  7  heures  du  soir,  le  Rhône 
Tenait  d'atteindre  la  cote  7'«95«  i"»iO  au-dessus  de  la  plus  haute 
crue  des  grandes  inondations  de  18A0  et  iSAl.  Les  eaux  s^élevaient 
jnsqu^au  couronnement  de  la  grande  digue  en  maçonnerie  qui  pro- 
tège Beaucaire  et  déversaient  par-dessus  la  digue  en  terre  qui  réunit 
la  ville  à  la  station  du  chemin  de  fer.  Enfin,  elles  se  brisaient  avec 
force  du  côté  de  la  culée  droite,  contre  le  tablier  en  charpente  du 
pont  suspendu  de  la  route  impériale  n"  99  d'Aix  à  Montauban«  La 
situation  était  effrayante,  et  quelques  personnes  dans  la  foule  deman- 
daient la  démolition  du  tablier  du  pont,  à  cause  de  Tobstacle  qu*il 
opposait  au  libre  cours  des  eaux.  A  ce  moment,  les  eaux  commen- 
cèrent à  décroître  et  à  8  heures,  on  constatait  déjà  un  abaissement 
de  0",20.  Malheureusement,  une  grande  brèche  venait  de  se  former 
dans  les  digues  de  la  rive  droite,  &  3  kilomètres  envhron  an-dessus 
de  Beaucaire,  et  toute  la  plaine  réunie  en  syndicat,  de  Beaucaire  à 
la  mer,  se  trouvait  ainsi  menacée  des  mêmes  désastres  qu*en  18A0 
et  iS/il.  Je  suis  resté  à  Beaucaire  jusqu'à  il  heures  20,  ce  matin, 
et  Jusqu'à  ce  moment  la  situation  commençait  à  s'améliorer.  Le 
Rhône  toijgours  en  décroissance  n'était  plus  alors  qu'à  6",85.  La 
brèche  ouverte  sur  la  rive  droite,  à  Taval  de  Beaucaire,  ne  présen- 
tait pas  plus  de  iOO  on  120"  de  longueur,  et  comme  cette  brèche 
se  trouve  fort  heureusement  sur  un  point  où  le  terrain  est  assez 
élevé,  la  tranche  d'eau  qui  s'introduit  dans  la  plaine  présente  tout 
au  plus  i",50  de  hauteur  et  ne  parait  pas  avoir  de  tendance  à  s'a- 
grandir. Sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  les  dégâts  sont  énormes. 


1  DoeumenU  offlcieU,  —  AdiniolstraUon  des  poDts  et  chaussées.  —  Ministère 
des  travaux  publics. 
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MiMntiM  a  CmrO  HridHl  diTaniCN,  «il»  |«i  ItSI,  nr  ks  tfauen  leU  fflU 
peUait  riioilatiM ,  fu  rdbt  êa  tnraii  le  h  Ceapigite  H  ckcali  de  fer  K 

L'an  mil  hait  cent  cinquante-six  et  le  dix-neuf  Juin,  le  Conseil 
municipal  de  la  yille  de  Tarascon-sur-Rhône  s^est  réuni  en  THÔtel- 
de-Ville,  dans  le  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  sous  la  présidence  de 
M.  de  Présolle,  Maire,  en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  de  M.  le 
sous-préfet  de  Tarrondissement,  à  Teffet  d'aviser  au  moyen  de  pré- 
server, &  Tavenir»  la  ville  et  le  territoire  de  Tarascon  des  désastres 
des  inondations. 

Le  Conseil  assemblé,  un  membre  a  dit  :  Par  un  concours  de  cir- 
constances excessivement  malheureux,  une  inondation  fatale  du 
Rhône  est  venue  presque  accomplir  la  catastrophe  prévue  et  énoncée 
dans  une  délibération  prise  en  1845  par  Tancien  Conseil  municipal 
de  notre  ville.  Une  expérience»  basée  sur  des  données  certaines, 
nous  a  prouvé  d^une  manière  évidente,  incontestable,  que  nous  de- 
vons aujourd'hui,  plus  que  Jamais,  tenir  compte  des  observations 
de  nos  prédécesseurs  en  ce  qui  Intéresse  le  salut  de  notre  popula- 
tion. Tout  le  monde  sait  que  le  territoire  de  Tarascon  est  un  des 
plus  fertiles  du  département;  à  Texception  de  la  partie  montagneuse, 
tout  le  reste  de  notre  terroir  consiste  dans  une  plaine  assise  sur  le 
gravier  et  recouverte  d'une  forte  couche  de  limon  déposé  depuis 
des  siècles  par  les  eaux  du  Rhône,  et  anciennement  même  par  celles 
de  la  Durance.  Notre  plaine  est  malheureusement  basse  et  traversée 
en  même  temps  par  des  roubines  servant  &  Técoulement  des  eaux 
pluviales  et  des  eaux  résultant.des  inondations,  qui  se  rendent  en- 


1  BxiraU  du  registre  dei^éUbéraUom  du  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Ta^ 
rascon  {Bmtckes'du-Sh&ne),  —  V*  aussi  Jvis  de  la  Commiision  d'enquête  sur  les 
prq^etê  de  iraoaux  de  défense  de  la  vHU  de  Tarateon  et  de  son  UrriMre  et  du 
territoires  inférieurs,  AriM,  4858,  brocb.  iD-4,  de  47  pages. 
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suite  à  la  mer.  Les  bords  da  Rhône  sont  plus  élevés  que  le  reste  de 
la  plaine.  Gelui-ci  ne  peut  pas  même,  dans  le  temps  ordinaire,  servir 
de  réservoir  pour  Téconlement  iiaturel  de  nos  eanx.  A  cette  H^ 
cheuse  situation  topographique,  résultant  du  niveau  inférieur  de 
notre  sol,  nous  pouvons  ajouta  i)PQ  cause  essentiellement  àgcirar 
vante  produite  par  la  main  des  hommes  :  nous  voulons  parler  de 
la  construction  et  de  la  situation  du  chemin  de  fer  qui,  arec  notre 
chaussée  du  nord,  ceinture  complètement  notre  cité.  De  la  sorte 
Tarascon  se  trouve  en  partie  par  sa  position  naturelle,  et  en  grande 
partie  par  le  fait  de  ses  divers  travaux,  dans  un  véritable  bas-fond, 
^  re^u  ne  pppt  disparaître  evmlUk  m^  PV  âes  IpftltnMPiM  <i>ns 
]fHi  Gq^ch^  ipf6r|0ure9  âi4  M,  pi»*.  \b  myconement  cUl  1»  ^atmtPi 
dli  mr  U  vppt  du  JSkov4'  l^  digue  e^  ampot,  «ui  m  nttaplifi  à  1» 
yont^gniltte,  ayi^^t  éi4  i^mpu^  k  pfm  pièg  d^w  im  owtve  et  ilws 
4iv^i«  ppifit«  qui  f^naent  tcois  l^rge<i  Uràcliw,  pai^  riQpiM|9tii^  Ur 
tv^fu^rdioaire  que  rous  yenoiis  de  subir,  les  B%^^  §0  «ont  ais^  jefeta 
Impétueusement  dans  notre  territoire,  ont  ravagé  delMIfl  m  MivAte 
1UI9  gsapde  partie  ^  <iqs  pisppriétte  et  fait  diffN|ealUl^  fntièrenient 
nos  moissons,  aies  se  sont  TQM\im  Mvsuite  avao  luiwr  «w  «Uns 
ville,  nt  dans  leur  parcours,  elles  (tnt  affaisu^  #t  détuuit  un  gsaaA 
npmbre  d'itabitati^ns.  sues  n*oot  trouva  a^fill,  d^éeaulevieatqtt^ 
emportant  la  chemin  de  fer  dans  un^  grande  étendue  située  eptus^ 
Tarasoçm  nt  1^  MPOtagoette,  passage  natuitel  des  eaos  itaimis  nn' 
temps  imo^^morial  1  SuppaseE,  disait  le  OfunasU  en  la&i,  «ne  U  di- 
gng  nn  amotnt  qui  a  été  renversée  tant  de  fois,  le  soit  eneopp,  «ai  d» 
nous  peut  envisager  sans  effroi  tûute  la  portée  de  notne  posi^n  neii- 
velle  9  Les  eaux  jusqu'à  présent  fuyaient  daos  la  vaste  plaine  qui  leof 
était  ouverte,  et  grAce  à  ce  puissant  écoulement»  la  vUlen'^taitinim- 
dée  qu'A  un  niveau  bien  inférieur  à  celui  que  marquait  le  idiènonè- 
tre  du  pont  suspandu.  A  Taveoir,  les  eaux  d'inondathm  s'éttvemnt 
au-dessus  môme  de  ce  niveau.  On  le  ponçQit,  les  eanx  retenues 
partout  seront  nécessairement  refoulées  vers  les  brèches  qui  lenr 
auront  donné  passage,  et  se  nivelleront,  par  conséquent,  dans  te 
ville  avec  le  cours  supérieur  du  Rhône  au  dehors  des  digues.  Qu*on 
Juge  des  effets  d'une  pareille  submersion  par  Texpérience  de  1840. 
Le  premier  étage  des  maisons  sera  envahi  partout,  et  dans  les  quar^ 
tiers  bas,  Tinondation  parviendra  Jusqu'aux  ^its.  ft  Eh  blep  I  vous 
le  voyes  aujourd'hui,  les  prévisions  des  faits  énoncés  ci-deasas  se 
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sont  rigoureusement  accomplies.  Dans  cette  dernière  inondation, 
les  eaux  du  Rhône  se  sont  élevées  dans  la  ville  à  2"*  au-dessus  du 
niveau  de  pelles  de  18Z(0  ;  et  dans  les  bas  quartiers,  elles  ont  at* 
teint  une  hauteur  de  5", 20.  Un  fait  qui  navre  le  coeur  et  qu}  r^t^n 
à  jamais  gravé  dans  la  mémoire  de  notre  population,  p^est  que  plu- 
sieurs habitants  de  notre  cité  ont  été  réellement  forcés  de  fairç 
une  ouverture  à  leurs  toits  pour  éviter  une  mort  certaiqç  par  spb^ 
mersion«  L*expérience  a  démontré  depuis  longtemps,  en  géqén^, 
que  les  chaussées  établies  sur  les  bords  des  grands  fleuves  ^e  laissent 
jamais  une  sécurité  parfaite,  et  que  leur  mode  de  copstruction, 
malgré  les  principes  les  plus  rigoureux  de  l'art,  ne  peut  résistif 
que  pendant  un  temps  donné,  attendu  que  le  cours  des  eaux  nç 
peut  pas  être  dirigé  et  limité  d'une  manière  absolue,  et  que  la  force 
d'expansabilité  produite  par  la  pression  de  la  masse  liquide  d^s 
i|ne  inondation  extraordins^ire  est  difficile  à  détern(iiQer  par  la 
science  hydraulique.  Nos  chaussées  ont  été  emportées  et  r^pur 
struîtes,  dans  le  courant  de  ce  siècle^  pendant  cinq  fois;  cç  fait 
prouve  que  notre  opinion  précédemment  émise  a  pour  appui  l'ex- 
périence. Dans  cette  grave  et  affreuse  situation,  il  est  urgei^t,  im- 
périeux, indispensable,  pour  la  sécurité  de  notre  ville,  que  Iç 
chemin  de  fer  construise  un  viaduc  sur  la  ligne  de  Tarascon  h  la 
Montagnette  pour  servir  de  déversoir  aux  eaux  du  Rhône  chaque 
fois  que  notre  chaussée  du  nord  sera  rompue  par  une  inondation 
extraordinaire  ;  ou  bien,  il  faut  qu'il  établisse  l'assiette  de  son  che- 
min de  fer  au  niveau  du  sol  naturel,  alin  d'enlever  tout  obstacle 
au  passage  des  eaux.  Qu'on  se  rappelle,  en  passant,  les  paroles  d'un 
savant  ingénieur,  M.  Talabot,  qui  a  dit  en  plein  Conseil  municipal, 
en  18/i5,  que  si  notre  chaussée  du  nord  était  un  jour  emportée,  la 
ville  serait  littéralement  balayée.  Il  avait  promis,  à  cette  époque,  de 
construire  un  tronçon  de  chemin  de  fer,  au  nord  de  Tarascon,  pour 
le  parer  du  périlleux  daoger  qui  menaçait  de  l'ensevelir  sous  ses 
décombres.  D'épouvantables  désastres  devaient  nécessairement 
surgir  de  l'inondation  extraordinaire  que  nous  venons  d'éprouver, 
surtout  dans  la  position  anormale  que  nous  a  faite  le  chemin  de 
fer.  Cette  inondation  est  venue  ainsi  jeter  parmi  nous  la  désolation, 
la  ruine  ;  anéantir  dans  un  jour  toutes  nos  ressources  agricoles  ; 
frapper  en  môme  temps  au  cœur  notre  commerce  qui  ne  se  relèvera 
pas  de  longtemps.  De  plus,  elle  nous  laisse  aujourd'hui  la  triste  per- 
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spective  des  maladies  épldémiques,  par  suite  du  long  séjour  de  ses 
eaux  bourbeuses,  encore  stagnantes  dans  nos  caves,  dans  nos  ^uts, 
lesquelles  contiennent  en  dissolution  des  matières  végétales  et  ani- 
maleSf  propres  à  dégager  des  miasmes  d*une  nature  délétère  :  ces 
causes,  dans  la  saison  chaude  surtout,  ne  peuvent  manquer  de  nuire 
Il  la  santé  publique. 

L'exposé  de  ces  motifs  entendu,  le  Conseil  délibère,  à  ^unanimité, 
qu'une  demande  sera  faite,  par  voie  administrative,  à  Teffet  d'ob- 
tenir du  Conseil  d*administration  du  chemin  de  fer  :  la  construc- 
tion d'un  viadac  entre  Tarascon  et  la  Montagnette,  pour  servir  de 
déversoir  aux  eaux  du  Rhône,  chaque  fois  que  notre  chaussée  du 
nord  sera  emportée  par  une  inondation  extraordinaire  ;  ou  bien, 
que  rassiette  delà  vote  ferrée  soit  établie  sur  ce  parcours  au  niveau 
du  sol  naturel,  afin  que  les  eaux  puissent  librement  circuler. 

Le  Conseil  délibère  en  outre  Turgente  construction  d*un  quai  dé- 
fensif  et  insubmersible  au  nord  de  la  ville,  à  partir  de  rabattoir 
Jusqu'au  chemin  de  fer  d*Avignon,  en  laissant  dans  l'intérieur  de 
son  enceinte  le  couvent  de  la  Visitation  ainsi  que  le  cimetière.  Ce 
quai  devra  être  exécuté  au  tnla  de  PÉtat  et  sous  sa  hante  di- 
rection. 

Le  Conseil  émet  ensuite  les  vœux  suivants  :  1*  que  la  chaussée  à 
construire  en  amont  de  notre  ville  soft  établie  sur  les  terrains  les 
plus  élevés  du  bord  du  fleuve,  que  ses  deux  parois  soient  confec- 
tionnées en  bonne  maçonnerie,  et  sa  surface  supérieure  pavée  dans 
toute  son  étendue  ;  2*  que  le  barrage  existant  en  tète  de  l'ancienne 
digue,  entre  Tarascon  et  Beaucaire,  soit  annihilé. 
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CLUI 


865 

(  PW  49S). 

IttlmçMiintff  deIihaiieirdefcnadel*Ariècfeiailin,  m  et  1157^ 


mniCàTioN 
daa  pointa 

DI8TAKCB 

des 
pointa. 

CIDB  IID  10  S 

hearM 
dn  maximan. 

BPT.  1857. 
hautears. 

cnuB 
da  18  Mpt 

18«6. 

CRUB 

dn  •  oet. 

1817. 

Hantonra. 

Font  de  Mayres  .  .  . 

—  de  Rolandy. .  . 

—  deUBégode.  . 

—  d'Anbenaa.  .  . 

—  de  Vinei  .  .  . 

—  de  Vogué...  . 

—  de  Rnomst.  .  . 
-de  Vallon 

—  d'Arc  (naturel). 

—  Gonrnier.  .  .  . 

—  Saint-Kartin.  . 

—  deSaint-Jnst. 

Pont  dn  Saintr-Esprit 
anrleRhôneS.  .  . 

nèi. 

15300 
8600 
4300 
5000 
6900 

16300 

13800 
3800 

13000 

12800 
4800 

h.   mlB. 
4      » 

4      > 

4    20 

4  45 

5  20 

6  » 

7  > 
7    80 

7  30 

8  30 
10    20 
10    30 

20Mtla.4lN»t 

Dèt 

3,00 

6,50 

7,50 

5,50 

5,50 
10,80 

7,50 
13,50 

tMi  16,80 
«m    14,60 

18,50 
6,50 
7,10 

5,80 

n«t. 

» 
» 

4,50 

6,20 

8,80 

10,20 

13,10 

16,25 
11,95 

10,20 
7,75 
7,95 

6,15 

met. 

* 

» 
» 
> 
> 
• 

9,00 
16,10 

19,25 
14,95 

21,40 
8,90 
8,10 

» 

i  En  1857,  l'aTenne  dn  pont  de  Ville  a  étéeonpée;  c'est  ce  qui  a  empêché  lea  eaux 
de  dépasser  le  nireau  de  la  crue  de  1846. 

t  En  1857,  la  Ligne  n'a  pas  grossi,  tandis  qn'en  1846,  elle  avait  été  très-forte  et 
avait  coïncidé  avec  TArdèche;  c'est  ce  gui  explique  la  dilférence  de  hauteur  d'eau 
àRuomsen  1857  et  1846. 

8  Avant  que  U  cnie  de  1857  se  fît  sentir,  les  eaux  du  Rhône  étaient  à  l-,20  à 
Saint-Esprit;  cette  cme  a  donc  élevé  le  niveau  de  4" ,60.  La  crue  de  1846  n'avait 
fait  monter  le  Rhône  qoe  de  4-,40. 

^  Sapport  iur  lê$  inondaHotu  de  VJrdiehe,  en  4857^  par  M.  l'ingénieur  en  chef 
Marchegay,  {jàimaUê  de$p<mU  et  chauuéet,  année  4861, 1**  semestre.) 


Digitized  by  VjQOQIC 


CUY     RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  UES  INONDATIONS. 


•06 

4W). 


MI«q«|»Mv  MW  «tmiiglttU  lil  ««Mllli ||« 


lO'. 


A  i'ao^le  de  la  place  Sainl-Fraoçois  el  de  la  rqe  Bretfieux.  .  .  . 

Id,  '  dêii'rues  Bretsieux  et  Saiol-François 

A  la  porte  Trèt-iÀlottrf  s 

A  Paogle'dM  raet  de  Franae  et  $alDt-FraDçoi8. 

/ci.  Sa)nt-JacQue9^t  Expillj ^  .  .  •  •  .  . 

7(1  Saint-Loula  et  SaioUp^oçoIt.  .,.••.*.. 

A  ^  porte  def  ^Ipet.. • • 

Dan»  la  rue  Saint-Laurent,  en  fape  de  la  grande  f^tline.  .... 
A  Itengle  dei  rpet  Serran  e|  Trèa-Glotliet t  . 

Id,  du  Lycée  et  de  Tancien  gouternenent .  •  .  .  . 

Ja.  de  France  et  Créqùi. ......  ^ 

Au  fond  de  l'iippasse  de  U  pli^ce  Sainl-Jeaq.  .  •  .' ., 

A  rkngle  des  ruea  Montorge  et  de  France • 

/d.  du  Tiem  Temple  et  de  U  citadelle.  ...••« 

/d.  Saipt-Louif  et  rratersioe 

A  c4té  du  portail  de  la  Banque  de  France 

A  la  porte  des  Adieux ». 

A 1^  porte  du  corps-de-garde  eur  la  place  Grenette « 

A  l'angle  de  la  place  et  de  la  rue  du  Boeuf 

7d.  Vauciintqn  e\  de  1^  rue  Saint-Jacquef .  •  .  •  ^ 

/d.  Saint-Louis  fl  de  la  rue  de  Fseufe 

A  fangle  des  mps  des  Nooea  et  du  pont  Saint-Jiiymes 

Id,     de  la  rue  de  France  et  ^e  la  place  Saipt-Jean.  •  .  .  •  . 

ïd.     des  rués  de  France  et  de  la  Manutention 

Id,        Id.       Neure  du  Lycée  et  Perluisière ^ 

Sur  la  pUce  Vaucanson .•...•'..,. 

Dans  la  rue  du  Bœuf»  partie  la  plus  basse. 

Sont  la  foAte  de  la  place  Grenette  à  la  rue  de  la  Halle 

^n|  l'eudrQit  |e  plua  bas  de  ia  ru9  du  Fau( ,  .  .  .  . 

A  la  porte  du  F,ycée ,..,...• 

A  la  porte  4'entrée  du  dépOt  d'armes^  dans  U  r^e  frèi-Clotirei 

(àqçieo  couveai  de  Saipie-Mane-d'eo-Bas) 

A  l'angle  des  rues  Trës-ClôUres  et  des  Minimes.  .  •  •  • 

A  la  poudrière,  bors  la  porle  des  Adieux ^ 


l-,85 

4  ,81 

1  ,69 

*  M 

\^ 

\'n 

4  ^ 

1  ,47 

«  .47 

i    .46 

{  .44 

1  .44 

1   .48 

1  ,4ï 

4   .36 

«  ,36 

1  ,33 

l  ,31 

1  ,30 

î  ,«» 

i  :«7 

):S 

4  .99 

l  ,«9 

i,n 

«  ,90 

4.18 
<  ,47 

^  Pilot,  Grenoble  inondé,  etc.,  pag.  30.  —  Les  cotes  sont  prises  au-dessus  de 
■iteau  do  sol  de  la  voie  publique.  Beaueonp  d'autres  points  de  la  Tille  de  Gre- 
noble furent  submergés  à  dç4  fauteurs  mojndrçs  de  4".  Le  mène  ourrage  dopne 
la  désignation  de  tous  ceux  où  l'eau  s'élefa  à  plus  de  0^,40.  ' 
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ÇtT 


DÉSIGNATIOR  DIS  MIRn. 


A  l'angle  de  la  place  da  Lyeée  et  d«  la  rat  Gondillac 

/d.        Id.         Vaueanson  et  de  la  rue  Crëqui 

Id,    de  la  rue  de  THÔpiUl  et  de  la  place  Salot-Jeao,  i  côté  de 

,.      .   'Ij8rt<l/'tt^l«i9  i'jWP^jt  î  :  »  •  i  I  •  ij  I  t  i 

Id.    des  rues  du  vieux-Temple  et  SaiDie-crsule 

Id,    de  la  place  d'armes  ei  db  la  nia  Eufénie 

A  l'eotrèe  des  casernes  de  Bonne 

4  l'40gl«  dft  )f  lUlce  4(1  9£^t  M  4«  |9  f |«e  çk!  Ml|?)i|klki«MNHII. 

Id.    des  ru(M  Crêqui  el  (tes  Rempartf 

Id,    du  paysage  d»  la  Bif)li«||iÉi8e  et  d«  k  PM  ^u  Lycée.  .  . 

M.    4ps  ^^es  Malakaff  et  Hasa.  . :  ;  t  t  t  t 

Id,      Id,      des  Morts  e|  dei  paternes  je  ftQpnf 

Id,    de  la  place  Katte-Dame  aiilfi  la  fua  des  BécoUeu 

Dans  le  bois  «i  Jardin  de  Tille . 

Porté  dé  Bonne.  V  ".  ',',",  "/'."*.  '•  1  l  '  l  ',  l  '  ^  1  l  l  l  1  ',  *,  ', 

SBS&aaBBaBBBSBBSaSBSBaBKiKœHBBSaaBBaBBSaSBaBMBiB 


I  ,u 

j  ,10 

I  ,40 

4  ,40 

4  ,05 

4  M 

4  ,05 

4  ,03 

4  ,04 

4  » 

4  » 

4  • 

<  i 


m 


,.  1.11  -L 


»ATtS. 


46ftl. 

4S7S. 
47^4. 
4733. 

I7M. 
4778. 
4846. 
4839. 
4840. 
4849. 
4854. 
485S. 


1  t 


44  BOTtmbre 

«  iulilf  t  .  • 

44  WTrjcr  «  * 

44  epç  mm\^  ;;,;...  j ,,, . 

20  et  ^  {|0U?>br9  ^  i  i  t  f  •  :  t  -.  t  •  • 

8Q  iMin , j  .  , 

26  et  26  octobre   . 

34  juillet  .....: ;  .  , 

47  septembre  ; ,  \ 

48  noTombre t  •  •  ;  •  t 

25  norembre   ...  I  .*!..*..*.'  . 

4"  août , 

48  aoÀt  •.'......'..•.;.. 

31  «^i    V  •  t  •  •  •  ^  ^  ^  •  •  •  •  • 


Mît 

I  t  t  M 

I  .î  ' 


au-dessus 
dfi;étiage. 


&»,30 
S  ,40 
ï  ,65 
5, SI 

5  ,70 
4  ,05 

6  ,40 
3  ,80 

2  ,40 

3  ,20 
2  ,00 
2  ,50 
i    00 

80 
.35 


1  0 


'  .  -  1  - 

(4)  Nous  aTons  pftofé  ces  renselgnemenu  dans  les  pnblieailoBt  de  M.  Pilot, 
JtccAffcAef  fur  U»  wonda^onê  de  Vlière  el  GfmMê  immdé. 
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(race  SOO). 


lut  de 


,  u  i*'  iiii  un,  ta  pnica 
cMtre  la  Imlatiois^ 


CMcenait  h  léfaR  ta  vfflei 


oMpartiments. 


iTiLUTMB 

qui  onl 

•ervl 

â»   IMM 

à  Ift  loi. 


muR 


un 

da 
TrèMr. 


^AT  DE  L*AVr  AIBK. 


Troyes. 


.  I  Aube.  , 


Amboise.  .  . 
Ancen.  .  .  . 
AnAunoa .  . 

Blois 

Bréhémont.  . 
Ghimbon. .  . 
Montla^n.  . 

Montsnn. .  . 

MoQlins.  .  • 
Neran.  .  .  . 

Oriàuu 

Pndes.  .  .  . 
Saint-Etieiine 
Sanmor. . .  . 

SdlM 

Toan 

Vichy 

Yienon..  .  . 


Ahif..  . 
Anc6ne  . 
Annomy. 
Annon. 
ArlM..  . 


YAIiLÉE  DE  LA  SEIKE. 
.  I       500,000  I       380,000  |  S/s     t54,000  |  A  Y 
VALLÉE  DE  LA  LOIRE. 


Indre-et-Loire. 
Maine-et-Loire. 

Creuse 

Loir-et^her.  . 
Indre-et-Loire. 

Grease 

AlUer. 

Mayenne.  .  .  • 

AUier 

NièTre 

Loiret 

Hante-Loiie .  . 

Loire 

Maine-et-Loire. 
Loire-et-Gher  . 
Indre-et-Loire. 

Allier 

Cher 


Gard , 

DrAme.  ...... 

Ardèche  

Gard 

Bonches-dn-Rhône 


A  reporter. 


1,700,000 

■ 

1,150,000 

» 

150,000 

» 
150,000 

300.000 

1,400,000 
535,000 

2,050,000 
160,000 
205,000 


7,800,000 


060,000 

*lk 

495,000 

1,200,000 

Vi 

800,000 

170,000 

»/4 

127,500 

380,000 

•/» 

253,333 

75,000 

>/« 

50,000 

191,000 

vl 

129,333 

350,000 

«/8 

233,333 

75,900 

• 

84,750 

fixe 

54.750 

272,800 

«/« 

181,866 

> 

1,300,000 

fixe 

5*70,000 

570,000 

»/* 

427,500 

05,000 

vî 

63,333 

1,120,000 

vî 

752,666 

490,000 

Vs 

326,666 

» 

4.465,280 

7ALLÉE  DU  RHONE. 


26,000 

150,000 
300,000 


476,000 


50,000 

50,000 

770,000 

130,000 


33,333 
37.500 

513,333 
86,666 

200,000 


870,832 


Dieret  du  15  déeemb.  1860. 

lé.    dn  5  aoàt  1861. , 
A  l'étade. 
Décret  dn  30  jnin  1860. 

Id.    da  20  jain  1861. 

id.    dn  2  jaillct  1861. 
A  l'étode. 
Enanète  détayonMe.  -Proj'  t 

abandonné,  5  jaiUel  i»' >< 
Déoet  du  29  iéTrier  1860. 
A  l*étnde. 
Enonète  dé£iTonble.-Pm>/. 

abandonné,  14  aept.  lab.. 

Id.    8  jnin  1858. 
Décret  dn  2  iojn  1859. 

Id.    dn  il  Bui  1860. 
A  rétude. 
Décret  du  6  aoAt  1859. 

id.    dn  8  sntanb.  1*60 
Projet  aband..  Il  fér.  1861. 


A  l'étnde. 

id. 
Décret  dn  15  âécemb.t861. 

id.    du  24  anèt  1859. 
A  rétnde. 


^  Doatmêntê  offkieU,  —  Adaioiftration  dei  PoiiU  et  cbtusiées*^  Ministère  des  iraTani  publics. 
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PitoES  JUSTinCATITES. 


CLTU 


VIU.I8. 


DtfPARTEMIlITS. 


IfiUiTini 

qol  oit 

MrrI 

de  bue 

à  U  loi. 


MniR 


MU 

eoBtrIbattTe 


ÉTAT  DB  L'AFFADIB. 


.yrtgnon.  .  .  . 
a.rcelonii«tte . 
•eancaire. .  .  . 
•esançon. .  .  . 
oiirg-les-Ya- 

lence 

Aderoiuae.  .  . 

rivors 

rlun 

rrenolile.  .  .  . 

«apalnd.   .  .  . 

^yon 

kfontbéliaid .  . 

kf  ornas 

lomsuis-bère . 
amont.  .  .  . 

AomaxiA-Iièn . 
aval 

Romans ,  Ba- 
vasse  

Elo<iaeinattre.  . 

Sorgues  .... 

Tain 

Taraseon. .  .  . 

Toomon.  .  .  . 

Valence .... 

Villeuenve-les- 
Ayignon..  . 


Repart 

Yanclnse.  .  . 
Bassas-Âlpes. 


Apen 

AignilloD  .  . 

Cadillac.  .  . 

Coadom .  .  . 

lledeNoé.  . 
Mir<inde.  .  . 
rériguenx.  . 

Saint -Nicolas 

,  Tonneins. .  . 
Toulouse. .  . 


Gard. 
Doubs  .  . 

DrAme.  .  , 

Yanclnse.  , 
Rhône  .  .  . 
Ardèche . 
Isère.  .  . 

Yaneloae.  . 

Rhône .  .  , 
Donbs. . . 
Yanclnse.  , 

Brome.  .  , 


Id, 
U. 


Gard 

Yanclnse 

Drôme 

Bonches-dn-Rhôoe. 

Ardèche 

Drôme 

Gard 


476,000 

855,000 
130,000 
110,000 


160,000 

600,000 

30,000 

■ 

100,000 
13,300,000 

130,000 


150,000 
60,000 

250,000 
1,080,000 

130,000 
30,000 


17,501,000 


1,150,000 
iî2,000 
200.000 
555,000 

65,000 

170,000 

550,000 

30,000 

1,400,000 

» 

12,600,000 
225,000 
150,000 

100,000 
132,000 

50,000 

150.000 
115,000 
170,000 
600,000 
140,000 
80,000 

140,000 


870,832 

719,999 
61,000 
133.333 


S/4  48,750 

»/4  127,500 

8/4  412,500 

»/4  22,500 

t/,  933,333 

» 

1/s  6,300,000 

S/.  150,000 

t/,  100,000 

>/,  66,500 

S/s  88,000 

V,  25,000 

S/,  100,000 

S/,  76,000 

S/4  126,000 

S/.  400,000 

S/,  93,300 

fixe  53,000 

•/s  «,333 


11,428.212 


Décret  du  30  jnin  1860. 
Travail  titrminé. 
Décret  du  25  aoiU  1861. 
A  rétnde. 

Déciekdn  25  décemb.  1861. 

/d.    dn  17  décemb.  1859. 

M.    du  20  juin  1861. 

Id.    dn  12  mai  1860. 

Id,    du  15  octobre  1861. 
Refus  de  conconrs.  Projet 

abandonné,  26  inil.  1860. 
Décret  du  24  août  1859. 
A  l'étude. 
Déci«t  dn  24  mars  1860. 

Id.    dn  17  décemb.  1859. 
Id,    dn  25  aoftt  1861. 
Id.    dn  U  avril  1860. 


Id, 
Id, 
Id, 
Id, 
Id, 
Id, 


dn  28  janTier  1860. 
dn  6  inUlet  1860. 
dn  24  août  1859. 
dn  4  avril  1860. 
dn  16  janvier  1861. 
du  2  juillet  1861. 


Projet  abandonné. 


YALLÉE  D£  LA  GARONNE. 


Lot-et-Garonne 
Id 

Gironde .... 

Gers 

Id 

Id 

Dordogne. .  .  . 

Lot-et-Garonne. 

Id 

Hante-Garonne. 


980,000 
120,000 

200,000 

560,000 


250,000 

185,000 
200,000 


2,495,000 


130,000 
121,000 

• 

340,060 
71,300 
26,000 

520,000 


86,667  I  Décret  du  12  avril  1862. 

80,667  I  Id,  dn  5  décemb.  1861. 
\  Refus  de  concours.— Projet 
)     abandonné,  26  mars  1859. 


255,000 
40,000 


S/,     346,667 


809,001 


A  l'étude, 

Décret  du  22  janvier  1861. 

A  l'étude. 

Décret  du  10  mars  1860. 

Refus  de  concours.— Projet 

abandonné,  13  mai  1861 

Id,    13  mal  1861. 

Id.    25  mars  1859. 


Mulhouse ...  I  Haut-Rhin | 
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(P«Ca  SI3)« 

ftUtlii  ruprMItMxmrMeitfe  qultiiesrlTlIrttll  U  fiascifké,  a  iib  lé  lÉUIt  lf1l« 
iftc  la  fKiMi  ée  11  ciitt  le  citte  toniitlM  K 


L*hi8toire  n*a  peut-être  jamais  rien  rapporté  de  plus  singulier,  en 
matière  de  débordement  de  rivières,  que  ce  qui  se  passa»  l*été  der- 
nier, dans  la  Gascogne,  tant  par  les  ravages  que  fit  le  débordement  ' 
de  la  Garonne  et  de  quelques  autres  rivières,  dans  une  assez  grande 
étendue  de  pays,  que  par  la  nature  de  ces  eaux  et  par  la  cause  de 
cette  surprenante  inondation. 

Au  commencement  de  juillet  dernier»  après  quelques  jours  d*ana 
pluie  médiocre,  qui  ne  grossit  qu'à  Tordinaire  les  eaux  de  la  Ga- 
ronnOf  une  nuit  cette  rivière  s'accrut  tout  d'un  coup  si  fort  que 
tous  les  ponts  et  les  moulins  en  furent  emportés  au-dessus  de 
Toulouse.  Dans  les  plaines  qui  sdnt  au-dessous  de  cette  ville,  oeux 
qui  habitoient  en  des  endroits  où  Ton  avoit  cru  b&tir  au-dessus  de 
la  plus  haute  inondation,  que  Texpérience  du  passé  peut  faire  ap- 
préhender «  en  furent  surpris  ;  quelques-uns  furent  noyés  dans  leurs 
demeures  avec  leurs  bestiaux;  d'autres  ne  se  sauvèrent  qu'en  mon- 
tant sur  les  toits  ou  sur  les  arbres,  et  quelques  autres,  qui  gardoient 
leurs  bestiaux  h  la  campagne,  avertispar  le  bruit  quefaisoit  de  loin  cet 
horribleetfurieuxtorrentd'eauquifondoitfer8eta,aveounerapidité 


*  Journal  de$  tawmif,  nal  16*79,  n*  49,  pag.  456,  et  ChoUs  du  kercwrei^ 
t.  XXII,  pas.  36. 
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semblable  à  celle  de  là  marée,  ne  purent  éviter  d'en  être  atteinta, 
avec  quelque  précipitation  qu'ils  se  retirassent  Cependant,  cette 
grande  violence  des  eaux  ne  dura  que  peu  d'heures. 

Précisément,  en  même  temps,  les  seules  rivières  de  l'Adour  et  du 
Gave  qui  descendent  des  Pyrénées,  comme  la  Garonne,  et  quelques 
autres  petites  rivières  de  la  Gascogne  qui  ont  leurs  sources  dans 
la  plaine,  comme  la  Gimone,  la  Save  et  le  Rat,  débordèrent  avec  la 
même  force,  et  causèrent  de  pareils  ravages.  La  même  chose  n'ar- 
riva point  pour  TAude,  pour  l' Arriége,  ni  pour  l'Arise,  qui  viennent 
des  montagnes  de  Fofx,  bien  qu'il  y  eût  plû,  de  même  que  pour 
celles  de  Gouserant,  de  Comminge  et  de  BIgorre. 

Ceux  qui  ont  entendu  parler  de  ces  débordements,  n'en  ont  pas 
été  beaucoup  étonnés,  parce  qu'ils  ont  crû  ou  qu'il  étoit  tombé  de 
grandes  pluies  d'orage  qui  avoient  subitement  enflé  ces  rivières,  ou 
qu'il  s'étoit  fait  une  prompte  fonte  de  neiges  des  Pyrénées  qui 
avoient  grossi  ces  rivières  qui  en  sont  voisines. 

M.  Martel  (de  Montauban),  avocat  au  parlement,  homme  de  pé- 
nétration et  d'étude,  ayant  recherché  la  cause  de  ce  déluge,  par 
les  ordres  de  M.  Foucault,  intendant  de  Justice  pour  la  généralité 
de  Montauban,  soutient  que  ce  débordement  n'a  pu  être  produit 
par  l'une  ni  par  l'autre  de  ces  deux  causes,  et  qu'il  y  en  a  assuré- 
ment quelqu'une  plus  extraordinaire  que  tout  cela. 

Il  appuie  son  sentiment  d'abord  sur  le  rapport  des  gens  du  pays 
qui  ont  été  les  témoins  de  ce  prodige,  et  surtout  de  ceux  qui,  étant 
à  la  source,  dans  les  plus  hautes  vallées  des  Pyrénées,  en  ont  vu  ou 
su  toutes  les  circonstances  ;  car  Os  conviennent  tous  qu*il  plut  vé- 
ritablement, mais  que  la  pluie  ne  fut  ni  assez  grande,  ni  assez  de 
durée  pour  grossir  les  rivières  h  ce  point,  ni  pour  fondre  les  neiges 
des  montagnes. 

Mais  la  nature  de  ces  eaux,  et  la  manière  dont  elles  sortoient  des 
montagnes  confirment  entièrement  ce  sentiment.  Car,  1*  les  habi- 
tants des  plus  basses  Pyrénées  virent  que  l'eau  sortoit  avec  violence 
desentraillesdela  montagne,  &traverslaquelle  elle  s'étoitouvert  plu- 
sieurs canaux  qui,  formant  autant  de  furieux  torrens,  entraînèrent 
les  arbres,  le  terrain,  et  les  plus  gros  rochers  aux  endroits  où  ils  ne 
trouvoient  que  des  passages  étroits.  L'eau  avoit  le  goût  des  minéraux 
et  jaillissoit  par  tous  les  flancs  de  la  montagne  en  innombrables 
Jets  qui  durèrent  autant  que  le  plus  grand  débordement. 
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â"  En  quelques  endroits,  ces  eauxétoient  puantes»  comme  quand 
on  a  remué  la  bourbe  des  eaux  minérales,  de  sorte  que  les  bestiaux 
refusoient  d'en  boire  ;  ce  qu'on  remarqua  particulièrement  h  Lom* 
bez»  au  débordement  de  la  Save,  qui  est  Tune  de  ces  rivières,  c*est 
que  les  chevaux  restèrent  huit  jours  sans  en  vouloir  boire. 

3*  M.  révèque  de  Lombez  ayant  voulu  faire  nettoyer  ses  jardins, 
que  la  Save  coupe  par  plusieurs  canaux,  et  que  le  débordement  de 
cette  rivière  avoit  couverts  de  sable  et  de  limon,  ceux  qui  y  entrèrent 
sentirent  des  picottemens  pareils  &  ceux  qu'on  sent,  quand  on  se  bai- 
gne dans  Teau  salée,  ou  que  Ton  se  lave  avec  de  la  lessive  forte  ;  ces 
eaux  leur  causèrent  même  des  boursouflures  cm'santes  sur  la  peau. 

Cette  dernière  observation  n'est  pas  moins  forte  que  les  deux 
autres  pour  prouver  que  ce  débordement  ne  fut  causé  ni  par  les 
eaux  des  pluies,  ni  par  celles  des  neiges  fondues  ;  car  ce  picotte- 
ment  n'a  pu  être  produit  par  aucune  de  ces  eaux  qui  ne  sont  pas  de 
cette  nature,  mais  seulement  par  quelque  suc  minéral  vitriolé  ou 
alumineux  que  l'eau  dissout  dans  les  entrailles  des  montagnes,  et 
qu'elle  avoit  entraîné  avec  elle  en  sortant  par  ces  nombreuses  cre- 
vasses. 

Et  c'est  par  là  que  M.  Martel  croit  avoir  trouvé  la  véritable  cause 
de  ce  débordement,  qui  n'est  autre  chose  que  le  mouvement  des 
eaux  souterraines;  car  si  le  ciel  n'a  pas  fourni  cette  prodigieuse 
quantité  d'eau,  ni  par  les  pluies,  ni  par  les  neiges  fondues,  elle  n'a 
pu  nécessairement  venir  que  des  entrailles  de  la  terre,  d'où  pas- 
sant par  divers  canaux,  elle  a  contracté  et  apporté  cette  puanteur 
et  cette  qualité  piquante. 

Mais,  comme  il  est  moins  difficile  d'établir  cette  opinion  que  d'ex- 
pliquer par  quel  moyen  cette  immense  quantité  d'eau  souterraine 
est  sortie,  en  si  peu  de  temps,  de  son  bassin  et  de  ces  cavités  qui 
sont  au  dedans  des  montagnes  d'où  ordinairement  Peau  coule  si  peu, 
en  comparaison,  hors  de  terre,  M.  Martel  tftche  d'en  rendre  raison. 

Il  suppose,  pour  cela,  une  chose  qu'on  ne  sauroit  lui  contester; 
11  dit  qu'il  y  a  dans  la  terre  un  grand  nombre  de  bassins,  de  cavités 
ou  grands  réservoirs  d'une  vaste  étendue  qui  sont  pleins  d'eau, 
d'où  par  diverses  issues  aux  endroits  les  plus  bas,  il  en  échappe  et 
coule  au  dehors  assez  pour  arroser  le  dessus  de  la  terre,  durant 
les  saisons  qu'il  ne  pleut  que  peu  ou  point  du  tout. 

On  ne  sauroit  douter  de  cette  vérité,  si  l'on  fait  réflexion,  1*  que, 

IV.      ?•  PA«TIB.  44 
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éum  letMlMS  MMi  biea  que  dtas  Im  puits,  plos  on  orsiiae»  plus 
M  irottfd  l'eau  en  abondauoei  2"  qu'il  y  a  des  rifi^res  que  la  tarre 
eagloudli  aenaie  eeUe  du  Guadalquivir,  en  fispagne,  et  d'autres 
qui  sorteat  toutes  fonuées  de  la  terre;  3**  qu'il  y  a  des  gouifres  eo 
divers  eudrettsde  la  mer;  ft*  qu'il  y  a  des  étangs  saas  fond»  ainsi  que 
le  reaarque  le  P^  lUrcber  dans  son  Monde  tmderrain^  qui  ne  dimi- 
nuent jaaais^ttereceTant  pourtant  que  peu  eu  pointd'eau  parlekaut» 
t^s  que  sont  dans  «es  mêmes  mentâgnes  des  Pyrénées  les  étangs  do 
BemMdOi  ée  fiarbotau,  etdeSaint-Pé;  5*  et  qu'enfin,  on  trouve 
des  laos  aouterrains  très-vastes  dans  des  grottes,  eomme  est,  entre 
autres^  celui  d'une  grotte  près  de  Grenoble^  duquel  Françoia  i*'  eut 
la  euriosité  de  vouloir  connaître  l'étendue,  et  ayant  fait  construire 
pour  eela  un  bataau.  Si  bien  qu'ii  faut  convenir  que  la  terre  est 
dans  SM  intérieur^  comme  une  éponge  trempée  dans  l'eau  et  qui 
en  est  abreuvée  de  tous  cOtéSi  ou  oomme  notre  ccM-ps  rempli  de 
vaisasaux  divers  qui  sont  les  canaux  par  lesquels  le  sang  circule 
daos  tout  le  corps. 

Gela  étant  ainsi^  il  n'est  pas  bien  difficile  dé  comprendre  que  la 
terre,  disposée  de  la  sorte,  souffre,  dans  le  cours  des  siècles,  de 
grands  cbangements  dans  son  intérieur  comme  sur  sa  superficie, 
où  des  parties  de  montagnes  et  de  très-grands  rochers  a'écroulant, 
écrasent  quelquefbis  des  villes  entières,  comme  il  arriva,  en  1699, 
k  la  ville  de  Pleurs  dans  la  Valteline,  par  la  cbute  d'un  rocher  qui 
pendoit  sur  cette  ville.  Cette  chose  est  encore  plus  facile  dans  les 
entrailles  de  la  terre»  car  les  eaux  ou  les  rivières  souterraines,  dé- 
trempant ou  sapant  peu  è  peu  les  masses  de  terre  qui  appuient  les 
pluslourdes  montagnes,  il  faut  nécessairement  que  ces  mêmes  mon- 
tagoesa'affaissent à  proportion  que  la  masse  vient  à  manquer;  etc'est 
apparemment  quelque  chose  de  semblable  qui  est  arrivé  à  ces 
montagnes  ;  car  les  gens  qui  les  habitent  ont  vu  la  terre  s'entr'oa- 
vrir  en  plusieurs  endroits,  et  on  a  observé,  dans  quelques  lieux, 
qu'il  y  a  eu  des  effondramens  de  terre  d'une  étendue  considérable, 
une  partie  de  montagnes  s'en  étant  séparée  en  s'alTaissanu  ce  qui 
paroît  par  des  crevasses  profondes  de  plusieurs  pieds,  mais  de  peu 
de  largeur.  Ainsi  cette  nuose  de  montagnes  en  aaffaittant  tout  à 
coup  aur  l'eau  de  ces  gouffres  et  de  ces  laos  eouterrains  qui  sont 
sous  les  plus  hauts  monts  pyrénéens,  dans  toute  l'étendue  qu'ils  oe- 
oupeitt,  depuis  Poix  jusqu'en  Béam,  ont  forcé  l'eau  d'en  eortir  tout 
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k  €OBp  avec  vkdeiice  dans  Ja  même  quantité  que  le  ¥010106  de  la 
]>artie  de  la  montagne  qoî  s*est  enfoncée  dans  ces  lacs  sooterraini^ 
ce  qui  a  causé  ce  prodigieni  débordement 

Mais  ce  qui  ne  laisse  pas  douter  qu'il  ne  se  soit  fait  au  sein  de  ces 
montagnes  quelque  bouieversemeot  souterrain,  c'est  que,  trois 
mois  après  cette  furieuse  inondation,  c'est4-dire  sur  la  un  de 
septembre,  il  arriva  un  second  débordement  dans  quelques  endroits 
TOisinsdeceuxoù  le  premier étoitarrivé,  qui  fitenooreuntrès^and 
désordroi  particulièrement  celui  qui  vient  delà  rivière  de  l'Arriége; 
et  Ton  remarqua  alons  qu'une  fontaine  qui  sort  d'un  rocber,  sur  le 
JU>t,  près  de  Cahoni,  considérable  par  l'abondance  de  ses  eaux,  qui 
font  tourner  trois  meules  à  sa  source^  devint  toute  rouge,  ce  que 
de  mémoire  d'bomme,  ne  s'étoit  point  encore  vu. 


S70 

(Fag«  «7). 


btnUi  4a  HUni  II  nMéléfié  H  Tiilovi  i  M.  loiii,  littidMl  H 
w  riBmUtkê  k  k  Carvie,  tt  1750  K 

Toulouse^  le  2  août  1750.  —  La  rivière  de  Garonne  a  si  fortgrossj 
par  les  pluies  continuelles  qui  ont  duré  pendant  deux  Jours  de  suitte^ 
quelle  entraîne  tout  ce  qu'elle  trouve  sur  son  passage  et  conduit  icy 
tous  ses  ravages,  qui  n'en  causent  pas  moins  k  nos  moulins  et  dont 
on  ne  peut  pasjuger  eocoreparce  que  les  eaux  sont  si  gonflées  qu'on 
ne  peut  s'ap^cevoir  encore  de  tous  les  dommages  qu'elle  peut  avoir 
causé.  Toutes  les  communautés  religieuses  y  ont  accouru  en  prières, 
les  capitottls  ont  fait  leurs  vceux  ordinaires  dans  ces  aortes  d'occa- 
sions à  Notre  Dame  de  la  Daurade*  M,  l'archevêque  a  esté  en  pro- 
cession avec  son  chapitre  sur  le  pont  où  il  a  fait  ses  prières;  c'est 
la  première  fois  qa*0D  l'a  vea  iej;  ses  moulina lont  en  grand  dan- 


1  Archifes  du  département  de  la  Haute-Garonoe.  —  Um»  Inondation  de  Pile 
de  Townis,  du  fn^ourg  Samt-Cfprien  et  du  fatdMwg  6ami~MiehH  en  1760, 
1770e«477«. 


Digitized  by  VjOOQIC 


tvtit     RECHERCHES  Et  ]!K>GirMËNTS  SUR  LEâ  INONDATrÔKS. 

ger  ;  les  eaux  ne  croissent  pas  depuis  les  3  ou  /i  heures  de  Taprès 
midy,  mais  elles  ne  baissent  pas.  Les  filles  du  bon  Pasteur  sont 
sorties  de  leur  maison  par  permission  et  ordre  de  M.  rarcheveque  ; 
les  dames  religieuses  de  Malthe  n'ont  pas  voulu  sortir  de  leur  mo- 
nastère, risle  de  Tounis  est  vuidée  de  tout  meuble ,  il  y  reste  pour- 
tant encore  quelques  habitants  ;  le  fauxbourg  Saint-Oiprien  est  en 
danger,  mais  Je  Tay  veu  plus  innondé  ;  les  parapets  du  cours  sont 
en  partie  renversés;  les  eaux  ont  commencé  de  baisser  vers  les 
6  heures  du  soir,  elles  avoient  baissé  d'un  pan  vers  la  minuit,  et  ce 
matin  lendemain  elles  ont  eu  baisse  d'une  canne  >  ;  le  calme  revient, 
et  cependant  nous  sommes  toujours  menacés  de  quelque  pluye. 
Les  capitouls  font  leurs  efforts  pour  pourvoir  à  la  subsistance  des 
habitants  ;  il  n'y  avoit  pas  du  bled  dans  la  ville,  à  peine  y  en  a-t^il 
dans  la  campagne;  les  pluyes  ont  suspendu  la  levée  de  la  récolte, 
les  bleds  ne  sont  pas  tous  coupés  ;  il  manquera  peut  estre  de  la  fap- 
rine,  mais  ou  en  faire,  les  moulins  ne  sçauroient  travailler,  noua 
avons  encore  la  ressource  des  moulins  du  canal,  où  il  reste  encore 
quelques  eaux.  Tout  est  icy  en  mouvement;  le  fournisseur  des 
troupes  n'a  point  de  bled  ;  il  faut  pourtant  en  trouver,  et  c'est  à 
quoy  je  suis  occupé  actuellement  et  j'espère  d'y  pourvoir  dans  tout 
avjourd'huy.  Je  crains  bien  de  ne  plus  voir  le  revêtement  qui  avolt 
esté  fait  à  Tlsle  du  moulin  à  poudre  ;  j'auray  l'honneur  de  vous 
instruire  par  le  premier  courrier  des  dégâts  et  des  domages  qu'aura 
causé  cette  innondation  qui  est  une  des  plus  fortes  que  j'ay  voues 
et  qui  approche  le  plus  de  celle  de  1727.  Independament  des  do- 
mages qu'aura  souffert  la  ville  et  les  campagnes  voisines,  toute  la 
contrée  du  bas  Montauban  souffrira  par  la  perte  des  millets  et  au- 
tres menus  grains,  ce  qui  est  d'une  grande  considération,  et  ce  ne 
sera  pas  seulement  de  l'innondation  de  la  rivière  de  Garonne,  mais 
môme  des  autres  petites  rivières  qui  arrosent  les  campagnes  et  qui 
sont  toutes  innondées  d'une  manière  surprenante.  Le  temps  nous 
apprendra  trop  de  malheurs. 

Toulouse^  le  3  ouM  4750.  —  J'ai  écrit,  fort  à  la  hatte  &  M.  l'inten- 
dant, sur  l'innondation,  parce  qu'à  10  heures  du  matin  les  eaux 
baissent  et  &  chaque  instant  on  découvre  de  nouveaux  dommages. 

>  08D8  le  pays  Toulousain,  le  pao  est  égal  à  0-,3345  el  la  caDoe  à  l",783. 
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Les  parapets  du  qnay  ont  esté  endommagés  et  quelque  petit  ou- 
vrage extérieur  au  pont,  ce  qui  n'est  pas  essentiel»  mais  tout  cela 
est  Goutteux.  Je  crains  que  Tisle  de  Tounis  et  nombre  de  rues  du 
faubourg  Saint-Giprien  auront  beaucoup  soufferts  ;  dès  qu^on  en 
pourra  faire  la  vérification,  je  la  ferai  dresser.  En  1727,  le  roy  donna 
95»000  liv.»  mais  le  domage  de  cette  innondatiou  ne  sera  pas  tout  à 
fait  aussi  fort. 

Toulouse^  le  3  août  1750.  —  Les  pluyes  qui  sont  tombées  depuis 
le  27  du  mois  dernier  ont  causé  une  grande  innondation  à  la  rivière 
de  Garonne  beaucoup  plus  considérable  que  celle  du  mois  de  sep- 
tembre de  Tannée  dernière.  L'eau  est  entrée  dans  nombre  de  rues  du 
faubourg  Saint-Giprien;  il  est  à  craindre  d'en  voir  crouler  une  par- 
tie; risle  de  Tounis  est  presque  toutte  en  danger;  les  maisons  et  les 
caves  étant  remplies  d'eau.  Gomme  la  rivière  commence  &  baisser, 
je  ne  puis  vous  envoyer  un  détail  ;  il  est  à  craindre  que  le  revête- 
ment en  charpante  des  ramiers  n'aye  beaucoup  souffert  Geci  dé- 
range encore  nos  subsistances;  on  ne  peut  achever  la  récolte  et 
les  farines  ne  sont  pas  abondantes,  par  la  reconnoissance  qu*en  ont 
fait  hier  les  capitouls,  et  nos  moulins  sont  hors  d'état  de  moudre 
de  quelques  jours.  Dès  que  l'on  sera  en  état  de  vous  envoyer  au 
juste  les  dommages  soufferts»  la  ville  espère  que  sur  le  préjugé  de 
1727  leroy  voudra  accorder  quelque  Indamnité  aux  particuliers 
dont  les  maisons  seront  croulées  ou  fort  ébranlées,  pour  les  réta- 
blir. L*isle  de  Tounis  est  un  objet  et  la  perte  des  maisons  propres 
pour  les  manufactures  des  grisettes  et  mignonetes  feroit  tomber  la 
seule  manufacture  qui  soit  &  Toulouse  ^ 

Toulowe^  le  5  août  1750.  —  Nos  al  larmes  ont  pris  quelque  fin  ; 
nous  ne  craignons  plus  de  manquer  de  bled  ny  de  farine;  les  eaux 
ont  continué  toi:gours  à  baisser,  mais  elles  ne  nous  laissent  pas  voir 
encore  tous  les  domages  qu'elles  ont  causé.  Nos  moulins  ne  parois- 
sent  pas  essentiellement  endomagés,  on  ne  peut  pas  juger  encore 


1  V"  Procèi-verhal  des  dommages  causés  par  les  inondations  arrivées  le%et 
le  6  août  4750  à  Vtle  de  Tounis,  au  faubourg  Saint^yprien  et  au  port  Garaud, 
dressé  le  8  août  par  Pierre  Hanneton  Le  Brun,  ingénieur  et  directeur  des  <rii- 
vaux  publics  de  la  viUe  de  Toulouse,  Donmiages  évalués  i  67,643  Dr.  (Arebifes 
de  la  Haule-Garonne.) 
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de  l*e0tat  ém  chanaBéet,  cm  ne  sçanrolt  les  flritter  eoeore,  an  motm 
celle  an  chateaa  aarbonnoiset  mouUa  à  poudre  ;  celle  da  moulin  du 
Batacle  ne  paroit  pas  micore  avoir  rien  Booffert  Le  reTettemeot 
de  ride  du  moulin  à  poudre  tient  encore,  mais  les  eani  ont  pénétré 
dans  le  terrein  qui  est  au-dessus  du  revêtement  qui  par  là  est  se- 
parédn  terrain  du  ramier.  Les  eaux  peuvent  «être  venues  da  costé 
du  canal  du  moulin  &  poudre,  ou  de  la  vuidange  des  encaissements 
de  réperon  qui  estoit  à  la  teste  de  Pouvrage  dont  M.  de  Pilot  n*a- 
voit  pas  parlé  dans  son  devis,  et  dont  sans  doutte  on  ne  Tavoit  pas 
fait  appercevoir.  Il  a  pieu  encore  tout  ce  matin  et  continue  encore 
a  3  heures  de  Taprès-midy,  ce  qui  pourroit  nous  donner  quelque 
nouvelle  allarme^  Cette  innondatîona  causé  bien^des  domages  dans 
lesdiocezes  qui  sont  au-dessus  de  celluy  de  Toulouse,  du  costé  des 
montaignes,  et  elle  a  emporté  quatre  ponts,  celluy  de  la  ville  de 
Pamiers,  celluy  de  Belpech  Graignagues  sur  le  grand  Lhers,  celluy 
de  Bonnac  dans  le  dioceze  de  Rieux,  et  un  autre  du  nom  duquel  fl 
ne  me  souvient  pas.  il  ne  m'a  pas  esté  possible  de  découvrir  encore 
les  domages  qui  sont  sous  Teau,  mais  on  apprend  icy  à  tout  moment 
les  ravages  que  les  eaux  ont  fait  dans  la  campagne  qui  est  au-dessous 
de  Toulouse,  vers  Bordeaux.  Je  suis  persuadé  que  le  dioceze  bas 
Montauban  doit  en  avoir  fort  souffert,  surtout  du  costé  de  Gastel- 
sarrazy.  Je  seray  instruit  plus  preclzement  dans  les  jours  suivants 
et  fauray  Thonneur  de  vous  en  faire  un  détail  plus  exact  par  le 
premier  ordinaire. 


S71 

(Pa|«317). 

LtUri  des  ciyltoils  te  ToiIoom  k  M.  Mackailr,  ctttrdlev  itatnl, 
datée  di  9  K^enbre  1750  >. 

Monseigneur,  nous  avons  eu  rhonneur  de  vous  rendre  compte 

^  «  SuiTinl  Tucage,  on  a  fail  un  ? œu  de  ville,  dit  le  •ubdélégué  à  rinleadMit 
daoa  une  autre  lellre,  pour  la  cesMlion  des  pluies,  et  fait  descendre  riBage  de  la 
vierge  qui  est  dans  Tégliso  des  BéoédiciiDS  de  Toulouse.  » 

*  Arebifes  du  département  de  la  Haute-Garonne. 
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du  debordanMot  de  la  rivière  de  Qaroaad  arrivée  daiia  le  cammen- 
cemeot  du  moii  d'aoast  dernier.  lies  ravages  que  cette  rivière  a 
causée  ont  été  très  considérables.  Dès  que  les  eaux  oniétA  retirées 
nous  avons  fait  procéder  à  la  relation  des  domages  que  les  proprié- 
taires du  moulin^  les  habitans  de  Tisle  de  Tounis,  marchands  de 
bois  et  autres  particuliers  des  fauzbonrgs  ont  souffert,  que  noue 
joignons  à  cette  lettre.  Il  est  essentiel  pour  le  commerce  de  cette 
ville  de  donnerdu  secours  aux  ouvriers  des  grlsettes  et  mignonettes 
presque  tous  logés  dans  la  dltte  isle  de  Tfaounis,  sans  quoy  leurs 
maisons,  presque  toutes  branlées»  menaoent  une  étale  proebaine. 
Ces  ouvriers  sont  à  présent  si  pauvres  qu*il  est  à  craindre  que  leurs 
maisons  croulées,  ce  qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  étant  bons 
d*état  de  les  réédlfler,  Ils  seront  obligés  da  quitter  cette  ville  peor 
aller  ailleurs,  par  ou  Toulouse  seroit  privée  de  la  seule  manufiMitnna 
qu'elle  a*  Nous  espérons  que  vous  voudrésbien  engager  Sa  Majesté 
d'accorder  quelque  indamnité  à  ces  pauvres  particuliers,  auxquels 
nous  avons  tendu  la  main  en  faisant  procéder  à  cette  veriffication 
et  en  sollicitant  pour  eux  cette  grâce.  Sa  Majesté  en  accorda  une 
pareille  en  semblable  rencontre  et  notamenten  mil  sept  cens  vingt 
sept 
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(raatSiT)* 

ktire  et  H.  Uickailt,  coitrôleor  géiéral  i  rinteidut  di  laifiedoc,  dat«e 
de  Tenailles,  tel  octebre  17»  ^ 

Monsieur,  je  vous  envoyé  une  lettre  que  les  capitouls  de  Toulouse 
m'ont  écrite  le  9  du  mois  passé,  en  m'envoyant  un  procès-verbal 
des  dommages  causez  par  les  débordements  de  la  Garonne  arrivez 
les  2  et  a  du  mois  d*août  dernier  aux  terreins,  emplacemens  et 
maisons  de  Tîsle  de  Thounis,  du  fauxbourg  Saint-Giprien  et  du  port 

i  Arehifea  du  dépariemeBi  de  la  Haute^tronne. 
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Garaud,  et  aux  ramiers  des  levées  du  moaHii  du  château  et  du 
moulin  à  poudre,  et  dont  la  réparation  est  estimée  à  67,61*2  liv.  Vous 
verrez  par  le  contenu  de  leur  lettre,  qu'ils  demandent  des  secours 
proportionnez  à  Tétat  des  habitants  de  ces  cantons,  pour  la  pluspart 
ouvriers  et  qui,  dans  Timpuissance  de  reparer  les  dégradations 
faites  à  leurs  maisons,  se  trouveroient  indubitablement  forcez  de 
les  abandonner  et  de  chercher  asile  ailleurs.  Je  ne  doute  pas  que 
.  les  capitouls  de  Toulouze  ne  vous  ayent  adressé  une  expédition  de 
ce  procès-verbal,  et  que  vous  n'ayi<^  fait  vérifier  ce  qu'il  contient  : 
ainsi  je  compte  que  vous  l'aurez  fait  comprendre  dans  le  mémoire 
que  vous  avez  fait  dresser  et  que  vous  devez  m*envoyer,  des  indem- 
nitez  que  vous  croyez  devoir  proposer  pour  le  soulagement  des 
diocèses,  viUes,  communautez  et  particuliers  qui  ont  soulTert  des 
pertes  par  les  accidents  du  ciel. 
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urne  de  H.  IhyMi  riini,  cntrôkv  gèiènl  k  Tiiieidait  le  l««ean,  daiie 
le  Tenailla,  le  12  lèccÉ^  lut  t. 


J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  /^  de  ce  mois  pour 
m'informer  des  nouveaux  malheurs  que  vient  d'éprouver  votre  gé- 
néralité par  les  débordements  et  les  inondations,  et  de  la  nécessité 
qu*il  y  a  de  venir  à  son  secours,  sur  quoi  indépendemment  de  la 
diminution  qui  vous  a  été  accordée,  vous  proposez  d'y  employer  une 
somme  de  30,000  livres  que  Sa  Majesté  vous  a  autorisé  à  prendre 
surlacapitation  pour  être  employée  en  gratification  à  ceux  qui  fe- 
roient  des  défrichements  et  dont  vous  estimez  que  la  nouvelle  dis- 
tribution que  vous  proposez  d'en  faire  à  ceux  qui  ont  éprouvé  ies 
derniers  fléaux  seroit  d'autant  plus  juste  que  les  défrichements 


<  ArcbifM  du  département  de  la  Gironde.  — Carton  1650. 
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ne  manquent  point  d'encouragement  puisque  ceux  qui  les  entre- 
prennent jouissent  de  Texemption  de  dixmes  et  d'impositions  pen- 
dant vingt  années,  ainsi  que  de  la  réduction  à  perpétuité  de  la  dixme 
à  la  cinquantième  gerbe  dans  les  Landes  de  Bordeaux.  Dès  que 
vous  trouyez  ce  changement  d'emploi  juste  etnécessaire^  je  consens 
volontiers  à  vous  autoriser  h  le  faire. 
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IxlfaIiilar«niiiCil«i|rfcèi-Tcrtanct«cats4eperteileriiii«ailii     UGitnm, 
dl  lob  riTiU  1770. 


Maisons,  magasins,  granges,  boulangeries,  celliers,  métairies,  fours 
à  chaux,  tullleries,  moulins  ou  autres  édifices  les  uns  détruits  de 
fond  en  comble  et  ne  présentant  plus  que  des  tas  de  décombre  ou 
des  masures  inhabitables  ou  hors  de  service;  les  autres  entr'ouverts 
ou  menaçant  d'une  ruine  prochaine;  une  immensité  considérable 
endommagée  et  demandant  des  réparations  urgentes;  murs  de 
clôture  abattus,  meubles,  linge,  ustensiles  et  elfets  ou  entraînés  et 
perdus  ou  brisés  et  entièrement  g&tés  sous  ces  vastes  ruines.  Pro- 
visions domestiques,  blés,  farines,  vins,  bois  de  chaulfage,  ou  avariés 
ou  emportés;  vaisseaux  vinaires,  outils  aratoires  ou  fracassés  ou 
enlevés;  marchandises  et  effets  de  commerce,  bois  de  merrein, 
planches,  échalas,  bottes  d'osier,  moles  de  cerceaux,  etc.,  etc., 
perdus  et  dispersés;  gros  et  menu  bétail  noyé  ;  fourrages  secs,  foin 
et  paille  ou  emportés  ou  pourris;  récoltes  sur  pied  de  toute  espèce 
ou  totalement  perdues  ou  avariées  ;  terres  &  blé  et  prairies  couvertes 
de  3,  /il  et  5  pieds  ou  de  gravier  ou  d'un  sable  sec  et  aride;  fonds 
dénaturés  et  diminués  des  trois  quarts  de  leur  valeur,  guérets  pré* 
parés  pour  le  chanvre,  le  blé  d'Espagne,  etc.,  emportés  et  raclés 


1  MS.  cité  de  la  bibliolhèqae  de  Bordetui,  Pièces  61  et  65. 
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jusqu'au  sol,  vignes  arrachées,  arbres  âôracioés,  plsatatioi»  dé- 
truites, murs  de  clôture  abattus,  terrains  engloutis  ou  eatraSnés, 
chemins  rendus  impraticables,  fondlères  formées,  digues  et 
chaussées  renversées,  ponts  rompus,  communications  coupées. 
Par  une  suite  de  tous  ces  malheurs  un  nombre  prodigieux 
de  familles  réduites  à  la  mendicité;  le  cultivateur  sans  pain,  ans 
vêtements,  sans  ressources,  tel  est  le  coup  d'œil  général  dont  le  dé- 
tail se  développe  dans  les  cinquante-neuf  procès-verbaux  que  le 
Parlement  a  Thonneur  d'adresser  à  Sa  Majesté  i. 


Paroisse  de  PomeviCy  dans  r élection  d^Agen^  entre  Valence  et  Mois- 
sac.  —  La  plaine  basse  qui  compose  plus  des  deux  tiers  de  cette 
paroisse,  et  d'un  bon  terrain,  a  souffert  considérablement;  il  y 
avoit  dans  les  endroits  mêmes  les  plus  élevés,  6  pouces  d'ma  de 
hauteur.  {Procès-verbal  du  9S  amil.) 

Le  bourg  de  la  Magistère,  dans  Vélection  d^Agen^  juridiction  de 
Clermo7it'Dessus,  —  Ce  bourg  est  situé  sur  la  Garonne,  dans 
une  plaine  qui  aboutit  au  pied  de  la  montagne  de  Glermont.  Dans 
ie  bourg,  41  maisons  entièrement  abattues  et  détruites;  les  murs 
ou  digues  qu'on  avoit  fait  sur  la  rivière,  renversées;  le  fonds 
des  jardins  emporté  jusqu'à  la  solle  et  remplacé  par  du  sable, 
du  gravier  et  des  décombres.  Dans  le  reste  de  la  plaine  ,25 
maisons  ou  granges  entièrement  abattues  ou  détruites  ;  l'eau  «yant 
entrée  de  3  à  4  pieds  dans  les  plus  élevées.  {Procès-verbal  du  IS 
avril,) 

Le  Marquisat  de  Dunes,  élection  et  subdélégation  d$  Condom  vis- 
àrvis  la  Magistère,  —  Dans  la  basse  plaine  de  la  paroisse  de  Saint- 
Sixte,  les  dégâts  Immenses,  les  pertes  inappréciables;  sur  ao, 
22  maisons  emportées.  La  plus  grande  partie  de  la  plaine  a  perdu 
presque  complètement  ses  fonds  que  Teau  a  creusé  de  2,  3  et 


^  Les  originaux  de  ces  prooès-Terbauz  sont  contenus  dans  le  US.  de  la  bibUo* 
thèqae  de  Bordeaux  que  nous  citons.  Nous  ne  rapportons  ici  que  le  résumé  de 
ceux  qui  nous  ont  paru  oSlrlr  quelque  iatérèi. 
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A  pieds  de  profondeur  et  qu'elle  a  surchargé  d*«iie  hauteur  pro- 
digieuse de  sable  et  de  cailloux.  La  Garonne  a  élargi  son  Ut  en 
cet  endroit  de  50  pas  aux  dépens  des  fonds  qu'elle  a  emportés  ^ 
[Procès-verbal  des  échevins  de  la  ville  de  Dunes,  des  9  ei  iO 
avril.) 

Paraisse  de  Gondourville^  élection  d!Agen^  sur  le  ntisseau  de  Ber- 
guelonne  près  de  Valence  et  de  Pomevic,  —  Toute  la  plaine  basse 
et  les  prairies  considérablement  endommagées;  7  pouces  d^eau 
dans  les  endroits  les  plus  élevés.  {Procès^verbal  des  consuls^  du 
12  avril.) 

Juridiction  d^ Aiguillon.  ^  Suivant  le  procès-verbal  des  écheviss 
de  la  dite  ville,  auquel  ils  ont  joint  une  évaluation  des  pertes, 
on  doit  compter  93  maisons  ou  granges  entièrement  détruites. 


^  M.  ringénieur  BaumgarteD  {mém.  cit.)  donne  decurieui  détails  sur  les  cor- 
rosions desrives  de  la  Garonne,  sur  le  mouvement  et  la  marche  des  graviers  et  des 
sables,  c  La  Garonne,  dit-Il,  livrée  i  elle-même,  déplace  Iscessamment  ses  berfes 
en  les  corrodantel  en  encombrant  son  lit  par  les  dépôts  de  gravier  provenant  de  ses 
corrosions;  elle  donne  naissance  à  des  Iles  que  les  travaux  entrepris  ont  en  partie 
teit  disparaître.  »  Il  elle  les  noms  de  beaucoup  de  ces  tlet  qa'on  Tojait  encore  II 
y  a  vingt  et  trente  ans  et  igoute  :  «  Toutes  ces  ties  ont  commencé  par  n'étrt  que 
des  graviers  blancs  qul^  en  augmentant,  se  sont  d'abord  couverts  de  quelques 
plantations  spontanées;  puis,  la  main  de  l'homme  a  étendu  ces  planietkNM,  qui 
ont  puissamment  contribué  à  augmenter  la  corrosion  des  rives  opp«iéet*  »  Voici 
les  corrosions  les  plus  Tortes  que  M.  Baumgsrten  a  constatées  dans  le  lit  de  la 
Garonne^  d'après  la  comparaison  d'anciens  plans;  il  dit  que  ce  fleuve  t  reculé 

Sur  la  rive  droite  : 

En  amont  de  Tonneins de  4785  i  48S7  .  .  .  600- 

Vis-i-vis  réglise  de  Taillebourg.  .  .  4768  à  4785  .  .  .  t4é 

Vis-A-vIs  FHe  Dallif 4785  à  484S  ...    80 

Id.             48IS  à  4827  ...    25 

Id.              4827  à  4837  ...    30 

EnavaldeMarmande,  à  Latuque  ...  4785  à  4842  ...  485 

Vis-à-Tis  nie  Guéridon 4842  à  1827  ...    56 

A  Sainte-Bazeille 4785  à  4842  ...  440 

Id 4842  i  4827  ...     35 

Id 4827  i  4843  ...    85 

Sur  la  rive  gauche  : 

En  aval  de  Fourques de  4809  i  4827  .  .  .  470- 

W.                   4827  i  4S3Ô  ...  420 

A  Col-da-Fer,au  devant  d'Uure  ...  4820  à  4827  ...  440 
Id.                       ...        4827  à  4835  ...  430 
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L^évainatiOQ  de  toutes  les  pertes  en  général  est  portée  à  139,  àOh 
liv.  6  d.,  non  compris  ce  qui  peut  regarder  personnellement 
M.  le  duc  d'Aiguillon  sur  les  fonds  de  la  communauté.  Nombre 
de  maisons  sont  demeurées  exposées  au  danger  des  moindres  dé- 
bordements à  venir,  par  la  ruine  entière  d'un  rempart  ou  levée 
de  terre  que  celui-ci  a  emporté.  L*eau  alloit  en  certains  endroits 
Jusqu^au  toit  des  maisons;  il  est  observé  que  si  on  ne  rétablit 
promptement  les  remparts  et  levées  que  ce  débordement  a  dé- 
truits jusques  à  leurs  fondements^  on  ne  doit  plus  attendre  de 
fi*uits  dans  la  basse  plaine  aux  moindres  débordements.  (Procèê- 
verbal  du  20  avril,) 

Juridiction  de  Tonneins^Dessous^  chef-lieu  de  la  Duché  pairie  de 
la  Vauguyon,  —  Paroisse  de  Saint-Germain.  L'église  a  soulTert. 
Total  des  pertes  évalué  à  53,0i0  liv.  U  paroît  &  Tégard  des  terres 
que  les  courants  y  ont  fait  de  grands  ravages  ;  le  sable  a  couvert 
entièrement  le  blé.  (Procès-verbal  des  échevinsy  du  13  amil.) 

Juridiction  de  Lamotte-Landeron^  dans  VAlbreU  — Le  village  des 
Botreaux,  paroisse  Saint-Albert,  qui  est  le  seul  endroit  de  cette 
Juridiction  exposé  aux  débordements  de  la  Garonne,  en  a  consi- 
dérablement souffert  ;  presque  toutes  los  maisons  ont  été  endom- 
magées. [Procès^verbal  des  officiers  de  la  juridiction^  des  19  et 
20  avril,) 

Ville  et  prévôté  de  Cauderot,  —  27  maisons  entièrement  rasées, 
11  endommagées  et  menaçant  ruine.  Pertes  évaluées  à  ^2,610  liv. 
La  majeure  partie  de  la  plaine,  où  l'eau  de  la  rivière  n*avoit  Ja- 
mais monté,  ensablée,  et  en  plusieurs  endroits  chargée  de  gra- 
vier. {Procès-verbal  dujuge^  du  20  avril.) 

Juridiction  de  Saint-Macaire.  —  Pertes  en  maisons  écroulées, 
fonds  perdus  ou  dégradés,  récoltes,  meubles  et  effets,  évaluées  à 
110,659  liv.  (Procès-verbal  des  officiers  municipaux  de  Saint-Mor 
caire,  des  18, 19  et  20  avril.) 

Ville  et  juridiction  de  Cadillac.  —  Plusieurs  parties  de  maisons 
écroulées  dans  la  ville;  les  gardes-fous  du  pont  de  la  mer  em- 
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portés;  rhôpital  considérablement  endommagé,  Teau  y  étant 
entrée  partout  de  la  hauteur  de  à  pieds;  des  sépultures  s^y  étant 
ouvertes  et  s'y  étant  formé  des  creux.  Pertes  évaluées  à  1^0,680 
11 V.  {Procès^verbal  desjurats^  des  9,  10  et  il  avril.) 

Ville  et  juridiction  d^Ageru  —  Ville  et  faubourgs.  Les  tombes  des 
églises  et  cloîtres  des  Cordeliers  et  des  Augustins  ouvertes,  le 
terrain  affaissé,  le  carrelage  enlevé  et  brisé,  Peau  entrée  dans 
réglise  de  ces  derniers  de  7  pieds  de  hauteur.  Suivant  une  obser- 
vation de  ce  procès-verbal,  la  cause  du  sappement  du  rivage, 
dans  la  paroisse  de  Gaubert,  paroît  venir  d'une  digue,  nouvelle- 
ment construite  sur  la  Garonne,  auprès  du  territoire  de  Lafox, 
et  qui  a  porté  la  direction  des  eaux  vers  cette  paroisse,  qui  doit 
craindre  la  conséquence  qu'avant  longtemps  et  Téglise  et  le  vil- 
lage entier  ne  soient  emportés,  si  Ton  n'y  remédie  promptement^ 
{Procès-verbal  des  échevins^  du  29  avril.) 

Juridiction  et  marquisat  de  Lusignan,  en  Jgénois,  -^  Le  marche- 
pied de  la  rivière  entièrement  emporté  de  2  ou  3  toises  de  lar- 
geur, et  ne  restant  plus  environ  qu'une  toise  de  distance  entre 
le  bord  et  25  maisons  qui  se  trouvent  dans  cette  partie,  et  qui, 
s'il  n'y  est  pourvu  par  des  secours,  ont  à  craindre  d'être  bientôt 
emportées.  (Procès^erbal  du  juge^  du  10  aaûi.) 

Goutaud  et  Fauguerolles,  —  Le  ruisseau  de  la  Ganaule  y  a  fait  du 
dég&t,  ayant  aussi  débordé.  Pertes  estimées  à  10,707  liv.  {Procès- 
verbal  des  échevins^  du  25  avril.) 

Juridiction  de  if armand^. — Montant  des  pertes,  101,901  liv.  (Pro- 
cès-verbal  des  échevins^  des  17  et  20  avril.) 


1  Des  IraTtox  Tenaient  d'être  exécutés  à  la  digne  des  Iles  do  Gra?ler  d'Agea, 
ainsi  que  le  consUtent  les  devis  et  deuils  estimatifn^  lettres  et  rapports  d'ingé- 
nieurs, notes  de  l'intendance  et  procès- verbaux  d'adjudications  concernant  les 
«  travaux  à  faire  pour  défendre  le  Gravier^  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne, 
devant  la  ville  d'Agen.  »  (Archives  du  département  de  Lotret-Garonne,  liasse  9.) — 
On  trouve  dans  cette  liasse  49  pièces  et  4  plans  relatifs  aux  ouvrages  entrepris  de 
4700  i  4769,  sur  divers  points,  de  la  Garonne,  A  Agen,  Saint-llilaire^  l'ort  Sainte- 
Marie,  Glermont-Dessus,  Tonneins-Dcssus,  Tonneins,  etc.,  pour  la  défense  des 
rives  contre  les  inondations. 
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Jwridictian  de  MtmpouiUan^  en  Baxadois.  ^  EttUèromeot  sab- 
merg6e«  {Procès-'verbaldujuge^  du  20  ooriL) 

Ville  et  juridiction  de  Sainte- Bazeille.  *-  Ils  observent  qa*aB  se- 
cond débordement  quMls  appellent  bâtard,  arrivé  le  21  avril,  a 
porté  encore  un  dommage  cofisidérabla  {Procès^verbal  des  écke^ 
t.duUavriL) 


VUle  et  juridiction  de  Lançon.  -^  Dans  la  ville  et  les  diflérents 
quartiers,  8  à  0  maisons  écroulées,  murs  écroulés  ou  crevassés  ; 
dans  quelques-unes,  l^eau  est  titrée  par  les  fondements  et  a 
détrempé  les  murs  ;  dans  5  églises,  le  carrelage  déialt»  des  enfon- 
eements  formés»  dos  ornements  gâtés,  ils  disent  qu'il»  ne  peuvent 
estimer  tout  le  dommage,  mais  qu0  personne  Q*a  péri.  (Procès- 
verbal  des  échecin»^  dix  26  omZ») 

Prévôté  de  Barsac.  —  L'eau  a  été  jusqu'à  un  quart  de  toise  dans 
les  terres  et  elle  a  monté  dans  l'église  de  Barsac,  où  elle  n'avoit 
Jamais  entré,  à  U  pieds  8  pouces.  Celle  de  Preignac,  plus  basse, 
ftit  endommagée.  {Procès-verbal  dujuge^  du  13  avril,) 

Juridiction  de  Langoyran,  —  Malsons  Inhabitables  par  la  mau- 
vaise odeur  du  limon  qui  y  a  resté.  {Procès-verbal  du  juge,  des 
25  et  26  avril.) 

Juridiction  de  Créon.  —  Dans  toute  retendue  des  6  paroisses  que 
nous  venons  de  parcourir  (Tourne,  Tanabach,  Ballade,  Baurech, 
Gambes,  Qoiosac),  avons  observé  et  nous  a  apparu  que  ce  dé- 
bordement de  la  Garonne  a  causé  des  dommages  très-considé- 
rables à  tous  ceux  qui  ont  des  maisons  ou  des  héritages  qui 
avoisinent  cette  rivière;  que  les  maisons  mêmes  qui  paroissent 
avoir  résisté  aux  torrents  des  eaux,  sont  toutes  fêlées  et  ébran- 
lées ;  que  plusieurs  d'entre  elles  ne  subsisteront  pas  longtemps 
après  ce  choc  eiTroyable  ;  que,  quoique  le  désastre  qui  paroft 
maintenant  soit  affreux,  on  ne  peut  encore  juger  de  toute  sa 
grandeur,  et  que  sans  compter  la  quantité  de  meubles  perdus, 
ceux  qui  ont  demeuré  ont  été  presque  tous  fracassés  ;  les  portes 
des  maisons,  celles  dcv?  chais  et  cuviers  brisées  et  enlevées;  les 
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▼aiSBwaux  rinàires  comme  cufes,  pressoin  et  antres,  entrftÎAés, 
partie  perdus,  partie  renferaés  et  enfoncés;  qne  le  rétafoli»e- 
ment  de  tant  d*obj6ts  coûtera  beaucoup  de  frais,  sans  compter  la 
culture  des  vignes  extrêmement  retardée^  indépendamment  quMl 
faut  de  noureau  les  échalats  et  lier  Tœuvre  qui  étoit  toute  plan- 
tée. Tout  cela  cause  aux  propriétaires  des  pertes  dont  ils  ne  se 
rétabliront  de  longtemps,  et  peut-être  jamais,  surtout  dans  les 
palus  de  GambeSt  Quinsac  et  Gamblanne.  {Procè&^erbal  du  juge^ 
ée9  16,  17»  18  et  21  avril  1770.) 

JuriiÀciiofi  de  CawmonU  en  Baxadois^  élection  de  Condonu  — 
Total  des  pertes,  98,04i7  liv.  Mous  croyons  devoir  observer  encore 
que  toutes  les  pertes  que  présente  ce  tableau  affligeant  ne  se 
bornent  pas  à  ce  seul  détail.  La  disette  du  cbanvre,  qui  est  un  des 
grands  revenus  dans  cette  partie  et  celui  qui  oITre  les  plus 
promptes  ressources,  tant  pour  le  pauvre  que  pour  le  ricbe»  fera 
ressentir  un  vide  irréparable.  Ce  ne  sera  pas  seulement  cette 
année-ci,  mais  encore  pendant  plusieurs  autres,  d'autant  que  les 
fonds  qui  étoient  propres  à  cette  semence  sont  au  point  de 
devoir  être  laissés  en  vaines  p&tures,  à  cause  de  renièvement 
desguérelB  dont  leedits  fondsne  se  rétabliront  jamais.  Ia  perte 
des  bestiaux  pour  ceux  qui  la  souffrent  contribuera  égaiement 
beaticoup  à  cette  disette,  parce  que,  à  défaut  de  bétail,  la  cul- 
ture des  fonds  doit  iiéoessairement  languir.  Les  fourrages  qui 
manquent  généralement  partout,  les  prairies  qui  sont  cou- 
vertes de  sable  et  de  vase,  sans  que  Ton  puisse  se  permettre  d'y 
riea  récolter  de  l'année,  exposent  les  propriétaires  à  voir  périr 
leurs  bestiaux  ou  à  les  voir  dans  un  état  de  faiblesse  qui  ne  sau- 
roit  permettre  qu'on  les  mît  au  travail  C'est  enfin  un  encbaî- 
nement  de  pertes  qui  se  feront  sentir  dans  ce  détail  et  dont 
cette  faible  et  succincte  exposition  excitera  sans  doute  la  com- 
misératlon  en  faveur  de  tous  ceux  qui  gémissent  so«s  le  poids 
de  cette  afiVeuse  calamité.  (Pracès-^cerbal  des  ichevins^  d»  30 
cvril  1770.) 

Juridiction  de  Collonges^  près  Tonneins.  —  Les  6  et  7  du  mois  d'ar 
vril,  U  grands  ruisseaux  qui  traversent  cette  Juridiction  enflèrent 
extraordinairement;  le  débordement  de  la  Garonne  s'y  joignit 
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et  fit  remonter  les  eaux  à  une  hauteur  extraordinaire  qui  sub- 
mergea toute  la  plaine  et  surtout  les  meilleurs  fonds.  Les  eaux, 
en  se  retirant  avec  une  rapidité  étonnante,  ont  entièrement 
enlevé  la  récolte  et  ont  fait  des  ravages  aflhreux.  La  perte  est 
impossible  à  apprécier.  {Placet  adressé  à  Jf.  le  procureur  géné- 
ral par  les  échemns.) 

Juridiction  de  C  1er  mont-Dessous^  sénéchaussée  dSAgen.  —  Dans  la 
plaine  traversée  par  le  ruisseau  de  la  Masse,  qui  a  aussi  dé- 
bordé, la  majeure  partie  des  guérets  ou  terrains  semés  en  blé, 
seigle,  méteil,  fèves  ou  autres  menus  grains  emportés;  d^autres 
couverts  de  vase  et  de  limon  et  d'autres  beaucoup  dégradés. 
{frocés-^ûerhal  des  échevins^  du  25  avril.) 

Juridiction  de  Cadaujac.  ^  Le  débordement,  qui  dans  cette  partie 
a  porté  les  eaux  presque  à  demi -lieue  de  la  rivière,  y  a  laissé 
.une  très-grande  quantité  de  bois  de  toute  espèce.  {Procès-ver- 
bal du  juge^  du  27  avril.) 

Juridiction  de  Saint-Macaire.  —  Le  pavé  du  port  enlevé  et  eu- 
tratné.  Les  fonds  en  vigne,  prairies  ou  en  labour,  dans  la  plaine, 
entièrement  dégradés,  soit  par  Tenlèvement  des  guérèts,  arbres 
arrachés  et  abattus,  dépôt  de  gravier  et  sable,  soit  par  Péboule- 
ment  des  taps  servant  de  limites  ordinaires  à  la  rivière,  qui, 
en  quelques  endroits,  a  tellement  sappé,  qu'on  a  lieu  de  craindre 
un  changement  de  son  cours  ordinaire.  Dans  la  paroisse  du  Pian, 
les  tombes  enfoncées  et  le  carreau  enlevé  dans  l'église.  Sur  le  bord 
de  la  rivière,  beaucoup  de  fonds  croules  et  emportés.  Paroisse 
Saint-Maixans,  dans  Téglise  et  le  cimetière,  les  tombes  ouvertes 
et  enfoncées.  (Procès-verbal  des  échevins^  des  iO  et  15  axfriL) 

Juridiction  de  Rions.  —Paroisse  Saint-Hilalre  de  Paillet.  La  bor- 
dure de  la  rivière  emportée  dans  toute  son  étendue.  Paroisse 
de  Rions.  Terrain  emporté  sur  les  bords.  {Procès-verbal  dujuge^ 
des  2h  et  27  avril.) 

Ville  et  juridiction  de  la  Rédle.  —  Paroisses  Saint-Michel,  Fontet, 
Camiran,  Bayas,  Bourdelles.  Pertes  évaluées,  61,641  liv.  Le  juge 
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observe  que  Tarceau  de  la  porte  d'entrée  de  la  ville»  sur  le  port, 
étoit  très-bas,  et  que  s'il  avoit  été  plus  élevé,  les  propriétaires 
n'auraient  pas  eu,  dans  cette  partie,  autant  d'effets  avariés,  at- 
tendu que  les  bateaux  auroient  pu  entrer;  au  lieu  que  cet  arceau 
étant  aussi  bas^  les  eaux,  au  moindre  débordement,  bouchent 
cette  entrée  en  montant  presque  à  l'arceau.  lProcèS'i>erbal 
des  20  et  26  avril.)  Le  procès-verbal  des  Échevins  du  11  mai, 
comprend  16  paroisses,  Flondès,  Bassanne,  Bourdeilles,  Mon- 
gauzy,  Hure,  Fontet,  Gamiran,  Saint-Michel-de-la-RéoUe,  les 
Essaintes,  Bagas,  filaignac.  Cassant,  Gastilhon,  Loupiac,  Saint- 
André  et  Puybarban.  Dans  ces  16  paroisses,  ils  comptent  328 
maisons  ou  autres  bâtiments  écrasés  ou  endommagés.  Pertes 
estimées,  196,560  liv.  * 

Juridiction  de  la  Gruère.  —  Paroisses  de  Lagouère,  Saint-Juin,  La- 
margue  (bords  de  la  rivière  emportés  et  les  riverains  obligés  de 
fournir  dans  leurs  fonds  le  chemin  pour  le  hallage  des  bateaux), 
Saint  Gaprais.  {Procès-verbal  des  échevins^  du  2  mai.] 

Paroisse  et  juridiction  de  Marcellus^  diocèse  de  Bazas^  élection 
de  Condonu  —  M.  le  comte  de  Marcellus  a  donné  des  secours  aux 
malheureux  avec  beaucoup  de  zèle.  (Procès-Verbal  du  U  mai.) 


^  Montant  des  éyaluallons  faites,  en  certains  endroits,  des  perles  occasionnées 
par  le  débordement  de  la  Garonne. 


Juridictions  :  lirres. 

d'Espalays 42,102 

de  Valence-d'Agenois 28,685 

d'Éguillon 439,404 

de  Nicole 43,320 

de  Tonneins-Dessus 71 ,520 

de  Tonneins-Dessous 63,010 

de  Fauillel 10,850 

de  GonUat 10,707 

de  llarmande 101,901 

de  Canmont 98,047 

de  Saint-BaieUle 3,060 

de  Gironde 40,440 

de  Cauderot 42,610 

de  Saint-Macaire 410,659 

d'Ax 42,040 

du  llas-d'Agenols 35,000 

(MS.  cité  de  la  bibliothèque  de  Bordeaux.  Pièce  63.) 

IV.      V  PARTIE. 


Juridictions  :  IWres. 

de  Villeton  en  Condomois.  .  .  63,370 

de  la  Réolle 196,560 

de  Monlheurt  en  Condomois  •  50,937 

deGolfech,  près  Valence.  .  .  89,080 

de  Longueville 18,914 

deLagruère 103,773 

de  Nerbis,  près  Sainl-Serer- 

Cap 6,046 

de  Grenade  de  Marsan 400,000 

de  Baries 257,038 

de  Gastets 54,930 

de  coulures 39,120 

de  Cadillac 440,580 

de  Marcellus 6,352 


4,968,054 
42 
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278 

(Pige  325). 

MMlre  pnr  M  Itttttits  le  m  «e  Toodi,  A  U  Tfllêle  Mone,  Ik  S  JdM  1770 


Accablés  par  les  éTénemens  les  plus  funestes,  les  babftam  de 
risle  de  Tounis,  au  nombre  de  plos  de  deux  mille,  sont  à  deux 
doigts  de  la  perte  de  leur  vie  et  de  leur  fortune,  si  les  demandes 
quMls  ont  si  souvent  réitérées  devant  MM.  lescapitouls  ne  leur  sont 
accordées,  et  si  les  puissances  ne  concourent  pour  rendre  cette 
isle  dans  un  état  de  défense  qui  puisse  la  mettre  à  Tabri  des  fortes 
Inondations  qui  la  détruisent. 

L'isle  de  Tounis  renferme  toutes  les  tintureries  en  laine  et  en 
■oie;  le  plus  grand  nombre  des  ouvriers  en  soie  y  babite;  les  fac-» 
tenrs  de  mignonette«  les  sergeurs,  cardeurs,  les  tondeurs  de  drap, 
y  sont  établis  depuis  longtemps.  C'est  là  l'assemblage  de  tous  les 
ouvriers  les  plus  nécessaires  ;  c'est  là  qu'est  Tassacboir  des  veaux 
et  moutons,  et  les  babitans  de  la  ville  ont  la  faculté  de  trouver 
dans  cette  isle  renfermée  dans  ses  murs,  presque  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  leurs  besoins  de  toute  espèce,  surtout  depuis  la  dé- 
molition des  fauxbourgs  de  TEsplanade,  qui  obligea  une  partie  des 
OUTriers  qui  les  babltoient  de  se  renfermer  dans  ce  lieu. 

Cette  isle  est  terminée  par  un  pont  vulgairement  appelé  Pfgasse, 
qui  aboutissoit  aux  hâles,  et  qui  servoit  au  transport  des  viandee 
dont  la  ville  a  besoin.  Ce  pont  est  tombé  de  vétusté,  et  la  commo- 
dité de  ce  transport,  alors  sans  embarras,  ne  se  trouve  plus  aujour- 
d'hui. Il  n'y  a  que  le  pont  qui  est  vis-à-vis  la  Dalbade  qui  piiine 


i  ArcbiTes  du  département  de  la  Haute-Garonne.  Pièce  imprimée.  —  MM.  J.  M. 
Cayla  et  Cléobule  Paul  ont  consacré  un  long  chapitre  à  l'Ile  de  Tounis^  dans  leur 
iutëreatant  ourrage  Toulouse  monumentale  et  pittoresque,  —  Getli  tie»  eoBV«rii« 
eo  quai,  est  deyenue  la  rue  de  ce  nom;  tout  le  côté  de  maisons  qui  longeait  la 
Garonne  a  été  démoli. 
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serflr  de  ooimranieattôn  avec  la  Tflle;  mais  ce  pont,  principale^ 
ment  employé  ponr  le  transport  des  bois  et  drogueries  qui  servent 
à  la  teinture,  est  tonjonn  plein  de  monde  et  de  voitures;  les  do- 
mestiques de  toute  la  ville  ne  peuvent  aller  chercher  de  Tean  sans 
danger  ;  les  habitans  de  Tounis  ne  peuvent  transporter  les  marchan- 
dises sans  en  risquer  le  dégftt,  ce  qn!  rendroit  la  réfaction  du  pont 
de  Pigasso  absolument  nécessaire. 

Mais  ce  n'est  pas  là  le  plus  grand  des  malheurs  ;  quoiquMl  soit  de 
riotérêt  publie  que  tontes  ces  choses  se  fassent  avec  facilité,  il  est 
un  objet  plus  pressant  et  plus  précieux  :  c'est  la  conservation  de 
cette  islej  c'est  la  sâreté  de  ceux  qui  y  habitent;  c'est  l'intérêt  de 
la  ville,  de  pouvoir  trouver  près  d'elle  tant  d'ouvriers  qui,  par  leur 
état,  doivent  être  dans  des  endroits  reculés,  à  cause  de  l'incommo- 
dité qu'on  recevroit  de  leurs  fonctions,  et  qu'on  trouve  cependant 
très-près  sans  qu'ils  soient  incommodes. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  la  rivière  fit  tomber  plusieurs  maisons 
de  cette  isle;  les  vacans  qui  existent  depuis  1712  prouvent  l'impos- 
sibilité des  propriétaires  d'avoir  fait  rebâtir.  La  ville  elle-même  a 
craint  que  l'isle  ne  fût  emportée,  puisqu'il  y  a  quatorze  ou  quinze 
ans  que,  pour  empêcher  que  la  chute  de  Teau  qui  vient  de  la  chaus- 
sée du  moulin  du  château  ne  la  détruisit,  elle  fit  construire  un  mur« 
trè»K)onsidérable  qui  commence  au  fond  de  la  chaussée,  se  continue 
environ  un  tiers  dans  la  longueur  de  l'isle,  et  en  défend  une  bonne 
portion. 

Les  dernières  inondations  qui  viennent  d'affliger  Toulouse  et  tous 
lee  bords  de  la  Garonne,  nous  ont  appris  malheureusement  qu'il  ne 
peut  être  d'objet  plus  intéressant  que  celui  d'opposer  à  la  rivière 
une  digue  qui  défende  la  vie  et  la  fortune  des  habitans. 

Elles  ont  été  si  fortes,  et  les  eaux  ont  tant  filtré,  que  les  atté- 
rissemens  qui  défendoient  les  maisons  voisines  de  l'eau  ont  été 
presque  emportées;  qu'il  s'est  formé  des  cavités  qui  nous  pro- 
mettent des  malheurs  prochains,  et  que  plusieurs  maisons  ont  déjà 
croulé. 

Les  eaux  ont  tellement  filtré  dans  l'Intérieur  du  terrain  qui 
compose  l'isle  de  Tounis ,  que  presque  toutes  les  caves  ont  été 
pleines  d'eau,  sans  qu'elle  y  parvînt  directement  par  son  élévation, 
et  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  encore,  c'est  qu'à  proportion  qu'on 
les  a  épuisées,  les  eaux  sont  toujours  nouvellement  survenues  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


CLZXX    RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

qu'il  y  a  beaucoup  des  caves  où  il  y  en  a  encore.  De  là  le 
danger  d^en  voir  crouler  plusieurs  ;  de  là  le  découragement  de 
tous  les  habitans  de  cette  isle,  dont  plusieurs  ont  déjà  quitté  leur 
demeure. 

La  ville  a  souvent  délibéré  à  ce  sujet  Monseigneur  le  prince  de 
Beauvau  a  reconnu  la  justice  de  la  réclamation  des  habitans  ;  les 
capitouls  ont  fait  ce  qui  a  dépendu  d'eux  pour  veiller  à  un  objet 
aussi  intéressant 

Mais  la  difficulté  de  la  dépense,  une  infinité  d'autres  occasions 
d'en  faire,  ont  fait  négliger  les  moyens  qu'on  auroit  pu  prendre 
pour  conserver  l'isle  de  Tounis,  dont  l'existence,  et  celle  des  ha- 
bitans, est  si  précieuse  pour  la  ville. 

Dans  ces  circonstances,  et  d'après  tant  de  malheurs,  ces  habitans 
ont  présenté  requête  à  MM.  les  capitouls,  pour  demander  une  véri- 
fication qui  pût  justifier  leur  réclamation.  L'ingénieur  de  la  ville  a 
été  commis  ;  il  a  procédé;  son  rapport,  joint  au  présent  mémoire, 
ne  peut  qu'intéresser  tout  le  monde.  La  conservation  d*un  lieu 
commode  à  la  ville,  de  deux  mille  ouvriers  qui  l'habitent,  ne 
peuvent  pas  être  des  objets  indifférents  ;  et  si  cette  isle  est  défendue. 
les  habitans,  encouragés,  feront  comme  ceux  qui  occupent  la  partie 
que  défend  le  mur  construit  ;  ils  répareront  leurs  habitations  ;  les 
yacans  seront  achetés  et  rebâtis;  la  crainte  bannie,  chacun  s'efTor- 
cera  de  se  loger  et  d'assurer  à  sa  famille  un  héritage  que  les  inon- 
dations ne  pourront  emporter. 

Aujourd'hui  il  ne  peut  être  ce  semble  aucune  raison,  d'après  ces 
réflexions  et  la  relation  rapportée,  qui  puisse  faire  suspendre  Texé- 
cution  des  projets  que  la  ville  avoit  formés  pour  défendre  Tisle  de 
Tounis,  ou  il  faut  entièrement  abandonner  cette  isle,  livrer  les  ha- 
bitans au  malheureux  sort  de  s'être  établis  dans  ce  lieu,  et  priver 
la  ville  de  Futilité  sensible  qu'elle  retire  de  son  existence. 

On  vient  de  voir  avec  douleur  que  lefauxbourg  de  Saint-Giprien, 
quoique  éloigné  de  la  rivière,  s'est  beaucoup  ressenti  de  Tinonda- 
tion,  surtout  par  la  filtration  des  eaux.  Que  n'a-t-on  donc  point 
éprouvé  à  Tounis,  qui  en  est  entouré,  et  que  les  coulans  frap- 
pent? 

Les  habitans  ;de  Saint-Ciprien  ont  toujours  demandé  Félévation 
du  quay  pour  être  en  défense;  ceux  de  Tounis  s'y  sont  toujours 
opposée  et  la  ville  a  reconnu  que  si  l'eau  n'avolt  pas  la  liberté  du 
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côté  de  Saint-CiprieD,  Tounis  seroit  perdu  sans  ressource  si  le  mur 
commencé  n^est  continué.  Voilà  la  cause  du  refus  de  Télévatlon  du 
quay. 

Dans  ces  circonstances,  plus  le  besoin  est  pressant»  plus  le  se- 
cours doit  être  prompt  Les  habitans  de  Tounis  sont  en  danger; 
toute  leur  fortune  est  exposée  ;  il  ne  faut  qu'une  inondation  pour 
cela  ;  et  s'ils  emploient  leur  vie  et  leur  travail  pour  Futilité  publique, 
n*est-il  pas  Juste  que  tout  vienne  à  leur  secours;  que  tout  embel- 
lissement, quoique  intéressant  pour  la  ville,  soit  s'il  le  faut  sus- 
pendu; que  même  le  nécessaire  soit  employé  pour  défendre  et 
conserver  un  lieu  dont  Futilité  et  les  services  des  habitans  sont 
reconnus? 

Ge  n'est  pas  aux  pieds  des  seuls  officiers  municipaux  que  les  ha- 
bitans de  Tounis  se  Jettent  aujourd'hui;  mais  aux  pieds  de  toutes 
les  puissances  du  royaume,  qui  peuvent  concourir  à  leur  faire  ob- 
tenir ce  qu'ils  demandent.  Ce  n'est  pas  &  eux  à  fixer  les  moyens 
qu'il  faut  prendre.  Le  zèle  infatigable  des  officiers  municipaux  ne 
laissera  échapper  aucun  de  ceux  qui  peuvent  être  nécessaires  pour 
la  conservation  de  cette  isle.  Les  puissances  ne  refuseront  pas  de 
concourir  avec  eux.  C'est  ici  l'intérêt  de  tout  le  monde  :  celui  des 
habitans  de  la  ville,  celui  des  habitans  de  Tounis,  dont  la  famille 
naissante  n'a  d'autre  espoir  que  la  possession  future  d'une  habi- 
tation que  les  eaux  risquent  d'emporter  si  on  ne  met  la  main  k 
l'œuvre,  si  on  ne  s'occupe  très-sérieusement  d'un  objet  qui  ne  peut 
être  plus  intéressant. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  que  Nosseigneurs  des  États,  à  qui  les  inté- 
rêts de  la  province  sont  si  chers,  avoient  délibéré  la  continuation 
du  mur  qui  est  commencé,  Jusqu'à  l'extrémité  du  territoire  dé- 
tourné; faut-il  le  continuer?  faut-il  prendre  d'autres  expédients? 
Voilà  ce  que  les  exposants  laissent  à  la  sagesse  et  à  la  prudence  de 
leurs  supérieurs.  Leur  cri  est  si  légitime,  leur  besoin  est  si  pressant 
et  si  connu,  qu'ils  n'osent  douter  un  instant  de  l'accueil  d'une  de- 
mande qui  présente  tant  d'intérêt. 

k  MM.    LES  CiPXTODLS,  AOtTVIftlimi  PB   Iià  TtLU  DS  T0UU>U8I. 

Supplient  humblement  les  habitans  de  l'isle  et  quartier  de  Tou- 
nis; disant  que  les  deux  dernières  Inondations,  survenues  le  5  avril 
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dernier  et  i$  du  cottranit»  ont  U  lort  ravagé  e^  qtuxikit,  <|tt*fiiae 
{KtriiedeUtorr^sas^idfio  ilépeod  »  été  «apéd  par  Ui  rapidité  An 
eaux,  une  partie  de  plusieurs  maisons  emportée  et  les  autres  extiè* 
inemeot  «ndominagéea.  Comnaa  ii  importe  aux  aupiHiaiis  ée  t 
ter  Vètat  iictuel  dd  ce  quartier,  plaira  &  vos  grâees, 
vouloir  bieo  y  Uir^  une  descente  avee  riogénieiir  de  la  Till«  at 
autrea  qu'il  apparUeiKlra»  pour  dresser  prooèa-verbai  de  l'état  oè 
s$  trouve  ledit  quartier»  et  des  nojeos  ^uMl  y  aofoit  à  prendre 
ppur  éviter  sa  destruction,  etf^ezjuatiœ. 

Permis  la  vérification  roquise  par  le  ateur  Qaunt  »  ifigénSev  éê  la 
vjUe.  Délibéré  au  consistoire,  ce  29  mU  â77a.  *-  Aixaist,  ^mpUoÊd; 
Grosaille-Locbers,  capitoul;  JouLiA,  capitoiUt  signés. 

P&OCftS*TnfeAL  DES  DOHMAfiES  CAUSÉS  A  L'OJB  SB  TOUIOS  TAR  ^S  IHQII&ATKnB 
DES  5  AVRIL  ET  16  MAI  1770. 

ffoua,  Pbmppe  Bardy.  arcbitecie  de  râtadéMiè  voyali  ém  atrta 
de  la  ville  do  Toulouao,  inféoteiur  et  dtreetenrdestnurattx  publies^ 
Udite  ville«  expert  nommé  par  Uessienni  les  Gapifeouls  poor  ia  ?dr^ 
ficatjon  requise  par  les  faabitana  de  Tlsle  et  quartier  de  Tomde,  «t 
fermiae  par  délibération  desdits  Capitouls  iô  29  «ai  dernier,  prise 
«ur  la  requête  présentée  par  lesdits  habitans  pour  exposer  les  tBr 
vages  causés  à  ladite  isle  par  les  inondations  de  la  rivière  de  la  aÊir- 
ronne,  da  5  avril  et  16  mai  derniers,  et  pour  constater  Tétat  actuel 
de  ce  quartier. 

En  conséquence  de  ladite  nomination  et  délibération,  sans  antre 
formalité  de  Justice,  nous  serions  transportés  sur  les  simples  réqui- 
aitions  verbales  desdits  babjtans ,  en  ladite  irie  le  io  Juin  dernief, 
oà  étant  parvenus  aurions  trouvés  les  sieurs  Delpecta,  Dafmea, 
Moumi,  Lapene,  Abadie,  Daimié^  Garrère,  Bouchard,  Comere,  Mie- 
trot,  Laurens,  Deimas,  Verrïé,  Spic,  Pomiers  et  nombre  d^smtres 
babitans  de  ladite  isle,  lesquels  nous  auroi^t  dit  s'être  rendus 
exprès  sur  les  lieux  pour  nous  faire  la  montrée  des  faits  exposés  et 
insérés  dans  leur  requête  ;  auquel  effet  nous  auroient  en  premier 
lieu  conduits  vers  la  partie  d'amont  de  la  terrasse  de  ladite  isle 
(plantée  d'acassias)  bordant  la  rivière  du  côté  du  couchant  jusqu'à 
Textrémité  et  retour  d'équerre  du  mur  de  défense,  nouvellement 
construit  sur  le  même  bord  de  rivière  en  dessous  de  la  chaussée  da 
moulin  du  château;  et  de  là  nous  auroient  fait  remarquer  une  i 
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on  contour  reotrant,  trèB^considérable,  formé  par  tadit€S  inon- 
dations, et  notanment  par  ces  dernières  sur  le  bord,  et  fort  avant 
de  ladite  terrasse,  qui  étoit  ci -devant  soutenue  et  défendve  par  des 
gros  arbres,  que  les  eaux  ont  arrachés  et  emportés  avec  le  terreiû 
sur  environ  cinquante  toises  de  longueur  et  une  largeur  ou  profon* 
deur  inégale^  mais  qui  est  d*environ  trois  toises  à  certains  endroits, 
ce  qui  a  entièrement  affoibli  ce  bord  et  Ta  mis  hors  d'état  de  résis- 
ter aux  eiforts  de  Teau. 

Ensuite  de  ce  on  nous  auroit  conduit  avec  un  esquif  ou  pettt  bi^ 
tean  tout  le  long  de  ce  môme  bord,  depuis  l'extrémité  de  ladite 
terrasse  jusqu'à  la  pointe  de  Tisle  qui  confronte  du  nord  le  pont 
neuf,  et  parcourant  ledit  espace  on  nous  auroit  fait  observer  partie 
par  partie  des  dommages  bien  plus  considérables,  causés  aux  mal'* 
sons  qui  Toccupent,  qui  sont  au  nombre  de  trente  ou  environ,  daoa 
lesquelles  Teau  étant  entrée  avec  rapidité,  avoit  d'abord  surpris  et 
submergé  beaucoup  de  meubles,  métiers  et  outils^  propres  au  tm^ 
vail  des  ouvriers  fabricaus  de  petites  étoffes,  propriétaires  ou  lo*^ 
cataires  desdites  maisons,  qu'ils  ont  été  forcés  d'abandonner  pomt 
sauver  leur  vie,  n'ayant  pas  eu  le  tempe  de  déménager,  et  eneorè 
moins  celui  de  faire  les  ouvrages  nécessaires  pour  mettre  Icsditss 
maisons  en  sûreté;  et  ces  mêmes  eaux  étant  agitées  dans  les  parties 
basses  et  sout^raines,  ont  attaqué  les  fondations»  ébranlé  les  murs 
et  finallement  renversé  et  englouti  des  corps  entiers  de  plusieurs 
desdites  maisons,  dont  la  plupart  se  trouvent  maintenant  sans  dé* 
ft^se,  et  dans  le  danger  le  plus  imminent  d'une  chute  pnxteioe. 
Leurs  fondations  étant  sapées  et  le  terrein  qui  faîsoit  bord  de  ri* 
Tière  avec  les  ouvrages  de  revêtement  ou  soutènement  ayant  été 
enlevés,  les  assachoirs  publics  pour  les  veaux,  moutons  et  agneaux, 
qui  étoient  pareillement  défendus  par  une  forte  levée  de  pieux  on 
palée,  ont  éprouvé  les  mêmes  dommages,  tant  pour  leurs  eonstruo* 
tiens  intérieures  qu'extérieures  ;  en  sorte  que  la  ville  sera  fbrcée 
dans  peu  de  temps  de  les  refaire  à  neuf. 

Hnallement  on  nous  auroit  ramenés  par  le  canal  de  ftiite  du 
moulin  dans  l'intérieur  de  l'isle,  où  l'on  nous  auroit  fait  remarquer 
que  les  façades  de  certaines  desdites  maisons,  donnant  sur  la  grande 
ruBt  se  ressentoient  des  dommages  que  l'eau  avoit  causés,  soit  par 
derrière,  soit  dans  l'intérieur;  et  que  les  maisons  du  moulin  c^ 
posé*  ^ui  bordent  au  couchant  ladite  rue  et  an  levant  ledit  canal  dtt 
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fuite,  le  long  duquel  sont  placées  les  teintures  et  lavoirs,  avoient 
été  endommagées  de  même  par  les  eaux  qui  en  avoient  occupé  les 
parties  basses,  y  avoient  fait  des  dépôts  considérables  de  limon, 
nuisibles  à  la  solidité  des  murs,  ce  qui  avoit  obligé  nombre  de  pro- 
priétaires ou  locataires  de  déloger  promptement,  et  d'autres  à  faire 
étayer  leurs  maisons  pour  en  empêcher  la  chute. 

Et  lesdites  montrées  faites,  les  susdites  parties  nous  auroient  ver- 
baUement  prié  et  requis,  conformément  aux  fins  de  leur  requête, 
de  dresser  un  verbal  circonstancié  de  Tétat  où  se  trouve  actuelle- 
ment ledit  quartier,  et  d'indiquer  les  moyens  quHl  y  auroit  à  pren- 
dre pour  mettre  ladite  isle  et  ses  habitans  en  sûreté  contre  les 
incursions  et  efforts  redoublés  de  la  rivière,  sur  quoi  nous  dit 
expert  venant  à  notre  avis,  quant  à  Tétat  actuel  des  lieux  nous  di- 
sons ce  que  suit;  savoir  est  : 

1*  Que  le  terrein  du  bord  de  la  terrasse  de  ladite  isle,  dans  tonte 
son  étendue  ou  longueur,  depuis  Textrémité  du  mur  de  défense» 
commencé  au  dessous  de  la  chaussée,  jusques  à  la  maison  du 
nommé  Rlbes,  n^étant  plus  soutenu  et  défendu  contre  les  efforts  de 
Teau  par  les  gros  arbres  qui  tenoient  le  terrein  lié,  sera  emporté 
peu  À  peu  et  successivement  par  les  inondations,  si  on  n'y  donne 
ordre  Incessamment. 

2**  Que  les  maisons  susdites  qui  bordent  le  grand  lit  de  ladite  ri- 
vière, du  côté  du  couchant,  à  suite  de  ladite  terrasse,  ayant  été  at- 
taquées et  endommagées  par  l'eau,  au  point  que  certaines  ont 
croulé,  et  d'autres  ont  été  ébranlées,  courront  un  plus  grand  risque 
dans  les  inondations  à  venir,  soit  à  raison  des  fortes  secousses 
qu'elles  ont  précédemment  essuie  par  l'effet  des  eaux,  qui  ne  les 
battoient  qu'en  fleurant,  et  qui  néanmoins  eh  a  mis  certaines  dans 
un  état  de  chute  prochaine,  soit  par  la  nouvelle  prise  que  les  eaux 
auront  sur  elles,  lorsqu'elles  auront  creusé  et  fouillé  le  terrein  de 
ladite  terrasse,  qui  leur  sert  d'épaulement  et  de  défense,  sans  la- 
quelle elles  ne  sauroient  résister  aux  dites  secousses,  qui  ont  été 
jusques  ici  bien  fortes,  et  qui  ne  peuvent  manquer  d'augmenter 
dans  la  circonstance  présente  de  la  rupture  d'une  partie  de  la 
chaussée  de  Braqueviile,  qui  servoit  à  soutenir,  rehausser  et  diviser 
les  eaux,  de  manière  qu'une  partie  couloit  par  dessus  et  l'autre 
par-dessous;  et  se  réunissant  au-dessous  de  la  chaussée  du  moulin, 
à  peu  près  vis-i-vis  ladite  terrasse,  amortissolent  par  leur  choc  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  ClxkV 

rapidité  du  torrent,  et  diminuoient  son  action  contre  ladite  isle,  au 
lieu  que  dans  le  cas  présent,  s*il  arrivoit  quelque  inondation,  avant 
que  la  réparation  de  ladite  rupture  ne  fût  finie,  les  eaux  se  trou- 
vant attirées  dans  le  grand  lit  de  la  rivière,  iroient  battre  de  front 
contre  ladite  isle  et  y  causeroient  des  dommages  bien  plus  considé- 
rables que  ceux  qu'elle  a  souiferts  jusqu'ici,  principalement  si  les 
graviers  et  terreins  de  la  rive  opposée  continuent  de  s'élever  comme 
ils  l'ont  fait  depuis  peu  d'années,  ce  qui  pourroit  tendre  à  la  fin 
à  faire  percer  l'isle  en  entier  jusques  au  canal  de  fuite  du  moulin. 

3*  Que  l'autre  partie  de  cette  isle,  qui  confronte  du  levant  ledit 
canal  de  fuite,  dans  laquelle  sont  placées  les  teintures  et  lavoirs, 
où  il  a  été  causé  des  dommages,  non-seulement  par  le  regonflement 
des  eaux,  mais  même  par  les  filtrations  à  travers  le  terrein  qui 
forme  cette  isle,  ne  peuvent  dans  Tétat  actuel  des  choses  qu'éprou- 
ver les  mêmes  incon venions.  Jusqu'à  ce  que  l'on  y  ait  pourvu. 

Pour  ce  qui  concerne  les  moyens  qu'il  y  auroit  à  prendre  pour 
mettre  cette  isle  et  ses  habitans  en  sûreté  contre  les  incursions  de 
la  rivière,  notre  avis  est  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  ces  fins,  qu'en 
continuant  la  construction  du  mur  de  défense  le  long  du  bord  de  la 
rivière  au  couchant,  en  la  même  manière  qu'il  a  été  commencé  au- 
dessous  de  la  chaussée  du  moulin  jusqu'à  la  pointe  ou  extrémité  de 
l'isle,  qui  confronte  au  nord  le  pont-neuf;  ce  mur  ainsi  construit, 
ne  peut  que  produire  deux  bons  efi'ets;  le  premier,  et  le  plus  essen- 
tiel sans  doute,  est  la  défense  et  conservation  du  terrein  de  l'isle 
et  de  ses  malsons;  le  second,  est  la  diminution  de  filtration  des 
eaux  qui  occupent  très-longtemps,  après  ces  inondations,  les  par- 
ties basses  des  maisons,  les  rendent  impraticables  et  dégradent  suc- 
cessivement les  fondations  des  murs. 

louant  à  l'autre  bord  de  ladite  isle,  qui  confronte  le  canal  du 
fuiant  du  moulin,  comme  il  n'aura  d  autre  chose  à  craindre  après 
la  construction  du  mur  de  défense  que  le  rehaussement  et  regon- 
flement des  eaux,  tout  le  moyen  que  Ton  peut  y  porter,  c'est  de  fa- 
ciliter l'écoulement  des  eaux  sous  la  première  arche  du  grand  pont, 
du  côté  de  la  ville,  à  quoi  la  Providence  donne  actuellement  ses 
soins. 

Tel  est  le  résultat  de  notre  vérification  et  rapport  de  l'état  des 
lieux,  et  notre  avis  sur  les  moyens  qu'il  convient  de  prendre  pour 
la  sûreté  et  défense  de  l'isle  de  Tounis  et  de  ses  habitans  contre  les 
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OrlMiiKe  de  Mcnleiin  ki  Ihire,  Ueiteiiut  le  Maire  et  Jintt,  Comnesn  de  krteD, 
Joe»  oJBlBds  et  de  pelice,  dn  Kl  mil  1771  ^ 


Sur  ce  qui  a  été  représenté  par  le  procureur  syndic,  qne  les  dé- 
bordements extraordinaires,  arrivés  dans  ces  derniers  Jours  demsle 
port  et  rade  de  cette  ville,  ayant  causé  des  avaries  et  ravages  eonsf- 
dérables  aux  navires,  barques,  courreaux,  gabarres  et  bateaux,  dont 
partie  ont  dérivé  et  échoué  sur  les  côtes,  la  magistrature  n*a  rien 
négligé  pour  arrêter  les  progrès  du  mal  ;  et  il  y  avolt  lieu  d'espérer 
que  chacun,  surtout  les  matelots,  feroient  les  plus  grands  ellbrta 
pour  se  conformer  aux  bonnes  intentions  de  MM.  les  Jurats,  et  obéir 
à  leurs  ordres  ;  mais  lui  qui  parle,  s*est  apperçu  que  ces  partienif  ers, 
loin  de  déférer  k  ces  ordres,  dont  Texécotlon  est  à  tous  égards  in- 


>  ArchiyeB  de  Tâôiel-de-VilIe  de  Bordeaux. — Dans  les  Jneienêeif 
delà  ville  et  cité  de  Bourdeaux,  Bourdcaui^ 4643,  iD-4,  oa  lii  lei  prescriptions lui- 
Tantes  relalircs  au  port  et  havre\  a  Pour  pouryolr  à  ce  que  le  port  et  barre  de  ia 
élcle  ville  et  cité,  soit  aaieux  entretenu  et  gardé  auma  eslre  roap*  et  gaaeé,  m, 
poufia  décoration  d'iceluy,  proffit  et  utilité  de  la  chose  publique,  les  soûls- mairef 
et  jurats  Tout  inhibilion  et  deffence  à  tous,  soyent  Bretons^  Flamens,  Irlois,  Es- 
cossofs,  Espagnols^  et  i  tout  autre  manière  de  gens^  de  Jetter  aueun  iMt  en  la 
rivière  de  Gironde,  depuis  la  teste  d'icelle,  jusques  à  la  dicte  Tille  de  ikwrdeaax,  à 
peine  de  conQscalion  et  perdition  de  leurs  navires,  et  autre  amende  arbitraire.,.. 
Et  aussi  afin  que  la  rivière  ne  soit  ailérie  et  assablle,  en*  aucuns  lieux,  et  le  fil  et 
cours  d'iceiuj  ne  soit  empegché,  est  aussi  faicle  inhibition  et  deffence  par  leadieti 
seigneurs  à  toute  manière  de  gens,  de  mettre  aucune  chose  dedans  la  rivière^  ou 
sur  les  bords  et  rivages  d'icelle,  ensemble  sur  le  port  et  barre  de  ladicte  ville, 
qui  puisse  donner  et  faire  empeschement  à  ladicte  rlTlère,  soit  Yieux  btileaux 
ronpua,  pienros,  boys,  ov  autres  oboiei  queleouquM.  » 
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dispensable.  Ils  n'ont  témoigné  que  du  mécontentement  et  des  éloi- 
gnements  auxquels  on  deïoit  d'autant  moins  s*attendre,  qu'on  a 
déclaré  qu'on  entendoit  les  satisfaire;  et  comme  il  importe  que  ces 
gens  ne  puissent  plus  se  refuser  aux  secours  urgents  qu'eux  seuls 
peuvent  donner,  lui  qui  parle  requiert  qu'il  soit  enjoint  à  tous  les 
matelots  qui  séjournent  et  habitent  dans  les  maisons  de  la  ville,  port 
et  rade,  à  prendre  depuis  TEstey  de  Gourrcjean  Jusqu'à  la  Jale,  et 
depuis  le  ruisseau  de  Lormon  jusqu'à  celui  de  la  Trène,  seront  tenus 
et  obligés  de  prêter,  chacun  en  droit  soi,  et  à  salaire  compétent, 
tous  les  secours  nécessaires,  et  dont  ils  seront  capables  pour  le 
sauvement  des  navires,  barques,  bateaux,  courreaux  et  effetç  en- 
traînés par  les  eaux  et  draguer  les  ancres  ;  Iceux  conduire  dans  des 
dépôts,  le  tout  à  peine  en  cas  de  désobéissance,  de  iOO  livres  dV 
mende,  et  autre,  telle  que  de  droit,  à  quoi  conclut. 

^igné  :  Friiu,  prooufei»sf^(ftc. 

$ur  quoi  les  maire,  lieutenant  de  nMiire  et  JurM,  gfmvwu&êné» 
jBordeaux,  juges  criminels  etde  police,  faisant  droit  do  réi^isitoh<e 
du  procureur-syndic»  et  vu  le  cas  dont  s'agît,  ordonnent  à  tom  les 
matelots  habitant  et  séjournant  dans  tes  environs  de  te  fill^^  péri 
et  havre  d'icelle,  à  prendre  du  côté  de  ladite  ville,  depoJv  Tfiiitejr  di 
Gourrejean  Jusqu'à  la  Jale,  et  de  l'antre  «Oté  depuis  te  ruiiseei)  de 
Lormoo  jusqu'à  celui  de  la  Trène,  de  donner  sur  te  ^amp  tous  tes 
eecours  dont  ils  sont  cjH>abtes  poii»r  te  sanveœent  des  navii^ 
torques,  bateaux,  courreaux  et  effets  eotralniôs  let  avariés  par  tei 
débordements,  et  aux  fins  du  transport  et  «enduite  des  effets,  et  de 
draguer  les  ancres,  iceux  conduire  et  déposer  sur  les  dépôts  sui* 
vants  :  le  premier  au  port  de  la  ManufacCure,  te  second  au  devant 
la  porte  Saint-Pierre,  le  troisième  à  la  firave  et  te  qoatrièmeà  te 
porte  du  Chapeau-Bouge,  et  ce  k  salaire  compétent,  et  en  cas  d^ 
refus  et  désobéissance,  à  peine  de  iOO  livres  d'amende,  et  autre 
telle  qne  de  droit;  et  pour  que  la  présente  ordonnance  apit  notoire» 
et  que  personne  n*en  prétende  cause  d'ignorance^  ordonnent  qu'eUe 
eera  imprimée,  lue,  publiée  et  affichée  partout  où  besoin  aéra,  par 
te  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  auquel  est  donné  pou*- 
voir  de  faire  pour  l'exécution  d'icelle  tous  actes  nécessaires* 

Donné  à  Bordeaux,  en  jurade,  sous  le  seing  du  clerc  secrétaire 
de  la  tiUe,  le  10  avril  1770.  Signé  :  CjEUYAiLLa. 
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lè^cMit  poir  les  préaitit m  i  praidn  dus  te  port  et  U  rade  de  Bordein, 
a  tovs  d*iioidatiei,  da  19  mil  17»  K 


Le  samedi  U  de  ce  mois,  le  procureur  sindic  delà  ville  représenta 
en  Jurade  que  quoique  le  cas  fortuit  survenu  dans  ces  derniers  jours, 
dans  rétendue  du  port  de  cette  ville  et  qui  a  causé  des  pertes  et  des 
avaries  si  considérables  k  tous  les  vaisseaux  de  la  rade,  ne  doive 
principalement  ôtre  attribué  qu'à  cette  force  msgeure  occasionnée 
par  la  fonte  des  neiges,  dont  Tabondance  de  Peau  a  formé  des  cou- 
rants, contre  lesquels  toutes  le^  précautions  de  la  prudence  humaine 
n'auroient  pu  résister,  cependant  il  est  assez  notoire  que  les  pre- 
miers efforts  de  Tlmpétuositê  se  sont  principalement  portés  sur  une 
multitude  de  pontons,  qui  occupoient  la  partie  de  la  rivière  qui  leur 
avoitété  désignée;  les  chaînes  qui  les  contenoient  sur  leurs  ancres 
ayant  été  cassées,  ils  se  trouvèrent  conduits  par  la  rapidité  des  cou- 
rants sur  les  autres  vaisseaux.  Et  malgré  toute  la  promptitude  des 
secours  de  toute  espèce,  les  c&bles  n'ayant  pu  résister,  la  majeure 
partie  de  ces  vaisseaux  se  trouva  livrée  &  Timpétuosité  des  cou- 
rants ;  quelques-uns  furent  coulés  à  fond  et  d'autres  furent  con- 
duits et  dispersés  dans  le  bas  de  la  rivière  et  jusqu'à  Roquedeteau; 
que  ce  cruel  événement  dont  on  n*avoit  point  encore  eu  d'exemple 
exige  de  se  prémunir  des  plus  sages  précautions,  sinoD  pour  pou- 
voir résister  à  un  cas  fortuit  de  la  même  nature»  du  moins  pour 
pouvoir  se  garantir  des  dangers  auxquels  la  rade  pourroit  à  l'avenir 
être  exposée,  soit  par  la  rapidité  des  courants,  soit  par  quelque 
coup  de  vent  forcé  ou  autre  cas  fortuit  extraordinaire  ;  que  les 
soins  que  la  magistrature  prend  chaque  jour  pour  veiller  à  la  sûreté 
de  la  rade,  doit  l'engager  aujourd'hui  à  redoubler  sa  sage  pré- 


1  Extrait  des  registres  de  Vhôiél  eomiimn  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux,  du 
jeudi  49  arrlM 770. 
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voyance  afin  de  poavoir  autant  qa'il  est  en  elle  la  garantir  de  tous 
les  accidents  qui  pourroient  subvenir. 

Sur  quoi  il  fut  délibéré  que  pour  se  décider  sur  un  objet  aussi 
important  et  aussi  intéressant  pour  le  commerce  en  plus  parfaite 
connaissance  de  cause,  il  conviendroit  que  la  magistrature  s^assem- 
bl&t  et  demander  un  certain  nombre  de  capitaines  et  anciens  arma- 
teurs des  plus  expérimentés  pour  prendre  leurs  avis  sur  les  précau- 
tions à  prendre  pour  garantir  à  Tavenir  la  rade  et  le  port  des  cas 
fortuits  semblables. 

Et  Messieurs  les  Jurats  s'étan t  assemblés  et  les  sieurs  X. . .. ,  anciens 
capitaines  de  navires  qui  avoient  été  convoqués,  s*étant  rendus, 
ils  furent  consultés  sur  les  précautions  les  plus  sûres  que  Tonavoit 
à  prendre  pour  la  sûreté  du  port  dans  le  cas  de  débordement  et 
éviter  des  désordres  et  des  pertes  comme  celles  que  venoit  d*occa- 
sionner  la  dernière  crue  des  eaux,  la  plus  considérable  dont  on 
eût  encore  entendu  parler»  et  d'après  un  mûr  examen  ils  convinrent 
unanimement  que  le  trop  grand  nombre  de  pontons,  le  mau- 
vais état  dans  lequel  ils  étoient  pour  la  plus  grande  part,  le 
peu  de  précaution  et  de  solidité  de  leurs  ouvrages,  étoit  une  occa- 
sion prochaine  d'avaries;  que  leur  trop  grande  quantité  gênoit 
d'ailleurs  la  navigation  des  bateaux;  qu'ainsi,  ils  estimoient  que  les 
pontons  dévoient  ôtre  réduits  à  douze  et  placés  à  une  distance  assez 
considérable  pour  n'être  pas  forcés  par  les  courants  et  laisser  en 
même  temps  la  liberté  du  passage  aux  bateaux (Suivent  des  pres- 
criptions de  détail,  pour  la  construction  et  Pamarrage  des  navires.) 

Sur  quoi,  la  magistrature  prenant  en  considération  les  avis  des- 
dits sieurs  capitaines,  délibéra  qu'il  seroit  fait  un  règlement  en  con- 
formité d'iceux.  (Suivent  les  dispositions  de  détail  de  ce  règlement) 


Digitized  by  VjOOQIC 


Cte        RECHERCHES  ET  lK>€tJME)fT9  iVtk  IfB  INONDATIONS. 

878 

(P«ge9â3). 
YcrUl  ceicenuBt  riBMdatloo]iiTlTèe  i  Tonlooe,  le  17  t^lmkst  1772  K 


Cô  Jotird'htti  17  septômbw  tT7î,  dans  Thôtôt  dô  vlUe  dô  Tôutouse, 
»  eomparo  par  derant  nous  Nobles  de  Brassalteres,  chef  dn  con- 
sistoire,' Antoine  Cahnsac,  avocat  au  parlement,  capftoul  second 
dêjtistice,  etGounon  aassi  eapitoul,  à  li  heures  i/2  de  relevée,  le 
sieur  Ramond,  capitaine  au  fait  de  la  santé,  qui  nous  a  exposé  qu*à 
iô  heures  du  matin  la  rivière  de  Garonne  avoit  déjà  grossi  de  iO 
pieds,  ce  (pii  avoit  obligé  MW.  Barthe  et  Gounon,  capitouls,  d*alter 
visiter  les  moulins,  et  de  ftiire  enlever  le  bled  qui  y  étoît  :  que 
Comme  les  eaux  avoient  resté  au  même  degré  jusques  vers  les 
H  heures  de  ce  jour,  les  habttans  des  deux  f^uxbourgs  Saint-Michel 
et  Saint-Gtprien,  et  de  h'sle  de  Tounis,  n'avolent  pas  paru  alarmés, 
et  avoient  resté  tranquilles  dans  leurs  maisons  ;  mais  que  dans  ce 
moment  les  eaux  avoient  encore  augmenté  tout  à  Coup  de  plus  de 
i  pieds,  ce  qui  faisoit  craindre  une  inondation  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  celle  de  1727;  quMl  étott  important  de  donner  promp- 
tement  nos  ordres  à  TefTet  de  pourvoir  à  la  sûreté  des  habîtans  de 
nie  de  Tounis  et  des  deux  fauxbourgs,  que  Teau  commençolt  d'as- 
siéger de  toutes  parts  dans  leurs  maisons.  En  conséquence  nous 
avons  délibéré  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  et  les  plus  prompts 
pour  porter  tout  le  secours  possible  dans  les  parties  des  fauxbourgs 
qui  étoient  les  plus  exposées  :  et  de  suite  M.  Gounon,  eapitoul, 
suivi  du  capitaine  du  Guet,  du  sieur  Ramond,  capitaine  au  fait  dô 
la  santé,  et  d*un  détachement  de  soldats,  s*est  transporté  sur  le 
pont  neuf,  vers  le  fauxbourg  Saint-Giprien,  et  a  fait  publier  que 
les  cazernes  étoient  ouvertes,  qu'on  y  recevroit  tout  le  monde, 
qu'on  y  trouveroit  du  feu  et  du  pain,  et  que  ceux  qui  ne  pourroient 
pas  y  contenir  pourroient  se  retirer  dans  les  tours  du  pont,  ou  k 

*  ArchWes  du  déparlement  de  la  Haute-Garonne.  Pièce  imprimée^  io-4*. 
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rbdtôl  de  ville:  et  bientôt  après  led  plus  misérablefl  decefauxboary 
ont  abandonné  leurs  maisons^  et  se  sont  réfugiés  dans  ces  asiles, 
cependant  la  rivière  ayant  augm^té  encore  d*environ  S  pieds^  et 
la  communication  da  fauxbourg  avec  la  ville  se  trouvant  entièrement 
interceptée,  de  manière  qu*on  ne  poovoit  passer  dans  les  mes  de 
Saint-Ciprien  qu*à  cheval,  le  sieur  Pomiers,  Tun  de  nos  commis  de 
police,  reconnoissant  que  le  danger  augmentoit  de  plus  .en  plusi 
s'est  rendu  à  Thétel  de  ville,  où  n'ayant  trouvé,  que  nous  dit  de 
Cahusac,  il  nous  a  rapporté  Tétat  des  choses,  en  ajoutant  que  M.  le 
premier  président  était  venu  sur  le  pont  :  aussitôt,  et  vers  les 
7  heures  i/2  du  soir,  nous  avons  fait  avertir  par  un  de  nos  soldats 
le  sieur  Hardy,  ingénieur  de  la  ville,  de  se  rendre  sur  le  pont  neuf» 
où  nous  dit  sieur  de  Cahusac  nous  sommes  transportés  sur  le  champ, 
avec  un  second  détachement  de  notre  compagnie  du  guet,  après 
avoir  fait  apporter  des  torches  ;  et  le  sieur  Hardy  ingéoleur  étant  ar- 
rivé, nous  avons  fait  visiter  le  pont,  pour  sçavoir  s*il  n'y  avoit  point 
è  craindre  quil  ne  fut  emporté,  et  sMl  ne  convenoit  point  de  le  faire 
surcharger  de  fer;  le  sieur  Hardy  nous  ayant  assuré  que  le  pont 
étoit  en  très  bon  état,  et  que  cette  précaution  étoit  inutile  dès 
qu'il  n'y  avoit  pas  vers  les  arches,  du  bois  qui  pût  arrêter  le  cours 
des  eaux,  et  causer  un  ébranlement  aux  piles  du  pont  i  nous  nous 
sommes  rendus  h  l'entrée  du  fauxbourg  Saint*€iprien,  où  il  y  avoit 
déjà  plus  de  trois  pieds  d*eau,  qui  ne  nous  permettoit  pas  d'aller 
plus  loin  :  cependant  nombre  de  gens  passoient  encore  à  cheval» 
ce  qui  nous  a  obligés  d'ordonner  à  nos  commis  de  police  de  faire 
éclairer  les  mes  du  côté  du  fauxbourg  par  les  propriétaires  des 
maisons,  et  de  placer  des  lanternes  aux  fenêtres  pour  éviter  que  les 
gens  à  cheval  ne  tombassent  dans  une  espèce  de  torrent  formé  par 
la  rivière  le  long  de  la  maison  du  sieur  Baron  ;  mais  celui-ci,  qtt<^ 
que  fort  riche,  n'a  fait  éclairer  qu'après  des  ordres  réitérés  de  notre 
part,  et  de  fort  mauvaise  grâce.  Nous  avons  aussi  fait  allumer  des 
torches  de  notre  côté,  et  à  l'insunt  M.  Barthe,  capitoul,  est  arrivé» 
et  ayant  trouvé  un  bateau  k  4>ortée,  nous  avons  envoyé  aux  Blan^ 
ebers  le  sieur  Ramond,  capitaine  au  fait  de  la  santé,  avec  six  sol- 
dats» pour  mander  venir  quelque  batelier  pour  retirer  les  gens  du 
fauxbourg,  du  danger  qui  les  menaçoit;  mais  les  eaux  augmentant 
à  vue  vers  les  8  heures  1/2  du  soir,  et  se  portant  à  eùviron  16  pieds 
6  pouces  au-dessus  de  leur  élévation  ordinaire  et  1  pied  plus  haut 
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que  lors  de  l*inoQdatiOQ  de  1727,  avoient  déjà  gagné  une  grande 
partie  du  bas  des  maisons  des  Blanchers;  en  sorte  que  le  sieur  Ra- 
mond  nous  a  rapporté  qu'occupés  à  retirer  leurs  effets,  les  bateliers 
8*étoient  rassemblés  en  grand  nombre,  et  avoient  répondu  qu'ils 
ne  pou  voient  point  se  rendre  k  nos  ordres,  ni  venir  conduire  le 
bateau;  forcés  par  les  circonstances  d'abandonner  ce  projet,  et 
voulant  néanmoins  aller  au  secours  des  dames  Malthaises  assiégées 
dans  leur  couvent,  nous  avons  envoyé  à  la  messagerie  le  capitaine 
du  guet  et  dix  soldats,  avec  ordre  de  faire  atteler  six  chevaux  à  un 
fourgon  le  plus  pesant  qu'on  pourroit  trouver,  et  de  le  charger  en- 
core de  fer,  à  Teffet  de  traverser  le  fauxbourg  sans  risquer  d'être 
renversé  par  les  eaux,  et  d'aller  retirer  ces  religieuses  ;  dans  cet 
intervalle  la  rivière  formant  un  torrent  près  l'hôpital  Saint-Jacques 
et  fort  près  de  nous,  deux  maisons  à  trois  étages  se  sont  crouJées, 
et  aussitôt  nous  nous  sommes  trouvés  couverts  de  poussière  ;  et 
comme  le  capitaine  du  guet  tardoit  à  faire  mener  le  fourgon  que  nous 
avions  mandé  pour  porter  secours  aux  Malthaises,  est  survenu  un 
particulier  qui,  prenant  un  ton  rogue  et  élevé,  nous  a  dit  qu'il  fal- 
loit  absolument  aller  aux  Malthaises,  où  il  avoit  une  parente,  et  se 
servir  du  bateau  qui  étoit  sous  nos  yeux  ;  mais  comme  nous  n'avions 
pas  pu  trouver  encore  de  batelier,  et  qu'il  n'eût  pas  été  prudent  de 
confier  la  conduite  de  ce  bateau  à  des  gens  sans  expérience  »  nous 
avons  refusé  Toffre  qu'il  nous  faisoit  d'y  aller  lui-même;  ce  qui  lui 
a  si  fort  déplu,  qu'il  nous  a  dit  que  nous  ne  sçavions  pas  nous  faire 
obéir,  et  qu'il  n'y  avoit  qu'à  faire  pendre  sur  le  pont  le  premier  qui 
refuseroit  de  prêter  son  secours;  à  quoi  M.  Barthe,  capitoul,  a  ré- 
pondu que  nous  n'étions  pas  en  Turquie;  et  comme  ledit  particulier 
tenoit  des  propos  encore  plus  indécens,  nous  lui  avons  dit  de  nous 
laisser  tranquilles  dans  nos  fonctions,  qu'il  nous  manquolt,  et  de  se 
retirer,  que  sans  cela  nous  serions  forcés  de  le  faire  arrêter,  et  de 
le  comprendre  dans  notre  verbal,  et  nous  ayant  répondu  qu'il  s'en 
mocquoit,  nous  avons  ordonné  à  nos  soldats  de  l'arrêter;  mais 
comme  à  l'instant  est  survenu  un  ho|nme  qu'on  nous  dit  être  en 
état  de  se  charger  de  la  conduite  du  bateau,  nous  avons  laissé  ledit 
particulier,  pour  ne  nous  occuper  dans  ce  moment  qu'à  faire  porter 
du  secours  dans  le  fauxbourg;  en  conséquence  nous  avons  fait  lan- 
cer le  bateau,  mais  le  batelier  et  les  deux  hommes  qui  l'aidoient 
avec  un  de  nos  soldats,  n'ont  pu  résister  au  torrent  qu'il  falloit 
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passer  à  Tangle  de  la  maison  du  sieur  Barou,  de  façon  que  nous 
étions  au  point  de  voir  précipiter  le  bateau  pour  aller  se  briser 
contre  les  murs  de  l'hôpital  Saint-Jacques,  ce  qui  seroit  infaillible- 
ment arrivé,  sans  la  précaution  que  nous  avions  pris  d'y  faire  atta- 
cher une  corde  et  de  le  faire  retenir  par  nombre  d'hommes  :  dans 
ce  même  temps,  le  nommé  Printems,  Tun  de  nos  soldats,  étant 
monté  à  cheval  par  nos  ordres  pour  aller  attacher  une  autre  corde 
à  Tangle  de  la  maison  opposée  à  celle  du  sieur  Baron,  afin  de  re- 
tenir ce  bateau,  a  été  sur  le  point  de  périr  ;  son  cheval  ayant  ren- 
contré une  pièce  de  bols,  s'est  abattu  dans  le  torrent  ;  et  lui-même 
est  tombé  dans  Peau,  où  il  a  été  culbuté  jusques  &  trois  fois  ;  le 
torrent  commençoit  à  l'envelopper,  et  nous  désespérions  de  sa  vie, 
lorsqu'à  Tinstant  le  batelier  l'a  accroché  heureusement,  de  manière 
que  ce  brave  soldat  n'a  perdu  que  son  chapeau  :  nous  l'avons  de 
suite  fait  retirer,  nous  réservant  de  le  dédommager,  et  de  récom- 
penser son  zèle  généreux  pour  le  service  de  ses  concitoyens;  bien- 
tôt après  un  habitant  de  ce  fauxbourg,  entraîné  par  le  même  tor- 
rent, a  été  sauvé  par  le  sieur  Mas,  perruquier,  et  un  batelier, -qui 
se  sont  mis  dans  Teau  pour  le  secourir;  cependant  Fexcessive 
élévation  de  la  rivière  ne  nous  laissant  dans  ce  moment  aucun 
espoir  de  donner  d'autre  secours  à  ce  malheureux  fauxbourg,  et 
ayant  été  avertis  que  les  habitants  de  Tisle  de  Tounis,  n'avoient 
point  voulu  sortir  de  leurs  malsons,  qui  étoient  déjà  ébranlées, 
nous  dit  sieur  de  Cahusac,  avons  couru  avec  un  détachement  du 
guet,  vers  les  il  heures  de  la  nuit,  sur  le  pont  de  cette  isle»  où 
nous  avons  trouvé  que  la  maison  du  sieur  Moulis,  marchand^  placée 
sur  le  bord  de  ce  pont,  venoît  de  crouler  dans  la  rivière  ;  et  comme 
on  nous  a  assuré  qu'il  y  avoit  des  personnes  parmi  les  ruines  et 
les  décombres,  nous  y  avons  fait  descendre  plusieurs  charpentiers 
et  maçons  par  des  échelles  à  main  :  M.  Ësparron  curé  de  la  Dalbade, 
voulant  généreusement  partager  le  danger,  les  a  suivis  pour  sauver 
encore,  s'il  étoit  possible,  ses  paroissiens  infortunés  ;  M.  Brassa- 
lieres,  chef  du  consistoire,  nous  ayant  fait  apporter  douze  torches, 
les  charpentiers  et  maçons  ont  commencé  de  lever  les  décom- 
bres, et  bientôt  nous  avons  entendu  des  voix  plaintives  sortir  du 
fonds  de  cet  abîme. 

Le  danger  de  ces  malheureux  et  l'espoir  de  les  sauver,  a  ranimé 
le  courage  des  ouvriers  ;  nous  avons  trouvé,  après  environ  1  heure 
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de  travail,  le  àenr  Moûlis,  sa  femme  et  leur  servante,  qui  respirof  eût 
encore  le  long  du  mur  du  pont,  quelques  poutres  appuyées  au  mur, 
formant  une  espèce  de  toit  sur  leur  tète,  les  ont  garantis;  aprètf 
avoir  fait  emporter  ces  trois  personnes  dans  une  maison  voisine, 
et  comme  on  nous  a  assurée  qu*il  n'y  en  avoit  pas  d'autres  dans 
cette  maison,  nous  avons  fait  rassembler  trois  ou  quatre  bateaux 
dans  la  rue  de  Tounis,  et  M.  Barthe  a  fait  publier  que  ceux  qui 
étoient  encore  dans  leurs  maisons  eussent  à  sortir  ;  aussitôt  les  ba^ 
teaux  sont  partis,  et  M.  Esparron  curé,  s'est  mis  à  la  tête  pour  en- 
courager les  généreux  citoyens  qui  s'exposoîent  à  être  écrasés  sous 
les  ruines  des  maisons  qui  s*écrouIoient  dans  la  rue;  nombre  de 
personnes  sont  serties  par  les  fenêtres  et  ont  été  portés  k  bord  sur 
ces  bateaux;  dans  cet  intervalle  et  presque  dans  le  même  instant 
trois  ou  quatre  maisons  ont  été  renversées  entièrement  par  les 
violentes  secousses  des  pièces  de  bois  que  la  Hviere  entratnolt; 
plusieurs  autres  maisons  ont  été  détruites  en  partie;  le  plus  grand 
nombre  sont  ébranlées  sur  leurs  fondéiûens,  et  ne  tarderont  pas 
à  s'écrouler  :  nous  en  donnerons  le  détail  exact  et  circonstancié 
après  que  les  eaux  se  seront  retirées. 

Cependant  nous  sommes  parvenus  à  délivrer  une  fbule  dé  misé- 
rables, et  on  n'a  vu  périr  dans  ce  désastre  affreux  qu'un  enfant  de 
trois  ans  sous  les  ruines  de  la  maison  des  demoiselles  Saleces.  Sur 
ces  entrefaites,  et  dans  le  temps  où  nous  étions  occupés  avec  M.  Gou- 
non,  capitouK  h  faire  retirer  les  personnes  qui  étoient  le  long  des 
maisons  du  pont  de  Tounis,  de  peur  que  ces  maisons  ne  ftissent 
également  détruites  et  emportées,  et  ces  personnes  ensevelies  sous 
les  ruines,  a  comparu  de  nouveau  devant  nous  dit  sieur  de  CàhusaC, 
le  sieur  Ramond  capitaine  au  fait  de  la  santé,  qui  nous  a  dit  que  lé 
sieur  Bonneau  capitaine  du  guet  avait  mené  un  fourgon  attelé  à 
cinq  chevaux,  i  l'entrée  du  fauxbourg  Saint-Ciprien,  mais  que  le^ 
conducteurs  refusoient  de  pénétrer  dans  le  fauxbourg,  crainte  de 
se  noyer.  Nous  dit  de  Cahusac  sommes  partis  &  l'instant,  accotn- 
pagné  du  sieur  Ramond  et  de  deux  soldats,  pour  revenir  audit 
fauxbourg  Saint-Giprien,  et  ayant  trouvé  sur  le  pont  neuf  les  deut 
conducteurs  du  fourgon  qui  se  retîroient,  nous  les  avons  forcés  à 
rétrograder,  en  leur  assurant  que  notre  intention  n'étoit  pas  de 
les  exposer,  et  que  si  le  danger  était  trop  imminent,  nous  ne  souf- 
fririons pas  qu'ils  allassent  plus  loin;  arrivés  au  bord  de  Teau,  notté 
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âVûnâ  ôxatiiilûé  ai  elld  avoit  grossi  depuis  que  plusieurs  personnes 
àVolent  passé  à  cheval,  et  nous  avons  reconnu  que  Télévation  des 
éftut  étolt  au  même  degré  que  ci-devant  lorsque  des  gens  à  cheval 
ont  passé,  Ce  qui  nous  a  déterminé  à  faire  partir  le  fourgon  sous  la 
conduite  de  notre  capitaine  du  guet,  accompagné  du  sieur  Ramond 
capitaine  au  fait  de  la  santé,  de  son  fils  premier  commis  de  police, 
et  de  deut  soldats  portant  des  torclies  allumées,  afin  d'aller  déll- 
trei^  les  Malthaises  et  les  particuliers  qui  pouvoient  craindre  1& 
chute  de  leur  maison  ;  les  chevaux  ont  heureusement  traversé  le 
torrent  le  long  de  la  maison  dû  sieur  Baron  ;  mais  à  mesure  qulli^ 
descendoient  dans  le  fauxbourg,  ils  trouvoient  toujours  plus  d'eaU, 
au  point  que  les  premiers  chevaux  commençoient  à  nager,  ce  qui 
à  forcé  les  conducteurs  de  revenir  vers  nous,  et  voyant  qu'ils  noud 
devenolent  inutiles,  nous  leur  avons  permis  de  se  retirer.  Dans  cet 
Instant  les  eaux  ayant  renversé  les  murs  et  emporté  une  partie  du 
t&rreln  du  cimetière  des  hôpitaux,  les  cadavres  déferrés  et  surna-» 
geànt  présentoient  le  spectacle  le  plus  affreux  ;  le  sieur  Fauré,  ha« 
bitant  près  la  place  de  Ce  fauibourg,  assiégé  de  toutes  parts  dans 
sa  maison,  dont  il  n'avolt  pas  eu  le  temps  de  sortir,  eut  môme  le 
désagrément  d'être  obligé  de  repousser  deux  de  ces  corps  morts 
qui  allolent  entrer  par  la  fenêtre  :  il  n'attendoit  lui-même  que  le 
moment  fatal  d'en  augmenter  le  nombre  :  et  aussitôt  nous  sommes 
revenus  avec  notre  escorte  à  Tîsle  de  Tounis;  et  comme  nous 
avons  été  instruits  que  lés  habitans  de  cette  isle  étoient  hors  de 
danger,  et  que  d'un  autre  côté  nous  étions  menacés  de  perdre  en- 
tièrement le  fauxbourg  Saint-Michel. 

Avenue  l'heure  de  minuit,  et  le  18  du  même  mois  de  septembre, 
nous  dit  de  Gahusac,  nous  sommes  transportés  audit  fauxbourg 
Saint-Michel,  où  nous  avons  trouvé  Tabbé  daliot,  vicaire  de  cette 
paroisse,  qui  étoit  là  depuis  longtemps  pour  secourir  les  malheureux. 
M.  Barthe  venoit  d'arriver  :  et  comme  nous  étions  au  bord  de  l'eau, 
qui  ftvoit  déjà  gagné  plus  de  trois  quarts  et  demi  du  fauxbourg  en 
remontant  vers  la  ville,  nous  avons  vu  que  deux  maisons  venoient 
de  s'écrouler,  et  nous  avons  entendu  une  femme  qui  étoit  sur  un 
toit,  criant  au  secours  ainsi  que  plusieurs  autres,  ce  qui  nous  a 
engagé  de  faire  rappeler  les  bateliers  qui  venoient  de  se  retirer  après 
avoir  délivré  plusieurs  personnes  de  ce  fauxbourg,  les  autres  n'ayant 
voulu  sortir  de  leurs  maisons. 
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Gomme  ces  bateliers  tardolent  &  venir,  et  que  le  danger  devenoit 
toujours  plus  pressant,  nous  avons  fait  lier  quatre  grosses  pièces  de 
bois  en  forme  de  radeau  pour  aller  prendre  des  bateaux  qui  étoient 
attachés  à  Textrémité  du  fauxbourg  et  environnés  par  les  eaux,  et 
ce,  afin  de  pouvoir  secourir  nos  malheureux  citoyens. 

Depuy,  maître  menuisier  du  port,  un  autre  artisan  et  un  décro- 
teur,  animés  parTespoir  des  récompenses  que  nous  leur  avons  pro- 
mises, se  sont  offerts  pour  aller  chercher  ces  bateaux  ;  arrivés  vers 
le  milieu  du  fauxbourg,  après  avoir  surmonté  une  foule  d'obstacles 
occasionnés  par  les  pièces  de  bois  que  la  rivière  avoit  porté  dans  la 
rue,  nous  avons  eu  la  douleur  de  les  voir  arrêter  par  ces  pièces  de 
bois,  et  par  des  décombres  des  maisons  croulées,  et  comme  h  force 
de  bras  ils  cherchoient  à  vaincre  ces  obstacles,  nous  avons  vu  tout 
à  coup  le  décroteur,  qui  portoit  une  torche  allumée  à  la  main,  et 
ces  deux  braves  artisans,  faire  le  plongeon  sous  les  pièces  de  bois 
qui  les  portoient,  et  nous  les  avons  crus  perdus  sans  ressource  ; 
aussitôt  un  cri  lugubre  et  général  a  frappé  nos  oreilles  et  consterné 
notre  cœur;  les  femmes  de  ces  misérables,  leurs  enfans  et  leurs 
voisins,  qui  étoient  autour  de  nous,  sembloient  nous  accuser  et  nous 
rendre  coupables  de  leur  malheur  :  Quel  moment  pour  des  magis- 
trats, pères  sensibles  d'un  peuple  chéri!  Cependant  ces  pauvres 
submergés,  qui  par  bonheur  sçavoient  nager,  reviennent  sur  reau« 
et  nous  apprennent  par  leurs  cris  consolans,  qu'ils  ne  sont  pas  en- 
core perdus.  Presque  dans  le  môme  instant  ont  paru  sur  un  bateau 
dans  la  rue,  deux  bateliers  que  nous  avions  fait  mander  ;  et  lorsqu'ils 
ont  été  à  portée  de  nous  entendre,  nous  leur  avons  ordonné  de 
prendre  ces  trois  hommes  submergés  et  la  femme  qui  étoit  sur  le 
toit,  et  qui  demandoit  du  secours  depuis  près  d'une  heure  :  mais 
n'entendant  plus  la  voix  plaintive  de  cette  infortunée,  et  ces  bate- 
liers n'ayant  pu  découvrir  où  elle  étoit»  nous  avons  présumé  que 
reau  Tavoit  entraînée,  et  qu'elle  étoit  morte  ;  cependant  on  a  ra- 
mené les  trois  submergés,  que  nous  avons  récompensé  autant  qu'il 
étoit  en  notre  pouvoir,  mais  bien  moins  qu'ils  ne  méritoient  eu 
égard  au  péril  qu'ils  avoient  couru. 

Comme  il  étoit  déjà  2  heures  du  matin,  et  que  depuis  près  d'une 
heure,  les  eaux  avoient  baissé  de  plus  de  2  pieds,  les  habitans  de 
ce  fauxbourg  qui  avoient  resté  dans  les  maisons  les  plus  solides, 
n'ont  point  voulu  entrer  dans  le  bateau  :  cependant  nous  avons 
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attendu  encore  environ  une  heure  pour  examiner  si  les  eaux  con« 
tinuoient  à  se  retirer,  et  s*il  ne  convenoit  pas  de  forcer  ces  habitans 
de  sortir;  mais  voyant  que  la  rivière  dimlnuoit  sensiblement,  et 
qu*elle  avoit  déjà  baissé  de  plus  de  5  à  6  pieds,  nous  avons  cru  quMl 
n*y  avoit  pas  de  danger  à  les  laisser  dans  leur  maison  ;  la  pluie 
étant  survenue  dans  ce  moment,  et  à  trois  heures  du  matin,  nous 
nous  sommes  retirés  avec  M.  Barthe,  après  avoir  placé  des  soldats 
soit  h  Tounis,  soit  à  Saint-Giprien,  et  dans  tous  les  endroits  conve* 
nables,  pour  être  avertis  en  cas  de  nouvel  événement 

£t  avenue  Theure  de  6  du  matin  du  môme  jour  18  septembre,  nous 
dit  sieur  de  Gahusac  sommes  sortis  pour  aller  visiter  les  maisons 
endommagées  ;  et  arrivé  sur  le  pont  de  Tounis,  nous  avons  été  in- 
struits que  le  sieur  Martel  marchand,  et  son  jeune  fils,  nouvelle- 
ment pourvu  d^un  canonicat,  avoient  demeuré  sous  les  ruines  de  la 
maison  du  sieur  Moulis,  leur  ami  et  leur  parent,  chez  qui  ils  étoient 
allés  la  veille  pour  leur  donner  du  secours;  après  quelques  recher- 
ches, on  les  a  trouvés  écrasés  et  sans  vie  sous  les  décombres;  la 
femme  du  sieur  Martel,  qui  fondoit  tout  son  espoir  dans  Tindustrie 
de  son  mari  et  dans  le  secours  qu'elle  attendoit  de  son  fils  chanoine, 
a  excité  la  compassion  générale. 

Après  qu'on  a  eu  retiré  ces  cadavres,  nous  avons  pris  trois  char- 
pentiers, et  nous  sommes  descendus  dans  les  maisons  voisines  de 
ce  pont,  nous  avons  examiné  les  fondemens  avec  eux,  ainsi  que  les 
arches  du  pont,  et  il  a  paru  aux  charpentiers  et  k  nous  que  les 
murs  n*avoient  pas  été  endommagés,  et  quMl  n'y  a  pas  du  danger. 
Gomme  nous  remontions,  est  arrivé  M.  Brassalleres,  chef  du  con- 
sistoire ;  et  après  qu'il  a  eu  visité  les  maisons  de  Tisle  de  Tounis,  et 
donné  les  ordres  pour  faire  étayer  celles  qui  avoient  été  ébranlées, 
au  nombre  de  plus  de  soixante,  nous  avons  été  avertis  qu'une  mai- 
son venoit  de  s'écrouler  ii  Saint-Michel,  et  que  plusieurs  autres 
menaçoient  une  chute  prochaine  ;  de  suite  nous  nous  sommes  trans- 
portés èk  ce  fauxbourg  suivis  de  trois  charpentiers  et  de  quatre 
soldats,  tandis  que  de  son  côté  M.  Brassalleres  est  allé  visiter  les 
moulins  et  le  fauxbourg  Saint-Giprien. 

Gomme  on  nous  a  assuré  que  dans  les  maisons  croulées  des  héri- 
tiers de  Moncassin,  de  la  demoiselle  Berdoulat,  de  Rousset  dit 
l'Avocat,  et  autres,  plusieurs  personnes  avoient  péri,  nous  nous 
sommes  empressés  de  les  faire  chercher,  et  bientôt  on  a  trouvé 
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parmi  les  ruiqes  Marie  Ciavio  dite  Leg^uevin,  son  coq)s  presqije 
écorcbé,  mais  eDCorç  en  vi^  ;  Jeanne  Viirac,  tenapt  son  nourrisse^ 
dans  ses  bras,  la  cardine  et  la  servante  de  Roussel  étoient  parmi 
}e3  décombres,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elles  ne  mourront  point 
de  cet  accident  ;  le  fils  de  Marie  Moacassin,  Catherine  Laforgue, 
Marguerite  Peladier  et  son  frère,  la  demoiselle  Boyer  marchandei 
Jei^nne-Marie  Idraç  et  Jeanne-Claire  opt  été  trouvées  écrasées. 

Une  grande  quantité  de  bois  à  b&tir  et  des  planches  que  les  enox 
avoient  laissées  dans  la  rue,  et  les  ruines  des  maisoqs  crouléeç  in- 
terceptoient  totalement  la  yole,  il  p'étoit  pas  possible  de  passer  ni 
de  faire  étayer;  nous  sommes  entrés  chez  lesdifiTérens  particuliers, 
et  malgré  leur  résistance,  nous  en  avons  pris  deu:(  et  jusquesà  trote 
dQ  chaque  maison,  et  nous  les  avons  obligés  de  nous  suivre  pQor 
déblayer  la  ruQ  ;  pendant  cette  opération,  est  arrivé  M.  le  premier 
président.  Ce  digne  magistrat,  touché  des  malheurs  de  f  es  misé- 
rables, dont  les  maisons  étoient  sur  le  point  ^e  s*écrouler,  a  eo- 
couragé  les  ouvriers,  et  après  qu'il  a  eu  tout  yisité,  il  s*est  retiré 
pour  aller  &  Tisle  de  Tounis,  au  fauxbourg  Saiot-Ciprieu,  et  a9^ 
moulins,  et  de  suite  nous  avons  détaché  4eux  sQldat9  pour  mander 
des  tombereaux,  qui  sont  arrivés  bientôt  après. 

Nous  avons  pressé  ce  déblaiement  autant  qu'il  étoit  possiblOi  et 
animé  les  travailleurs  par  Tespoir  d'un  salaire  honnête,  de  façoa 
qu'à  midi  du  même  Jour  nous  avons  eu  la  ^tisfaction  de  yoir  )a 
voie  libre  daus  la  rue  jusques  au  port  Garo  ;  les  charpentiers  qge 
nous  avons  fait  mander  de  toutes  parts  ont  commencé  d'étayert  et 
vers  une  heure  après  midi,  nous  nouç  sommes  retirés  ;  sur  ces  eor 
tirefaites,  et  pendant  la  même  matinée,  MM.  Bras^alieree,  Bartbe  et 
Gounon,  capitouls,  chacun  par  départemepti  accompa^é^  dW 
Bleurs  Hardy,  ingénieur  de  la  ville,  Bonneau,  capitaine  du  gyet^ 
Ramond,  capitaine  au  fait  de  \t^  santé,  et  des  commis  de  police,  et 
de  plusieurs  soldats,  ont  parcouru  les  différens  endroits  endommt^* 
gés  du  fauxbourg  Saint -Ciprien,  des  hOpltau^»  des  mqulins  et  de 
Tounis  ;  ils  put  vu  Talfroux  tableau  des  dommages  immenses  causéf 
par  l'inondation,  que  l'obscurité  de  la  nuit  ^voit  dérobé  k  nos  yeux; 
une  quantité  étonnante  de  maisons  croulée3,  un  nombre  InûQi 
d'autres  menaçant  une  chute  prochaine,  dont  nqus  donnerons  ç|t 
après  le  détail^  les  meubles  et  effets  écrasés  et  bri9>és^  leç  plaintif 
)es  ^émissemens  d'une  foule  d?  misérables,  s«ms  feu,  m»  lien*  Wtt 
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subsistance;  trois  maisons  religieuses  de  ce  fauxbourg,  les  Mal- 
thaises,  les  Feuillantines  et  les  Feuillans,  craignant  encore  pour 
leur  vie  k  cause  de  Tébranlement  de  leurs  maisons  ;  les  caves,  les 
rez-de-chaussée  pleins  d'eau  qui  sappoit  insensiblement  les  fondô- 
mens  ;  tel  est  le  spectacle  affligeant  qui  se  présentoit  de  toutes  parts. 
Le  sieur  Hardy,  Ingénieur  de  la  ville,  a  procédé  en  môme  temps 
à  la  vérification  des  maisons  endommagées  ;  nous  avons  fait  prendre 
du  bois  chez  les  marchands  les  plus  à  portée,  fajt  mander  char- 
pentiers et  maçons,  et  nous  avons  fait  commencer  d'étayer;  nous 
avons  distribué  nos  capitaines  du  gaet  et  au  fait  de  la  santé,  et  nos 
commis  de  police  dans  les  difTérens  quartiers  endommagés  pour 
faire  travailler  les  ouvriers  sous  la  conduite  de  notre  ingénieur; 
et  arrivée  Theure  de  2  d'après  midi,  nous  dit  de  Gahusac  sommes 
revenus  au  fauxbourg  Saint-Michel,  nous  avoos  parcouru  les  diffé- 
rentes maisons  d'un  très-grand  nombre  de  misérables  que  nous 
avons  trouvé  dans  le  plus  triste  état,  leurs  lits  encore  submergés  ; 
pous  les  avons  exhortés  de  tirer  Teau  de  leurs  maisons  le  plus 
promptement  possible;  et  comme  la  plupart,  presque  désespérés  et 
fondant  en  larmes,  nous  ont  assuré  qu'ils  vtvoient  du  jour  la  Jour- 
née, et  qu'ils  nous  ont  réellement  paru  misérables,  nous  leur  avons 
distribué  quelque  argent,  et  nous  avons  annoncé  i  tous  qu'ils  nV 
voient  qu'^  travailler  chacun  dans  sa  maison^  que  pous  aurions  at- 
tention de  pajer  )es  journées  des  lndîgen3«  Dans  cq  moment  est 
arrivé  M.  Brassalieres,  nous  avons  parcouru  encorie  quelques  mai- 
sons aveo  lui,  nous  avons  fait  couper  un  ehemla  qui  retenoit  Isa 
#aux  dans  un  quartier  considérable,  gui  a  été  presque  dessécha 
dans  trois  heures  de  temps,  pai^s  ce  moment»  et  vers  les  4  heures 
du  sojr,  est  survenu  M,  ^rthe,  capitouL 

Bt  après  avoir  payé  environ  vingt  ouvrier?  qut  nous  avoient  suivi, 
nous  avona  préposé  un  commis  pour  faire  continuer  d*étayer  ^ 
faire  fouiller  aons  des  décombr^  immenses  pour  déterrer  plusieurs 
partlGuliers  dont  on  ignoroit  le  sort,  et  que  nous  avons  présuma 
avoir  péri  dans  ce  malheur;  voyaQt  qi^'on  travaiUoit  à  force,  et 
vers  les  5  heures  i/2  du  même  jour,  uous  dit  de  Gahusac^  nous 
sommes  transportés  k  Tisle  de  Toupis»  oft  npus  avons  trouvé  plu* 
«leurs  maisons  étayées  d'après  les  ordres  que  nous  avions  donné 
la  matin  s  mats  les  eaux  retenues  par  les  ruines  et  1^  décombres 
êm  maisoi^  cronlées  oeeupaut  toute  la  la^seur  d^  la  rue»  nous 


Digitized  by  VjOOQIC 


ce         RECHERCHES  ET  DOCUMENTS  SUR  LES  INONDATIONS. 

avons  craint  qu'elles  ne  sappassent  les  fondemens  des  maisons 
ébranlées,  et  que  les  habitans  qui  y  logeoient  ne  fussent  engloutis  ; 
et  à  rinstant,  suivis  de  huit  soldats  du  guet,  nous  avons  fait  arrêter 
tous  les  passans  et  fait  sortir  de  leurs  maisons  plusieurs  particu- 
liers, auxquels  nous  avons  enjoint  de  déblayer  la  rue,  et  de  prati- 
quer une  issue  à  PelTetâe  faire  écouler  les  eaux.  Le  nommé  

maçon,  nous  ayant  résisté,  sous  prétexte  qu'il  avoit  de  Teau  dans 
sa  maison,  qu*à  Tendroit  où  nous  voulions  le  conduire  un  mur 
d'une  élévation  considérable  menaçoit  une  chute  prochaine,  et  que 
le  terrein  s*ébouloit  à  chaque  instant  ;  nous  sommes  venus  nous- 
mêmes  sur  le  chantier  avec  plus  de  trente  ouvriers  que  nous  avons 
fait  conduire  par  nos  soldats,  et  de  suite  nous  avons  ordonné  d*abord 
à  ce  maçon  de  travailler;  mais  nous  ayant  répondu  avec  quelques 
autres  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  faire,  et  les  femmes  du  voisinage 
commençant  à  s'attrouper  autour  de  nous,  crainte  qu'il  ne  se  for- 
mât une  émeute,  nous  avons  fait  saisir  aussitôt  ce  maçon  i>ar 
quatre  soldats,  et  nous  Pavons  fait  conduire  dans  nos  prisons,  ce 
qui  a  tellement  intimidé  les  autres  ouvriers,  quUls  se  sont  empres- 
sés de  travailler;  M.  Barthe,  arrivé  alors,  a  forcé  quelques  ouvriers 
des  maisons  voisines  de  se  joindre  à  nous,  de  façon  que  dans  une 
heure  et  demi  de  temps  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  les 
eaux  s'écouler  et  la  rue  presque  à  sec.  Comme  les  moulins  du  chft- 
teau  et  du  fiazacle  étoient  considérablement  endommagés,  que  la 
rivière  y  avoit  traîné  un  limon  immense,  et  que  d'après  la  visite 
faite  le  matin  par  MM.  Brassalieres,  Barthe,  Gounon  et  le  sieur 
Hardy,  ingénieur,  il  paroissoit  qu'il  n*étoit  pas  possible  qu'on  pût 
commencer  de  moudre  de  quatre  ou  cinq  Jours,  nous  ayons  mandé 
les  bailes  boulangers  pour  sçavoir  la  quantité  de  farine  qu'il  restoit 
dans  la  ville  ;  et  ayant  répondu  qu'il  en  restoit  encore  pour  quinze 
jours,  MM.  Brassalieres,  Barthe  et  Gounon,  ont  fait  mander  les  char- 
pentiers et  d'autres  ouvriers  pour  mettre  au  plutôt  ces  moulins  en 
état,  et  on  a  lieu  d'espérer  que  mardi  prochain  au  plutard  on  pourra 
faire  de  la  farine;  et  attendu  qu'il  est  près  de  9  heures  du  soir, 
nous  nous  sommes  retirés.  Et  avenu  lendemain,  19  septembre,  à 
6  heures  du  matin,  nous  dit  sieur  Cahusac,  sommes  revenus  au 
fauxbourg  Sain^Michél,  et  comme  nous  avons  été  instruits  qu'il 
manquoit  encoro  trois  ou  quatre  personnes  qui  avoient  infaillible- 
ment péri  sous  les  ruines,  que  nous  avons  vu  qu'il  n'y  avoit  que 
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très-peu  de  travailleurs,  que  la  rivière  avoit  détruit  le  bureau  de  la 
Leude,  quMl  étoit  cécessaire  de  rétablir  promptement  les  commis 
dans  un  lieu  convenable  pour  faire  la  perception  des  droits  de  la 
ville;  nous  avons  visité»  avec  le  sieur  Barrefite,  notre  commis  à  la 
Leude,  les  maisons  qui  étoient  les  plus  à  portée,  et  nous  n'avons 

trouvé  que  celle  du  sieur qui  fût  propre  à  cet  usage;  mais 

comme  les  eaux  Tout  ébranlée  et  dégradée  en  grande  partie,  nous 
avons  ordonné  qu*on  fit  dans  une  chambre  les  réparations  les  plus 
urgentes,  et  nous  avons  chargé  le  sieur  Barrefite  d'y  veiller,  ainsi 
que  sur  les  ouvriers  que  nous  avons  fait  mander  pour  déblayer  les 
ruines  des  maisons  croulées,  et  de  tenir  un  état  des  Journées,  prin- 
cipalement à  regard  des  propriétaires  qui  pourroient  être  en  état 
de  nous  rembourser.  Nous  sommes  entrés  dans  les  maisons  de  divers 
particuliers  dont  les  caves  étoient  encore  pleines  d'eau  ;  nous  les 
avons  exhortés  et  enjoint  même  de  s'occuper  à  les  vuider,  tandis 
que  de  son  côté  et  en  lïième  temps  M.  Barthe  s'est  rendu  au  faux- 
bourg  Saintp^^prien,  où  il  a  fait  porter  plusieurs  machines  hydrau- 
liques pour  faire  vuider  les  caves  ;  le  sieur  Hardy,  notre  ingénieur, 
malgré  son  activité  infatigable  qui  le  portoit  par-tout,  et  dans  le 
plus  grand  danger,  ne  pouvant  y  sujfire,  nous  lui  avons  donné  pour 
aides  les  sieurs  Gleises,  son  élève,  Ramond  père  et  fils,  Bemadet 
et  Gassaigne,  commis  de  police,  et  ne  trouvant  point  d'ouvriers  à 
cause  des  vendanges,  nous  avons  fait  rappeler  quarante  hommes 
qui  étoient  occupés  dans  le  parc  de  M.  l'évoque  de  Mirepoix,  pour 
la  réparation  de  la  fontaine  de  la  place  Saint-Ëtienne  ;  le  sieur 
Hardy  a  fait  commencer,  à  8  heures  du  matin,  des  coupures  et  des 
rigoles  à  la  place  du  Gharredon  pour  vuider  les  eaux  qui  occupoient 
les  Jardins  du  moulon  des  Malthaises,  à  la  hauteur  d'environ  U  pieds, 
et  sappoient  les  fondemens  des  maisons  voisines;  dans  le  même 
temps  nous  avons  fait  faire  la  môme  opération  le  long  des  murs  de 
la  ville,  et  sur  le  chemin  qui  borde  les  fossés  pour  évacuer  les  eaux 
des  Jardins  des  Feuillantines,  et  de  divers  autres  particuliers.  Dans 
le  cours  du  même  Jour,  et  sur-tout  dans  la  nuit,  le  succès  a  répondu 
à  notre  attente,  et  nous  avons  vu  diminuer  sensiblement  les  eaux, 
et  mettre  presque  à  sec  certains  Jardins  le  long  des  maisons  ;  les 
fours  de  ce  faux-bourg  étoient  presque  remplis  de  limon  que  les 
eaux  y  avoient  déposé.  M.  Gounon  a  veillé  particulièrement  à  les 
faire  rétablir,  et  cependant  il  a  procuré  au  public  le  four  du  sieur 
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Guillaume»  où  on  a  commencé  de  faire  cairo  du  palQ.  Lelendemato 
nous  nous  sommes  rendus  &  Thôtel  de  ville,  où  nous  avons  trouvé 
MM.  Saremeijane  et  Dufau,  capitouls,  qui  venolent  d'être  incommo- 
dés» et  qui  ne  sont  pas  môme  encore  bien  remis  ;  MM.  Brassalieras, 
Barthe  et  Gounon,  capitouls,  s'y  sont  également  rendus  de  leur 
pôté,  et  ayant  mis  en  délibération  quels  pourroient  ôtre  les  moyens 
les  plus  efficaces  et  les  plus  prompts  de  secourir  tant  de  maiheureoi: 
dont  la  plupart  avoient  perdu  sous  les  ruines  leurs  lits,  leurs  provi- 
sions de  toute  espèce,  et  n'avoient  riea  pour  se  substenter;  nous 
avons  unanimement  délibéré  de  faire  expédier  un  mandement  de 
50  louis  sur  le  trésor  de  la  ville  pour  fournir  2lw  besoins  leç  plus 
pressans,  et  d'envoyer  deux  d'entre  nous  ^  MM*  les  vicaires  géoé- 
rftU](  pour  les  prier  de  faire  recommander  au  prOne  du  lendemain 
c^  pauvres  Infortunés,  et  d'annoncer  que  oous  nous  sommes  pro- 
posé de  faire  une  quête  générale  dan^  la  villOt 

Cependant  l'hôtel  de  ville  est  rempli  d'une  foule  de  malbeureuif 
dont  le  désespoir  commence  de  s'emparer  |  nous  lui  avons  fait 
plisser  quelque  argentt  et  nous  les  avons  consolés  autant  qu'il  a  ét4 
§p  nous,  en  leur  assur^mt  que  nous  ne  les  abandonnerions  point,  et 
^ue  nous  nous  occupons  sérleusemeut  h  réparer  leur?  pertes,  do 
moins  en  partie  ;  et  comme  il  étoit  déjà,  plu^i  de  9  heures  du  ^ir^ 
pous  nous  sommes  retirés,  et  cependant  les  ouvriers  ont  coqtinu^ 
les  travaux  pendant  la  nuit»  fit  avenu  le  lepdemaii»  dImaoche« 
30  septembre,  nous  avons  fait  continuer  les  ouvragea  s^msreU^he, 
avec  la  permission  des  vicaires  généraux»  ^ous  nous  sommes  tous 
rendus  à  l'hôtel  de  ville  pour  entendre  le  rapport  des  prudhomme* 
à  l'eiTet  de  régler  les  vendanges*  Vers  les  3  heures  de  raprè^*i)[Udl 
du  même  Jour,  nous  dit  sieur  de  Cahusac,  nous  sommes  rendus  aveo 
M.  Oufau,  capitoui,  chez  M.  le  président  DesinnocendSf  pour  aller 
1^  l'assemblée  extraordinaire  et  générale  de  l'hôpital  de  la  Grave; 
tandis  que  MM«  Brassalieres,  Barthe,  Gounon  et  Sarem^ane  sonl 
allés  visiter  de  leur  côté  les  ouvrages  qu'on  contînuoit  jk  force  d^na 
le  fauxbourg  Salnt-Ciprien  pour  faire  écouler  les  eaux,  nous  avon« 
trouvé  que  la  rivière  avoit  causé  un  préjudice  immense  à  cette  mai^r 
son,  dont  nous  nous  proposons  d'insérer  le  détail  dans  le  présent 
yerbal,  lorsque  nos  occupations  présentes  nous  permettront  d*y 
vaquer.  Après  avoir  délibéré  de  représenter  h  M*  l'intendant  et  aux 
ministres  les  désastres  arrivés  dans  cette  maison,  et  avisé  mx 
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moyeos  d'y  pourvoir  pour  le  moment  prè$eut,  M.  le  président  Dq- 
Binnocends  et  nous  dits,  capitouls,  accompagnés  de  MM.  Boutteiy, 
livocat  au  parlement,  et  de  plusieurs  autres  directeurs,  avons  visité 
les  lieux  bas  de  cet  bOpital  qui  avoient  été  les  plus  endomma^,  ^t 
bientôt  aprè3  que  nous  avons  été  sortis  du  quartier  qui  est  prés  le 
UvoirdétrultparrinondatioQ,  une  grande  partie  s^est  écroulée;  aii 
quart  d'heure  plutôt,  M.  le  président  Desinaoceqds,  plusieurs  di- 
recteurs et  nous,  demeurions  écrasés  sous  les  ruines. 

Et  avenu  le  lendemain  21,  les  eaux  retenues  dans  le  moulon  des 
Maltbaises  ayant  cessé  de  couler,  et  les  tranchées  ne  pouvant  plu^ 
être  approfondies»  MM.  Barthe  et  Gounon  ont  fait  apporter  quatre 
vis  d'Archimede,  que  les  entrepreneurs  de  la  province  ont  prêté 
avec  le  plus  grand  plaisir.  Le  sieur  Ramond,  capitaine  au  fait  de  U 
^nté,  a  fait  venir  par  nos  ordres  tous  les  tombereaux  de  la  ville  w 
fauxboui^  Saint-Ciprlen  pour  enlever  la  v^s^  et  le  limop  que  la  ri- 
vière avoit  déposé  dans  les  rues,  qui  étoiept  devenues  impraticables  ; 
nous  avons  fait  également  déblayer  partie  de  cazernos,  dont  les  lits 
étoient  couverts  d'eau  et  de  limon.  Cependant,  et  à  8  heures  du  mu- 
tin» nous  dits  capitouls,  nous  sommes  transportés  h  Tb^tel  de  ville. 
MM.  Bousquet,  Çhavardés»  Moncassin,  Picot  et  I^eymerieSt  ancien3 
capitouls,  que  nous  avions  fait  prier  la  veille  pour  nous  aider  it  faire 
la  quête,  s'y  sont  également  rendus,  avec  tout  Tempressement  pos- 
sible, et  bientôt  nous  sommes  partis  accompagnés  des  portier$f  de 
la  ville.  Chacun  de  nous,  avec  un  des  anciens  capitouls  cinlessus^ 
est  allé  dans  son  capitoulat  suivi  de  deux  soldats  pQur  faire  la  quêtç 
jusques  à  une  heure  et  demie  de  raprès-midl,  et  dans  cet  intervalle 
nos  commis  de  police  nous  ont  rapporté  qu'on  ^voit  trouvé  jt  Saint- 
Hlcbel»  sous  les  ruines  des  n^i^isons^  le  fils  de  jie^n  Cmibet,  éor«^ 
Pepuis  3  heures  Jusques  i^  8  heures  du  soir,  nous  avoua  continué  lit 
quête,  et  nous  devons  ici  cette  justice  à  tous  nos  eonoiU>yen8  ou 
général»  que  malgré  les  pertes  qu'ils  venoient  d'essuyer*  par  la  grêje 
tombée  dans  la  ville  et  banlieue  le  7  juillet  dernier  (rarticle  soûl 
des  vitres  cassées»  se  porte  peut-être  à  plus  de  50,000  écus),  malgré 
la  diminution  considérable  des  loyers  et  des  emplois  des  gens  d'af- 
faires dequis  le  démembrement  de  la  moitié  utile  du  ressort  du  par- 
lement» ce  qui  a  (ait  encore  diminuer  le  commerce»  nos  citoyens 
DQU^  ont  fait  le  plus  bel  accueil  dans  leurs  maisons,  ils  ont  mêm^ 
surpassé  nos  espérances»  et  quoique  le  plus  grand  nombi^  poit  I  If^' 
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campagne,  le  produit  de  la  quête  de  ce  jour  s'est  porté  à  plus  de 
A,000  livres. 

Et  avenu  le  22  du  même  mois  de  septembre,  MM.  Saremejane  et 
Dufau,  capitouls,  ont  continué  la  quête,  soit  dans  leur  capitoulat, 
soit  dans  celui  de  Saint-Bartbélemy,  en  Tabsence  de  M.  Dasies,  ca* 
pitoul  de  cette  partie,  tandis  que  nous  étions  occupés  à  Thôtel  de 
ville  avec  MM.  Brassalieres,  Barthe  etGounon,  à  écouter  les  plaintes 
de  la  plupai*t  de  ces  pauvres  submergés  ou  à  juger  des  affaires  cri- 
minelles fort  pressantes.  Et  après  midi  du  même  jour,  nous  dit  de 
Gahusac,  nous  sommes  rendus  avec  M.  Dufau,  capitoul,  chez  M.  le 
président  Deslnnocends,  pour  aller  à  l'assemblée  générale  de  rhê- 
pital  Saint-Jacques,  dont  une  partie  s'est  écroulée,  et  dont  les  gre- 
niers sont  submergés,  ce  qui  n'étoit  plus  arrivé  ;  en  sorte  que  cette 
maison  a  perdu  presque  toutes  ses  provisions,  même  le  bled  qui 
avoit  déjà  germé  et  quMl  a  fallu  vendre  à  5  livres  le  setier;  d'après 
le  rapport  du  sieur  abbé  d'Heliot,  chanoine  de  Saint-Sernin  et  tré- 
sorier de  FHôtel-Dieu,  la  perte  connue  se  portoit  déjà  à  plus  de 
60,000  livres.  La  direction  ayant  délibéré  d'écrire  aux  ministres  et 
à  M.  rintendant  l'état  pitoyable  de  cet  hôpital,  et  de  nous  demander 
le  secours  et  le  crédit  de  la  ville,  nous  nous  sommes  retirés  avec 
M.  Dufau  à  l'hôtel  de  ville,  où  nous  avons  trouvé  MM.  Brassalieres, 
Barthe,  Saremejane  et  Gounon,  capitouls,  auxquels  nous  avons  fait 
part  de  la  délibération  du  bureau;  et  comme  les  coffres  de  la  ville 
sont  épuisés,  nous  avons  résolu  de  convoquer  le  lendemain  une 
commission  extraordinaire  pour  aviser  au  parti  qu'il  convenoit  de 
prendre. 

Et  avenu  le  lendemain  matin  23  septembre,  nous  nous  sommes 
rendus  à  l'hôtel  de  ville,  où  la  commission  s'est  assemblée,  et  nous 
y  avons  délibéré  de  prêter  notre  crédit  à  cette  maison  à  concurrence 
de  2Zi,000  livres,  et  d'assembler  à  cet  effet  le  conseil  de  ville  sans 
aucun  retard.  Dans  le  cours  de  l'après-midi  du  même  jour,  nous 
sommes  allés  à  Saint-Michel  et  à  l'isle  de  Tounis,  tandis  que 
M.  Barthe  s'est  transporté  à  Saint-Ciprien,  nous  avons  vu  que  les 
ouvriers  que  nous  y  avions  placé  travailloient  à  force,  nuit  et  Jour, 
sous  la  direction  du  sieur  Hardy  et  de  nos  commis  de  police,  à  dé- 
blayer la  vase  et  le  limon  des  maisons  et  des  rues»  et  à  retirer  Teaa 
des  caves,  au  moyen  des  vis  d'Archimede  que  nous  y  avons  placé 
ci-devant. 
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Avenu  le  Sa  septembre  au  matin,  MM.  Saremejane  et  Dufau  ont 
continué  la  quôte,  et  nous  avons  resté  à  Thôtel  de  ville  avec 
MM.  Brassalieres,  Barthe  et  Gounon,  pour  pourvoir  aux  affaires 
économiques  et  sommaires  suspendues  depuis  plusieurs  jours;  Ta- 
près-midi  nous  avons  tenu  le  conseil  de  ville,  où  nous  avons  délibéré 
de  prêter  notre  crédit  à  Thôpital,  à  concurrence  de  2/i,000  livres. 
Nous  avons  instruit  M.  Tin  tendant  des  malheurs  qui  affligent  et  con- 
sternent nos  citoyens,  et  de  suite  nous  nous  sommes  transportés  au 
fauxbourg  Saint-Michel,  où  les  ouvriers  venoient  de  trouver,  sous 
les  décombres  des  murd  que  la  rivière  avoit  renversé,  deux  cadavres 
qu'on  nous  a  dit  être  Marie  Balan,  fille,  et  Marie  Faget,  épouse  de 
Moncassin  ;  et  attendu  l'heure  tarde,  nous  nous  sommes  retirés. 

Et  avenu  le  25  du  même  mois,  nous  avons  fait  la  reconnoissance 
générale  du  produit  de  nos  quêtes,  et  comme  nous  avons  vu  qu'elles 
ne  se  portoient  qu'à  cinq  mille  quelques  cents  livres,  somme  bien  in- 
suffisante  pour  secourir  tant  d'Infortunés,  nous  dit  de  Gahusac,  avons 
proposé  à  M.  de  Brassalieres,  chef  du  consistoire,  s'il  approuveroit 
de  mander  venir  tous  les  bailes  ousindics  descorps«  arts  et  métiers, 
pour  les  exhorter  d'assembler  leur  corps,  chacun  comme  les  con- 
cerne, pour  délibérer  s'ils  ne  trouveroient  pas  à  propos  de  faire 
promptement  quelque  charité  dans  une  circonstance  aussi  critique. 
M.  le  chef  ayant  approuvé  ce  projet,  nous  dit  de  Gahusac,  avons  à 
rinstant  fait  mander  à  Thêtel  de  ville  tous  les  bailes  ou  sindics  des 
corps  pour  leur  en  faire  part;  et  quoique  plusieurs  eussent  déjà 
donné  en  particulier,  que  nombre  d'autres  eussent  souffert  de  l'i- 
nondation, nous  avons  vu  avec  joie  que  le  plus  grand  nombre  sont 
entrés  dans  nos  vues,  et  nous  ont  promis  d'assembler  leur  corps 
pour  délibérer  sur  ce  qu'ils  pouvoient  faire,  en  ajoutant  qu'ils 
étoient  assurés  que  chacun  donneroit,  relativement  à  ses  facultés. 

Le  26  du  même  mois,  nous  avons  fait  continuer  les  ouvrages  à 
force,  et  vaquer  à  l'administration  des  affaires  ordinaires.  Le  27, 
les  chevretiers,  au  nombre  de  douze,  qui  ont  perdu  plus  de  500 
moutons  dans  leurs  étables,  où  il  y  avoit  plus  de  5  pieds  d'eau,  ont 
été  les  premiers  à  signaler  leur  zèle;  leurs  bailes  nous  ont  remis 
120  liv.  pour  distribuer  aux  plus  indigens  des  submergés.  Le  28  et 
le  29  nous  avons  invité  les  sindics  des  chapitres  Saint-Ëtleune  et 
Saint-Sernin,  du  sénéchal,  des  procureurs,  notaires  et  autres  corps 
notables  de  la  ville,  de  vouloir  bien  assembler  leurs  communautés         ^ 
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jpoidr  les  engagâf  de  tenir  an  secours  de  ces  mlséf  ables  :  sur  ces 
entrefaites,  les  balles  du  corps  des  maîtres  savetiers»  quoique  pau- 
vl^es,  nous  ont  remis  120  llv.  ;  les  fi*lpiers,  lesfépétlei^,  les  ferblau- 
tiôrs,  lesaffeneurs,  les  pâtissiers,  les  bambocheurs,  les  meuulsierâ» 
les  maîtres  vitriers,  les  ^ands  fbndeurs,  les  potiers  d*étalu,  les  écoi^ 
cbeors  de  cochons,  les  rabllleurs,  les  épfngliers,  les  bourreliers, 
les  boutonniers,  les  fabricants  de  chapeaux,  les  tailleurs,  les  sel- 
llerâ,  lescouverturlers,  les  tourneurs,  les  plâtriers,  lesfourbisseurs, 
les  potiers  de  terre,  les  charpentiers,  les  faiseurs  de  paniers  et  leS 
couteliers,  ont  également  donné  des  marques  réelles  de  sensibilité. 
Et  avenu  le  30  septembre,  les  comédiens  ordinaires  de  cette  ville 
par  nous  invités,  ont  donné  une  représentation  au  profit  de  ces  mi- 
sérables; nous  leur  devons  ce  témoignage,  que  persddne  n'a  montré 
plus  d^ardeur  m  plus  de  zèle  ;  la  plupart  ont  même  payé  à  la  porte. 
Le  produit  de  cette  représentation  s*est  porté  environ  25  louis, 
distraction  faite  du  cinquième  que  les  directeurs  dé  ThOpital 
Saint-Jacques  ont  réclamé  plusieurs  fols,  malgré  la  déélaratioù 
obligeante  de  MM.  les  actionnaires,  qu'ils  ne  consentoient  à  relâ- 
cher leur  droit  qu^en  faveur  des  submergés  taxativement. 

Et  avenu  le  i*'  octobre,  nous  susdit  de  Cahusac,  voulant  Vériàer 
par  nous-mêmes  et  faire  constater  d'une  manière  légale  rimmen- 
slté  des  dommages  occasionnés  par  cette  inondation,  avons  ùdt 
mander  au  consistoire  de  notre  hôtel,  Benazet  et  Jambert,  maîtres 
charpentier  et  maçon,  et  après  avoir  exigé  d'eux  le  serment  en 
tel  cas  requis,  nous  nous  sommes  rendus  à  risle  de  Tounls»  ac- 
compagné du  sieur  Hardy,  ingénieur  de  la  ville,  avec  il  soldats,  nous 
avons  vérifié  toutes  lés  malsons  étayées  ou  qui  menaçoient  chute  dans 
cette  Isle;  nous  avons  fait  étayer  certains  murs  des  maisons  et  or- 
donné la  démolition  indispensable  de  quelques  autres  :  le  lende- 
main 2  du  même  mois,  nous  dit  de  Gahusac  nous  sommes  rendus 
avec  le  sieur  Hardy,  à  l'hôpital  de  la  Grave,  où  nous  avons  trouvé 
M.  Moncassln,  ancien  capltoul,  et  directeur  de  cette  maison,  qui 
nous  a  conduit  dans  les  endroits  les  plus  endommagés;  et  nous 
avons  trouvé  que  les  eaux  se  portoient  à  h  pieds  S  pouces  au-deâ- 
sus  du  seuil  de  la  grande  porte  d'entrée  de  l'église,  et  s'étendoient 
sur  toutes  les  parties  basses  de  cet  hôpital  ;  les  trois  grands  lavoirs 
bâtis  depuis  peu  â  grands  frais  sur  les  fossés  de  la  ville  ont  été  dé- 
truits et  emportés,  une  grande  partie  du  couvert  du  vieux  moulin 


Digitized  by  VjOOQIC 


PÛtSSB  ÎVSttfitklttËÉ.  ccru 

au  bas  dtt  lavoir  s'efit  écroulée,  les  carrellements  dei  sallea-battet, 
et  surtout  de  Tégllse,  les  parquets  en  bois,  les  laboratoires  sont 
souleyés  et  entièrement  dégradés  et  tellement  humides  qu'il  faut 
nécessairement  refaire  le  peu  qui  resté  pour  rendre  cet  immense 
logement  habitable.  t)e  là  nous  sommes  entrés  dans  la  boulangerie 
et  autres  lieux»  où  Ton  tenoit  les  provisions  ;  on  y  a  perdu  une 
grande  quantité  de  pain  et  de  vin  et  surtout  la  provision  de  Thuile» 
Indépendamment  du  bois  que  la  rivière  a  entraîné,  ce  qui  forme  un 
objet  très-considérable,  et  que  nous  n'avons  pu  apprécier  que 
d'après  l'attestation  des  directeurs,  qui,  d*après  la  reconnoissance 
et  relation  par  eux  faite,  estiment  que  les  dommages  causés  dans 
cet  hôpital  se  portent  à  59,100  liv.  Le  même  jour,  nous  susdit  de 
Gahusac,  nous  sommes  transportés  au  moulin  du  Bazacle,  accom- 
pagné du  sieur  Hardy  ingénieur,  nous  y  avons  trouvé  plusieurs  pa- 
riers  qui  nous  ont  fait  la  montrée  du  dommage  causé  par  les  eauî, 
et  nous  avons  reconnu  en  entrant  que  la  rivière  avoit  fait  une  et- 
cavation  très- considérable  sur  la  voie  et  devant  la  porte,  que  les 
trois  quarts  du  couvert  de  ce  moulin  ont  été  emportés,  qu'il  faut 
le  rétablir  à  neuf,  que  plusieurs  rangs  de  pilotis  qui  le  soutiennent 
sont  presque  renversés,  que  certaines  meules  sont  ébranlées  et  ne 
peuvent  pas  moudre;  et  nous  avons  reconnu  encore  qu'une  partie 
considérable  d'un  mur  a  été  renversée  au  couchant  de  ce  moulin  i 
les  maîtres  de  chaussée  nous  ont  rapporté  qu'elle  avoit  été  en- 
dommagée sur  environ  65  toises  de  longueur,  et  qu'il  y  avoit,  entre 
autres,  trois  rangs  de  chausseron  entièrement  dégradés,  dommage 
que  le  sieur  Hardy  estime  se  monter  à  la  somme  d'environ  60,000  liv. 
Et  avenu  le  3  octobre,  nous  nous  sommes  transportés  avec  le  sieur 
Hardy  à  l'hépital  Saint-Jacques,  où  nous  avons  trouvé  qu'un  grand 
corps  de  b&timens  à  trois  étages,  renfermant  le  four,  la  boulangerie 
des  magasins,  l'apothicairerie,  des  logemens  par-dessus,  et  un 
très-vaste  étendoir  s'est  écroulé  de  fond  en  comble  et  a  enseveli 
sous  ses  ruines  environ  150  setiers  de  farine,  des  provisions,  des 
eâets,  des  meubles,  des  ustensiles  et  des  drogues  d'apothicairerfe 
très-chères.  La  hauteur  de  l'eau  dans  les  greniers  Voûtés,  où  elle 
n'étoit  jamais  entrée,  se  portoit  à  ili  pouces;  il  y  avoit  environ 
1,500  setiers  de  bled  fin  ou  mixture,  dont  100  sont  perdus  entière- 
ment, et  le  reste  a  diminué  de  moitié  de  sa  valeur.  Les  sœurs  de  la 
Charité  nous  ont  déclaré  avoir  perdu  aussi  beaucoup  de  provi3iontf, 
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en  pain,  huile,  vin,  bois,  charbon,  cendres,  et  linge  de  lessive, 
qu'elles  n'avoient'pas  eu  le  temps  de  retirer  du  bas  de  la  maison, 
perte  qui  se  porte  à  plus  de  60,000  li?.;  nous  donnerons  séparé- 
ment le  détail  circonstancié  et  exact  de  tant  de  dommages,  diaprés 
la  vérification  des  experts  par  nous  nommés  et  assermentés  k  cet 
eiTet 

Et  avenu  le  U  octobre  Jusques  au  8  du  même  mois,  nous  dit  de 
Gahusac,  accompagné  du  sieur  Hardy,  suivi  des  deux  experts  cl- 
dessus,  avons  fait  la  vérification  et  relation  des  maisons  de  Tisle  de 
Tounis,  nous  y  avons  trouvé  20  maisons  croulées  de  fond  en  comble 
que  nos  deux  experts  ont  estimé  30,659  liv.,  26  autres  étayées  me- 
naçant chute,  dont  le  dégât  a  été  aussi  estimé  15,000  liv.  Us  ont 
aussi  évalué,  sur  Tétat  qui  leur  a  été  présenté  par  les  particuliers, 
la  perte  des  drogues  de  teinture,  soieries,  étofl*es  et  marchandises 
2/lt,lM  liv.;  les  meubles  et  ustensiles  des  locatataîres submergés 
6,063  liv.  10  sols  ;  total  du  dommage  causé  dans  cette  Isle  76,366  Hv. 
18  s.  6  d.  Et  avenu  le  9  du  même  mois  d'octobre  jusques  au  15, 
nous  dit  de  Gahusac  avons  fait  la  recette  des  dons  que  plusieurs 
corps  de  la  viile  ont  bien  voulu  faire  pour  secourir  les  pauvres 
submergés.  Le  chapitre  Saint-Sernin  nous  a  fait  remettre  12  louis 
d'or  ;  celui  de  Saint-Étienne  en  a  donné  15  ;  le  sieur  Fabry,  ancien 
capitoul,  nous  en  a  aussi  fait  remettre  15  ;  le  sieur  Sage^  apothi- 
caire, décédé  bientôt  après  en  avoh*  donné  8;  les  Bénédictins  ont 
remis  10  louis  d'or;  les  Chartreux  US  liv.,  et  les  notaires,  qui 
avoient  donné  chacun  en  particulier,  nous  ont  aussi  remis  300  liv. 
en  corps  ;  les  Jacobins,  occupés  à  faire  un  bâtiment  de  plus  de 
200,000  liv.,  n'ont  pu  donner  que  18  liv.  Les  perruquiers^  les  grai- 
netiers, les  chaussetiers,  les  menuisiers  du  port,  les  boulangers, 
les  bateurs  d'or,  et  les  cordiers  ont  aussi  donné,  mais  peu;  les  ta- 
pissiers, les  peietiers,  sauf  le  sieur  Gourrege  qui  a  donné  3  liv.,  les 
faiseurs  de  bas,  les  passementiers,  les  graveurs,  les  sergeurs,  les 
rentreurs,  les  ouvriers  en  soie,  les  faiseurs  de  petits  souliers,  les 
tailleurs  de  pierre  et  quelques  autres  corps  de  métiers,  et  notam- 
ment les  orfèvres,  n'ont  point  voulu  prendre  part  à  cette  bonne 
œuvre.  Le  sénéchal  a  promis  de  donner  à  la  rentrée,  ainsi  que  les 
procureurs  au  parlement  et  du  présidial.  Le  corps  des  marchands 
du  grand  tableau,  sur  lequel  nous  avions  le  plus  compté,  n'a  point 
eu  égard  à  notre  Invitation,  et  n*a  rien  voulu  donner;  quelques-uns 
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eu  paiticaller  ont  donné  honnêtement  Le  corps  des  petits  mar- 
cbands  a  promis.  Jasques  à  présent  notre  quête  ne  se  porte  qu^envi- 
ron  8,000  liv.  Sur  ces  entrefaites»  nous  dit  sieur  de  Gahusac  avons  vé- 
rifié le  dommage  causé  au  fauxbourg  Saint-Michel,  où  nous  avons 
trouvé  5  maisons  croulées  et  8  autres  étayées  et  menaçant  ruine. 
Le  dommage  des  maisons  croulées  a  été  estimé  par  nos  susdits  ex- 
perts à  la  somme  dç  6,/i60  liv.;  les  dégradations  des  maisons  étayées 
se  portent  à  celle  de  2,232  liv. ,  les  pertes  des  propriétaires  se  montent 
&  1,457  liv.;  celles  des  locataires,  1,780  liv.  Les  marchands  de  bois  à 
bâtir  ou  à  brûler  dudit  fauxbourg  ont  perdu  pour  160,000  liv.  de 
marchandises;  les  tuiliers  pour  12,000  liv.  de  tuile  cuite  ou  prête- 
à  cuire.  Les  dommages  causés  aux  bureaux  et  magasins  de  la.  Bour- 
dette  appartenant  à  la  ville  se  portent  à  1,500  liv.  de  manière  que 
la  totalité  des  pertes  des  habitants  de  ce  fauxbourg  se  montent  à 
là  somme  de  175,/^  liv.  à  ce  non  compris  les  possessions  emportées 
sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  sous  les  cêtes  de  Pech-David,  et 
le  chendn  y  conduisant»  qtdforment  un  objet  de  plus  de  100,000  liv. 
Et  avenu  le  16  du  même  mois,  non»  nous  sommes  rendus  hors  la 
porte  du  fauxbourg  Saint^iprien,  où  nous  avons  trouvé  ki  maisons 
en  paroits  ou  torchis  croulées,  que  nos  experts  ont  évaluées  16,095  liv. 
U  y  a  encore  75  maisons  endommagées,  dont  partie  ont  croulé,  et 
dont  les  réparations  Indispensables  se  porteront  d'après  la  vérificar 
tion  des  experts,  à  la  somme  de  10,781  liv.  Les  murs  ou  clôtures 
des  jardins  emportés  par  les  eaux,  ont  été  estimés  6,636  liv.,  les 
meubles,  provisions  et  effets  perdus  ou  pourris,  appartenant  aux 
propriétaires,  7,687  liv.,  ceux  des  locataires  3,2/i6  liv.  Total  des 
pertes  du  dehors  de  ce  fauxbourg,  M,M5  liv.,  indépendamment  des 
hôpitaux  et  maisons  religieuses,  et  des  dégradations  des  terres  et 
jardins,  qui  sont  Immenses.  Dans  Tintérieur  du  fauxbourg,  nous 
avons  encore  reconnu  16  maisons  ou  granges  entièrement  croulées 
et  environ  30  étayées  ou  menaçant  chute  prochaine.  Le  dommage 
des  maisons  croulées  a  été  estimé  par  nos  experts  à  2/^,/^50  liv.  et 
celui  des  maisons  à  réparer  21,763  liv.  Les  propriétaires  ont  perdu 
en  provisions  ou  ustensiles  20,7/i5  liv.,  et  les  locataires  7,695  liv. 
La  ville  a  pourvu  du  premier  instant  de  cette  inondation  aux  avan- 
ces nécessaires  pour  les  étayements  des  maisons  qui  menaçoient 
chute,  le  déblai  des  matériaux  de  celles  qui  s'étoient  écroulées, 
Tenlèvement  du  limon  qui  embarrassoit  la  voie  et  les  remblais  des 
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«POUX  OU  iioftTatiOMi  faites  par  les  eaux»  oe  91I  revient  Joa^uM  à 
ae  jour  à  prèa  de  4^000  liv.  eu  seules  Jouméei,  et  on  oompte  quV 
veo  lea  bois  dea  6tayements  qui  restent  à  pajer  aux  marohaoda»  le 
tout  retiendra  à  0,000  lir.*  et  la  totalité  des  dommafos  oaosêa  par 
ladite  Inondation  se  portera  à  la  somme  de  700»990  lit.»  aana  à  oe 
•eomprendre  les  pertes  des  Jardiniers  qui  sont  trè»*oonsidéraliles; 
au  surplus,  nous  pouvons  attester  que  dans  oe  moment,  18  octobre, 
rbumidité  des  maisons  a  occasionné  une  infinité  de  maladies,  au 
point  que  dans  le  seul  faux-bouri:  Mnt^prien  on  oompte  pins  de 
cent  malades  qui  vivent  du  bouillon  des  pauvres. 

Le  earrsUement  de  rentière  égliaa  de  âalnt«Mioolas,  pavoisas  de 
oe  flbux^bourp,  ayant  été  aoulevé  et  démoli  par  les  eaux,  on  a  été 
obligé  d'avoir  reoouiM  à  Téglise  des  Daraea  reUgieuees  8aiato«<aaire 
de  la  Forte  pour  la  célél»ration  des  ofBoea. 

MOUS  devons  enoore  cdMerver  que  presque  tontes  tes  nalsone  qoi 
oe  sont  écroulées  appartiennent  à  des  parttonllera  hoti  d^éiat  de 
les  ffbire  rebâtir,  et  que  le  plus  grand  nombre  des  msiaons  endom- 
magées s^ém'ouleront,  si  l^n  ne  donne  quelque  secenn  aux  pro- 
priélaira  pour  les  faire  réparer;  et  attedu  que  ledélaU  des  dom- 
mages est  trop  considérable  pour  être  inséré  dans  notre  présent 
verbal,  nous  le  donnerons  en  partionlier  etsépartaient  :  It  de  tout 
ee  dessus,  nous  ditnei^tMils  avona  lUt  et  dressé  aotra  varbnl  pMr 
eerfir  ainsi  que  de  raison,  et  avons  signé  oe  18  eciobre  i7n» 
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(ragtm). 

DéUHntloi  piK  fir  les  habUaltt  le  la  paroine  de  SaUt-ffictlas  i»  ((nrdft 
SalBt'Cyirien  le  Teiloue,  ei  d^ie  lo  It  octobre  17»  K 

L*an  mil  sept  cent  soixante  douze  et  le  dix-huitième  jour  du  mois 
à*octobre,  à  Toulouse,  vers  les  neuf  heures  du  matin,  dans  réalise 
Saint-Nicolas,  quartier  Saint-Gjprien,  il  a  été  dit  par  MM.  les  Bajles 
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«I  Résens  de  la  Table  de  ItBay^e  de  ladite  église»  que  peneniieiiM^ 
gnore  tons  les  rarages  que  la  rivière  de  Garonne  Mt  depuis  long- 
temps snree  quartier  et  sur  une  grande  partie  de  la  paroisse  au 
delà  des  murs  de  la  Tille,  depuis  qu'on  a  souffert  que  la  oliaussée  du 
moulin  du  Basacle,  qui  étolt  anciennement  en  ligne  oblique,  ait 
été  reconstruite  en  ligne  droite;  que  oette  ohaussée  qui  a  treise 
pieds  de  haut  et  dont  on  n^a  pas  reconnu  dans  son  établissement  le 
préjudice  qu^elle  porteroit  dans  les  suites  à  oe  quartier,  à  ride  de 
Tounis,  au  Pont-Neuf,  retient  dans  le  lit  de  la  rivière  autant  d*eau 
qu^elle  a  de  hauteur  depuis  sa  situation  Jusques  à  la  chaussée  du 
moulin  du  Château  et  Jusques  à  une  autre  chaussée  qui  est  au« 
dessus  du  moulin  à  poudre,  ce  qui  cause  toutes  les  inondations  qui 
arrivent  dans  ce  quartier  et  dans  Plsle  de  Tounis,  ce  qui  n*auroit 
Jamais  lieu  sans  cette  chaussée,  puisque  sans  elle  Peau  n*étant  pas 
arrêtée,  son  cours  seroit  libre,  et  quelque  orne  d^eau  qui  survînt, 
H  y  auroic  toujours  de  moins  dans  ce  quartier  et  dans  celui  de 
Tounis  la  même  quantité  d'eau  que  retient  ladite  chaussée  dans 
toute  son  élévation  au-dessus  de  son  niveau,  au  moyen  de  qwA  ces 
deux  quartiers  serolent  en. sûreté,  et  les  familles  qui  sont  obligées 
â>  habiter  par  état  et  autres  ne  risqueroient  pas  à  tout  instant  leur 
vie  et  leur  fortune  ^  que  personne  n'ignore  encore  tous  les  mal- 
heurs que  ces  Inondations  ont  causés  dans  cette  paroisse  ;  celle  qui 
arriva  en  1727  causa  la  mort  à  un  grand  nombre  de  filles  du  Bon^ 
Pasteur  qui  eurent  le  malheur  de  périr  sous  les  ruines  de  leur  mai- 
son ;  celles  qui  sont  arrivées  depuis  et  principalement  celles  du 
mois  d'avril  et  mai  de  Tannée  1770  ont  sappé  et  ébranlé  la  plus 
grande  partie  des  maisons  de  ce  quartier,  et  celle  qui  est  survenue 
le  17  du  mois  de  septembre  dernier  a  renversé  environ  cent  mai- 
sons, soit  dans  ce  quartier  ou  dans  le  dehors  de  la  ville,  et  11  en 
auroit  croulé  un  plus  grand  nombre  si  on  n*eût  eu  la  précaution  de 
les  étayer,  lesquelles  maisons  il  faut  nécessairement  démolir  pour 
pouvoir  les  rétablir,  ce  qui  cause  la  ruine  d*un  très-grand  nombre 
de  familles  qui,  en  perdant  leurs  malsons,  ont  encore  perdu  leurs 
meubles  et  leurs  effets  et  qui  ne  savent  où  se  loger  ;  que  dans  le 
nombre  des  personnes  qui  ont  souffert  de  cette  dernière  inonda- 
tion sont  les  Dames  Malthalses,  dont  le  carrellement  de  leur  église 
nouvellement  bâtie  a  été  extrômement  endommagé*  ainsi  que  le 
dedans  et  le  dehors  de  leur  maison  |  que  Peau  qui  est  également 
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entrée  diuiB  Téglise  paroissiale  y  a  fait  des  creux  si  profonds  que 
les  pierres  sépulcralles  et  les  marches  du  sanctuaire  en  ont  été  dé- 
rangées à  un  tel  point  que  ne  pouvant  y  faire  décemment  le  service 
divin,  on  a  été  obligé  de  le  faire  dans  Téglise  des  Dames  de  Sainte- 
Claire;  que  les  deux  hôpitaux  n'en  avoient  pas  moins  souffert;  que 
Teau  qui  est  entrée  dans  Téglise  de  celui  de  la  Grave  y  a  fait  un 
très-grand  dég&t;  qu'à  celui  de  Saint-Jacques  elle  avoît  surpris  les 
grains  et  la  farine  dans  la  boulangerie,  ce  qui  est  une  perte  très- 
considérable;  que  Teau  a  encore  renversé  tous  les  murs  de  clôture 
des  jardins  qui  sont  dans  ce  quartier  et  de  ceux  qui  sont  hors  la 
?ille,  et  causé  une  infinité  d'autres  dommages  qu'il  seroit  trop  long 
de  détailler  ;  que  quoique  tons  ces  malheurs  soient  des  plus  acca- 
blants, ce  quartier  et  toute  la  ville  même  risquent  d'en  éprouver 
encore  de  plus  funestes  s'il  est  vrai  ce  que  l'on  dit  que  le  Pont-Neuf*, 
oe  chef-d'œuvre  de  l'art,  si  utile  et  si  nécessaire  aux  deux  provin- 
ces, soit  en  danger,  quoiqu'on  assure  que  les  réparations  qu'il  y  » 
à  faire  sont  de  la  plus  grande  conséquence  pour  sa  conservation  et 
auxquelles  on  ne  parviendra  jamais  tant  que  la  chaussée  subsistera, 
puisque  l'eau  se  soutenant  toujours  sous  les  arches  à  la  môme  hau- 
teur, il  est  impossible  qu'on  puisse  fermer  les  cavités  qui  s'y  sont 
faites  et  principalement  à  celle  qui  est  sous  les  tours  de  l'entrée  du- 
dit  pont,  à  moins  qu'on  ne  fit  une  brèche  considérable  k  la  chaussée 
pour  diminuer  de  toute  sa  hauteur  les  eaux  du  lit  de  la  rivière,  ce 
qui  paroît  être  le  seul  expédient  qu'il  y  ait  pour  parvenir  à  ces  ré- 
parations ;  que  quoi  qu'en  pensent  certains  particuliers  qui  soutiei\- 
nent  que  cette  chaussée  favorise  le  pont  puisqu'on  arrêtant,  disent- 
ils,  l'eau,  elle  empêche  le  dommage  que  sa  rapidité  pourroit  y 
causer  si  son  coulant  étoit  entièrement  libre,  ce  qui  ne  peut  pas  se 
soutenir  ;  n'y  ayant  pas  de  doute  que  s'il  se  trouve,  on  le  suppose, 
quarante  pieds  d'eau  dans  le  lit  de  la  rivière,  et  qu'il  y  en  ait  vingt 
sur  ces  quarante  que  la  chaussée  retienne,  ces  quarante  pieds  d'eau 
auront  plus  de  force  par  leur  poids  et  leur  rapidité  que  n'en  auront 
les  vingt  pieds  qu'il  y  en  auroit  naturellement,  si  les  autres  vingt 


1  Ce  pont  fut  cooBtruit  daoi  le  xvi*  liècie^  aox  frais  de  la  Tille.  U7  jaoTier  4643^ 
on  Jeu,  eo  grande  pompe,  les  fondemeDls  de  la  4 r*  pile;  la  S«  fut  faite  rannèe  sal- 
Tante;  la  8*  en  4053,  la  4*  en  4560,  la  5«  en  4576,  la  6*  en  4570.  En  46t6^  il  ne 
reiUil  ploi  qa'ono  treade  à  ftiire,  tout  loi  pillera  éunt  fondèi  dans  Teta. 
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pieds  retenus  par  la  chaussée  ne  s'y  trouvoient  de  plus,  parce  que 
vingt  pieds  d*eau  ne  feront  jamais  autant  de  mal  que  quarante,  à 
cause  de  leur  poids  et  de  leur  rapidité,  comme  il  vient  d'être  expli- 
qué, et  que  dès  que  Peau  ne  seroit  point  arrêtée  dans  sa  pente, 
elle  ne  reflueroit  point  comme  elle  fait  vers  le  pont,  ce  qui  lui  est 
plus  préjudiciable  que  la  crainte  que  Ton  a  de  sa  rapidité,  et  ce 
qui  risque  dans  les  suites  de  causer  sa  chute;  que  pour  obvier  & 
tous  ces  malheurs,  il  n*en  faudroit  pas  moins  que  la  démolition  de 
cette  chaussée  et  le  rehaussement  du  quay  que  Ton  demande  depuis 
tant  d'années,  et  auquel  rehaussement  on  n*a  pu  encore  parvenir. 
Sur  quoi,  les  voix  recueillies,  il  a  été  délibéré  à  la  pluralité  des 
voix,  qu'à  la  diligence  de  M.  Baigneris,  maître  en  chirurgie  et  prévôt 
du  collège  de  chirurgie,  que  l'assemblée  nomme  syndic  du  quartier 
et  de  la  parroisse,  il  sera  donné  connoissance  à  monseigneur  Tin- 
tendant  et  à  nosseigneurs  des  États,  du  triste  état  où  les  eaux  rete- 
nues par  la  chaussée  du  moulin  du  Bazacle  ont  réduit  cet  infortuné 
quartier,  afin  qu'il  plaise  audit  seigneur  intendant  et  à  nosseigneurs 
des  États  de  délibérer  sur  la  démolition  de  ladite  chaussée;  qu'il  a 
été  délibéré  à  la  pluralité  des  voix  de  demander,  si  mieux  n'aiment, 
monseigneur  l'intendant  et  nosseigneurs  des  États,  ordonner  l'accé- 
lération du  rehaussement  du  quay,  la  construction  du  mur  entre 
les  deux  hôpitaux  et  l'abaissement  de  ladite  chaussée,  et  attendu  que 
toutes  les  demandes  que  les  habitans  de  ce  quartier  et  du  reste  de 
la  parroisse  ont  à  faire  pour  leur  conservation,  sont  énoncées  dans 
la  présente  délibération,  il  est  donné  pouvoir  audit  sieur  syndic  de 
la  faire  imprimer  et  d'en  distribuer  des  exemplaires,  tant  audit  sei- 
gneur intendant  qu'à  nosseigneurs  des  États  et  autres  qu'il  appar- 
tiendra, afin  qu'ils  aient  la  charité  de  s'en  occuper  à  l'assemblée 
prochaine  des  États.  L'assemblée  a  donné  pour  adjoint  à  M.  Baigne- 
ris  le  sieur  Gazeneuve,  le  priant  de  vouloir  faire  les  diligences 
nécessairesii  raison  de  la  présente  délibération. 
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ARii  m  MM  rsw  il  m,  n  n  jotmi  m,  nruit  riilawt  ^mth  «f^mii 
ukÇnmtK 


TITRE  !•'.  —  Art.  i*\  Le  cours  de  la  Garonne  formera  quatre 
départements  ;  le  premier,  depuis  la  vallée  d^Aran  jusqu'à  Tem- 
bouchure  de  l'Ariége,  et  depuis  les  limites  de  la  généralité  de 
Montauban  jusqu'au  confluent  du  Gers;  le  second*  depuis  Pembou- 
chure  de  l'Ariége  jusqu'à  Tembouchure  du  Tarn  ;  le  troisième» 
depuis  Tembouchure  du  Tarn  jusqu'aux  limites  de  la  généralité  de 
Montauban  ;  et  le  quatrième,  depuis  l'embouchure  du  Gers  jusqu'à 
la  mer  ;  les  deux  bords  de  la  rivière  dépendront  du  même  dépar- 
tement, et  les  ouvrages  seront  exécutés  sur  les  mêmes  fonds,  quoi- 
que l*un  des  bords  et  même  tous  les  deux  soient  situés  dans  une 
autre  généralité. 

Art.  2.  Les  cartes,  visites,  plans  et  devis  nécessaires  pour  la 
sûreté  et  la  liberté  du  flottage  et  de  la  navigation  dans  tout  Je  cours 
de  la  Garonne,  seront  concertés  entre  les  quatre  départements  ;  le 
rot  se  réservant  d'en  faire  arrêter,  dans  son  conseil,  un  plan  gé- 
néral, et  d^ordonner  chaque  année,  ou  d'autoriser,  suivant  l'exi- 
gence des  cas^  ceux  des  ouvrages  qui  devront  être  tkits  Tannée 
suivante  dans  le  lit  et  sur  les  bords  de  la  rivière. 

Art.  3.  tl  y  sera  employé  chaque  année,  tant  que  le  lit  de  la 
rivière  n'aura  pas  la  largeur  et  la  profondeur  requises,  une  somme 
de  120,000  livres,  dont  moitié  demeurera  à  la  charge  de  Sa  Ma- 
jesté, et  sera  employée  dans  les  limites  du  premier,  du  troisième, 
et  du  quatrième  département  ;  la  somme  de  60,000  livres,  qui  doit 
être  fournie  par  lesÉtats  du  Languedoc,  sera  employée  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Ariége  jusqu'à  l'embouchure  du  Tarn,  et  il  y  sera 


*  RtTlnet,  Code  d€s  ponte  et  ehaïutéei,  i.  I,  p.  356.  —  U  existe  tiiz  Archives  de 
l'Empire,  lor  celle  tmporUnte  quetiiOD,  des  papiers  ietéremnls  qui  datent  de 
oelU  époque.  Liasse  Ft^,  4495, 4496  et  4  497,  et  Carton  J  867. 
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pottmi  fài^  tMint  ttAls,  idnit  qttll  èA  iil  uié  poUr  le«  iutfmi  iri« 
vaux  publics  de  la  province. 

TITRE  li«  ^  ART.  i^.  LeA  ikitenâaiitt  et  commiauiireB  départis 
do  conseil  datis  les  généralités  d*Auch,  Toulouse,  Montauban  dt 
Bordeaux,  connaîtront  seuls  et  prlvatlvemeot  à  tous  autres  Juges, 
de  Texécutlon  des  règlements  généraux  et  particuliers,  concernant 
la  polioe  pour  la  liberté  et  la  sûreté  du  flottage  et  de  la  navigation 
dans  tout  le  eours  de  la  Garonne  t  «avoir  !  ruitendant  d*Auch  dans 
le  premier  département»  Tintendant  de  SKmtpellier  et  Toulouse 
dans  le  second,  Tintendant  de  Montauban  dans  le  troisième,  et  Vin* 
tendant  de  Bordeaux  dans  le  quatrième» 

Ajit«  9.  Les  statuts,  règlementi  et  ordoflnanees  eoneeraant  la 
poliee  de  la  navigation  dans  leidites  généralités  d*AUoh,  toulouset 
Montauban  et  Bordeaux,  et  notamment  rartiole  l"  de  Tarrèt  du 
18  janvier  1733,  seront  ekécuM  selon  leur  forme  et  teneur  i  et,  en 
eonséquence,  il  sera  établi  un  conservateur  général  de  là  nitviga^ 
tion  de  la  Garonne»  olnq  syndics  et  éinq  patrons  Jurés  de  liuiite  na* 
vlgation.  Le  ecmservateur  général  sera  sous  les  ordres  dei  intèn-^ 
dantB  et  commissaires  départis  des  quatre  généralités,  et  leé  syndiëi 
et  patrons  seront  attachés,  savoir  t  déiit  qrndiés  et  dèttt  patron» 
à  la  généralité  d'Auch»  un  syndic  et  un  patron  à  colle  de  Toulouse 
et  Montpellier,  et  un  syndie  et  un  ffttrdn  &  chacune  dte  générÉilitéë 
dé  Montauban  et  BordeâtUKi  Le  cofiâérfâtëui*  général  sera  ndMiné 
par  le  roi  ;  lee  qrndies  et  i)atrons  seront  ehoûHH  par  nniendafit  âti 
département  sur  les  certificats  de  capacité  du  Con8éi*vat6tir  et  aprèé 
Pexamen  qUMls  auront  stibi  detiint  lui  1  nntenditttt  feééirà  Uûf 
serment  et  lètr  prè6cHrft  ledfs  devoirs  él  fbnetions  t»5tr  ia  t>blice 
dé  là  natlgiticm  «t  dtl  dottâge^  ëtreiécution  deë  àrtiëlei»  qdi  lés 
èonèerhent  dttbé  le  |>résent  règlement. 

AUt.  '1k  Lé  roi  voulant  bien  prendre  ft  là  chiirge  lë§  ftppOintëifiiéiltâ 
et  gages  desdite  emtim  dé  la  néVIgatfon,  ll§  fie  t^ur>6nt  Mgèf 
Ou  reeetoir  direotemèftt  fil  ibdireéiëiâëflf  iiticuiiè  àoiffffie  des  ind^ 
f Ifiier»  nàvigatenrs  ou  proprlétéli^,  iOdèr  qiiélqué  dénotnldiiuem  et 
»ta  tldèlque  prétettë  qdë  èë  soli 

Akt.  4.  Le  consëftatëbf  l^ênéfill  ne  f^ànfrà  pfëûWè  Ht  Vitalité 
d'ingénieur  ou  d'inspecteur,  ni  sMmtttseëf  eb  duduiië  ttiadièrë  dans 
les  fonctions  deë  innipëetëufs  généraux,  fùgétiieurâ  des  ponti  et 
chàoMëei,  Ott  dlhiOteurs  des  trataux  publics;  dérogeant  à  cet  effet 
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en  tant  que  de  besoin  audit  arrêt  du  id  Janvier  1733  ou  aatrea 
arrêts  et  règlements. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  autres  officiers  de  la  navigation 
Jouiront  au  surplus  des  exemptions  et  privilèges  à  eux  accordés  par 
Part  21  de  Tarrôt  du  13  Janvier  1733. 

Art.  6.  Le  conservateur  général  aura  soin  de  fixer  chaque  année» 
dans  le  temps  des  basses  eaux,  à  chaque  syndic  et  patron  Juré»  le 
temps  auquel  il  fera  sa  visite  pour  procéder  au  nettoiement  de  la 
rivière  ;  pour  cet  effet,  le  syndic  et  le  patron  fréteront  un  batean 
monté  d*un  nombre  suffisant  d^hommes  et  d^équipages  solvant  le 
besoin,  avec  haches,  cognées,  pelles,  pioches,  cordages,  planches 
et  autres  choses  nécessaires  ;  ils  descendront  et  sonderont  la  rivière 
dans  toute  retendue  de  leur  département,  et  loraqu*ils  trouveront 
quelque  empêchement,  ilsy  feront  travailler  jusqu'à  ce  quelepaasage 
des  bateaux  soit  libre;  si  le  chemin  de  terre  se  trouve  embarrassé 
d'arbres  ou  autres  choses,  il  les  feront  couper  sur-le-champ,  sans 
que  les  particuliers  puissent  répéter  le  bois  coupé  contre  les  officiers 
ni  réquipage,  à  la  charge  toutefois  d'en  tenir  un  Journal  exact  en 
forme  de  procès-verbal  qui  indiquera  le  lieu,  la  nécessité  et  la 
qualité  des  travaux,  ensemble  de  la  dépense  de  chaque  Jour,  afin  de 
pouvoir  répéter  contre  les  communautés  ou  particuliers,  ce  qu*ll 
échoiera  de  mettre  à  leur  charge  en  vertu  du  présent  règlement. 

Art.  7.  Les  maires,  échevins,  consuls,  Jurats  et  syndics  des 
villes  et  communautés  voisines  de  la  Garonne,  seront  tenus  de 
donner  main-forte,  secours  et  assistance  aux  officiers  de  la  navi- 
gation, lorsqu'ils  en  seront  par  eux  requis  pour  le  service. 

Art.  8.  Eigoint  Sa  Majesté  à  tous  riverains,  meuniers,  pêcheurs, 
fermiers,  mariniers  et  autres,  de  faire  enlever  et  transporter  dans 
des  lieux  où  les  grandes  eaux  ne  pourront  atteindre,  et  dans  le  délai 
de  trois  mois  après  la  publication  du  présent  arrêt,  les  terres,  bois, 
pieux,  débris  de  bateaux,  et  autres  empêchements  étant  de  leur 
fait  ou  à  leur  charge  dans  le  lit  de  la  Garonne  ou  sur  les  bords,  à 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende,  confiscation  desdits  matériaux 
et  débris,  et  d'être  en  outre  contraints  au  payement  des  ouvriers 
qui  seront  employés  par  le  conservateur  général  ou  le  efyndlc  aux- 
dits  enlèvements  et  nettoiement 

Art.  9.  Défend  Sa  Majesté,  sous  les  mêmes  peines,  à  tous  rive- 
rains et  autres,  de  jeter  dans  le  lit  de  la  rivière  ni  sur  les  bords, 
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aucuns  bois,  grayiers,  pierres,  ni  rien  qui  puisse  en  embarrasser  ni 
arrôter  le  lit,  d*en  affaiblir  ou  changer  le  cours  par  aucune  tranchée, 
ou  autrement,  â*y  mettre  rouir  des  chanvres  et  de  tirer  de  la  rivière 
aucunes  pierres,  terres,  sables,  et  autres  matériaux  plus  près  des 
bords  que  de  10  toises. 

Art.  10.  Fait  défenses.  Sa  Majesté,  à  toutes  sortes  de  personnes 
de  quelque  condition  et  qualité  qu*elles  soient  et  sous  tel  prétexte 
que  ce  puisse  être,  de  planter  ni  faire  planter  des  arbres,  haies  ou 
buissons,  pieux,  piquets,  et  autres  empêchements  sur  les  accolins 
ou  amas  de  terre,  sables,  cailloux  et  pierrailles  formés  le  long  des 
bords  ou  dans  le  lit  de  la  Garonne  ;  et  au  cas  qu*il  parût  convenable 
de  faire  sur  lesdits  amas  quelques  plantations,  elles  ne  pourront  être 
faites  qu'avec  la  permission  de  Tintendant  et  commissaire  départi, 
après  que  le  conservateur  général  les  aura  vérifiées  et  marquées, 
et  surson  certificat  motivé  ;  à  Teffet  de  quoi  il  sera,  par  ledit  con- 
servateur général  assisté  des  syndics  et  patrons  jurés,  chacun  dans 
leur  département,  dressé  procès-verbal  de  toutes  les  lies  et  accolins 
formés  dans  la  Garonne,  et  qui  peuvent  subsister  en  favorisant  la 
navigation  ;  lesdits  accolins  seront  plantés  de  bois  blancs  pour  fas- 
cinages,  clayonnages,  et  autres  ouvrages  relatifs  à  Tentretien  de  la 
rivière,  et  les  officiers  de  la  navigation  seront  tenus  de  veiller  soi- 
gneusement à  la  conservation  desdites  plantations,  pour  en  rendre 
compte  journellement  à  Tintendant  et  commissaire  départi,  qui 
en  ordonnera  remploi  ou  la  vente  au  profit  de  Sa  Migesté. 

Art.  il  Les  propriétaires  des  digues  et  moulins,  paissières  et 
nasses  construites  sur  la  Garonne,  seront  tenus  de  veiUer  et  empê- 
cher à  cequ^il  ne  se  forme,  dans  la  distance  de  50  toises  au-dessus 
et  au-dessous  de  leurs  établissements,  aucun  banc  de  sable  ou  gra- 
vier dans  le  courant  de  ladite  rivière  qui  puisse  nuire  à  la  liberté 
du  passage  des  bateaux,  à  peine  de  tous  dépens-dommages  et  in* 


Art.  12.  Les  peines  encourues  pour  contraventions  aux  art  8, 
9, 10  et  11,  seront  prononcées  sans  autre  forme  de  procès  par  Tin- 
tendant  et  commissaire  départi,  sur  le  procès-verbal  qui  aura  éti 
dressé  et  affirmé  par  le  conservateur  général,  ou,  en  son  absence, 
par  le  syndic  du  département. 

TITRE  IlL  —  Art.  1**.  Les  ordonnances  des  mois  d*août  1669  et 
décembre  1672,  et  autres  règlements  sur  le  fait  de  la  navigation, 
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i0rMt«i6otilét  têtMi  MDiéqiieiiûè  te  MiJMé  ftdt  MltaMi  &tMMi 
penoonas  de  quelque  qualité  et  eoiiditk>&  qu^les  aoleot,  de  Mré, 
Moisflapermlflilon,  aucuns  moulins,  pertuls^Tanues,  écluses,  arehes, 
bouohis,  gords  ou  pêcheries,  nt  autres  constructions  ou  établisse- 
ments quelconques  sur  ou  au  bord  de  la  Garonne. 

(Les  art,  9 , 8,  A  et  5  sont  relatifs  aux  titres  de  propriétés  de  ces 
établissements.) 

ART.  6.  Fait  8a  Majesté  très-expresses  inhibitions  et  dMsnses  à 
tous  ceux  qui  ont  des  moulins  sur  bateaux  nommés  Tulgalrement 
moulins  à  nef,  de  placer  lesdlts  moulins,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  dans  le  courant  de  la  riflère  servant  à  la  navigation,  à  peine 
de  500  livres  d'amende  contre  les  propriétaires,  et  de  châtiment 
exemplaire  contre  les  meuniers  ayant  la  conduite  desdits  moulins  ; 
voulant,  Sa  Majesté,  qu*au  cas  qu*il  y  ait  quelques  moulins  à  nef 
dont  les  propriétaires  n*auraient  point  Tordonnance  d*empiace* 
ment  prescrite  par  les  règlements,  Ils  aient  à  en  prendre  une  dans 
deux  mois  après  la  publication  du  présent  arrêt,  qui  les  autorise  à 
les  établir  dans  remplacement  qui  leur  aura  été  marqué,  sinon 
et  faute  par  lesdlts  propriétaires  de  prendre  ladite  ordonnanc», 
et  ledit  délai  passé,  lesdlts  moulins  seront  détachés  et  déchirés, 
pour  les  débris  en  être  portés  sur  le  rivage  oft  les  grandes  eaut 
ne  pourront  atteindre  ;  et  ce  à  la  diligence  des  oAciers  de  la  na* 
vigation,  après  y  avoir  été  autorisés  par  Tintendant  et  commissaire 
départi. 

Art.  7.  Lorsque  les  moulins  h  nef  auront  été  placés,  les  proprié- 
taires et  meuniers  ne  pourront  les  ohanger  hors  de  remplaoement, 
ni  dans  rétendue  dieelui  à  la  première  attache^  sans  permission 
du  eonservatenr  général  de  la  navigation,  et  vérification  faite  préa* 
labiement  par  le  patron  Juré,  sous  les  mêmes  peines  que  ei-dessus, 
et  de  tous  dépens ,  dommages  et  intérêts  envers  les  marehandi  ei 
bateliers  en  cas  d'échouement  ou  d*autres  inconvénients  occisioft* 
nés  par  lesdlts  moulins  non  emplaoés. 

Art.  8<  Les  propriétaires  de  moulins  à  nef  seront  tenus  de  re>> 
mettre  et  de  laisser  es  mains  des  meuniers  les  ordonnanees  dieflK 
placement,  dont  une  copie  sera  affichée  à  la  porte  du  moulin,  aflti 
que  le  conservateur  général  et  le  syndie  eu  le  patron  Jufié,  fliisaitt 
leurs  visites,  puissent  reeonnattre  s^ils  ont  été  changés,*  déibnses 
«mt  Mtes  auKditi  meuafere  de  servir  auxdits  moulins  M&s  dire  MMf 
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de  lâdlto  ordoAnAtiee»  H  peine,  eenti^  le  propiiéUfK  M  509  \Prmi 
d^amende,  perte  et  retardement  des  bateaux  et  marohandiaeé,  dom- 
magee  et  intérêts,  et  antres  Inconvénients,  et  contre  les  fel»miers, 
meonlers  et  leurs  valets,  de  punition  corporelle. 

Art.  9.  Tous  particuliers,  de  quelque  qualité  et  condition  quMIs 
soient,  et  toutes  communautés  laïques  ou  eccléstastiques,  qui  au» 
ront  titres  suffisants  pour  conserver  les  digues  et  moulins  fixes,  ou 
à  arcbes,  dont  ils  sont  en  possession,  seront  tenus  de  les  entrelenfr 
en  bon  état,  ainsi  que  les  passelis,  pertuls  et  échampoirs,  trépoirs 
ou  ponts  de  communication;  les  pertuls  ou  passelis  devront  avoir 
2A  pieds  de  largeur  pour  la  remonte  et  la  descente  des  bateaux  et 
radeaux;  les  propriétaires  en  établiront  où  il  n'y  en  a  point,  dans 
les  emplacements  et  sur  les  directions  qui  leur  auront  été  indiqués, 
sMl  est  Jugé  nécessaire  pour  la  commodité,  la  sûreté  et  Taugmen- 
tation  de  la  navigation,  en  rétablissant  par  préférence  ceux  qu'ils 
ont  supprimés  de  leur  autorité  privée,  sinon  et  faute  de  ce  faire, 
les  revenus  desdits  moulins  seront  saisis  pour  être,  les  deniers  qui 
en  proviendront,  employés  sur  lesr  ordres  des  intendants  et  oom- 
missaires  départis,  et  à  la  diligence  du  conservateur  général  de  la 
navigation,  aux  constructions,  reconstructions  et  réparations  cl* 
dessus  ordonnées. 

Art.  10.  Les  propriétaires  des  digues  et  moulins  seront  tenus, 
conformément  aux  règlements  et  notamment  à  Parrêt  du  18  Janvier 
1733,  de  fournir,  poser  et  entretenir  des  tours,  trépoirs  ou  galeries 
pour  monter  et  descendre  les  bateaux  et  radeaux,  des  ohalnes  de 
fer  ou  cftbles,  lesquels  n'auront  pas  moins  de  100  brasses  de  lon- 
gueur avec  tous  autres  c&bles  et  cordages  nécessaires*  Chaque  mou- 
lin sera  pourvu  du  nombre  suffisant  d'hommes  pour  la  remonte  et 
descente  des  bateaux  et  radeaux,  aussitôt  que  lesdlte  bateaux  ou 
radeaux  seront  arrivés  aux  pertuls  ou  passelis;  faute  de  tout  quoi, 
et  en  cas  de  retards,  seront  lesdlts  propriétaires  tenus  de  dommages 
et  intérêts  envers  leâ  marchands  et  maîtres  des  bateaux  ou  radeaux, 
et  même  demeureront  responsables  de  la  perte  des  bateaux  et  mar- 
chandises, naufrage  arrivant  faute  de  bon  travail. 

Art.  11.  Tous  propriétaires  qui  auront  Justifié  par  des  titres  en 
bonne  forme  du  droit  d*établlr  des  nasses  et  pêcheries,  seront 
tenus  de  laisser  une  libre  ouverture  de  36  piedjs  de  largeur  pour 
le  passage  des  bateaux  et  radeaux;  défenses  leur  eont  fait^,  afiiii 
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qu'aux  meuniers,  pécheurs  et  autres  de  planter  des  piquets,  de 
jeter  des  pierres,  déposer  des  fascines,  de  placer  des  bois  en 
saillies,  ni  rien  faire  qui  puisse  obstruer  ou  gêner  de  haut  en  bas 
ladite  ouTerture;  de  même  que  de  tendre  des  filets,  nasses  ni 
autres  pièges  quelconques,  qu*&  nuit  close,  et  à  charge  de  les 
retirer  ou  enlever  à  la  pointe  du  jour,  à  peine  de  500  livres  d*a- 
niende  contre  les  propriétaires,  et  de  peine  corporelle  contre  les 
meuniers,  pêcheurs  ou  leurs  domestiques;  pourront  au  surplus 
les  mariniers  lever  et  couper  les  filets  et  autres  pièges  qui  se  trou* 
veraient  tendus  lorsquMls  se  présenteront  pour  passer  par  ladite 
ouverture,  du  lever  au  coucher  du  soleil,  sans  qu'ils  puissent  être 
poursuivis  en  dépens,  dommages  et  intérêts. 

Art.  12.  Tous  les  passelis  ou  pertuls  appartenant  aux  par* 
ticuliers  et  communautés,  auront  le  dessus  de  leurs  seuils  supé- 
rieurs à  2  pieds  i/2  au  moins  au-dessous  de  la  ligne  du  bassin  des 
eaux  ;  les  seuils  inférieurs  seront  mis  à  la  même  profondeur,  et  les 
radiers  ou  planchers  intermédiaires  auront  au  moins  2  toises  de 
longueur  par  pied  de  hauteur  de  chute.  Les  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  seront  tenus  de  donner  tous  les  renseignements  néces- 
saires pour  que  les  opérations  essentielles  à  la  navigation  soient 
bien  exécutées. 

Art.  13.  Ne  pourront  aucuns  meuniers  et  pêcheurs  poser,  dans 
le  temps  des  basses  eaux,  des  chevalets  et  fascines  sur  le  haut  des 
radiers,  des  passelis  ou  pertuis,  pour  arrêter  les  eaux,  sous  peine  de 
300  livres  d'amende  contre  les  propriétaires,  de  tous  dépens,  dom- 
mages et  intérêts  envers  les  maîtres  des  bateaux,  bateliers  et  mar- 
chands, et  de  punition  corporelle  contre  les  meuniers  et  pêcheurs. 

Art.  iU.  Partout  où  il  sera  nécessaire  de  faire  des  chemins  de 
halage,  soit  d'un  bord  ou  de  l'autre  des  rivières  navigables,  lesdits 
chemins  de  halage  auront  2â  pieds  de  largeur,  à  compter  du  bord 
supérieur  des  berges.  Eojoint  Sa  Majesté  à  tous  propriétaires  rive- 
rains de  livrer  le  terrain  nécessaire  pour  lesdits  chemins,  sans 
pouvoir  planter  arbres,  haies,  pieux,  paux,  piquets,  tirer  fossé  ni 
clôture  plus  près  desdits  bords  que  de  30  pieds,  du  côté  que  les 
bateaux  se  tirent,  et  10  pieds  à  Tautre  bord  ;  et  où  il  se  trouverait 
aucuns  arbres,  haies,  clôtures,  fossés  ou  autres  empêchements  dans 
ladite  largeur  ;  ordonne  Sa  Majesté  qu'ils  seront  détruits  par  les 
propriétaires  dans  le  terme  de  six  mois,  à  compter  de  la  publication 
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du  présent  arrêt»  à  peine  de  demeurer  garants  des  événements  et 
retards,  et  de  600  livres  d'amende,  et  d'y  être  contraints  à  leurs 
dépens  ;  autorise  Sa  Majesté  tous  Toitoriers  par  eau  et  mariniers 
fréquentant  ladite  rivière,  ledit  délai  expiré,  d'abattre  et  enlever 
lesdits  obstacles,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  de  Tlntendant 
et  commissaire  départi  ou  de  son  subdélégué,  laquelle  ne  pourra 
être  accordée  que  sur  Tavis  du  conservateur  général  ou  du  syndic, 
à  qui  lesdits  voituriers  et  mariniers  seront  tenus  de  dénoncer  les 
ouvrages  nuisibles  à  la  navigation;  et  pour  dédommager  lesdits 
voituriers  et  mariniers,  les  objets  qu'ils  auront  abattus  leur  appar* 
tiendront  pour  en  disposer  comme  bon  leur  semblera. 

(Les  art.  15, 16, 17, 18, 19,  20  et  21  sont  relatifs  aux  propriétaires 
des  péages  et  bacs.) 

Art.  22.  Sa  Majesté  déclare  tous  ponts»  chaussées,  pertuis,  di- 
gues, hoilandages,  pieux,  balises  et  autres  ouvrages  publics  qui  sont 
ou  seront  par  la  suite  construits  pour  la  sûreté  et  facilité  de  la  na- 
vigation et  du  halage  sur  et  le  long  de  la  Garonne,  faire  partie  des 
ouvrages  royaux ,  et  les  prend  eo  conséquence  sous  sa  protection 
et  sauvegarde  royale;  enjoint  Sa  Majesté  aux  maires,  échevins, 
consuls,  jurats  et  syndics  des  villes  et  communautés  voisines  de  la 
Garonne,  de  veiller  et  empêcher  que  lesdits  ouvrages  ne  soient 
dégradés,  détruits  ni  enlevés;  ordonne  que  tous  ceux  qui  feraient 
ou  occasionneraient  lesdites  dégradations  ou  destructions,  seront 
poursuivis  extraordinairement,  condamnés. en  telle  amende  qu'il 
appartiendra,  et  tenus  de  réparer  le  dommage^ 

Art.  23.  Enjoint  Sa  Majesté  auxdits  intendants  et  commissaires 
départis  dans  les  généralités  d'Auch,  Montpellier  et  Toulouse,  Mon- 
tauban  et  Bordeaux,  chacun  dans  le  département  qui  lui  est  attri- 
bué par  le  présent  arrêt,  de  faire  exécuter  les  dispositions  y  conte- 
nues,  ensemble  celles  des  règlements  généraux  et  particuliers, 
concernant  la  liberté  et  la  sûreté  de  la  navigation,  de  réprimer  les 
contraventions  auxdits  règlements,  à  l'eiTet  de  quoi  ils  connaîtront 
tant  des  contestations  qui  pourraient  en  être  la  suite,  que  de  celles 
qui  pourraient  s*élever  au  sujet  des  travaux  qui  seront  ordonnés  ou 
autorisés  en  suite  du  présent  arrêt,  circonstances  et  dépendances; 
leur  attribuant  et  confirmant  à  cet  eifet  toutes  cours  et  juridictions, 
que  Sa  Migesté  a  interdites  &  tous  autres  de  ses  juges;  et  seront  les 
ordonnances  qui  seront  rendues  par  lesdits  sieurs  intendants  exè* 
cutées,  etc. 
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MkM  IfHpIi^  éS 


maSm  êa 


DATES. 


18M. 
IMS. 
iSM. 

1M7. 

fflte. 

1911. 


Décembre 

Ja&Tier 

Janvier  ' 

FéTrier.  9  an  11. 

Octobn 

Ftrritt,  I»  u  tf. 


la». 

18». 


18S7. 

ins. 

im. 

18S7. 


i8ta. 


Jtatler < 

▲▼riL 

Hui 

Décembre.   ... 

/anTier 

Décembre 

Mai.  11  aa  U.  . 
Tétrler.  4  an  6. 
90  Mai  su  S  juin. 
ATriletMai. .  . 
Mut.  8  an  10. . 
VéTriir,  I  à«  7.  , 
Mais.  7  wO.  . 
AtxU.  5  et  6.  . . 
Mai.  3  an  5. .  . 


La  Garonne  à 


3.90 
S.S0 
5.10 
4.10 
i.75 
2.12 
> 
7.05 
S.20 
7.80 
4M 
S.60 
4.70 
4.20 
4.40 
4.S2 


6.60 
6.S5 

8.72 

0.52 
8.36 
9.82 

T.68 
S.75 
0.20 
5.79 
6.59 
7.14 


96 
9.00 
9.27# 
O.ll 
7.40 
M5 
7.00* 
7.51 
7.02 


9.81 

8.96 

9.68* 

T.95 

7.52 

7.10 

6.92 

7.38 

7,15 


965 


8.74 
8.41 


8.43 
» 
9.36 
8.81 
9.59 
8.81 


7.11 


10.07^ 
8.67 


9.35 

• 

10.18 

10.00 

10.70 

8.r 

7.88 

7.58 
7-3T 
7.97 
7.56 


3.90 


«  Nous  aTODs  dressé  ce  tablean  an  moyen  des  renseîgoemenis  que  M.  rinspecteur  général 
Payen,  direetenr  du  bassin  de  la  aaronne,  a  bien  roubi  nons  faire  transmettre  par  MM.  les  inxé- 
niwirs  de  aen  serrioe,  MM.  Gonturier  et  Watier,  ingénieors  en  cbef  à  Touleoie,  M.  Berdas, 
ingénienr  en  chef  à  Aachj  M.  Larogue,  ingénieur  à  Langon.  Noos  nons  sommes  aassi  serri 
des  ourragee  de  MM.  les  ingénieiin  Baoragarten  et  Maitrot  de  Tarenne,  dont  les  cotM  diffèrent 
quelquefois  de  oelles  données  par  le  Sernce  de  la  naTigatioo.  Gela  tient  sans  do«le  inî^clln 
garonométriques  qui  présentent  entre  elles  des  différences  sensibles. 
mr*i»^i?"*'""  ^  ineadatloBi  enraordinains,  à  Toulouse,  sont  comprises  entre  7»el7-,80. 
M.  i  ingénieur  en  chef  Dapoit  a  (ait  erreur  en  disant  qu'elles  ne  s'élevaient  qi'à  8*»88. 

elm  débordanente  commencent  à  Tonneins  lorsque  les  eaux  dépassent  6*,50  an-deanis  de 
réttag^  U  ••tt 48 5*,40 »néM«» k  limm d«ilM«tli 88«2  Mfi^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


PltGES  JUST1PIGAT1VE8. 


OGUltl 


(PageS44). 
It  It  CtrNM  et  «•  m  FtadHU  i 


ileMlàllM*. 


8.85 
f.70 


8.10 
8.30 
8.80 


5.80 

» 
0.85 

t 

I 
0.30 


Le  Gers  à 


34 


4.96 


La  Bay8e  k 


,86 


30 


Le  Lot  à 


.83i 


11^ 


i  A  Langon,  U  hautew  de  8«,I0  est  eeBe  où  commttieent  Im  débordoiMis  otaMidiMini. 
-  On  a  ««««à,  sor  iinc  iMl»n  da  p«rt  4e  «rtt«  TilK  to  nlTWu  Mçiiel  1»  i^^ 
vto  dans  Im  granda  débordesusnts. 

«  Cette  ena  n*eak  pit  eotée  par  le  Senrice  de  la  navigation. 

f  0.88  (BaumgartfiiO* 
g  0.44        (fi«m). 
Ji  0.16  (Dopnit). 
I  7.50  (Banmgatteii). 
/  7.08      (/ifeM)i 
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DATES. 

La  Garonne  à 

iMlMM. 

ina. 

TMMlM. 

lirwoii. 

UiiiU. 

^ 

8^. 

Wa.  JanYier.  Il  an  14 

» 

6.59 

8.33 

8.65 

m 

• 

—       —       18  an  18 

4.20 

9.39 

9.32a 

9.32. 

9.41 

10.87 

6.37 

—     Férrier.  ÎO  ao  n 

3.80 

8.04 

6.80 

6.82 

7.05 

• 

-     Mars.  taa4 

4M 

6.33 

7.40 

7.54 

8.00 

» 

— 

-     Mai.  l-'aaa 

8.70 

6.32 

6.95 

7.06 

7.52 

• 

1844w  JaxiTier.  8  an  11.  .  .  . 

4.80 

9.12 

8.70 

8.82 

9.44 

• 

—     Fénier.  8  an  11 .  .  .  . 

3.55 

7.37 

8.33 

8.34 

9.02 

» 

-      -      îaaal-MaM.. 

4.10 

7.80 

8.76 

8.82 

9.30 

8.27 

M».  JanTier  S8  an  30 

3.45 

8.49 

8.74 

9.22 

9.69 

8.54 

— 

-     Juin.  4  an  8 

4.25 

6.11 

7.55 

7.46 

7.73 

• 

—       —       18  an  il 

5.90 

8.57 

7.18 

6.93 

7.22 

8.80 

._ 

IBM.  Janvier  31  an  l"  Fér. 

3.10 

5.13 

7.02 

7.12 

7.33 

8.80 

—     B6oenibie«  S3  an  M.  .  . 

3.25 

5.16 

7.30» 

7.39 

7.72 

4.95 

mr  Fétrisr.  17  an  19.  .  .  . 

3.80 

5.46 

8.10e 

8.07 

8.05 

8.454 

1818.     -    11  an  13 

8.80 

5.51 

7.75 

7.66 

7.47 

» 

—       —   S3  an  25 

3.40 

5.29 

7.18 

7.12 

8.86 

m 

- 

—     Arril.  I»an3 

2.57 

6.44 

7.78 

7.72 

7.31 

m 

t8«f.  Norembre.  S8anS8.    . 

2.90 

5.12 

8.25 

7.92 

7.72 

8.03 

1898.  Février.  8  an  11 

5.80 

7.47 

8.51 

8.57 

8.28 

5.55 

1888.  Jnîn.  il  an  15 

5.12 

8.41 

8.80 

8.82 

8.48 

-     Octobïe.  18 

» 

» 

■ 

» 

m 

""• 

1858.    —    20  an  » 

5.50 

6.33 

8.08 

7.84 

7.40 

1858.  Mars.  15  ta  17.  .  .  ;  . 

3.60 

6.29 

8.12 

7.89 

7.86 

— 

— *    Blai.  22  an  24 

6.00 

6.50 

8.45 

8.04 

8.06 

«     Juin.  S  an  5 

7.25 

10.08» 

9.86 

9.84 

9.n 

10.88 

1888.  JanTier.  28  an  28.  .  ;  . 

2.15 

4.89 

8.49 

8.38 

8.54 

—     ATril.  14  an  17 

4.50 

7.82 

8.80 

8.78 

7.41 

8.50 

—     Mai.  11  an  14 

5.92 

9.i8r 

9.52 

9.57 

10  38 

- 

—       —    31  an  2  Jnin.  .  .  . 

5.55» 

9.17 

9.72 

0.58 

10.88 

-     Jnin.  18  an  19 

8.00 

8.67 

9.00 

8.54 

9.10 

^ 

1888.  Décembre.  28  an  80..  . 

3.86 

5.60 

8.30 

7.94 

8.76 

7.52 

1888.  Janvier.  8  an  8 

2.10 

5.08 

8.43 

8.19 

7.15 

8.12 

—       —     29  an  1«' Février. 

2.42 

5.82 

8.70 

8.56 

7.46 

8.48 

•  9.14  (Baamgarten).       c  7.S 
»  7.02        !dm).            d  7.0 

0  (Baum 
0  (Pairie 

garten). 

é9.1 

r7  (Vallà 
19  (Maltr 

setMaiti 
otdeVax 

>)tdeVa 
tnne). 

reoDA). 
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II 

Le  Gers  k 

La  Bayse  k 

Le  Lot  k      1 

iMk. 

iMlnn. 

llnH*. 

eMiM. 

CllMI. 

» 

m 

» 

2.32 

4.58 

• 

7.50 
4.35'^ 

9.28 

» 

\ 

6.70 

^ 

• 

6.30 
.     7.00 

» 

m 

7.28 

> 
» 

8.58 
4.35 

7.12 
6.95 

» 
» 

7.35 

^ 

5.40 

> 

• 
4.98 

— 

» 

» 
m 

» 
■ 
» 

2.98 

4.10 

» 

• 

9 

"" 

7.00 

• 

■ 
» 

4.80 
5.80 

3.86 

4.95 

4.42 

"" 

5.I7< 

» 

t 
» 

- 

9 

• 

5.60 

8.25 

5.88 

5.60 

4.90 

6.56 

6.21 

5.80 
5.50 

7.28 

» 
• 

6.20 

. 

4.95 

t 

7.Ï0 

4.40 

5.11 

4.05 

5.02 

6.46 

5.10 

• 

8.S7 

4.88 

» 

• 

6.90 

— 

4.02 

5.55 

2.30 

8.94 

2.40 

3.61 

5.90 

• 

g  3  yùn,  7.25  (lUttrot  de  TtfeoM). 
h  s.is  {Um). 

IV.      V  PARTIE. 


i  3  férrler,  8.70  (Mûtrotde  Vaxennej. 


15 
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(  Pige  S5I). 
Unn  les  prlKlpahi  en»  4e  It  Iwkm  et  4e  m  aflieits  U  TcriR  et  rUe  n 


«ÂTBS. 

La  Dordogne  k 

!! 

2  1 

IninMl. 

Uamt 

1-.. 

fkétk^ 

Ibnmte 

LibMfM7 

ITSl.  Janfier. 

ITSllian.  . 
tm.  Janvier. 
18M.  F«TTier. 
18M.  Jtnrier. 

» 
» 

6.37 

•.05 
5.36 

• 
7.43 
6.16 
6.76 
5.W 

f9.70 

» 
0.00 
8.1S 
7.55 
5.65 

16.11 

iS.Ol 
14.02 
11.97 
11.17/ 

12.60 

• 

11.73 

10.88 

8.93 

8.69 

• 

0 
h 

5.t2 

• 
4.47 

6.50 
7.47 
7.38 
7.10 

»    • 
5.40 

» 
• 
• 

5J68 

» 

1  Ndos  darons  ees  renseignOmants  à  robligeiaee  dé  V.  iindial;  ingàiiMir  tti  disf  du 
départimeDt  de  la  Ikirdogne.  lia  sont  le  rémné  d'un  tuTail  complet  au  les  cmes  de  cei 
trois  rîTièrei,  transmis  par  et  fonctiomiaire  à  l'adminiibation  des  ponts  et  ehaosséOs,  U 
27  janvier  1857. 

8  A  ces  hantenri,  les  eanx  8*8tendfint  au  loin  dtans  la  plaine. 

8  EUes  s'étendent  moins  qu'au  amont. 

4  Confluent  de  la  Yesère  ;  i  partir  de  ce  point  jnsqu*à  la  hatteor  de  Fesiae  (Gironde),  sur 
83  kilomMres  environ  de  longueur,  les  rives  sont  insuhmenildei  et  il  n'f  a  jamaii  àt  dé- 
bordement. 

8  Berges  InsnlàDfltsibtes.  GM  en  m  petet  que  les  beoges  8*élivwt  le  plus. 

8  Berges  Insubnorsibtos.  C'est  la  bautenr  mofBone  des  cmes  dvu  la  partie  de  rivikra 
%acaissée. 

7  Ces  crues  ne  surmontent  pu  de  beaucoup  les  plus  hantes  nârées.  Les  berges  sodI 
sobmarsibles. 

•  Toutes  les  rhres  de  la  Yeière  sont  suboMrsibles  et  U  hauteur  des  cmes  diffëie  peu  d'un 
|)oint  à  l'antre.  Le  point  où  elles  s'élèvent  le  moins  est  sitoé  au  couflueflU  de  In  Gonèae  et 
delaTeière.  ■  '.  t  • 

8  Les  berges  del'Isle  sont  basses  et  plates  et  U  vallée  est  s^jetlt  à  de  fiiiifttri  Inon» 
dations,  mais  les  cmes  s*y  élèvent  peu. 
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Htm»  m  MMM  mu»  l  VMmmmm  Hb  pyi  «e  Urtmi  M ITIV  ilècic> 

Mémoire  au  roi  demandant  la  permission  de  construire  un  quay^ 
avancé  dans  la  rivière^  depuis  le  Chapeau-Bouge^  au  pont  de  la 
manufacture^  et  la  concession  du  terrain  qui  se  trouvera  entre 
ce  quay  et  le  mur  de  ville.  (Année  1706.) 

n  est  à  remarquer  que  la  rivière  de  Bordeaux  estant  beaucoup 
plus  large  qu*il  ne  faudroit,  fait  que  dans  les  crues  ou  Inondations 
d*eau,  11  se  fRit  dans  son  Ut  des  amas  de  sable  très-considérables* 
qui  forment  des  barres  qnl  Interrompent  beaucoup  la  navigation 
et  en  même  temps  font  que  dans  les  grandes  inondations,  Teau  dé- 
borde dans  les  fonds  voisins  où  elle  cause  des  préjudices  presque 
Irréparables.  11  y  a  bien  plus  :  le  rivage  du  port  estant  très  bas  et 
en  mauvais  estât  fait  que  Teau  entre  souvent  dans  la  ville,  et  dans 
les  maisons  de  plusieurs  rues  qui  cause  un  très  grand  embarras  et 
beaucoup  de  dommages,  les  habitants  ne  pouvant  pas  mettre  leur 
Yin  ny  leur  bols  dans  le  bas  de  leurs  maisons,  parce  que  Teau  les 
perd  entièrement  ^ 


t  ànkifm  éù  rjl«Ml-4»-Vilto  é$  Bêt4mnt,»^Qml§.  Cm4mmbmu  Mi  été 

brùléff,  itoi  doute ,  dans  l'iocendie  qui  yieat  do  déiruir»  une  j^liê  de  oei  Mi«- 
flee. 

*  Cea  ÊTtkifêê  copieMirat  lur  «etie  q«etUM  deot  pfèees  importantes  Intitu- 
léea  :  Délibéraiion  au  tujet  des  envasemenls  qui  se  forment  sur  les  bords  de  la 
rivière^  du  côté  de  la  ville,  depuis  l'Estey-A/ajou  jusqu'au  delà  de  la  callc  du  pont 
Saint' Jean,  Rapport  à  Pappui  dis  ingénieur»  qui  ont  Upi  le  plan  de  U  Garomu . 
qui  ont  pri»  des  sondes  ^  étudié  soignenswient  la  direction  des  courants  et  fait 
telles  autres  remarques  nécessaires  à  Vdkjet  de  leur  cotnmission.  { Extrait  des  re^ 
gislres  de  t  Hôtel  commun  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux,  du  Jeudi  31  janmer  1 773.) 
—  Mémoire  de  MM.  les  Maire,  lieutenant  de  Maire  et  Jurate,  gouverneurs  de  Bor- 
deaux, mr  fétablieeesnent  d'un  plan  de  la  rimère^  à  propos  de  eeusablement  du 
port,  ëigné  Faaquicr,  éoujer*  ancieii  ftéogi^pto  àa  hai  t  ^nêsHear  do  «Mthé- 
matiques  au  collège  rojal  de  Guyenne. 

*  On  proposait  pour  remédiera  cet  inconvénient,  «  de  basiir  un  quay  ^Ipvé  au- 

/ 
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Béponse  des  Maire  et  Jurais  de  Bordeaux  à  la  demande  de  con- 
siruire  un  quai  avancé  dans  la  rivière  dans  toute  la  longueur 
de  la  ville.  (Année  1706.) 

La  proposition  n'est  pas  nouvelle  ;  le  sieur  marquis  de  Boissière- 
Durfort  en  fit  le  svyet  d'une  requête  qu'il  présenta  en  i^année 
1700.  Les  Jurats  s*y  opposèrent;  un  de  leurs  motifs  étoît  celui- 
ci,  parce  que  des  ouvrages  avancés  dans  la  rivière  donneroient 
indubitablement  du  mouvement  aux  bancs  de  sable  qui  sont  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  ville,  qui  combleroient  le  port  ou  en 
boucheroient  totalement  rentrée  dès  lors  trop  resserrée. 

Le  marquis  de  Boissière  disait  dans  sa  requête  :  o  Supplie  Sa  Ma- 
jesté de  lui  accorder  et  faire  don  du  terrain  qui  est  le  long  du  mur 
de  ladite  ville  jusques  à  la  rivière,  depuis  la  porte  du  Gbapean- 
Rougejusques  à  la  tourSs^nte-Crolx,  moyennant  quoi  il  fera  une 
belle  façade  de  maisons  d'une  même  symétrie  dans  toute  retendue 
de  cette  ville  le  long  de  la  rivière»  avec  un  beau  grand  quai,  où  il 
laissera  des  cales  et  des  descentes  d'espace  en  espace,  ce  qui  ga- 
rantira le  ch&teau  Trompette  du  courant  des  eaux  et  facilitera  Ta- 
bord  partout  à  pied  sec,  au  lieu  qu*à  présent  on  est  obligé  d'aborder 
dans  la  vase  Jusqu'à  mi-Jambe^  » 

Mémoire  des  habitants  des  paroisses  de  Saint-Michel  et  de  Sainte- 
Croix  de  la  ville  de  Bordeaux  sur  quelques  changements  à  faire 
sur  le  port  de  cette  tille. 

Dans  les  fortes  inondations  on  a  vu  très-souvent  les  quais  dans 
leur  largeur  actuelle,  entièrement  couverts  par  les  eaux.  Si  Ton 
construit  sur  la  chaussée  des  nouveaux  édifices,  comment  pour- 


dessui  de  ce  que  les  eaai  B*él^ent  aux  plus  haulei  marées  et  plus  grandes  foon- 
dations,  de  maDière  qae  les  naTîres  puisseot  venir  charger  et  décharger  leurs 
cargaisons  dessus  ce  quai  avec  une  simple  planche  en  atterrisunl  l'intervaUe  dudit 
quay  Jusqu'aux  anciens  murs  de  la  viUe.  »  Ce  projet  datait  d'Henri  rv.  Il  a  été 
eiéculé  par  un  quai  vertical  devant  les  Quinconces. 

1  Extrait  de$  registrei  du  conteil  â^Ètat^  arrêt  du  9  octobre  1700,  renvoyoNl 
la  requéU  du  marquU  de  BaiêêHre-Durfort  à  M.  de  Bexons,  imtendani  de 
Guienne, 
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ra-t-on  prévenir  les  causes  des  inondations  7  comment  fixer  par  des 
c&bles  ou  des  grelins  sur  les  maisons  nouvelles  les  navires  qui  dé- 
rivent, tandis  qu'exposées  elles-mêmes  à  la  violence  des  eaux  dont 
elles  seroient  entourées,  elles  auroient  plutôt  besoin  de  secours 
qu'elles  nepourroient  en  donner?  C'est  un  fait  généralement  re- 
connu  que  le  port  de  Bordeaux  est  de  beaucoup  trop  petit,  et  qu'il 
seroit  nécessaire  de  l'étendre  au  lieu  de  le  borner  davantage. 

Les  Jurats  disaient  à  l'appui  de  ce  mémoire  :  «  Le  sieur  Gabriel, 
qui  connaissoit  parfaitement  le  danger  qu'il  y  avoit  d'anticiper  sur 
une  rivière  dont  le  cours  est  extrêmement  rapide,  et  dont  les  diffé- 
rentes révolutions  se  succèdent  continuellement,  avoit  cru  en  pro- 
longeant les  b&timents  de  la  place  royale  devoir  les  écarter  insen- 
siblement de  ses  bords.  Cette  retraite  paroit  bien  évidente  sur  le 
plan^» 

Mémoire  pour  venir  à  rappui  de  la  requête  présentée  à  MM.  les 
Maire ^  lieutenant  de  Maire  et  Jurats  de  la  ville  de  Bordeaux^ 
par  les  députés  des  paroisses  Saint^Michel  et  Sainte-Croix^  re» 
lativement  à  rétablissement  Sun  nouveau  bureau  des  fermes 
(hôtel  de  la  Douane.) 

Le  plan  de  construire  sur  le  port  de  nouvelles  rues  renferme  des 
inconvénients  si  nuisibles  qu'on  ne  croît  pas  quil  soit  Jamais  adopté  ; 
le  port  n'est  déjà  que  trop  étroit  dans  certains  endroits.  Ce  qui  ar- 
riva en  1766  lors  de  la  fonte  des  glaces,  ce  qui  arrive  dans  le  temps 
des  fortes  inondations,  doit  encore  faire  rejeter  ces  spéculations. 
N'est-on  pas  obligé,  pour  lors,  d'établir  les  apparaux  de  la  chaussée 
et  de  les  fixer  aux  maisons  actuelles? 


^  MétHoireê  sur  les  travaux  publies  dans  lesquels  sont  eritiqués  les  plans  et 
projets  de  M,  de  Tourny,  notamment  Us  travaux  du  port,  en  exécution  de  Varrét 
du  6  mai  4754.  —  On  sait  que  c'esl  à  M.  de  Tournjr,  inlendaDl  de  la  Guienne  de 
4743  à  4757,  que  Bordeaux  esi  redevable  de  ses  premiers  et  plus  utiles  embellis- 
semeots;  il  fut  souvent  en  désaccord  avec  la  Jurade,  pour  l'exécution  do  ces  plans. 
(V«>  Bernadau,  ouvrag.citi,  et  Aug.  Bordes,  Histoire  des  monuments  anciens  et 
modernes  de  Bordeaux,  S  vol.  in-4*,  4845. 
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MNi  A  wmtmi  en  nm  k  Mottê,  Igri  et  ffuetai,  la v  b  oie  le  im  1IB< 
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Les  6ttDc  16  sootfletéet  à  9*,86 
diittUwiUdv4tii5. 

1  Maitroi  de  VareDoe,  oucrag,  citéf  pâg.  344  el  $6*7.  —  La  pente  de  It  Caronne^ 
à  l'éUige,  eit  par  kilomètre  : 

Du  confluent  du  Stlat  à  eelul  de  TAriége^  de 4*,900O 

Du  confluent  de  TAriége  à  Toulouie • 4  ,0000 

De  Tottlouie  au  eonflueoi  du  Tarn 0  ^7470 

Du  confluent  du  Tarn  à  Lupe|re9.  • •  •  0  ,5990 

De  Laspejrea  au  confluent  du  l/>t ••••«•••  0  ^4140 

Du  confluent  du  Lot  à  la  limite  du  déparlement  de  la  Gironde.  0  ,t746 

De  la  limite  du  département  de  la  Gironde  à  CaiteU 0  ,t067 

De  Castets  i  Langolran • •  •  .  ■  0  ,4640 

De  Langolran  à  Bordeaui 0  ,0S96 

(Grangei,  ouvraif.  ciiéj  pag.  S47}. 
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La  maximom  da  la  etoe  a  ealifla 
le  11,  à  10  h.  30  da  soir,  à 

Maximum  de  la  erae,  le  29 ,  à 
à  7  h.  80  dn  aoir,  à  5-,55. 


y^mnm  da  la  anMi  le  11|  à- 

11  h.  da  soir,  à8",89. 

Petite  recmdeBeefioe  les  16  et  17. 

Maximum  de  la  cme,  le  1**  juin 
à8  li.dti       -^ 


nimumdA  la  croa.  le  18,  à 
8  h.  da  matin,  &  9",52. 


Maximomde  la  croe,  le  l*'  juin, 
à  7  h.  du  soir,  à  9~,78. 


iMM 


ï  Malirot  de  Varenne,  ouvrag.  cUi^  pag.  56Ô. 
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Mfédm  liMgrailliM  ta  Mfett  m  MÉitt  «1 1^^ 

rttattiei  m  ImiatlMi  a  Ml  ec  Hli  ifil>. 


31  mat,  midi.  —  Les  principales  vallées  do  Gers  sont  de  non- 
veau  inondées;  le  niveau  da  11  mat  a  été  dépassé.  Les  eaux 
commencent  à  diminuer,  mais  les  désastres  sont  nombreux  et  le 
temps  eist  encore  incertain. 

i^'juint  11  heures  t  Mnr.— Des  pluies  qui  ont  duré  50  heures 
avec  une  grande  violence  ont  occasionné  des  sinistres  dans  la 
vallée  du  Lot;  un  éboulement  présentant  une  surface  de  50  à  60 
hectares  a  englouti ,  à  la  hauteur  de  Baryac ,  500"*  de  la  route  dé- 
partementale et  toutes  les  maisons  qui  la  bordaient.  Les  pertes 
sont  énormes, 

târèOMM  U  TODUN» 

16  juin,  6  heures  38,  soir.  —  Après  A8  heures  de  pluie,  la  Ga- 
ronne a  monté  rapidement  à  à'fiO  au-dessiis  del^étiage;  depuis 
A  heures,  elle  est  stationnaire.  11  y  a  quelques  dég&ts. 


M.  maif  3  heures  10,  «otr*  —  Depuis  deux  Jours  les  rivières 
de  la  Garonne,  du  Tarn  et  de  TAveyron  grossissent  constammoit  ; 


1  Doeumêuu  cffickli.  —  AdminlitnUoa  te  Poatf  el  Gba«iséM.  —  MlBitUre 
d«B  iranuz  publicf . 
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les  rayiges  ewaéa  par  la  Garonne  sont  déjà  considérableat  saïui 
qu'il  soit  possible  encore  de  les  préciser.  La  ploie  a  cessé  depuis  la 
nuit  dernière. 

sMcns.v'AeBN. 

15  avril f  il  heures  89,  soir.  —  La  Garonne,  grossie  par  les 
eaux  du  Tarn  et  do  Gers,  commence  à  sortir  de  son  Ut;  nous 
sommes  encore  menacés  d'un  débordement. 

30  mai,  2  heures  20,  ^otr.  -—Les  eaux  montent  rapidement  ;  elles 
sont  maintenant  à  6",60  au-dessus  de  Tétiage  et  s'élèvent  de  0",15 
par  heure.  Lesnouvelles  de  Toulouse  et  du  Gers  ne  sont  pas  bonnes. 

Si  mai,  7  heures,  soir.  —  Les  eaux  continuent  à  s'élever  ;  il  y  a 
même  un  peu  de  recrudescence  ;  depuis  quelques  heures  l'échelle 
marque  8",80  au-dessus  de  l'éUage.  Mon  collègue  de  Cahors  m'in- 
forme que  le  Lot  a  considérablement  donné,  ce  qui  aggrave  la  si- 
tuation de  l'arrondissement  de  Marmande. 

1*'  juin,  9  heures  &5,  maftn.  —  Les  eaux  ont  monté  toute  cette 
nuit;  elles  sont  stationnalres  depuis  ce  matin  à  8  heures.  Elles 
ont  atteint  8",90  au-dessus  de  l'étiage.  La  foire  du  Gravier,  qui  de- 
vait commencer  demain,  est  prorogée  au  lundi  suivant;  elle  sera 
close  le  samedi  suivant  i&. 

1**  Juin,  10  heures,  matin.  —  Les  eaux  ont  encore  monté  toute 
la  nuit;  elles  s'élèvent  maintenant  à  8",10  au-dessus  de  l'étiage; 
elles  sont  stationnalres  &  8  heures.  Les  pertes  seront  énormes. 

3>ian,  8  heures  50,  ma/in.^  Les  eaux  décroissent  asseï  rapide- 
ment depuis  hier,  10  heures  du  matin.  La  cote  indique  en  ce  mo- 
ment une  baisse  de  2".  Il  fait  très-beau.  Les  nouvelles  de  Tarron- 
dissementde  Marmande  sont  bien  tristes.  A  Aiguillon,  les  dég&ts 
ont  été  considérables. 


16 /tan,  5  heures  20,  soir.  —  Un  nouveau  débordement  nous  i 
nace  ;  les  eaux  croissent  avec  rapidité,  O'^^IS  &  Theure.  Le  préfet  de 
la  Haaie-Garonne  pressent  une  forte  crue. 
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il  pin  t  8  heure»  10,  moHn.  —  La  Garoand  groadt  tottfoors  dd 
6VSI0VS  par  heure;  elle  est  ce  matin  à  7*,&5  aa-desans  de 
rôtiage  ;  nous  avons  les  appréhensions  les  plus  Tires. 

iljvxn^  1  heures  20,  «oir.— Les  craintes  augmentent.  Nous  mar- 
quons 7%82  au-dessus  de  Tétlage;  il  est  probable  que  le  déborde- 
ment sera  aussi  considérable  que  le  dernier.  La  grôle  a  ravagé 
plusieurs  communes  situées  sur  les  coteaux  limitrophes  des  plaines 
inondées. 

UJuifit  6  heures^  mr.^8*,10  au-dessus  de  Tétiage.  Le  fleuve 
continue  &  monter  de  0",07  par  heure,  ce  qui  est  considérable, 
eu  égard  à  l'étendue  de  la  nappe  d'eau.  Depuis  le  dernier  débor- 
dement, on  avait  arraché  beaucoup  de  blés  pour  les  remplacerpar 
de  nouvelles  cultures.  Ce  travail  et  les  semences  confiées  à  la  terre 
seront  entièrement  perdus. 

iljuin^  8  heures  55,  soir.  —  Nous  avons  8",32  au-dessus  deTé- 
tiage.  L*eau  monte  encore  de  0",04  par  heure.  Il  pleut  ce  soir. 

âSitan,  9  heures  13,  mcUin.— A  minuit,  les  eaux  s'étalent  élevées  à 
8*,d8;  elles  baissent  lentement  depuis  1  heure  du  matin  et  mar- 
quent à  réchelle,  7*,90.  Le  temps  parait  s'améliorer.  Les  nouvelles 
que  je  reçois  de  la  basse  plaine  sont  fort  tristes. 

kéftett  M  ilÀBHAMlt. 

i9  Juin ,  10  heures  âO ,  matin.  —  Le  fleuvô  s'est  arrêté  hier  sôir 
à  8",28  au-dessus  de  l'étiage.  n  est  resté  statlonnaire  Jusqu'à  mi- 
nuit ;  il  a  décru  lentement ,  moins  de  C^â  à  l'heure ,  et  marque 
maintenant  8*,0à  à  Téchelle  du  poni 

DÉPACUS  si  Là  BteLB. 

iljmnt  %  hfsmm  96,  matiru  ^  Les  eaux  de  la  Garonne  ont  en- 
vahi le  pert  de  la  It^lei  et  pénètrent  aur  le  territoire  de  Pieudte. 
Elles  ont  monté  toute  c^tle.  nuit  de  0",e8  à  e-|ie  ptMr  Uear%  ft 
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marquent  en  ce  moment  5",8&  au-dessus  de  Tétiage.  La  crue  s'est 
arrêtée  à  10  heures.  Elle  ne  tardera  pas  h  reprendre.  Les  nouvelles 
d'Agen  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard* 

Mjuin^  6  heures^  soir.  —  Les  eaux  montent  de  0",0d  &  ÎTfih  par 
heure;  elles  s'avancent  rapidement  dans  la  plaine:  une  brèche, 
faite  par  le  dernier  débordement  à  une  digue  de  Floudôs,  leur  a 
livré  le  passage.  On  me  mande  d*Agen  que  les  eaux  s'élèvent  au 
moins  &  8",50;  elles  ont  atteint,  le  2  de  ce  mois,  8",80.  Il  est  à 
oraindre  qu'à  La  Réole  la  crue  ne  soit  trèa-considérable. 

I8jian,  9  Imares  30»  matin,  ^  L'eau  a  monté  cette  nuit  de  0",06 
à0"»06  par  heure;  elle  est  en  ce  moment  k  6%65  au-dessus  de 
rétiage.  La  commune  de  BourdeiUes  est  menacée;  ses  habitants 
travaillent  sans  relftche  à  fortifier  les  digues. 

19  juin»  7  heures  80. 9na(»7i«— Les  eaux  montent  encore  de  0*|08 
par  heure.  Elles  sont  à  7^73  au-dessus  de  Tétiage,  Les  pertes  que 
fait  subir  cette  quatrième  inondation  sont  très-considérables.  Les 
populations  sont  consternées. 

19  juin,  6  heures  80 ,  soir.  —  Ge  matin  à  7  heures,  Teau  était  à 
7",7d  au-dessus  de  Tétiage;  après  avoir  atteint  7-,79,  à  10  heures, 
elle  est  restée  stationnaire  Jusqu'à  midi  ;  elle  décroît  en  ce  moment 
de  0*,2  par  heure. 

sMcn  ra  borsbaux. 

18  juin^  9  heures  10,  soir.  — -  Le  sous-préfet  de  la  Réole  mln- 
forme  que  la  Garonne  a  monté  cette  nuit  de  0^,05  par  heure. 
Elle  est,  en  ce  moment,  à  6^66  au-dessus  de  Tétlage.  Plusieurs 
communes  sont  menacées. 
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Toulouse,  le  5  juin.  —  Les  ploies  torrentieUes  qui  avaidnt  oooa- 
slonné  déjà  des  dommages  aux  agriculteurs  de  la  plaine  en  ame- 
nant, les  9, 10  et  11  mai  dernier,  le  débordement  des  cours  d*eau 
qui  traversent  le  département,  ont  fait  encore  sortir  ces  rivières  de 
leur  lit,  les  39  et  30  mai.  La  Garonne  ne  s*est  heureusement  pas 
élevée  au  niveau  qu'elle  avait  atteint  en  1855 ,  et  ses  dég&ts  ont  été 
peu  importants.  Mais  les  afBueuts  de  ce  fleuve  et  principalement 
THers,  le  Girou,  le  Touch,  la  Save,  la  Louge,  la  Saune  et  TÂusson- 
nelle,  ont  submergé  sur  une  assez  grande  étendue  les  champs  et 
les  prairies  qui  les  bordent. 

Agen,  le  ^  juin.— Le  quart  de  la  ville  d'Agen  environ  a  été  envahi 
par  les  eaux  pendant  deux  jours.  On  ne  pouvait  plus  communiquer 
avec  ces  quartiers  qu*à  Taide  de  barques,  et  encore  le  moyen  n'était 
pas  toujours  sans  péril  à  cause  de  Télévation  du  flot  et  de  la  rapi- 
dité des  courants.  La  magnifique  promenade  du  Gravier,  où  la 
foire  devait  s^ouvrir  aujourd'hui,  ainsi  que  les  rues  adjacentes, 
étaient  couvertes  de  3*  d'eau  roulant  de  Test  à  Touest  avec  Timpè- 
tuosité  du  torrent  ;  les  maisons  qui  bordent  la  partie  sud  de  ce 
cours,  le  quartier  le  plus  populeux  et  le  plus  agréable  de  la  ville, 
étaient  remplies  par  les  eaux  Jusqu'au  premier  étage.  Le  Lot,  le 
Tarn,  l'Aveyron,  le  Gers,  la  Bayse  et  laGéiise  ont  aussi  atteint  une 
formidable  hauteur.  Le  Lot,  qui  se  Jette  dans  la  Garonne  en  aval 
d'Agen,  a  retenu  longtemps  les  eaux  du  fleuve  et  a  ainsi  contribué 


*  M)oeimênU  o/9lcie(f .— AdmiaiftnUon  des  PodU  et  Cbaustèei.— Minif lèra  îlot 
Iranm  publics. 
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beaucoup,  en  amont,  à  leor  élévation.  A  Aiguillon,  où  il  a  son  em- 
bouchure, lia  fait  d'affireux  ravages.  Les  admirables  plaines  que 
fertilisent  les  deux  rivières,  sont  profondément  ravinées;  les  ré- 
coltes, de  blé,  de  foins,  de  chanvres  entièrement  perdues;  des  mai- 
sonssesont  écroulées.  AVilleneuve,  le  Lot  s^est  élevé  à  plus  de  iO- 
au-dessus  de  Tétiage.  A  Marmande,  les  eaux  de  la  Garonne,  gonflées 
par  celles  du  Lot,  ont  atteint  à  Téchelle  la  hauteur  de  9",20.  Je  le 
répète  avee.  douleur,  ce  nouveau  débordement  aura  des  résultats 
déplorables. 

Bordeaux^  le  iSjuin.-^Cesi  avec  un  sentiment  profondément  pé- 
nible que  je  porte  k  votre  connaissance  la  nouvelle  inondation  qui, 
pour  la  quatrième  fols  cette  année,  vient  désoler  les  communes 
riveraines  de  la  Garonne.  Je  ne  saurais  vous  exprimer  combien 
sont  considérables  les  pertes  éprouvées  dans  toutes  les  communes 
riveraines  et  combien  est  grande  la  désolation  qui  règne  dans  le 
pays. 

Périguem.^  le  27  janvier.— Los  pluies  qui  tombent  d*une  manière 
presque  continuelle  et  les  orages  qui  s*y  sont  mêlés,  ont  produit 
le  débordement  de  plusieurs  rivières  et  cours  d*eau  et  occasionné 
dans  quelques  localités  des  dommages  considérables.  A  Périgueux, 
la  rivière  Tlsle  a  submergé  les  plaines  qui  entourent  la  ville  et 
toutes  celles  qui  la  bordent  S  mais  aucun  désastre  n'a  élé  la  suite 
de  cette  submersion.  La  Dordogne  a  causé  des  avaries  au  barrage 
de  Bergerac  et  amené  Téboulement  de  deux  petites  maisons  inha- 
bitées. A  Gadouin,  il  y  a  eu  des  pertes  qui  paraissent  considérables. 


I  Le  4  **  Dovembre  4  859,  les  mêmes  fails  se  produisirent  On  lit  dans  le  Moniteur 
du  4  novembre  :  «  Par  suite  des  pluies  tombées  ces  Jours  derniers,  la  riTière  de 
l'Isle  à  Périgueux  est  sortie  de  son  Ht;  elle  inonde  toute  la  plaine  et  a  envahi  le 
quartier  des  Barrys  et  les  basses  rues  de  celui  de  la  rue  Neuve.  Les  élèves  de  l'École 
Normale  ont  dû  quitter  rétablissement.  U  rivière  A'a  cessé  de  croître  pendant 
lonlelanuit.  » 
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Agen^  le  18  moî.  —  Une  nouTelle  crae  vient  ;de  passer  dans 
la  Garonne.  Elle  ^est  élerée  à  8*,89  devant  Agen.  Je  ne  connais  pas 
encore  les  dommages  qu*e11e  a  causés;  mais  dans  cette  saison  de 
Tannée  nn  pareil  débordement  doit  avoir  détruit  tous  les  fof ns  et 
beaucoup  de  blés,  n  est  déjà  trop  certain  que  la  perte  est  immense 
pour  le  pays. 

30  rruU^  ^  Une  nouvelle  crue  de  la  Garonne  commence  i  dev^ 
nlr  menaçante.  L'eau  est  déjà  &  6\&0  devant  Agen  et  monte  eo* 
core  de  o^id  par  heurei  Les  nouvelles  des  parties  supérieures  de  la 
vallée  sont  alarmantes»  et  je  pense  que  la  Garonne  va  monter  à  eo^ 
viron  9*.  Cette  crue,  qui  succède  si  rapidement  aux  deux  précé- 
dentes» causera  probablement  beaucoup  de  malbeurs;  indien- 
damment  des  récoltes  d^'à  bien  compromises,  elle  occaskMwer» 
de  grands  ravages  dans  les  berges  détrempées  par  la  présence  pio^ 
longée  des  eaux.  Or  la  crue  qui  nous  menace  n'est  que  le  prolon- 
gement de  téUe»  que  nous  avons  subies  les  15  avril  et  15  malt  et 
depuis  lesquelles  le  fleuve  n'est  pas  complètement  rentré  dans  son 
Ut.  Je  m'attends  donc  k  des  d^radations  coosidérablei  da  terrain  i 
la  âiffonne  pourra  tourner  nos  travaux  et  s'ouvrir  un  nouveau  Ut 
dans  plusieurs  parties  de  la  plaine. 

i^'juùu  —  La  nouvelle  crue  de  la  Garonne  a  atteint  son  maxi* 


*  DoemnetUi  afficUlié'^  Adminisirtdon  des  Poouet  Gbattsiées.—  Miiislère  ém 
Iravaiu  publics. 
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mum  aujourd'hui»  à  8  beores  du  matio  devant  iigio,  £Ue  aV  ea( 
élevée»  comme  celle  du  13  mai  dernier,  à  8"t88  aa-de«HUi  de  fétiage. 
EUe  baisse  sensiblement  Le  Tarn,  leGers  elle  Lot  ouz-mAmesont 
beaucoup  grossi  ;  aussi  pensé-Je  que  Teau  dép«Mra  l<r  à  Gastotik 
Je  suis  encore  sans  nouvelles  des  dommages,  mais  lis  ne  peuvent 
qtf «re  trts-conaidérablefc 

6/titn.  ««-  Les  eaux  de  la  Garonne  sont  rentrées  dans  leor  lit, 
mai^eiles  y  sont  encore  si  élevées  que  Je  ne  puis  apprécier  tons  les 
dommages  causés  &  nos  travaux.  J'ajoute  qu*flO  hilssint,  elles  pnn 
dttiront  encore  dans  les  berges  des  éboulements  qui  accrottrontle 
nombre  des  maisons  ou  des  ouvrages  renversés.  Les  avaries  des  oa« 
vrages  publics  sont  très-considérables  quoiqu'elles  n'aient  pas  at* 
teint  les  proportions  qu'elles  pouvaient  i»endre.  Les  syndicats  ont 
beaucoup  souflért,  les  quais  de  la  Magistère  ont  éprouvé  de  mm» 
velles  dégradations,  la  cale  de  Thonars  a  été  renvenéê.  Les  qvaia 
d'agen  et  de  la  Réde  sont  profondément  iivinéa.  fitor  plosieufs 
points,  la  Oaronne,  dans  le  dépsrtemoit  de  Tton-et-Ganmoe,  s^esl 
fmyée  dans  la  plaine  un  nouveau  lit  hors  de  celui  que  nos  travaux 
lui  avaient  assigné.  Les  berges  ravagées  ont  amené  réomnlement 
de  plusieurs  maisons  très-rapprochées  du  fleuve i  qoekioes  viilagaa 
I  ou  fortement  menacés.  Sur  te  canal  latéral  k  la  6a« 
I  un  aquedue-sîphott  a  crevé  par  sous-pressîon,  sans  que  cet 
accident  ait  causé  les  désastres  qu'il  pouvait  occasionner.  Quant 
aux  dommages  causés  à  l'agriculture,  ils  sont  immenses.  La  vallée 
que  j'ai  en  partie  parcourue  présente  un  speoftacto  navrant;  la  p^ 
pulaiion  est  consternée. 

)i  juhU'^UL  nouvelle  cruede.laCaronne  a  atteint  «on  maxinrami 
8*,d8  devant  Agen,  le  mardi  17  jtiln  vers  minuit.  Quelques  heures 
après,  j'ai  fait  une  tournée  sur  la  Oaronne  entre  Agen  et  laftéole, 
pour  Juger  de  l'effet  de  l'inondation.  Partis  lorsque  les  eaux  avaient 
déjà  baissé  de  0*,50  à  Agen,  nous  avons  bientôt  atteint  le  sommet 
de  la  crue  vers  l'embouchure  du  Lot,  puis  nous  l'avons  devancée 
annonçant  aux  riverains  qui  attendaient  la  baisse  avec  anxiété,  le 
moment  où  elle  commencerait.  Nous  étions  à  la  Réole  vingt  heures 
environ  avant  que  le  maximum  y  fût  parvenu.  Quoique  Teau  s'é- 
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coule  avec  uDetitesse  excessive,  le  maximum  de  la  crue  se  propage 
avec  uneextrème  lenteur.  Nous  avons  trouvé  une  grande  partie 
de  la  plaine  sous  Teau.  De  Thouars  à  la  Réole,  la  zone  inondée 
avait  sotivent  jusqu'à  B  kilomètres  de  largeur.  Cependant  la  crue 
a  été  trèsHsensiblement  moindre  que  la  précédente,  surtout  à  Pavai 
du  Lot,  qui  a  fourni  moins  d*eau  qu'au  1*'  de  ce  mois.  Cette  diffé- 
rence de  hauteur  a  été  de  0",50  à  Agen  et  de  i*,80  à  Langon  ;  mais 
dans  ce  dernier  port,  la  crue  précédente  avait  atteint  10",70  et  la 
hauteur  de  8*,90  (la  crue  de  1770  a  atteint  12"*  à  Langon  et  t8*  à 
Gastets)  à  laqueUe  elle  vient  de  monter,  a  suffi  pour  causer  de 
grandes  pertes.  Les  berges  ont  été  soumises  à  de  nouveUes  corro- 
sions très-douloureuses  pour  les  riverains.  Plusieurs  midsons  bâ- 
ties trop  près  des  rives  ont  péri  ;  le  retrait  des  eaux  en  fera  tom- 
ber encore  quelques  autres,  et  pourra  accroître  les  avaries  des 
cales  et  des  quais;  mais  c'est  sur  Tagrlculture  que  porte  presque 
entièrement  le  poids  du  fléau.  La  plus  grande  partie  de  ce  que  les 
crues  précédentes  avaient  laissé  dans  la  zone  qui  vient  d'être  sub^ 
mergée,  a  été  complètement  détruit,  et  les  semailles  nouvelles  qu'on 
s'était  empressé  de  faire  dans  les  champs  dont  les  premières  ré- 
coltes avaient  péri  sont  aijJourd*hui  de  nouveau  perdues.  Je  profite 
de  ces  crues  pour  étudier  les  diverses  questions  qui  se  rattachent 
aux  digues  submersibles  et  insubmersibles.  Dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne,  il  n'y  a  qu'une  voix  pour  implorer  de  l'adminis- 
tration l'établissement  prochain  des  digues  insubmersibles,  sans 
lesquelles  U  n'y  a  plus  de  culture  possible.  Dans  la  Gironde,  on  met 
le  même  empressement  à  solliciter  la  construction  de  digues  que  la 
hauteur  excessive  des  crues  ne  permet  pas  d'élever  au-dessus  des 
plus  grands  débordements.  J'espère  que  la  perte  répétée  des  foins 
et  des  céréales  dans  le  Tarn-et-Garonne  aura  fait  impression  sur 
l'esprit  des  personnes  qui  s'opposent  systématiquement  et  avec  une 
grande  violence  &  toute  espèce  d'endiguement 
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